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TETRAPTÈRES  A  AILES  FARINEUSES 
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INSECTES  A  QUATRE  AILES 
FARINEUSES. 

T  j  À  fe&ion  d’infe&es  que  nous  allons  traiter  ,  efl  une 
des  plus  connues  ,  ôc  en  même  tems  des  plus  belles  &  des 
plus  brillantes.  Elle  renferme  les  papillons  ,  les  phalènes  y 
quelques -autres  genres  >  dont  plufieurs  efpéces  fe  font 
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diftinguer  par  la  richeffe  ôc  la  vivacité  des  couleurs  dont 
elles  font  parées.  Ces  infectes  brillans  ont  attiré  les  regards 
des  curieux ,  plus  que  tous  ceux  des  autres  ferions  ,  ils 
font  l’ornement  des  cabinets  d’hiftoire  naturelle  5  Ôc  nom¬ 
bre  d’auteurs  fe  font  appliqués  à  les  étudier  ôc  à  travailler 
fur  leur  hiftoire.  Nous  nous  contenterons  de  donner  un 
précisâtes -abrégé  de  leurs  travaux  Ôc  de  nos  obfervations 
particulières. 

D'abord  le  caraétere  de  cette  feétion  eft  aifé  à  connoître  ; 
il  confifte  dans  la  conformation  des  ailes  de  ces  infectes. - 
rAu  lieu  que  dans  la  première  feétion  les  ailes  font  cachées 
fous  des  étuis  durs  ôc  opaques  ,  dans  celle-ci  les  ailes  font 
à  découvert  :  mais  ces  ailes  au  nombre  de  quatre  paroiffent 
couvertes  d’une  pouiïiere  .farineufe  ,  qui  s’attache  aux 
doigts  lorfqu’cn  les  touche  &  qui  s’enleve  aifément.  Cette 
efpéce  de  pouiliere  fine  eft  fort  différente  de  ce  qu’elle 
paroît  à  la  première  vue.  Si  on  l’examine  à  la  loupe ,  ou  ce 
qui  eft  encore  mieux,  à  l’aide  du  raicrofcope  ?  on  voit  que 
ces  parcelles  de  poulîiere  font  autant  de  petites  écailles  y 
qui  ont  une  forme  réguliers  ôc  organifée.  Elles  font  plât¬ 
res  ,  fe  terminent  en  pointe  par  le  bout  qui  les  attache 
à  l’aile  ,  ôc  à  l’autre  extrémité  elles  font  découpées  en 
quatre  ou  cinq  dents  ,  plus  ou  moins.  On  peut  voir  les 
figures  différentes  que  plufieurs  auteurs  ,  ôc  en  particulier 
Bonnani  ?  Swammerdam  ôc  M.  de  Reaumur  ont  données 
de  ces  écailles  ,  que  d’autres  ont  appellées  fans  fondement 
des  plumes.  On  verra  qus  parmi  ces  écailles  ,  les  unes 
font  plus  longues  ,  plus  étroites  ôc  terminées  au  bout 
par  un  moindre  nombre  de  découpures  ,  d'autres  au  con¬ 
traire  plus  courtes  ,  plus  larges  Ôc  plus  découpées.  Ces 
dernieres  font  plus  communes  fur  les  ailes ,  tandis  que  les 
premières  font  particuliérement  fur  le  corps  ôc  proche 
l’attache  des  ailes.  Ces  écailles  qui  fe  trouvent  fur  les  ailes 
ôc  même  fur  le  corps  des  papillons  ,  des  phalènes  ôc 
des  autres  infeffes  qui  en  approchent ,  font  le  caraffere 
effentiel  des  animaux  de  cette  fetlion.  Eux  feuls  ont  dé 
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pareilles  écailles  fur  leurs  ailes  ,  ôc  tous  en  ont  plus  ou 
moins.  Tl  eft  vrai  qu’on  trouve  certaines  écailles  à  peu  près 
femblahles  fur  certains  infectes  à  étuis  5  comme  nous 
l’avons  -remarqué.  Mais  outre  qu’elles  font  un  peu  diffé¬ 
rentes  ,  elles  ne  fe  trouvent  que  fur  leurs  étuis  ôc  leur 
corps  ,  ôc  nullement  fur  leurs  ailes  ;  ces  dernieres  font 
liffes  ,  nues  ôc  tranfparentes  >  comme  on  peut  le  voir 
en  tirant  ces  ailes  de  deffous  les  étuis  ôc  les  développant. 
Il  y  a  au  contraire  quelques  phalènes  qui  femblent  d’abord 
avoir  des  ailes  nues  ?  tranfparentes  ôc  fans  écailles.  Mais  fl 
on  les  examine  de  près  ,  on  voit  que  les  écailles  s’y  trou¬ 
vent  ,  quoique  toute  l’aile  n’en  foit  pas  couverte  ,  comme 
dans  les  autres  phalènes  ôc  papillons.  On  en  trouve  tou¬ 
jours  plufleurs  au  moins  le  long  des  greffes  nervures  :  ainfi 
nous  pouvons  admettre  la  préfence  des  écailles  fur  les 
ailes  de  ces  infeètes  ,  comme  le  caractère  le  plus  certain  * 
le  plus  confiant  ôc  le  plus  effentiel  de  cette  feètion. 

Ce  font  ces  mêmes  écailles  fines  ,  dont  la  couleur  don¬ 
ne  aux  ailes  des  infeéles  de  cette  feétion  ,  cet  éclat  qui  fait 
l’admiration  des  perfonnes  les  plus  indifférentes  pour  l’his¬ 
toire  naturelle.  Si  on  les  enleve  ,  ce  qui  fe  fait  très-aifé- 
ment ,  l’aile  refte  fans  couleur  ,  comme  une  fimple  mem¬ 
brane  fine  ôc  tranfparente  ,  elle  paroit  femblable  aux  ailes 
des  mouches  ,  des  demoifelles  ôc  de  beaucoup  d’autres  in* 
feètes.  Néanmoins  ,  l’aile  ainfi  dépouillée  mérite  une 
attention  particulière.  Si  on  l’examine  à  la  loupe  ,  on  voit 
qu’elle  n’eft  pas  liffe  ,  comme  elle  le  paroit  d’abord  ,  mais 
que  fes  deux  furfaces  ,  tant  supérieure  qu’inférieure ,  font 
parfemées  d’efpéces  de  raies  ou  filions  enfoncés.  Ces 
filions  font  les  endroits  auxquels  les  écailles  étoient  atta¬ 
chées  ,  comme  on  peut  s’en  affurer  par  la  vûe  de  quelques- 
unes  d’entr’elles  ,  qui  fouvent  reftent  après  qu’on  a  enlevé 
les  autres.  Ces  écailles  ne  font  donc  point  placées  fans 
ordre  fur  l’aile  ,  mais  elles  font  difpofées  en  bandes  ou 
raies  ,  de  façon  qu’elles  tiennent  à  l’aile  par  celui  de  leurs 
bouts  qui  fe  termine  en  pointe  >  ôc  que  l’autre  extrémité 
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plus  large  ,  couvre  l’attache  de  la  rangée  fuivante  >  à  peu 
près  comme  nous  voyons  les  rangées  de  tuiles  d'un  toit 
couvrir  les  fuivanies. 

Telle  eft  la  ftruèlure  des  ailes  des  inC êtes  de  cette 
fe&ionq  du  moins  quant  à  l’extérieur.  Nous  reviendrons  à 
ce  qui  regarde  l'intérieur  de  ces  mêmes  ailes  ?  en  pariant 
des  différentes  parties  de  ces  infeêles  que  nous  allons 
actuellement  examiner. 

Le  corps  des  infeétes  à  ailes  farineufes  >  eft  compofé  de 
trois  parties  principales  ,  comme  celui  de  la  plupart  des 
autres  infeêtes  ;  favoir ,  la  tête ,  le  corceîet  &  le  ventre. 

La  tête  des  papillons  ,  des  phalènes  &  des  autres  in- 
feêtes  de  cette  lèâion  eft  ordinairement  petite.  On  y  re¬ 
marque  d’abord  deux  antennes  ,  prefque  toujours  grandes 
&  différemment  figurées  fui  vaut  les  différons  genres.  Dans 
les  papillons  ,  elles  font  toujours  en  malle  ou  maffue  , 
c’eft-à-dire  ,  plus  groffes  à  leur  bout  qui  forme  comme  un 
fcouton.  Elles  font  en  peigne  ,  c’eft-à-dire  ,  ornées  d’efpé- 
ces  de  barbes  de  chaque  coté  ,  femblables  aux  dents  d’un 
peigne  dans  plufieurs  phalènes.  D’autres  phalènes  au  con¬ 
traire  >  &  les  teignes  en  ont  qui  font  figurées  en  filet  ffmple 
&  lin.  Enfin  les  fphinx  en  ont  de  groffes  Ôt  angulaires.  Ces 
formes  différentes  d’antennes  fervent  à  caraèlérifer  les 
genres  de  cette  feèlion  >  &  nous  les  examinerons  plus 
en  détail  dans  le  particulier.  Ces  antennes  paftent  toutes 
de  la  partie  fupérieure  de  la  tête  entre  les  yeux. 

Ceux-ci  font  affez  gros  :  leur  membrane  extérieure  eft 
ferme  *  tranfparente  &  taillée  à  facettes  ,  ainfi  que  celle 
des  yeux  delà  plûpart  des  infeètes.  Ce  font-là  les  grands 
yeux  à  refeau  qui  font  au  nombre  de  deux.  Outre  ces 
yeux ,  ces  infeèles  ont  les  petits  yeux  liffes  que  nous  avons 
dit  fe  trouver  fur  la  tête  de  beaucoup  d’infeêles  à  deux  &  à 
quatre  ailes.  Ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois  , 
placés  en  triangle  fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux 
a  refeau  :  mais  ils  font  difficiles  à  appercevoir  dans  la  plû¬ 
part  de  ces  infe&es  >  à  caufe  des  poils  longs  &  touffus  fous: 
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îefquels  ils  font  cachés.  Je  ne  les  ai  pu  découvrir  dans 
plufieurs  phalènes  ôc  papillons  qu’en  enlevant  ces  poils  ôc 
mettant  le  deffus  de  la  tête  à  nud. 

La  bouche  de  ces  infeêtes  eft  formée  par  une  efpéce  de 
trompe  ,  qui  leur  fert  à  pomper  le  fuc  mielleux  des  fleurs 
dont  ils  fe  nourriffent.  Dans  quelques-uns  >  cette  trompe 
eft  très  -  courte  ,  ôc  fl  courte  qu  a  peine  l’apperçoit-  on  ;  il 
femble  que  ces  infeêles  n’en  ont  point.  C  eft  une  efpéce 
de  pointe  qui  paroît  inutile  à  caufe  de  fa  petitefle  :  auflî 
obferve-t-on  que  ces  infe&es  ne  s’en  fervent  guères.  Ces 
infedes  ne  vivent  fous  la  forme  d  infectes  parfaits  ,  que 
le  court  efpace  de  temsqui  leur  eft  néceftaire  pour  s’ac¬ 
coupler  ôc  pondre  leurs  œufs.  Ce  grand  ouvrage  de  la  gé¬ 
nération  accompli ,  ils  périflent  ,  ôc  paflènt  ainfl  ce  dernier 
état  de  leur  vie  fans  avoir  befoin  de  nourriture.  C’eft  ce 
que  Ton  obferve  dans  la  phalène  du  ver  à  foie  qui  eft  de 
ce  nombre.  Beaucoup  d  autres  efpéces  ont  au  contraire 
une  trompe  très -longue  pour  leur  corps.  Cette  trompé 
fe  replie  en  fpirales  ,  formant  plufieurs  tours  5  ôc  fe  niche 
dans  une  cavité  longitudinale  ,  qui  eft  à  la  partie  antérieu¬ 
re  de  la  tête ,  ôc  dont  les  côtés  font  encore  munis  d’efpéces 
de  plaques  ou  barbillons  qui  mettent  la  trompe  plus  à 
couvert.  Si  on  examine  cette  longue  trompe  >  ôc  qu  après 
l’avoir  déroulée  on  la  prefle  légèrement  avec  la  pointe 
d’une  épingle  ,  on  parvient  à  voir  la  Angularité  de  fa  ftruc- 
ture;  Elle  n’eft  point  compofée  ,  comme  on  pourroit 
d’abord  le  penfer,  d’un  feul  tuyau  creux  ôc  cylindrique.  Ce 
font  deux  efpéces  de  lames  un  peu  concaves  ,  deux  demi 
cylindres  pofés  1  un  contre  l’autre  ,  qui  forment  cette 
trompe.  Ces  deux  lames  fe  féparent  aifément  par  le  moyen 
d’une  pointe  ,  ôc  pour  lors  ,  il  femble  que  Finfe&e  ait  deux 
trompes.  On  trouve  quelquefois  des  infeôles  dans  Iefquels 
elles  fe  font  ainfl  féparées  d’elles-mêmes  ,  foit  par  un 
défaut  de  conformation  >  foit  par  quelqu  accident.  Cette 
ftruelure  de  la  trompe  rend  fon  ufage  beaucoup  plus  Am¬ 
ple  Ôc  plus  aifé.  Les  deux  lames  qui  la  compofent  étant 
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mobiles ,  peuvent  refferrer  ou  aggrandir  la  cavité  intérieure 
de  la  trompe.  Par  ce  moyen  ,  le  lue  des  fleurs  fe  trouve  at¬ 
tiré  dans  cette  cavité  ,  comme  l’eau  dans  l’intérieur  d’une 
pompe  ,  &  lorfqu’il  eft  monté  à  un  certain  point  >  le  reffer- 
rement  progreflif  de  la  trompe  vers  le  haut,  le  pouffe  du 
coté  de  la  tete  de  1  infe&e.  C’eft  ici  une  méchanique  à  peu 
près  femblable  à  celle  par  laquelle  la  contra&ion  progref- 
five  des  arteres  de  notre  corps  accéléré  le  mouvement 
des  liqueurs  quelles  contiennent.  Je  ne  voudrois  pas 
cependant  affûter  que  ce  fut  cette  caufe  feule  qui  fit  mon¬ 
ter  le  fuc  alimentaire  dans  la  trompe.  La  propriété  qu’ont 
toutes  les  liqueurs  de  monter  dans  les  tuyaux  capillaires 
par  une  efpéce  d’attraction ,  &  par  leur  adhéflon  aux  parois 
de  ces  vaiffeaux ,  peut  aufli  contribuer  au  même  effet. 

La  fécondé  partie  qui  compofe  le  corps  des  infectes 
que  nous  traitons  *  eft  le  corcelet.  Dans  ces  infe&es ,  il  eft: 
compofé  de  plu  fleurs  pièces  écailleufes  très  -  fortes  qui 
font  comme  fondées  enfemble  ,  ce  qui  rend  cette  partie 
tres-dure  ,  &  capable  de  foutenir  les  pattes  qui  y  font  atta¬ 
chées  en  deffous ,  &  les  ailes  qui  naiffent  de  fes  côtés.  On 
remarque  fur  le  corcelet  les  ftigmates  pe&oraux  que  nous 
avons  dit  fe  trouver  fur  la  plûpart  des  infe&es.  Dans  ceux- 
ci  ,  ils  font  au  nombre  de  deux ,  &  ne  font  pas  aifés  à 
obferver  à  caufe  des  poils  longs  ôc  drus  qui  couvrent 
le  corcelet  &  cachent  ces  ftigmates  aux  yeux.  Pour  les 
appercevoir ,  il  faut  mettre  le  corcelet  à  nud  ,  &  pour  lors , 
on  découvre  encore  avec  peine  ces  efpéces  de  boutonniè¬ 
res  latérales  ,  qui  font  les  ouvertures  des  ftigmates.  Elles 
fofit  placées  fur  une  efpéce  de  col  membraneux  qui  unit  la 
tête  au  corcelet.  C’eft  à  Mrs  Bazin  &  de  Geer  qu’on  eft: 
redevable  de  la  découverte  de  ces  ftigmates  qui  paroi  lient 
avoir  échappé  aux  recherches  de  M.  de  Reaumur.  Au-def- 
fous  du  corcelet  ,  font  attachées  les  pattes  qui  font  au 
nombre  de  fix  dans  tous  ces  infe&es  ,  quoique  cependant 
certains  papillons  femblent  d’abord  n’en  avoir  que  quatre  ; 
du  moins  quand  ils  marchent  ,  ils  ne  le  font  qu’à  l  aide 
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<3e  quatre  pattes  >  &  pour  cette  raifon  ,  ils  ont  été  appellés 
papillons  à  quatre  pattes  ,  papiliones  tetrapi .  Mais  ces  pa¬ 
pillons  qui  femblent  d’abord  n’avoir  que  quatre  pieds  en 
ont  réellement  lix.  Ï1  eft  vrai  qu’ils  ne  fe  fervent  que  des 
quatre  poftérieurs  pour  marcher  ;  ceux  de  devant  leur  font 
inutiles  ;  iis  font  courts  ,  couverts  d’un  duvet  de  poils  fort 
épais  ,  &  i'infede  les  tient  appliqués  contre  fon  coi ,  ou  ils 
femblent  faire  une  efpéce  de  palatine  ;  mais  ces  pattes  , 
quoique  courtes ,  n’en  exigent  pas  moins ,  &  ces  papillons 
en  ont  lix  comme  les  autres. 

Ces  pattes  font  compofées  des  trois  parties  que  nous 
avons  déjà  remarquées  dans  les  infe&es  précédais  ,  la 
cuiffe  qui  part  du  corps  ,  la  jambe  &  le  tarfe  ou  pied 
compofé  de  cinq  articulations.  Elles  font  terminées  au 
bout  du  tarfe  par  des  efpéces  de  griffes  ou  crochets  ,  à 
l’aide  defquels  finfeéle  s’accroche  &  fe  tient  ferme  fur  les 
différais  plans  ou  il  fe  pofe.  Ces  crochets  m’ont  paru  man¬ 
quer  totalement  aux  pattes  de  devant  de  ces  papillons  * 
qui  ne  fe  fervent  que  des  pattes  poflérieures  pour  mar¬ 
cher*  &  que  l’on  appelle  papillons  à  quatre  pattes  *  &  dans 
le  fond  ils  leur  étoient  inutiles  *  puifque  ces  infeéles  ne 
font  aucun  ufage  de  ces  deux  pattes  de  devant  *  au  moins 
pour  marcher  6t  fe  foutenir. 

Les  ailes  font  les  dernieres  parties  que  nous  ayons  à  off 
ferver  en  parlant  du  corcelet  auquel  elles  font  attachées. 
Elles  font  au  nombre  de  quatre  dans  tous  les  infeéles 
de  cette  feâion  *  deux  fupérieures  &  deux  inférieures. 
Nous  avons  déjà  examiné  plus  haut  la  flru&ure  de  ces 
petites  écailles  qui  les  couvrent  tant  en  deffus  qu’en  def- 
fous  *  la  maniéré  dont  elles  font  attachées  *  &  la  con¬ 
formation  extérieure  de  l’aile  ;  il  ne  nous  relie  plus  qu’à 
rendre  compte  de  fa  conflruâion  intérieure.  L’aile  dé¬ 
pouillée  de  ces  écailles  qui  la  colorent  &  la  rendent  opa¬ 
que  *  relie  diaphane  ,  tranfparente  &  femblable  à  un 
talc.  II  femble  que  ce  ne  foit  qu’une  fimple  membrane 
claire  *  féche  *  fur  laquelle  on  voit  quelques  neryuïes. 
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Mais  cette  membrane  qui  femble  fi  mince  6c  A  claire ,  eft 
un  comnofé  de  deux  membranes  ou  feuillets  minces  appli¬ 
qués  intimement  Fun  contre  l’autre.  C’eft  ce  qu’on  peut 
obferver  dans  le  papillon  fortant  nouvellement  de  fa  chry- 
•falide  ôc  encore  mol ,  ainfi  que  dans  la  plupart  des  autres 
infeêles  qui  font  dans  le  même  état.  Leurs  ailes  alors  font 
molles  j  pendantes  ,  6c  femblent  fort  épaiffes.  Si  on  les 
examine  dans  ce  premier  inftant,  on  peut  fouvent  parvenir 
à  détacher  fun  de  l’autre  les  deux  feuillets  qui  compofent 
le  corps  de  l’aile  :  pour  lors  ,  que  l’on  prenne  un  petit 
tuyau  fin  ,  ôc  que  par  fon  moyen  on  fouffle  entre  ces  deux 
lames  ,  l’air  s’y  infinue  ,  toute  l’aile  fe  gonfle ,  devient  em- 
phyfématique  ,  6c  l’on  voit  une  quantité  de  cellules  entre 
les  deux  lames.  Quelquefois  la  nature  fait  d’elle-même 
une  pareille  opération  dans  des  papillons  qui  fortent  de 
leurs  coques  avec  des  ailes  malades  ôc  contrefaites.  Ces 
ailes  ,  au  lieu  de  fe  fécher  6c  de  devenir  fermes  ,  reftenc 
molles ,  gonflées  ôc  remplies  d’air  >  6c  dans  cet  état  elles  ne 
peuvent  fervir  à  l’infe&e.  On  voit  par-là  que  la  texture  de 
l’aile  n’eft  pas  Ample  ^  que  ce  n’eft  point  une  feule  mem¬ 
brane  ,  mais  quelle  eft  compofée  de  deux  feuillets  Ans,’ 
entre  lefquels  il  y  a  un  tiflu  cellulaire  fort  mince.  Il  eft 
vrai  que  toutes  ces  parties  s’appliquent  intimément  l’une 
contre  l’autre  >  lorfque  l’aile  de  l’infeêle  s’affermit  ôc  fe 
féche  )  ôc  que  pour  lors ,  il  n’eft  plus  poflible  de  les  féparer. 
.C’eft  entre  ces  membranes  de  l’aile  ,  que  rampent  les  ner¬ 
vures  qu’on  y  remarque ,  ôc  qui  portent  à  cette  partie  la  vie 
ôc  le  mouvement.  Ces  nervures  doivent  donc  être  compo- 
fées  de  petits  vaiffeaux  ?  qui  répondent  aux  vaiflfeaux  fan- 
guins  ôc  aux  nerfs  des  grands  animaux. 

Telle  eft  la  ftru&ure  des  quatre  ailes  que  l’on  remarque 
fur  les  infeêles  de  cette  feôtion.  Il  ne  nous  refte  plus 
qu’une  feule  obfervation  à  faire  à  leur  fujet  ,  c?eft  que  les 
femelles  de  quelques-uns  de  ces  infeêles  paroiffent  man¬ 
quer  d’ailes.  Ces  femelles  ont  un  air  lourd  Ôc  pefant  , 
ôc  elles  reffemblent  à  un  gros  ver  à  Ax  pieds.  On  ne  pen- 

feroit 
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feroit  jamais  qu'elles  fuflent  les  femelles  d’infcêtes  allés , 
légers  ,  ôc  qui  voltigent  avec  agilité.  Cependant  ces  fe¬ 
melles  lourdes  ôc  pefantes  ne  font  pas  tout- à- fait  dépour¬ 
vues  d’ailes.  Si  on  examine  avec  attention  leur  corcelet , 
on  y  voit  quatre  petites  appendices  très-courtes  ,  quatre 
moignons  d’ailes  très-petits ,  qui  font  les  véritables  ailes  de 
ces  femelles  ,  figurées  dans  leur  petitefîe  ,  comme  les 
grandes  ailes  de  leurs  mâles  :  ainfi  ces  femelles  font  vérita¬ 
blement  ailées  ,  quoiqu’elles  ne  le  parodient  pas  d  abord , 
ôc  que  la  petitefle  de  leurs  ailes  les  leur  rende  inutiles. 

Le  ventre  qui  nous  refte  à  examiner  ,  compofe  la  troi- 
fiéme  ôc  derniere  partie  du  corps  des  infectes  dont  nous 
parlons.  Ce  ventre  eft  plus  ou  moins  allongé  fuivant  les 
différens  infeôtes  3  mais  en  général ,  il  eft  plus  long  ôc  plus 
grefle  dans  les  mâles  ,  tandis  que  celui  des  femelles  eft 
plus  court  ôc  plus  gros.  Ordinairement  il  eft  compofé  de 
neuf  anneaux,  tous  munis  de  deux  ftigmates ,  un  de  chaque 
côté  ,  à  l’exception  du  dernier  anneau  qui  n’en  a  point. 
C’eft  à  l’extrémité  du  ventre  que  fe  trouvent  les  parties  de 
la  génération  9  femblables  à  celles  des  infectes  à  étuis  ; 
aufTi  l’accouplement  des  uns  ôc  des  autres  fe  fait-il  de 
la  même  façon.  Tout  le  ventre  eft  fouvent  couvert  de  pe¬ 
tits  poils  ,  ôc  de  plus ,  on  y  remarque  plufieurs  écailles 
femblables  à  celles  qui  fe  voyent  fur  les  ailes ,  fi  ce  n’eft 
qu’elles  font  plus  allongées. 

Les  infectes  de  cette  feétion  ,  font  ceux  dont  les  Natu-, 
raliftes  parodient  avoir  d’abord  obfervé  les  méfamorpho- 
fes.  La  facilité  de  rencontrer  leurs  larves  ,  la  beauté  de 
quelques-unes  de  leurs  chryfalides  ,  ôc  le  brillant  des  in¬ 
fectes  parfaits  qui  fortent  de  plufieurs  ,  auront  concouru 
fans  doute  à  attirer  les  regards  des  curieux. 

Les  larves  de  ces  infeètes  font  en  général  très  -  connues 
fous  le  nom  de  chenilles.  Elles  font  allongées  ôc  compo- 
féei  d’une  tête  Ôc  d’un  corps ,  qui  a  douze  anneaux  diftinêts 
en  comptant  le  dernier.  La  tête  eft  formée  par  deux  efpé- 
£es  de  calottes  fphériques  ;  dures  ,  écailleufes  ,  fur  lefü 
Tome  IL  B 


10  H  I  S  f  01  R  E  ABRÉGÉE 

quelles  on  remarque  quelques  points  noirs.  Ces  deux 
calottes  font  les  yeux  de  la  chenille.  A  la  partie  antérieure 
de  la  tête  ,  eft  fa  bouche  ,  armée  de  deux  fortes  mâchoires 
dures  &  aigues }  avec  lefquelles  elle  ronge  les  feuilles ,  les 
fleurs  &  quelquefois  le  bois  même  ,  ôc  produit  tant  de  ra¬ 
vages  dans  les  forêts ,  les  jardins  &  les  potagers.  Au-deffous 
de  la  bouche  ,  à  fa  lèvre  inférieure  ,  eft  un  petit  trou 
par  lequel  pafle  le  fil  que  cet  infeêle  fait  former  ,  6c  que 
plufieurs  auteurs  par  cette  raifon  ont  appellé  la filiere.  Les 
douze  annneaux  qui  compofent  le  corps  ,  font  tous  affez 
femblables  les  uns  aux  autres  ,  à  l'exception  du  dernier 
fous  lequel  fe  trouve  Panus  ,  ou  l'ouverture  par  laquelle  la 
chenille  rend  fes  excrémens.  Cet  anneau  eft  ordinairement 
taillé  en  cône  à  plufieurs  faces  inégales  >  &  fon  extrémité 
eft  tronquée. 

Sur  les  deux  côtés  de  la  chenille  ,  on  voit  des  points 
oblongs  formés  en  efpéces  de  boutonnières  ,  pofés  obli¬ 
quement  ,  Ôc  de  couleurs  différentes  fuivant  les  différentes 
efpéces.  Ce  font-là  les  ftigmates  ou  les  ouvertures  par  lef¬ 
quelles  l’infe&e  refpire.  J'en  ai  trouvé  conftamment  dix- 
huit  fur  les  chenilles ,  neuf  de  chaque  côté.  On  voit  par  ce 
nombre  «que  tous  les  anneaux  de  la  chenille  ne  font  pas 
pourvus  de  ftigmates  ,  fi  cela  étoit ,  elle  devroit  en  avoir 
vingt-quatre  >  mais  le  fécond  y  le  troifiéme  &  le  dernier  an¬ 
neau  n’en  ont  point  ;  tous  les  autres  au  nombre  de  neuf  en 
ont  deux ,  un  de  chaque  côté.  Il  paroît  par  cet  arrangement 
des  ftigmates  ,  que  les  deux  premiers  placés  furie  premier 
anneau  répondent  aux  ftigmates  que  l’on  verra  par  la  fuite 
fur  le  corcelet  du  papillon  ,  ou  de  la  phalène  qui  doit 
fe  développer  &  fortir  de  la  chenille  ,  &  que  les  fuivans 
diftans  des  premiers ,  à  commencer  par  ceux  du  quatrième 
anneau  ,  vont  répondre  à  ceux  qui  paroîtront  fur  les  an¬ 
neaux  du  ventre  du  même  papillon. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire  font  les  mêmes 
dans  toutes  les  chenilles  ou  larves  de  cette  feêlion  :  mais  il 
n’en  eft  pas  de  même  des  pattes  de  ces  infeêtes  >  dont 
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le  nombre  varie  beaucoup.  Néanmoins  malgré  cette  va¬ 
riété  ,  il  y  a  deux  caraderes  uniformes  ôc  conftans  dans  les 
pattes  de  toutes  les  chenilles.  Le  premier ,  c’eft. qu’aucun 
de  ces  animaux  n’a  ni  moins  de  huit  pattes  ?  ni  plus  de 
feize.  A  in  fi  toutes  les  fois  qu’on  trouvera  des  larves  appro¬ 
chantes  des  chenilles  pour  leur  forme  ,  qui  n’auront  que 
fix  pattes  ,  ou  qui  en  auront  un  plus  grand  nombre  que 
feize  ,  on  peut  affurer  que  ce  ne  font  point  des  chenilles  , 
&  que  l’inféde  parfait  quelles  donneront  ne  fera  ni  papil¬ 
lon  ,  ni  phalène  y  ni  infecte  de  cette  fedion.  C’eft  par 
ce  moyen  qu’on  peut  diftinguer  les  larves  des  mouches*à- 
fcie  9  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  &  qui  reffemblent 
tellement  à  des  chenilles  ,  qu’on  les  confond  aifément 
enfemble  ;  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  quelques  auteurs 
fauJJ'es-cheni lies .  Toutes  ces  larves  de  mouches-à-fcie  ont 
plus  de  feize  pattes  ,  fouvent  dix-huit  ,  tantôt  vingt  ou 
vingt- deux.  Une  autre  différence  de  ces  larves  d’avec  les 
chenilles  ,  qui  peut  encore  aider  à  les  diftinguer  ,  c’eft  que 
leur  tête  eft  compofée  d’une  feule  calotte  fphérique  écaii- 
leufe  ,  au  lieu  que  la  tête  des  vraies  chenilles  eft  compofée 
de  deux  femblables  calottes  diftinaes  l’une  de  l’autre 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit.  Le  fécond  caradere  unifor¬ 
me  ôc  confiant  dans  toutes  les  chenilles  y  confifte  dans 
la  forme  Ôc  la  pofition  de  leurs  fix  premières  pattes  >  qui 
font  les  mêmes  dans  toutes.  Ces  fix  pattes  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  font  dures  >  fines  ,  terminées  en 
pointes.  Nous  les  appellerons  pattes  écailleufes.  Ces  pattes 
font  les  enveloppes  qui  renferment  les  fix  pattes  ?  que  doit 
avoir  le  papillon  ou  la  phalène  :  auffi  comme  le  nombre  de 
ces  pattes  eft  confiant  dans  tous  les  infedes  parfaits  de 
cette  fedion ,  ôc  qu’ils  en  ont  tous  fix  ,  il  en  eft  de  même 
des  pattes  écailleufes  de  leurs  larves  y  qui  font  dans  toutes 
les  efpéces  au  nombre  de  fix  ,  ôc  toujours  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  fous  lefquels  eft  caché  le  corcelet 
de  l’infede  parfait  y  auquel  doivent  être  articulées  fes  pat¬ 
tes  :  mais  pour  ce  qui  regarde  les  autres  pattes  de  la  che^ 
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nille  y  elles  varient  pour  la  figure  &  pour  le  nombre.  Ce$ 
dernieres  ne  font  pas  aufii  effentielles,  elles  ne  font  propres 
qu’à  la  larve  ;  elles  difparoiffem  dans  l’infe&e  parfait ,  qui 
les  perd  en  fe  métarnorphofanr  ôc  quittant  fes  dépouilles. 
Quant  à  la  forme  ,  ces  pattes  différent  beaucoup  des  pre¬ 
mières.  Ce  font  des  efpéces  de  mamelons  larges  6c  mois  : 
nous  les  appellerons  pattes  membraneufes .  Ces  pattes  font 
entourées  en  tout  ou  en  partie  de  crochets  durs  9  recour¬ 
bés  ,  qui  forment  à  leur  extrémité  une  couronne  ,  ou 
une  demi-couronne  fuivant  les  différens  genres.  Gn  fent 
que  de  pareils  crochets  doivent  fervir  à  affermir  les  che¬ 
nilles  contre  les  branches  >  les  feuilles  ôc  les  autres  corps 
fur  lefquels  elles  marchent.  Ces  mêmes  .crochets  peuvent 
encore  fervir  à  diftinguer  les  chenilles  ,  des  larves  des 
mouches  -  à-fcie  ou  fauffes  chenilles.  Ces  dernieres  n’ont 
jamais  de  pareils,  crochets  à  leurs  pattes  membraneufes? 
au  lieu  qu’on  en  trouve  toujours  dans  les  vraies  chenilles. 

Ce  font  ces  pattes  membraneufes  >  dont  le  nombre  varie 
beaucoup  dans  les  chenilles.  Nous  avons  dit  que  le  plus 
grand  nombre  de  pattes  que  les  chenilles  puffent  avoir , 
n’excédoit  pas  celui  de  feize.  Une  grande  partie  des  che¬ 
nilles  y  fur-tout  celles  que  l’on  trouve  le  plus  communé¬ 
ment  y  a  précifément  ce  nombre.  Ces  chenilles  à  feize  pat¬ 
tes  y  en  ont  d’abord  fix  attachées  aux  trois  premiers  an¬ 
neaux  y  deux  de  chaque  côté.  Ce  font  leurs  fix  pattes  écail- 
îeufes  :  enfuite  fe  trouvent  deux  anneaux  dénués  de  pattes  ; 
favoir  y  le  quatrième  ôc  le  cinquième.  Les  quatre  anneaux 
fuivans  en  ont  chacun  deux,  ce  qui  fait  huit  autres  patres , 
qui ,  fe  trouvant  placées  vers  le  milieu  de  i’infeâe  y  ont  été; 
appellées  par  quelques-uns  pattes  intermédiaires .  Après, 
ces  quatre  anneaux  y  les  deux  fuivans  ;  favoir  ?  le  dixiéme 
ôcle  onziéme?n’ont  point  de  pattes  ;  ôc  enfin  le  dernier  an¬ 
neau  en  a  deux ,  qui  ont  été  appellées pattes  poftérieures. 
Ainfi  les  chenilles  à  feize  pattes  ,  en  ont  fix  écailleufes 
6c  dix  membraneufes  ;  favoir  y  huit  intermédiaires 
6c  deux  poftérieures.  L’arrangement  de  ces  pattes  ;  tel 
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'(jüô  nous  Venons  de  le  rapporter ,  eft  confiant  dans  tou¬ 
tes  les  chenilles  à  feize  pattes.  Ces  chenilles  les  plus  com¬ 
munes  ,  nous  fourniffent  les  plus  grandes  efpéces  de  cette 
fedliom 

Après  les  chenilles  à  feize  pattes  ,  viennent  celles  qui 
li’en  ont  que  quatorze.  Ces  dernieres  varient  entr’elles 
pour  l’arrangement  ôc  la  difiribution  de  leurs  pattes  mem- 
braneufes.  Dans  toutes  ,  on  voit  fix  pattes  écailieufes  atta¬ 
chées  aux  trois  premiers  anneaux  ,  ôc  enfuite  huit  pattes 
membraneufes.  Mais  les  unes  ont  le  quatrième  ôc  le  cin¬ 
quième  anneau  fans  pattes  ,  enfuite  huit  pattes  intermé¬ 
diaires  aux  quatre  anneaux  fuivans  ,  Ôc  les  trois  derniers 
anneaux  nuds  fans  aucunes  pattes  fans  les  pattes  pofté¬ 
rieures.  Les  autres  au  contraire  ont  ces  deux  pattes  pofté- 
rieures  >  ôc  feulement  fix  pattes  intermédiaires ,  mais  diffé¬ 
remment  pofées.  Tantôt  après  les  pattes  écailieufes  ,  font 
trois  anneaux  fans  pattes  ,  puis  trois  autres  qui  donnent 
naiffance  aux  pattes  intermédiaires ,  Ôc  enfuite  deux  an¬ 
neaux  nuds  entre  ces  pattes  ôc  les  poftérieures  ;  tantôt 
après  les  pattes  écailieufes  ,  il  n’y  a  que  deux  anneaux 
nuds  ,  mais  après  les  fix  pattes  intermédiaires  ,  il  y  en 
a  trois  avant  le  dernier  anneau  où  font  les  pattes  poftérieu¬ 
res  :  ainfi  la  différence  entre  ces  chenilles ,  confifte  en  ce 
que  des  cinq  anneaux  nuds  ôc  fans  pattes  ,  il  y  en  a 
trois  pofés  devant  les  pattes  intermédiaires  ,  ôc  deux  après 
ces  pattes  dans  les  unes ,  tandis  que  dans  les  autres  il  n’y  en  * 
a  que  deux  devant  ces  mêmes  pattes  ôc  trois  après  elles. 

Les  chenilles  qui  n’ont  que  douze  pattes  ,  fuivent  im¬ 
médiatement  celles  qui  en  ont  quatorze.  Ces  chenilles 
après  les  fix  pattes  écailieufes  ou  après  les  trois  premiers 
anneaux  ,  ont  quatre  anneaux  de  fuite  nuds  ôc  fans  pattes  , 
enfuite  deux  anneaux^auxquels  font  attachées  quatre  pattes 
intermédiaires  feulement.  Ces  anneaux  font  fuivis  de  deux 
autres  qui  font  nuds ,  ôc  enfin  du  dernier  anneau  partent  les 
deux  pattes  poftérieures.  Ainfi  ces  chenilles  à  douze  pattes 
ont  fix  pattes  écailieufes ,  quatre  pattes  intermédiaires  Ôc 
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deux  poftérieures.  Le  grand  efpace  de  quatre  auneaux  qu 
fe  trouve  entre  les  pattes  écailleufes  ôc  les  intermédiaires 
oblige  ces  chenilles  de  marcher  différemment  des  autres 
En  général  les  chenilles  à  feize  ôc  à  quatorze  pattes  mar 
chent  en  formant  des  efpéces  d’ondulations  ,  ou  un  mou¬ 
vement  fuccefïif  ôc  progrehif ,  femblable  à  celui  qu’or 
appelle  mouvement  vermiculaire  ,  à  caufe  de  Paélion  fuc 
cemve  de  leurs  pattes  nombreufes.  Les  chenilles  à  douze 
pattes  ne  marchent  pasçde  même ,  ôc  elles  ne  le  pourroiem 
point  à  caufe  des  quatre  anneaux  qu’elles  ont  de  fuite 
dépourvûs  de  pattes.  Lorfque  ces  chenilles  veulent  avan* 
cer ,  elles  fe  cramponent  contre  une  branche  avec  leurs 
pattes  écailleufes,  ôc  attirent  leurs  pattes  intermédiaires  & 
tous  les  anneaux  poftérieurs  contre  ces  mêmes  pattes 
écailleufes ,  enforte  que  les  anneaux  fans  pattes  fe  trouvent 
élevés  en  demi  -  cercle ,  ôc  forment  une  efpéce  de  boucle  : 
pour  lors  elles  tiennent  ferme  ôc  immobile  la  partie  pofté- 
rieure  de  leur  corps ,  par  le  moyen  de  leurs  pattes  intermé¬ 
diaires  ôc  poftérieures  ,  ôc  elles  avancent  la  partie  anté¬ 
rieure  de  toute  la  longueur  des  quatre  anneaux  nuds  qui 
formoient  une  efpéce  de  cercle.  Dans  ce  moment  leur 
corps  fe  déployé  ,  s’allonge  ,  ôc  leur  tête  eft  portée  en 
devant;  enfuite  elles  répètent  la  même  manœuvre  Ôc  tirent 
de  nouveau  la  partie  poftérieure  vers  le  devant ,  pour  faire 
après  cela  un  fécond  pas  en  faifant  avancer  la  partie  anté¬ 
rieure.  Cette  maniéré  de  marcher  s’exécute  promptement, 
ôc  ces  chenilles  courent  plus  vite  que  les  précédentes  , 
quoiqu’elles  ayent  moins  de  pattes.  En  marchant  ainfi  à 
différens  pas ,  elles  femblent  mefurer  ôc  arpenter  le  chemin 
qu’elles  font  ;  c’eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  la  plupart 
des  auteurs  ,  géomètres  ou  arpenteufes .  Ces  arpenteufes  à 
douze  pattes  font  affez  groffes. 

Il  y  a  d’autres  chenilles  plus  petites  qui  font  aufïi  du 
nombre  des  arpenteufes  ;  ce  font  celles  qui  n’ont  que  dix 
pattes.  Ces  dernieres,  après  leurs  fix  pattes  écailleufes ,  ont 
cinq  articles  de  fuite  fans  pattes  ;  enfuite  on  voit  dçux  pat- 
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tes  intermédiaires  feulement,  placées  fur  le  neuvième  an¬ 
neau  ,  ôc  les  deux  poftérieures  fur  le  dernier  ou  le  douziè¬ 
me  ,  tandis  que  le  dixiéme  ôc  le  onzième  n’ont  point 
de  pattes.  Ainfi  ces  arpenteufes  n'ont  que  deux  pattes 
intermédiaires ,  deux  poftérieures  ôc  fix  pattes  écailleufes; 
Elles  arpentent  encore  à  plus  grands  pas  que  les  précéden¬ 
tes  ,  ayant  cinq  auneaux  de  fuite  fans  pattes.  Ces  petites 
arpenteufes  ont  une  Angularité  remarquable.  Leur  corps 
fort  peu  garni  de  pattes  ,  eft  cylindrique  ,  ôc  de  couleur 
terne  approchante  de  celle  du  bois  ,  ce  qui  fait  qu’on 
îe  prend  aifément  pour  un  petit  morceau  de  branche.  Les 
polirions  qu’elles  prennent  fouvent  ne  contribuent  pas  peu 
à  jetter  dans  la  même  erreur.  Ces  chenilles  ont  allez 
de  force  pour  tenir  tout  leur  corps  droit ,  tantôt  roide  , 
tantôt  un  peu  fléchi ,  Ôc  foutenu  feulement  par  leurs  deux 
pattes  poftérieures  qu’elles  cramponnent  à  f  arbre.  Quand 
elles  font  ainfi  pofées  ôc  immobiles  ,  elles  reflemblent 
à  une  petite  branche ,  à  un  brin  de  bois ,  ôc  il  eft  difficile  de 
les  diftinguer ,  quoiqu'on  les  ait  fous  les  yeux.  Nous  parle¬ 
rons  des  phalènes  fingulieres  que  donnent  ces  chenilles 
arpenteufes ,  lorfque  nous  examinerons  le  genre  des  phalè¬ 
nes  en  particulier. 

Enfin  les  chenilles  qui  ont  le  plus  petit  nombre  de 
pieds  ,  font  celles  qui  n’en  ont  que  huit.  Ces  dernieres 
n’ont  point  du  tout  de  pattes  intermédiaires  ;  elles  n’ont- 
que  fix  pattes  écailleufes  placées  à  l’ordinaire  fous  les  trois 
premiers  anneaux-,  Ôc  les  deux  poftérieures  qui  naiffent  du 
dernier  anneau  ;  tous  les  autres  anneaux  de  leur  corps  n'en 
ont  point.  Ces  chenilles  font  les  plus  petites  de  toutes.  La 
plupart  d’entr’elles  appartiennent  aux  teignes  ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Comme  ces  chenilles  de  teignes  fe 
logent  ordinairement  ou  dans  des  fourreaux  qu'elles  fe 
forment  de  différentes  matières  ,  ou  dans  l’intérieur  des 


feuilles ,  des  fleurs  ôc  d’autres  fubftances  femblables,  elles 
n’ont  pas  befoin  de  pattes  intermédiaires  qui  leur  feroient 
inutiles ,  les  pattes  écailleufes  ôc  les  poftérieures  leur  fuffi« 
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fent  pour  avancer  ou  reculer ,  en  faifant  fortir  les  unes 

ou  les  autres  des  extrémités  de  leurs  loges  ou  de  leurs 

fourreaux. 

On  voit  par  le  détail  que  nous  venons  de  donner  du 
nombre  &  de  la  pofition  des  pattes  des  chenilles  ,  combien 
ces  larves  différent  entr’elles  à  raifon  de  ces  parties.  Aullî 
les  infectes  parfaits  qu’elles  donnent ,  forment  des  genres 
très  -  différens  les  uns  des  autres  9  comme  nous  le  verrons 
bientôt.  J’avois  d’abord  efpéré  pouvoir  découvrir  une 
efpéce  d’uniformité  entre  les  chenilles  qui  fourniffent  les 
infeCtes  parfaits  du  même  genre  :  mais  plus  je  les  ai  exami¬ 
nées  &  obfervées ,  plus  je  me  fuis  détrompé  à  cet  égard; 
Des  phalènes  du  même  genre  &  de  la  même  famille ,  qui 
paroiffent  très-femblables  pour  le  caraêtere ,  doivent  quel¬ 
quefois  leur  origine  à  des  chenilles  qui  varient  entr’elles 
pour  le  nombre  &  la  figure  des  pattes  ,  enforte  quon 
ne  peut  établir  fur  cet  article  aucune  régie  fixe  d’après  les 
chenilles ,  &  il  n’eft  pas  poffible  de  déterminer  fûrement  le 
genre  d’infecte  parfait  que  donnera  une  chenille  que  l’on 
nourrit ,  quoiqu’on  l’examine  avec  attention.  Néanmoins 
nous  verrons  dans  le  détail  des  genres  de  cette  feêtion  y 
quelques  généralités  fur  les  différentes  chenilles  ôt  les 
infeCtes  parfaits  quelles  donnent  :  mais  ces  généralités  ne 
font  pas  fans  exceptions. 

Après  avoir  examiné  les  parties  extérieures  des  che-j 
nilles  y  il  nous  refteroit  à  donner  le  détail  anatomique 
de  leurs  parties  intérieures.  Mais  comme- dans  cet  Ouvrage 
nous  nous  fommes  bornés  à  l’examen  extérieur  des  in¬ 
fectes  ,  nous  renvoyons  les  leêteurs  à  la  differtation  de 
Malpighi ,  fur  le  ver  à  foie  ,  qui  eft  une  efpéce  de  chenille 
des  plus  utiles  ,  &  à  l’examen  que  Swammerdam  a  fait 
pareillement  de  l’intérieur  des  chenilles  ,  dans  fon  excel¬ 
lent  ouvrage  fur  les  infeCtes  *.  Nous  nous  contenterons  de 
parler  de  deux  ou  trois  parties  qui  ont  rapport  à  l’extérieur 
de  ces  infeêtes. 

?  S-wanaerd.  Biblia  Natura?.  Lugd,  bat.  1738  ,  fol.  z  yol. 
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Nous  avons  remarqué  fur  le  corps  des  chenilles  dix-huit 
ftigmates  ?  neuf  de  chaque  côté.  Ces  fligmates  font  les 
ouvertures  par  lesquelles  finfeéte  refpire  >  à  chacune  def- 
queiles  aboutit  un  vailfeau  aerien.  Ces  vaiffeaux  Séparés 
vont  tous  fe  réunir  à  deux  longues  trachées  >  qui  tiennent 
lieu  de  poulmons ,  Ôc  qui  reçoivent  &  rendent  continuelle¬ 
ment  Pair ,  qui  eft  néceffaire  à  Pinfeéte  ,  comme  aux  plus 
grands  animaux.  Outre  ces  deux  longues  trachées ,  on  voit 
dans  le  corps  de  la  chenille  plufieurs  autres  parties.  La 
principale  eft  un  long  Ôc  gros  canal  >  qui  part  de  la  bouche 
ôc  s’étend  jufqffà  Panus.  Ce  canal  qui  tient  lieu  d’efopha- 
ge  ,  d’eftomach  ôc  d’inteftins  5  eft  fouverft  rempli  d’ali- 
mens  >  dont  la  couleur  verte  le  fait  aifément  appercevoir. 
A  côté  de  ce  canal ,  eft  un  vailfeau  artériel  qui  tient  lieu 
du  cœur ,  ôc  aux  deux  côtés  >  font  deux  autres  vailfeaux  qui 
vont  aboutir  à  la  filiere  ou  à  Pouverture  qui  eft  fous  la  levre 
inférieure  de  la  bouche  ,  ôc  qui  contiennent  une  liqueur 
claire ,  tranfparente  ,  dont  Pinfedle  forme  la  foie  qui  com- 
pofe  fa  coque.  Enfin  le  refte  du  corps  eft  rempli  d’une  ma¬ 
tière  grailfeufe  ,  qui  peut  aider  à  faciliter  les  différentes 
transformations  de  l’infeôfe  que  nous  allons  examiner. 


Lorfque  la  petite  chenille  fort  de  l’œuf  où  elle  étoit 


renfermée  ,  elle  commence  par  fe  nourrir  de  la  plante  qui 
lui  convient.  Ordinairement  la  mere  a  eu  foin  de  placer  fes 
œufs  fur  cette  plante  >  quoique  Souvent  elle  l’ait  quittée , 
ôc  ne  s’en  Soit  point  approchée  depuis  fa  transformation  , 
depuis  le  tems  qu’elle  étoit  devenue  infeôte  parfait.  La 
petite  chenille  ,  ainfî  à  portée  de  fa  nourriture  ,  croît 
promptement  5  mais  en  croiffant  elle  ne  garde  pas  la  peau 
qu’elle  a  apportée  en  naiffant  ,  elle  en  change  plufieurs 
fois  à  différens  tems.  Cette  peau  n’eft  pas  Susceptible  de 
Pextenfion  néceffaire  à  l’accroiffement  prompt  de  ce  petit 
animal ,  enforte  qu’elle  eft  obligée  de  fe  fendre.  Ce  premier 
changement  fe  fait  au  bout  de  dix  ou  douze  jours.  L’in- 


feéte  fe  gonfle  ôc  fe  contracte  alternativement  -,  jufqu'a  ce 
que  fa- peau  fe  fende  fur  le  dos  entre  Son  fécond  ôc  Son 
Tome  IL  C 
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troifiéme  anneau  &  pour  lors ,  la  petite  chenille  un  pei 
fatiguée  fe  tire  de  cette  peau  ou  dépouille  ,  comme  d  ur. 
fourreau  ,  Ôc  paroît  avec  une  autre  peau  qui  étoit  cachée 
fous  la  première.  Cette  fécondé  peau  plus  large ,  étoit  pro¬ 
bablement  pliffée  fous  la  précédente.  C’eft  ce  que  Foi. 
peut  penfer  en  voyant  la  chenille  plus  groiïe  après  ce 
changement.  Au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  ,  il  s’en  fait  un 
fécond  femblabîe  ,  qui,  après  un  pareil  nombre  de  jours  efi 
fuivi  d’un  troifiéme  ,  ôc  enfin  quelque  tems  après  il  s’en 
fait  un  quatrième.  Ainfi  les  chenilles  changent  plufieurs 
fois  de  peau  ,  comme  les  autres  larves  ;  ôc  dans  plufieurs  , 
nous  avons  obfervé  que  ces  changemens  étoient  au  nom¬ 
bre  de  quatre.  Quelques-unes  en  ont  davantage  ,  Ôc  Bon¬ 
net  allure  que  la  chenille  -  martre  ne  devient  chryfalide 
qu’après  avoir  quitté  fa  huitième  peau.  Après  le  dernier 
changement ,  les  chenilles  mangent  ôc  croiffent  encore  , 
jufqu’à  ce  que, parvenues  à  leur  dernier  degré  d’accroiUe- 
ment ,  elles  foient  prêtes  à  fe  métamorphofer. 

Cette  métamorphofe  ,  par  laquelle  la  chenille  pâlie  de 
l’état  de  larvre  à  celui  de  chryfalide ,  fe  fait  comme  dans 
les  autres  infeêles,  par  un  nouveau  dépouillement.  Elle 
quitte  fa  derniere  peau  ,  qui  cachoit  à  nos  yeux  la  chryfa¬ 
lide  ,  ôc  paroît  fous  cette  nouvelle  forme  ,  qui  elle-même 
recouvre  finfeéte  parfait  qui  en  doit  forrir.^Mais  avant  que 
les  chenilles  fe  transforment  en  cryfalides,  plufieurs  d’en- 
tf  elles  doivent  exécuter  un  travail  préliminaire  long  ôc 
délicat.  Quelques-unes,  comme  celles  des  papillons  ,^fe 
transforment  en  une  chryfalide  nue  ôc  découverte.  Dans 
celles-là ,  il  ne  fe  fait  qu’un  fimple  dépouillement ,  après 
lequel  la  chryfalide  eff  parfaite  ;  elles  n’ont  point  d’autre 
travail.  Mais  d’autres  chenilles ,  toutes  celles  des  fphinx  Ôc 
des  phalènes  ont  leurs  chryfalides  cachées  ôc  à  couvert 
dans  une  coque  plus  ou  moins  forte.  L’infeêle  ,  avant  que 
de  fe  transformer  en  chryfalide,  doit  faire  cette  coque , 
qui  eft  ou  toute  entière  ,  ou  au  moins  en  partie ,  formée 
par  un  tififu  foyeuxj  que  file  la  chenille.  Cet  ouvrage  pa~ 
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roît  difficile ,  cependant  elle  l’exécute  promptement ,  or¬ 
dinairement  en  deux  ou  trois  jours,  par  le  moyen  de  la 
filiere  qui  eft  placée  fous  la  levre  inférieure  de  fa  bouche. 
Les  deux  vaiffeaux  à  foie ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  portent  à  cet  endroit  une  liqueur  claire  ,  tranfpa- 
rente  &  vifqueufe,  qui  filtrée  à  travers  l’ouverture  fine  de 
la  filiere  ,  y  forme  les  fils  de  foie.  La  chenille ,  en  les  ap¬ 
pliquant  à  droite  ôc  à  gauche ,  par  le  moyen  de  fa  bouche 
6c  de  fes  mâchoires,  parvient  à  conftruire  ces  coques, 
dont  le  dehors  moins  uni  reffemble  à  de  la  bourre  ,  tandis 
que  leur  intérieur  eft  extrêmement  liffe  ,  pour  ne  point 
bleffer  la  chryfalide ,  qui  doit  fouvent  y  demeurer  pendant 
un  long  tenus.  On  peut  aifément  obferver  l’adreffe  des 
chenilles  à  filer  ôc  à  faire  leurs  coques,  en  élevant  des 
vers  à  foie ,  qui  font  une  efpéce  de  chenille ,  dont  la  foie 
eft  des  plus  fines  &  des  plus  parfaites ,  ôc  la  coque  admi¬ 
rablement  bien  conftruite.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  tou¬ 
tes  les  chenilles  qui  font  des  coques  ,  foient  auiïi  habiles 
fi leufes.  Plufieurs  font  entrer  dans  la  conftru&ion  de  leurs 
coques ,  des  mottes  de  terre,  des  feuilles,  des  brins  de 
bois  ou  d’herbe ,  qu’elles  unifient  ôc  attachent  enfemble  , 
par  le  moyen  de  leurs  fils.  D’autres  s’enfoncent  en  terre, 
pour  s’y  métamorphofer  dans  une  cavité  quelles  prati¬ 
quent,  &  qui  leur  tient  lieu  de  coque.  Mais  toutes  en  gé¬ 
néral  ont  foin  de  tapiflêr  l’intérieur  de  leur  coque,  d’un 
tiftfu  foyeux  très-fin  ôc  très -uni.  Nous  examinerons  en  dé¬ 
tail  ces  chryfalide  s  ôc  ces  coques  ,  en  faifant  l’hiftoire  des 
différents  genres  de  cette  feèlion. 

Ces  infeêles  reftent  plus  ou  moins  long-tems  fous  la  for¬ 
me  de  chryfalide.  En  général ,  les  papillons ,  dont  la  chry¬ 
falide  eft  nue,  y  reftent  moins  de  tems.  Prefque  tous  de¬ 
viennent  infeâes  parfaits  au  bout  de  quinze  ou  vingt 
jours,  du  moins  pendant  l’été  ;  il  n’y  a  que  ceux  qui  fe 
font  transformés  à  la  fin  de  l’automne ,  qui  ne  fubiffent 
leur  dernier  changement  qu’au  printems.  Au  contraire, 
îes  fphinx ,  les  phalènes  6c  les  autres ,  dont  la  chryfalide  eft 
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enfermée  dans  une  coque  ,  refient  beaucoup  plus  long 
tems  dans  cet  état.  La  plûpart  ne  deviennent  infeéles  pat 
faits  que  l’an  :  de  fuivante  ;  j’en  ai  même  obfervé  qui  m 
font  éclos  qu  au  bout  de  deux  ,  de  trois  ans,  &  même  da 
vantage.  Plus  iis  doivent  refier  dans  la  coque,  plus  cetti 
coque  eft  forte  ,  dure ,  6c  d’un  tifîu  ferré.  La  chaleur  ou  1c 
froid  contribuent  beaucoup  à  accélérer  ou  à  retarder  leu 
fortie. 

Le  dernier  changement  de  ces  infectes ,  celui  par  leque 
ils  deviennent  infeôtes  parfaits,  s’exécute  de  la  même  ma 
niere  que  dans  les  autres  infeêles  ,  que  nous  avons  déj; 
examinés  dans  les  feôtions  précédentes.  La  chryfalide  n’ef 
que  linfede  parfait  refferré  ,  replié  ,  ôc  qui  doit  par  k 
fuite  fe  développer.  On  peut  s’en  affurer  en  examinant 
avec  foin  les  chryfalides.  On  y  voit  toutes  les  parties  qu 
compofent  finfecle  parfait,  bien  apparentes,  mais  ferrées 
ôc  appliquées  les  unes  contre  les  autres.  Il  y  a  encore  une 
autre  maniéré  d’examiner  les  chryfalides  ,  c’efl  dans  Fi  lif¬ 
tant  qu’elles  viennent  de  prendre  cette  forme  ,  ôc  que  la 
chenille  ayant  quitté  fa  derniere  peau ,  vient  de  fe  transfor¬ 
mer,  Dans  ce  moment,  là  chryfalide  eft  molle  &  gluante  ; 
on  peut,  avec  la  pointe  d’une  épingle  ,  féparer  &  déve¬ 
lopper  toutes  les  parties  de  l’infeête  parfait,  mais  encore 
molles  ,  fans  confiftence  &  fans  mouvement.  Quelques 
heures  plutard  ,  on  ne  peut  plus  faire  la  même  opératic  * 
Cette  matière  vifqueufe ,  qui  enduit  la  chryfalide ,  fe  fé- 
che,  unit  toutes  fes  parties,  ôc  lui  forme  une  efpéce  de 
peau  ,  qui  devient  dure  ôc  coriace,  C’eft  fous  cette  efpéce 
d’enveloppe  ou  de  peau  étrangère,  que  les  membres  de 
Finfecle  parfait  fe  trouvent  à  l’abri ,  fe  fortifient  &  acquiè¬ 
rent  la  confiftence  ôc  la  dureté  néceffaire.  Lorfqtf  ils  font 
parvenus  à  ce  dernier  point  de  perfection  ,  Finfecle  tra¬ 
vaille  à  rompre  la  peau  dure  ôç  féche  de  fa  chryfalide  ; 
elle  fe  fend  à  fa  partie  antérieure  ,  par  le  gonflement  de  la 
tête  ôc  du  corcelet  de  l’infeôte ,  ôc  petit  à  petit  celui  ci  fe 
débarraffe  Ôc  fort  de  cette  enveloppe  la  tête  la  première. 
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Cette  opération  paroît  aflez  fimple  &  aifée  pour  ceux  de 
ces  infedes  dont  la  chryfalide  eft  nue.  Cette  chrvfalide 
une  fois  ouverte  ,  ils  font  bienrôt  fortis  ôc  en  liberté;  mais 
il  n’en  eft  pas  de  même  des  autres,  dont  la  chryfalide  eft 
enfermée  dans  une  coque  ,  fouvent  très-dure  &  coriace. 
On  ne  conçoit  pas  comment  un  infede  fans  armes,  fans 
défenfes,  peut  venir  à  bout.de  percer  une  pareille  coque. 
Si  on  examine  avec  foin  quelqu'une  de  ces  coques,  on  ne 
fera  plus  furpris.  On  verra  quune  des  extrémités  de  la  co¬ 
que  ,  celle  qui  regarde  la  tête  de  l’infede ,  &  par  laquelle 
i!  doit  fortir,  n  eft  point  fermée,  quoiqu’elle  le  pareille. 
Dans  cet  endroit,  la  chenille  ,  en  filant  fa  coque  ,  laiffe 
une  ouverture  ,  qui  eft  cachée  par  des  fils  affez  longs  ôc 
contournés  en  anneaux.  Ces  anneaux  ou  anfes  de  foie  fer¬ 
rés  en  long  les  uns  contre  les  autres ,  empêchent  qu’aucun 
infede  étranger  11e  pniffe  pénétrer  dans  la  coque  ,  &  ne 
vienne  attaquer  la  chryfalide  ;  mais  lorfque  l'infede  par¬ 
fait  veut  fortir  ,  ils  s’écartent  aifément  les  uns  des  autres, 
ôc  lui  iaiftfent  le  paffage  libre.  Bien  plus ,  par  le  moyen  de 
cette  ouverture ,  l’infede  fe  débarraffe  plus  aifément  de  fa 
chryfalide  ,  dont  l’enveloppe  refte  au  paffage. 

Lorfque  l’infede  parfait  vient  de  fortir  de  fa  chryfalide 
ou  de  fa  coque,  ii  eft  mol  &  humide  ;  fes  ailes  paroiffent 
mouillées  &  chiffonnées  ,  &  1:out  fon  corps  fembie  plus 
gros  qu’il  ne  fera  par  la  fuite.  L’infede  refte  pendant  quel¬ 
ques  inftans  tranquille  ôc  immobile ,  &  pendant  ce  tems  , 
toutes  fes  parties  expofées  à  l’air  ,  fe  lèchent  &  s'affer- 
miftent  ;  fes  ailes  fe  déployent  ôc  deviennent  fermes,  ôc 
l’infede  rend  ordinairement  quelques  gouttes  de  liqueur 
par  l’anus ,  ce  qui ,  joint  au  defféchement  e  fon  corps  ,  le 
rend  moins  gros.  Cette  liqueur  ,  que  rend  l’infede  en  fur- 
tant  de  fa  coque  ,  eft  fouvent  rougeâtre  &  comme  fangui- 
nolente.  On  voit  de  ces  gouttes  fembiabits  à  des  gouttes 
de  fang,  dans  les  boutes  où  l’on  élève  des  .chenihes ,  ôc 
où  elles  fe  font  transformées  :  on  en  voit  fouvent  dans  les 
campagnes,  le  long  de  certains  murs,  auprès  defquels 
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beaucoup  de  chenilles  fe  font  métamorphofees ,  6t  ces 
prétendues  gouttes  de  fang ,  ont  quelquefois  jette  la  ter¬ 
reur  dans  l  efprit  du  peuple,  &  donné  lieu  à  ces  contes 
de  pluies  de  fang,  dans  des  années  où  les  chenilles  ont  été 
communes. On  auroit  cependant  pu  fe  détromper  aifément, 
en  ohfervant  que  ces  gouttes  fe  trouv oient  non-feulement 
dans  les  endroits  des  murs  expofés  à  la  plme  ,  mais  suffi 
fur  ceux  qui  en  étoient  à  l’abri,  fous  les  revers  des  corni¬ 
ches  ,  où  il  étoit  évident  qu'elles  ne  pouvoient  tomber 
d’en-haut. 

L’infecle  parfait  forti  de  fa  coque  ,  &  allez  développé 
pour  prendre  fon  effort,  travaille  bientôt  à  la  propagation 
de  fon  efpéce.  Quelques  efpéces  même  ne  femblent  vivre 
fous  cette  derniere  forme ,  que  le  tems  néceffaire  pour 
s’accoupler.  La  ponte  finie  ,  elles  périffent  au  bout  de  peu 
de  jours,  fans  avoir  pris  de  nourriture.  La  nature  même 
leur  a  donné  une  trompe  fi  courte,  qu’elles  ne  pourroient 
s’en  fervir.  La  phalène  du  ver  à  foie,  par  exemple  ,  eft 
dans  ce  cas.  D’autres  qui  vivent  un  peu  plus  longtems , 
fous  la  forme  d’infe&es  parfaits,  tirent  quelque  nourri¬ 
ture  du  fuc  des  fleurs.  Ainfi  les  papillons  &  les  phalènes , 
font  bien  peu  de  dégâts  dans  nos  jardins  &  nos  campa¬ 
gnes,  tandis  que  les  chenilles  ,  qui  les  ont  produits  &  qui 
éclofent  de  leurs  œufs,  y  caufent  tant  de  ravages. 

Les  œufs  des  infe&es  parfaits  font  ordinairement  ronds 
ou  un  peu  oblongs  ,  ou  appîatis  ;  &  toujours  couverts 
d'une  peai*  ou  enveloppe  fort  dure.  La  couleur  de  ces 
œufs  varie  :  les  uns  font  blancs  ,  d'autres  gris ,  plufieurs 
verts  ,  quelques-uns  bleuâtres.  Tantôt  Finfetle  les  pond 
fans  ordre  &  en  un  tas,  tantôt  ils  font  rangés  par  bandes, 
&  quelquefois  ils  enveloppent  les  branches ,  comme  par 
anneaux.  La  petite  chenille  fort  de  ces  œufs  plutôt  ou 
plûtard  :  beaucoup  n’éclofent  que  l’année  fuivante. 

Nous  finirons  cet  article  pajr  une  derniere  remarque. 
C’eft  que  les  infeâes  parfaits  ne  prenant  que  peu  ou 
point  d’alimens ,  ils  ne  rendent  pas  d  excremens  fenfibles. 
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du  moins  n’ai-je  pu  en  appercevoir  ,  au  lieu  que  les  che¬ 
nilles  ,  qui  font  voraces  ;  en  rendent  une  très  -  grande 
quantité.  Ces  excrémens  des  chenilles  font  ordinairement 
verdâtres  ;  oblongs  &  quelques-uns  ont  des  figures  (régu¬ 
lières.  Différentes  efpéces  en  rendent  qui  font  cannelés , 
&  à  plufieurs  côtes.  Ces  conformations  particulières  ,  dé¬ 
pendent  de  celle  de  l’ouverture  de  l’anus  ;  for  laquelle  ces 
excrémens  fe  moulent  en  fortant. 

Cette  feélion  d’infeétes  eft  très  -  nombreufe  pour  les 
efpéces  ,  mais  les  genres  qu’elle  renferme  ,  font  en  petit 
nombre.  Nous  allons  donner  une  table  de  ces  genres;  à 
laquelle  nous  joindrons  leurs  caraéleres. 
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TROISIEME  SECTION 

De  la  clajje  des  Infe&es. 


INSECTES  A  QUATRE  AILES  FARINEUSES. 


Le  Papill 


Le  Sphinx,  < 


GENRES.  CARACTERES .  FAMILLES.  PARAGRAPHES. 

'  T  A  ctuafrp  medà  f  l0*  A  chenilles  épineuft* 

i .  quatre  picas.  1  &  aîies  anguleufe. 

!  Pattes  anterieures  \  z°.  A  chenilles  épineulês 

fans  onglets  ,  faifant  )  &  ailes  arrondies. 

Couvent  _  une  efpece  S  30.  a  chenilles  fa  ns.- épi- 

de  pabtine.  i  nés  &  pattes  antérieures 

.  Ghryfalide  perpen- /  courtes,  mais  qui  ne 

diculaire.  C  font  point  la  palatine. 

2.  A  fix  pieds. 

Toutes  les  fix  pattes  à  onglets. 

Chryfalide  horizontale ,  fufpendue  par  un  fil  dans 

fon  milieu. 

’  i°,  Sphinx  bourdons. 

{Antennes  priftnatiques  prefqu’égales  par-tout. 
Point  de  trompe. 

20.  Sphinx  éperviers. 

Antennes  prifmatiques  prefqu  égalés  par-tout. 
Trompe  en  fpirale. 

Chenille  nue ,  portant  une  corne  fur  la  queue. 

30.  Sphinx  béliers. 

Antennes  prifmatiques  plus  groffes  au  milieu. 
Trompe  en  fpirale. 

^  Chenille  velue  ,  fans  corne. 

C  Antennes  filiformes. 

Le  Pteropkoee,<  Ar,ompe  en  Cpr>rale/  ,  r  u  .  .  , 

)  Anes  compoiees  de  pluheurs  branches  barbues. 

£  Chryfalide  nue  &  horizontale. 

r  i°.  Sans  trompe. 
ï  z°.  Avec  une  trompe  & 
v  les  ailes  rabatues. 
f  3°.  Avec  une  trompe  & 
^  les  ailes  étendues. 

'  \  °.  Avec  une  trompe  & 
i  les  ailes  étendues. 
i°.  Avec  une  trompe  & 

■  les  ailes  rabatues. 

^3°.  Sans  trompe. 

.  Antennes  filiformes  décroiffant  de  la  bafe  à  la  pointe. 

)  Toupet  de  la  tête  clcvé  &  avancé, 
i  Chenille  cachée  dans  un  fourreau. 

„  Chryfalide  dans  le  fourreau  de  la  chenille.  S  E  C  T I  O 


f  'Antennes  qui  vontf l0*  A  antennes  en  ' 
%  en  décrohTant  de\  peigne. 

1  la  bafe  à  la  poin-  \  ^ 

La  PHALENE.  <  te.  / 

s  une  ■  ' 


IChryfalide  dans  _  I 

t Â°*  A  antennes 

Chenille  nue,  (  formes. 


La  Teigne.' 
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SECTIO  TERTIA 
Cia  (fis  Infeâlorum. 


INSECTA  TETRAPTERA  ALIS  FARINACEIS. 


GENERA .  CARACTERES.  F  AMI  LIÆ. 


PARAGRAPHE 


P  A  P  I  L  I  O. 

Le  Papillon , 


(  Antennæ  clava tæ. 
{  Chryfalis  nuda. 


Ir'io.  Erucis  fpinofîs,  alîs 

to  Tetra dî  \  angulofis- 

P*.  \2o.  Erucis  fpinofîs  ,  alis 

Pedibus  anticis  non  J  rotundatis. 

unguiculatis  ^30.  Erucis  non  fpinofîs» 

Chryfalide  perpen-  J  pedibus  anticis  brevif- 

diculari.  /  fimis  collare  non  effi*- 

cientibus. 

2°.  Hexapï. 

Pedibus  fex  unguiculatis. 

^Chryfalide  horizontal!,  in  medio  filo  fufpenfi, 

ri°.  Antennæ  prifmaticæ  ubique  ferè  æquales. 


Sphinx. 
Le  Sphinx . 


Pterophokus, 
Le  Pterophore . 


P  H  A  L  Æ  N  A. 

La  Phalène . 


Ti  næ  A. 
La  Teigne. 

Tonte  IL 


r  i  .  Antenna 
L  Elingues. 
•  V°.  Antenns 


c  Antennx  prifinati-  V®*  4""""*  Prifmatk*  ubique  ferè  æquale*.' 

1  cæ  J  opirihngues. 

?  Chryfalis  in  puppa.  J  Larva  1*™ ,  corrigera. 

^  J  i  30.  Antennæ  prifmaticæ  in  medio  crafhores* 

r  Spirilingues. 

L  Larva  villofa  »  non  cornigera. 

r  Antennæ  filiformes» 

3  Lingua  fpiralis. 

/  Alæ  rarnofæ  ,  ramis  pilo/îs. 

Chryfalis  nuda  horizontalis. 


r  Antennæ  à  bafî  ad \  l°*  Pedh’nicornes. 

)  apicemdecrefcen-J 

r  Chryfalis  in  puppa.  j 
^  Larva  nuda.  /20.  Antennis  filifor- 

/  mibus. 


r  t°.  Elingues. 

>  »°.  Linguatæ,  alis  de  fie-' 

)  xis. 

f  30.  Linguatæ  ,  alis  planis, 
r  i°.  Linguatæ ,  alis  planis. 
3  2°.  Linguatæ,  alis  defîe- 
)  xis. 

^  3°.  Elingues. 


Antennæ  filiformes  à  bafî  ad  apicem  decrefcentes. 
Frons  prominula. 

Larva  involucro  teât a. 

Chryfalis  in  involucro  laiY*e» 
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P  A  P  I  L  I  O. 

LE  PAPILLON. 

Antennæ  clavatce .  Antennes  en  mafTe. 

Chry faits  nuda .  Chryfalide  nue. 

f  i°*  Erucû  fpinojis  alis  C  to.  A  chenilles  épinétî- 

l  angulojîs.  ^  >  1  Tes  ,  &  ailes  anguleufes.  • 

J  z°.  Erucis  fpinofis  alis  \  A  chenilles  épineia- 

1?°.  Tetrapi.  S  rotundatis.  î  A  qua*  J  Tes  &  ailes  arrondies. 

J  f.  Erucis  non  fpinofis,  trépieds.  ]  3  °.  A  chenilles  fans  épi- 
/  pedihus  anticis  Irevifimis  j  nés ,  &  pattes  antérieures 

L  collare  non  ejficientibus.  r  courtes ,  qui  ne  fon  t  point 

h  la  palatine, 

*°.  Hexapi.  '  i°.  A  fix  pieds. 

On  confond  fouvent  fous  le  nom  de  papillons,  tous  les 
genres  de  cette  fe&ion  ,  ôt  bien  des  perfonnes  donnent 
également  ce  nom  aux  phalènes ,  aux  teignes  ,  ôte.  Il  s’agit 
donc  ,  pour  éviter  la  confufion  ,  de  bien  établir  les  carac¬ 
tères  ,  qui  conftituent  les  différons  genres  de  la  fedion  des 
infeéies  à  quatre  ailes  farineufes. 

Le  premier  genre,  celui  des  papillons,  dont  il  efï  ac¬ 
tuellement  queftion,  a  deux  cara&eres  elfentiels,  qui  le 
diflinguent  de  tous  les  autres.  Le  premier  ôt  le  principal , 
eft  d'avoir  les  antennes  en  filets  plus  gros  vers  Pextrémité, 
ce  qui  forme  une  efpéce  de  mafTe  ou  mafTue ,  ou  fi  l’on 
veut,  un  bouton,  qui  termine  l’antenne.  Ce  premier  ca« 
raftere  eft  effentiel  au  papillon  ;  il  eff  le  feul  dans  lequel 
onPobferve  :  dans  les  autres  genres  ,  tels  que  le  fphinx, 
la  phalène,  Ôte.  les  antennes  vont  au  contraire  en  dimi¬ 
nuant  ôt  s’aminciffant  vers  le  bout.  Le  fécond  caraftere 
que  nous  donnons  de  ce  genre ,  iPeft  pas  à  beaucoup  près 
aufîi  effentiel  que  le  premier  ;  il  confifte  dans  la  forme  de 
la  chryfalide ,  qui  eff  nue ,  c’eff-à-dire  qui  n’eft  point  enve¬ 
loppée  d  une  coque  femblable  à  celle  que  l’on  obferve 
dans  les  phalènes ,  les  fphinx  ôt  les  teignes  ;  mais  ce  der- 
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4iîer  cara&ere  fe  trouve  dans  -le  pterophore  ,  comme  dans 
Je  papillon;  il  eft  commun  à  ces  deux  genres  ,  enL  rte 
qu’on  pourroit  regarder  le  pterophore  comme  un  papillon, 
ii  Tes  amennes  n  alloient  pas  en  diminuant  vers  le  bout, 
A  l’aide  de  ces  deux  caraâeres  que  nous  donnons  ,  &  fur- 
tcut  du  premier ,  il  eft  aifé  de  reconnoître  &  de  distinguer 
les  papillons. 

Les  larves  de  ces  papillons,  font  des  chenilles  ,  qui  rou¬ 
tes  ont  feize  pattes  ;  favoir  ,  fix  antérieures  écailleufes  , 
huit  intermédiaires  &  deux  poftérieures.  Le  corps  de  ces 
chenilles  eft  compofé  de  douze  anneaux  ,  fans  compter  la 
tête.  Leurs  fix  pattes  écailleufes  nailfent  des  trois  premiers 
anneaux, fuivent  enfuitedeux  anneaux  fans  pattes  ;  les  qua¬ 
tre  fuivans  donnent  nailfance  aux  pattes  intermédi  ares  ; 
le  dixiéme  &  le  onzième  anneau  n’ont  point  de  pattes  ; 
St  enfin  au  douzième  ou  dernier  ,  font  attachées  les  pattes 
poftérieures.  Parmi  ces  chenilles  ,  plusieurs  ont  le  corps 
hérilfé  d’efpéces  d’épines  branchues.,  placées  fur  les  aiir 
neaux.  Ce  font  les  chenilles  des  papillons  qui  forment  les 
deux  premiers  paragraphes  de  la  première  famiile  de  ce 
genre.  Quelques  -  uns  les  ont  appellés  papillons  -  mars . 
D  autres  chenil: es  font  rafes  ,  ou  fi  elles  ont  quelques 
poils ,  ils  font  fi  courts  &  li  clair- femés,  qu’à  peine  les 
apperqoit-on.  Les  papillons  de  ces  dernieres, chenilles  for¬ 
ment  toute  la  fécondé  famille  de  ce  genre,  dont  les  pa¬ 
pillons  ont  été  appellés  par  quelques  Naturalises  papiliones 
brajjicarii  ,  papillons  brajjicaires  ou  du  chou  ,  parce  que 
plufieurs  d  entr’eux  vivent  fur  le  chou  ,  &  de  plus ,  ils 
forment  le  troifiéme  paragraphe  de  la  première  famille, 
que  l’on  connoît  fous  le  nom  de  papillons  maçons  ou  gr im¬ 
pans  ,  parce  qu’ils  grimpent  le  long  des  mi  railles.  Quant 
aux  chenilles -très-velues ,  nous  n’en  avons  obf  rvé  aucune 
qui  nous  ait  donné  des  papillons  ,  tomes  fe  font  transfor¬ 
mées  en  phalènes. 

Toutes  ces  chenilles  ,  foit  épineufes  ,  foit  liftes  ou  pref- 
que  liftfes,  viennent  d’un  ceuf  dèpofé  par  un  . papillon  fe- 
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melle  :  toutes  croiffent  plus  ou  moins  promptemëttt  fur 
les  plantes  ,  qui  leur  fervent  de  nourriture  ,  ôc  elles 
changent  plufieurs  fois  de  peau  :  toutes  enfin  ,  lorfqu’elles 
font  parvenues  à  leur  grandeur ,  fubiiïent  une  transforma¬ 
tion  j  ôc  fe  dépouillant  d’une  derniere  peau  ,  elles  fe  char¬ 
gent  en  chryfaiides.  * 

Ces  chryfaiides  des  papillotas  ne  font  point  renfermées 
■dans  une  coque  épaiffe ,  comme  celles  des  vers  à  foie  & 
•des  autres  phalènes ,  dont  nous  parlerons  par  la  fuite; 
elles  font  à  nud  ,  attachées  ordinairement  par  leur  partie 
poftérieure  ,  ôc  quelquefois  encore  par  le  milieu  de  leur 
corps,  à  une  branche,  ou  à  queiqu’endroit  faillant  d’un  mur, 
qui  les  mette  à  l’abri  de  la  pluie.  Leur  figure  eft  oblon- 
gue  ;  elles  font  anguieufes ,  ôc  comme  armées  de  plufieurs 
pointes ,  fur-tout  fur  la  tête  ôc  le  corcelet.  Ces  pointes 
ont  paru  a  quelques  Naturalises ,  repréfenter  une  efpéce 
de  vifage  d’une  perfonne  couverte  d’un  voile  ou  de  ban¬ 
delettes  ,  ce  qui  les  a  engagés  à  donner  aux  chryfaiides  le 
nom  de  nymphes .  Plufieurs  de  ces  chryfaiides  font  toutes 
dorées ,  ou  ont  feulement  quelques  taches  qui  paroiffent  ou 
dorées  ou  argentées ,  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  les  Grecs 
chryfahs  ,  ôc  par  les  Latins  aurelia.  M.  de  Reaumur  me 
paroît  un  de  ceux  qui  a  le  mieux  expliqué  la  caufe  de 
cette  couleur  à  or ,  dont  ces  chryfaiides  font  parées.  Il 
■l’attribue  à  un  fuc  blanc  épais,  qui  tapiffe  l’intérieur  de  la 
peau  de  ces  chryfaiides  ,  &  qui  parodiant  à  travers  cette 
peau  jaunâtre  ,  prend  une  teinte  jaune  ôc  dorée  ,  à  peu 
près  comme  le  vernis  que  l’on  étend  fur  les  cuirs  dorés , 
donne  une  couleur  jaune  aux  feuilles  d'étain,  dont  ces 
cuirs  ont  d’abord  été  couverts. 

Les  chryfaiides  des  papillons  varient  entr’elles  par  la 
couleur ,  qui  eft  tantôt  verte  ,  tantôt  noire  ;  d’autres  fois 
brune  ,  ôc  quelquefois  dorée  ou  argentée ,  par  le  plus  ou 
moins  de  pointes  dont  elles  font  chargées,  ôc  fur-tout  par 
leur  pofition ,  ou  la  maniéré  dont  elles  font  attachées  ôc 
fufpenduçs.  Cette  derniere  différence  eft  la  plus  effen- 
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tieile,  &  c’eft  à  celle-là  qu’il  faut  particuliérement  s’at- 

Toute  la  première  famille  des  papillons  ,  qui  ne  fe  fer¬ 
vent  que  de  quatre  pattes  pour  marcher ,  donne  des  chry- 
falides  ,  qui  ne  font  attachées  que  par  la  queue.  Leur  corps 
eft  fufpendu  perpendiculairement  là  tête  en  bas.  Four  cet 
effet,  quand  la  chenille  veut  fe  métamorphcfer ,  elle  hie 
un  peu  de  foie  ,  quelle  attache  au-deffous  de  quelqu  en¬ 
droit  avancé  d’un  toit  ou  d’un  mur.  Enfuite  elle  attache 
à  ces  fils ,  fes  deux  pattes  poftérieures ,  par  le  moyen  des 
crochets  nombreux  dont  elles  font  garnies  ôc  couronnées. 
Elle  fe  tient  ainfi  fufpendue  la-tête  en  bas ,  un  peu  relevée 
cependant,  &  c’eft -dans  cette  fituation  gênante  ,  quelle 
fe  change  en  chryfalide ,  en  quittant  fa  derniere  peau. 
Cette  opération  fe  fait  cependant  très -promptement,  & 
on  eft  étonné  au  bout  de  quelques  inftans >  de  voir ,  au  lieu 
de  la  chenille ,  une  chryfalide  pofée  de  même  ,  &  qui 
tient  aux  mêmes  fils  ,  par  quelques  petits  crochets ,  dont 
fa  queue  eft  hériffée.  Mais  fi  l’on  voit  la  chenille  faire  cette 
même  opération  ,  on  eft  encore  plus  étonné  de  la  promp¬ 
titude  &  de  l’adreflê  avec  laquelle  elle  exécute  un  travail 
aufïi  difficile.  Elle  tenoit  aux  fils ,  qu  elle  avoir  tendus , 
par  fes  pattes  poftérieures  ;  lorfque  fa  peau  fe  fend  ,  que 
la  chryfalide  en  fort,  il  faut  que  fa  queue  aille ,  au  fortir 
de  l’étui  quelle  quitte  ,  s’implanter  dans  ces  mêmes  fils. 
La  chenille  ,  ou  du  moins  fa  chryfalide  le  fait.  Elle  fe 
tient  accrochée  à  la  peau  qu’elle  quitte  ,  en  la  pinçant  ; 
&  pendant  ce  tems ,  elle  fait  une  efpéce  de  faut,  par  le¬ 
quel  fa  queue  ,  en  fortant  de  la  peau  qu’elle  quitte ,  eft 
'•pouffé*  contre  les  fils  où  elle  s’accroche,  le  tout  au  rifque 
de  tomber  à  terre  ,  fi  elle  manquoit  fon  coup,  ce  qui  ce¬ 
pendant  n’arrive  que  bien  rarement.  Ainfi  fufpendue  ,  elle 
abandonne  fa  peau  ou  fa  dépouille,  que  l’on. trouve  fou- 
vent  en  un  petit  paquet  chiffonné  ,  encore  attachée  auprès 
d’elle;  Telle  eft  la  maniéré  dont  fe  fulpendent  les  chrysa¬ 
lides  des  papillons  qui  compofent  les  trois  paragraphes 
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•de  ia^reoiadet-e  dam  Le  de  ce  genre.  Ces  chryfalides  ont 
encore  une  particularité  remarquable  ,  c’eft  que  leur  tète 
eft  garnie  de  deux  pointes. en  forme  de  cornes. 

Ceux  de  la  fécondé  famille  ont  une  manœuvre  un  peu 
différente.  L  eurs  chryfalides  font  à  la  vérité  attachées  par 
la  queue,,  airrfi  que  les  premières  ;  mais  au  lieu  d  être 
iufpendues  perpendiculairement  la  tête  en  bas  ,  elles  lent 
pofées  horizontalement  ,  &  comme  attachées  contre  le 
plan  du  toit  ou  de  la  branche  oit  elles  fe  font  fixées  ,  par 
le  moyen  d  un  anneau  ou  d  une  anfe  de  fils ,  qui  paffe  par 
deffous  ,  à  l’endroit  du  corcelet  ,  ôc  les  fufpend  ainfi  par 
le  milieu  du  corps  ,  outre  l’autre  attache  de  la  queue. 
Pour  faire  cette  manœuvre ,  après  que  la  chenille  a  atta¬ 
ché  les  fils  danslefquels  elle  accroche  fes  pattes  de  der¬ 
rière,  elle  file  ceux  qui  compofent  l’anfe  ou  anneau  dans 
lequel  elle  doit  fe  fufpendre,  ôt  affermit  fortement  par  les 
deux -bouts  ,  cette  anfe  compofée  de  plu  fleurs  fils  de  foie. 
Pour  lors ,  elle  y  paffe  fa  tête  ôt  la  partie  antérieure  de  fou 
corps  ,  &  refie  ainfi  pofée  jufqtftà  ce  qu’elle  fe  change  en 
chryfalide.  Lorfque  cette  chryfalide  fort  de  la  peau  de  la 
chenille,  elle  fe  trouve  foutenue  par  le  même  anneau* 
ce  qui  l’aide  à  exécuter  avec  plus  de  facilité  l’efpéce  de 
mouvement  par  lequel  elle  tire  fa  queue  de  la  peau 
qu’elle  quitte  ,  &  va  Paccrocher  dans  les  fils  qui  font  pla¬ 
cés  à  cet  endroit.  T-eile  etf  la  maniéré  dont  fe  fufpendent 
toutes  les  chryfalides  .des  papillons  de  la  fécondé  famille.’ 
'Cette  manœuvre  eft  la  même  dans  tous.  Il  y  a  cependant 
une  petite  différence,enxe  quedes  unes  font  pofées  plus  ho¬ 
rizontalement ,  &  les  autres  plus  obliquement ,  &  un  peu 
moins- étroitement  appliquées  contre  le  plan  fur  lequel 
elles? font  attachées, ifelon  que  l’anneau  de  fils ,  qui  les  tient 
'fufpendues  ,  eft  plus  court  ou  plusdâche.  Comme  ces  der¬ 
nières  différences  ne  font  point  effentielles  ,  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  partager  cette  derniere  famille  de  papillons 
en  plufreurs  paragraphes ,  comme  nous  .aurions  pu  le  fai— 
xe?fi  elleeùt  été  beaucoup  plus  n  o  mb  r  eu  fe  .N  o  u  s  nous  c  o  n- 
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tenterons  de  quelques  marques  difUn&ives*  que  nous  fe¬ 
rons  remarquer  dans  un  moment,  ôc  qui  peuvent  fervir } 
fi  l’on  veut ,  à  établir  différentes  divifions  parmi  les  papil¬ 
lons  de  cette  famille.  11  y  a  cependant  une  remarque 
effentielie  ,  par  rapport  à  ces  chryfalides.  Toutes  font  an¬ 
gulaires  ,  comme  nous  l’avons  dit ,  Ôc  ont  le  devant  de  leur 
tête  qui  fe  termine  en  une  feule  pointe  ou  corne ,  en  quoi 
elles  différent  de  celles  des  papillons  de  la  première  fa¬ 
mille  ;  mais  il  faut  excepter  de  cette  régie  générale  les 
chryfalides  des  chenilles  cloportes,  qui  donnent  les  petits 
porte-queues  ôc  la  plupart  des  argus.  Ces  dernieres  chry¬ 
falides  ne  font  point  angulaires  ôc  pointues  ;  elles  font 
coniques  ôc  ovales  ,  comme  celles  des  phalènes  ,  quoi¬ 
qu’elles  foient  nues  6c  fufpendues  tranfverfalement ,  com¬ 
me  les  autres  de  cette  famille. 

C’eft  de  ces  différentes  chryfalides ,  que  fortent  ces  pa¬ 
pillons,  dont  nous  admirons  les  vives  couleurs ,  ôc  qui 
pendant  l’été ,  font  un  des  plus  beaux  ornemens  des  cam¬ 
pagnes  ôc  de  nos  jardins.  Lorfque  la  chenille  eft  venue  de 
bonne  heure ,  ôc  qu’elle  11e  s’eft  pas  mife  trop  tard  en  chry- 
falide  pendant  l’été  ,  on  voit  le  papillon  éclore  au  bout  de 
quinze  jours  ou  de  trois  femaines  au  plus.  C’eft  ce  qui  arrive 
au  plus  grand  nombre  des  papillons.  Mais  fi  quelques  che¬ 
nilles  plus  tardives,  ne  fe  font  mifes  en  chryfalides  qu’à  la 
fin  de  l’automne  ,  pour  lors  elles  paffent  tout  l’hiver  dans 
c et  état,  ôc  le  papillon  ne  paroît  qu’au  printems  fuivant. 
Ceux  qu’on  voit  dans  les  premiers  beaux  jours  du  mois 
d’avril ,  viennent  de  ces  chryfalides  d’hiver,  qui  éclofent, 
ou  bien  ce  font  des  papillons  qui  fe  font  réfugiés  1  hiver 
dans  quelque  trou ,  ôc  qui  ont  paffé  toute  cette  faifon  fous 
cette  forme. 

Les  papillons  ou  infedtes  parfaits ,  que  donnent  les  diffé¬ 
rentes  chenilles  ,  ont  tous  un  corps  allongé,  compofé  de 
la  tête  ,  du  corcelet  ôc  du  ventre.  Ils  ont  deux  antennes 
plus  groffes  à  leur  extrémité  ,  fix  pattes  ôc  quatre  grandes 
ailes  couvertes  d’efpéces  décaiiles  farineufes.  Maïs  il  y  a 
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quelques  différences  à  obferver  quant  aux  antennes  ôc  aux 
pattes  dans  les  deux  familles  de  ce  genre,  Ôc  dans  les  dif¬ 
férentes  divifions  qui  compofentla  première  famille. 

Tous  les  papillons  qui  font  rangés  dans  la  première  fa¬ 
mille  de  ce  genre  ,  ont  les  antennes  terminées  par  un  bou¬ 
ton  prefque  rond,  ou  feulement  un  peu  ovale.  Ce  bouton 
examiné  de  près ,  paroît  compofé ,  comme  le  relie  de  fan- 
tenne ,  de  plulieurs  anneaux ,  mais  beaucoup  plus  courts 
&  plus  ferrés.  Au  contraire  3  les  papillons  de  la  fécondé 
famille  ont  l’antenne  terminée  par  une  partie  plus  greffe, 
mais  qui  dans  la  plûpart  ne  forme  point  un  bouton ,  com¬ 
me  dans  les  efpéces  précédentes.  C’eft  une  partie  allongée 
comme  un  fufeau  :  l’antenne  fe  renfle  vers  le  bout  pour 
former  la  maffe ,  qui  enfuite  fe  termine  en  pointe. 

Quant  aux  pattes,  leurs  différences  font  bien  plus  mar¬ 
quées  ,  ôc  elles  nous  ont  fervià  diflinguer  les  deux  familles 
de  ce  genre.  Nous  avons  appellé  les  papillons  de  la  fé¬ 
condé  famille  ,  papillons  a  Jlx  pieds  >  parce  qu’ils  ont  fix 
pattes  toutes  faites  de  même  ,  toutes  terminées  par  des 
crochets  ou  onglets,  Ôc  dont  ils  fe  fervent  également  pour 
marcher.  ïl  n’en  eft  pas  de  même  des  papillons  de  la  pre¬ 
mière  famille  ;  ils  ne  marchent  qu’avec  leurs  quatre  pattes 
poftérieures ,  ôc  c’eft  pour  cette  raifon  que  nous  les  avons 
appellés  papillons  à  quatre  pieds.  Ils  femblent  réellement 
n’avoir  que  quatre  pattes.  Il  eft  vrai  que  fi  on  les  examine  de 
près ,  on  voit  que  ces  papillons  ont  Cx  pattes  ,  comme  les 
autres  ,  mais  les  deux  pattes  antérieures  leur  font  inutiles , 
au  moins  pour  marcher  ôc  fe  foutenir.  Dans  les  papillons 
du  premier  ôc  du  fécond  paragraphe  de  cette  famille ,  ces 
pattes  de  devant  font  courtes  ,  fort  velues,  fans  crochets 
ou  onglets  à  leur  extrémité,  ôcl’infeête  les  tient  toujours 
collées  ôc  appliquées  en-deffous  de  fa  tête ,  où  elles  reffem- 
blent  à  un  cordon  de  palatine  ,  plus  propre  à  parer  l’animal 
qu’à  lui  être  utile.  Dans  les  papillons  de  la  troifiéme  divi- 
fton  de  cette  même  famille ,  ces  pattes  antérieures  ne  font 
pas  velues  ;  elles  ne  forment  point  la  palatine  autour  du  « 
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col  ,  mais  elles  font  fi  courtes  6c  fi  petites  ,  qu  elles  de¬ 
viennent  inutiles  à  l'animal  ,  qui  ne  le  fert  que  des  quatre 
autres.  Nous  avons  déjà  dit  que  ces  derniers  papillons  ont 
-été  appellés  maçons  ou  grimpans. 

Ain  fi ,  pour  réfumer  les  différences  qui  fe  trouvent  entre 
les  familles  ôc  les  divifions  de  ce  genre  ,  rapprochons  les 
particularités  que  nous  venons  de  détailler. 

La  première  famille  eft  compofée  de  trois  paragraphes. 

Dans  le  premier ,  les  papillons  viennent  de  chenilles 
épineufes  ;  leurs  antennes  font  terminées  par  un  bouton 
prefque  rond  ;  les  pattes  de  devant  font  courtes,  velues 
6c  ramaffées  près  du  col ,  ôc  les  ailes  de  ces  papillons  font 
anguleufes  ,  6c  fouvent  très- découpées  à  leurs  bords.  Ceft 
ce  que  Ton  peut  remarquer  furie  papillon  gamma  ou  ro - 
bert  le-diable. 

Les  papillons  du  fécond  paragraphe  ,  ont  tous  les  mê¬ 
mes  caraèteres  que  ceux  du  premier,  à  une  feule  diffé¬ 
rence  près,  ceft  que  leurs  ailes  ont  leurs  bords  arrondis  Ôc 
nullement  découpés. 

Le  troifiéme  paragraphe  approche  du  fécond  ;  mais  il 
en  diffère  en  ce  que  les  chenilles  de  ces  papillons  font  fans 
épines ,  6c  que  leurs  pattes  antérieures  font  très  -  courtes  , 
mais  nullement  velues. 

Les  chryfalidés  des' papillons  de  ces  trois  paragraphes ; 

font  toutes  pofées  perpendiculairement ,  fufpendues  par 
la  queue ,  6c  la  tête  en  bas. 

La  fécondé  famille  renferme  les  papillons  à  fix  pattes  , 
dont  toutes  les  pattes  fervent  également  à  marcher  ;  ôc  de 
plus  j  la  chryfalide  de  ces  papillons  eff  pofée  tranfverfa- 
lement ,  attachée  par  la  queue  ôc  le  milieu  du  corps  3  au 
moyen  d’un  anneau  ou  d’une  anfe  de  fis,  qui  la  tient  fuf- 
pendue.  Aucun  de  ces  papillons  ne  vient  d’une  chenille 
épineufe ,  ôc  plufieurs  ont  le  bouton  qui  termine  l’antenne, 
allongé  comme  un  fufeau. 

Tels  fondes  cara&eres  effentiels.,  auxquels  il  eft  aifé  de 
çliftinguer  ces  différens  papillons.  On  pourroit  encore  di- 
Jome  IL  E 
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vifer  la  fécondé  famille  en  plufieurs  ordres  fort  naturels. 
Nous  aurions  d’abord  les  papillons  à  queue  ,  caudati  ,  qui 
ont  une  longue  appendice  aux  ailes  inférieures.  Ce  pays- 
ci  n’en  fournit  que  deux ,  mais  les  pays  étrangers  augmen- 
teroient  beaucoup  cet  ordre.  Les  chenilles  de  ces  papil¬ 
lons  ont  une  Angularité.  On  voit  fortir  d’entre  leurs  pre¬ 
miers  anneaux  ,  des  efpéces  de  productions  charnues  & 
molles  ?  qui  leur  font  particulières.  Après  ce  premier  or¬ 
dre,  viendroient  les  papillons  à  petite  pointe  aux  ailes  in¬ 
férieures,  caudati  minores .  Ces  efpéces  font  toutes  allez 
petites  ,  &  viennent  de  petites  chenilles  ovales  êt  ramaf- 
fées  ,  que  M.  de  Reaumur  a  défignées  fous  le  nom  de  che¬ 
nilles  cloportes  ,  àcaufe  de  leur  reffemblance  avec  les  clo¬ 
portes.  Les  différentes  efpéces  d’argus  ,  dont  les  ailes  font 
chargées  d’un  nombre  infini  de  petits  yeux,  8t  les  papil¬ 
lons  du  chou  pourroient  encore  faire  différens  ordres  à 
part  ;  mais  nous  n’avons  pas  cru  devoir  les  diflinguer, 
jufqu  a  ce  que  nous  eufiions  des  caraCleres  bien  certains. 

Tous  les  papillons  de  ces  différens  ordres  ,  ont  une 
trompe  aifiez  longue,  qu’ils  roulent  &  retirent  dans  la  ca¬ 
vité  de  leur  bouche.  Leur  nourriture  ordinaire  fe  trouve 
fur  les  fleurs  ,  où  ils  vont  fuccer  cette  liqueur  mielleufe  , 
fi  recherchée  des  abeilles,  &  que  fourniffent  les  glandes 
des  fleurs,  que  les  Botaniiles  ont  appellées  glandes  necla - 
riferes.  Les  papillons,  pour  tirer  cette  liqueur,  déployent 
leur  longue  trompe  ,  ôt  attirent  par  fon  moyen  ,  ce  ne&ar 
doux  ôc  fucré.  C’eft-là  leur  feule  nourriture  ;  elle  fuffit 
pour  les  foutenir  pendant  tout  le  tems  de  leur  vie  ,  qui 
n’eft  pas  longue  ;  car  à  peine  font-ils  parvenus  à  cette  der¬ 
nière  forme  ,  qu’ils  s’accouplent ,  qu’ils  pondent  &  qu’ils 
périffent.  Ils  ne  relient  que  peu  de  jours  fous  la  forme 
brillante  de  papillon  ,  après  avoir  rampé  pendant  plu¬ 
fieurs  mois  de  fuite  fous  la  figure  lourde  &:  grofliere  de 
chenille. 
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Première  Famille. 

Papillons  a  quatre  pieds . 

§.  Premier. 

A  chenilles  épineufes  SC  ailes  anguleiifes. 
i.  P  A  P  I  L  I  O  (dis  aigris ,  margine  pojlico  albido . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  772.  Papilio  tetrapus  ,  alis  angulatis  nigris  ,  marginff 
poftico  albido. 

linrujÿjt.  nat.  edit.  io,p.  47  6  ,  n.  ni.  Papilxo  nymphalis  amhiepa. 

Heffn.  ïnf.  t.  3  ,  /.  2  ,  G*  t.  6  ,f.  3. 

J@n(l.  inf  t.  f  f  G*  if.  . 

üaj.  inf  135.  Papilio  maxima  mgra,  alis utnfque ,  tam  extenonbus ,  quas* 
interioribus  limbo  lato  albo  cin&is.  . 

« - 136.  Papilio  maxima  nigra,  alis  utrifque  limbo  albo  lato  cindis. 

Bïèliot.  régi.  Parif  p.  20 ,  f.  omnes.  _  v  v 

De  geer.mem.  pag.  694,  fl.  21 ,  f.  8,  9.  Papillon  a  antennes  a  bouton  &  a 
quatre  jambes,  rouge-brun  >  dont  les  ailes  ont  un  bord  blanc-jaunacre, 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  1 ,  claJJ.  1.  Papil.  diurn. 

Le  morio . 

Longueur  1  §  pouce.  Largeur  3  pouces. 

Ce  grand  Ôc  beau  papillon  ,  eft  un  des  plus  rares  de  ce 
pays-ci.  Ses  ailes  ont  des  pointes  ôc  des  angles  a  leur 
bord ,  comme  celles  de  tous  ceux  de  cet  ordre  ;  elles  font 
noires  ,  tant  en-deftus  qu’en-deffons  ,  avec:  un  bord  large 
de  deux  lignes  environ-,  &  d’un  blanc  fouvent  un  peu  jau¬ 
nâtre.  Le  bord  fupérieur  de  l’aile  ,  n’a  point  cette  Lande  ; 
mais  en-deffus ,  il  a  d’eux  taches  blanches  allongées.  Le 
bord  inférieur  de  l’aile  ,  avant  la  bande  blanche  ,  a  fou- 
vent  une  rangée  de  lunules  vîoléttes  ou  bleuâtres  ,  peu 
marquées.  Le  corps  &  les  antennes  de  l’infeéte  font  noirs. 
On  trouve  fa  chenille  fur  le  bouleau  ,  le  faule  &  1  olier, 
ou  elle  vit  en  fociété.  Elle  eft  chargée  d’épines  ,  qui  font 
{impies &  fans  branches  ;  elle  eft  noire,  avec  de  grandes 
taches  roulfàtres  fur  le  dos,  &  fes  huit  jambes  intermé¬ 
diaires  ,  de  même  couleur  roufte.  Les  crochets  des  jam¬ 
bes  membraneufes  ;  forment  prefqu’une  couronne  com- 
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plette.  Sa  chryfaiide  eft  noire  ,  avec  quelques  taches  rou¬ 
geâtres. 

2.  P  A  P  I  L  I  O  ails  fulvis  nigro  maculatis  y  omnibus 
ocello  cceruleo  variegato . 

Linn.faun.  fuec.  n.  776.  Papilio  tetrapus ,  alis  angulatis  fulvis  nigro  maCE- 
latis ,  omnibus  ocello  cceruleo  variegato. 

Linn.  fyft.  nat.  edit  10  ,  p.  472  ,  n.  88.  Papilio  Nymphalis  gemmatüs  io« 
Mouffet.  lat  p:  99  ,/.  injLma .  Regina  omnium. 

Hojfn.  inf  t..  11 ,/.  9. 

Jonjl.  inf.  p.  40,  n.  4  ,  t.  $  ,f.  20. 

Merlan .  europ.  r  ,  p.  10,  f.  16. 

Goed.  lat.  1  ,p.  23  ,  /.  1.  Oculus  pavonis.  gall.  tomé  z ,  1; 

Lift,  goed.  p.  i.f.  1. 

Petiv.  mu.fi p.  34  ,  /z.  314.  Papilio,  oculus  pavonis  di&us. 

Alb.  inf.  t.  4  ,  /.  5. 

Reaum .  inf.  x  ,  r.  2<  2 ,  r. 

lia),  inf.  121  ,  /z.  13.  Papilio 'elegan'tifïïma  ad  urticariam  accedens ,  flngulis 
alis  maculis  oculos  imitantibus, 

Riblot.  reg.Par.p.  17,/  ç,p.  1  §,f.omnes. 

Rûfel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  3  ,  clajf.  1.  Papill.  diurn. 

Le  paon  de  jour  ,  ou  l'œil  de  paon , 

Longueur  13  lignes.  Largeur  2  §  pouces. 

Le  paon  ,  ou  l’oeil  de  paon  -,  eft  très-aifé  à  reconnoître 
par  les  yeux  de  paon ,  qu’il  porte  en-deflus  ,  au  nombre  de 
quatre ,  un  fur  chaque  aile,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  qu’il  porte.  Ses  ailes  fort  anguleufes  font  noires  en- 
deffous  ;  en-delfus  elles  font  d’une  couleur  fauve  rougeâ¬ 
tre.  Les  fupérieures  ont  à  leur  bord  d’en-haut  ,  deux  ta¬ 
ches  noires  allongées ,  avec  une  tache  jaune  entr’elles. 
A  leur  extrémité ,  fe  trouve  l’œil  ,  grand ,  rougeâtre  au  mi¬ 
lieu  ,  entouré  d’un  cercle  jaune  ,  accompagné  d’un  peu 
de  bleu  vers  le  côté  extérieur.  De  ce  même  côté,  en  fui- 
vant  la  direêHon  du  bord  ,  font  cinq  ou  fix  taches  blan¬ 
ches,  rangées  par  ordre.  Les  ailes  inférieures  font  plus 
brunes  ,  ôt  ont  chacune  un  grand  œil  d’un  bleu  noirâtre 
au  milieu  ,  entouré  d’un  cercle  gris.  La  chenille-  de  ce 
papillon  eft  d’un  noir  foncé  ,  piqué  d’un  peu  de  blanc. 
On  la  trouve  communément  fur  la  grande  ortie. 
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3.  P  A  P  I L  I  O  alis  fulvis  nigro  maculatis  ,  primants 
puncïis  quatuor  nigris. 

Linn.faun.  fuec.  n.  m-  Papilio  tetrapat  alis  angulatis  fulvs  nigro  macula- 
tis,  prim mis  punftis  quatuor  nigris.  «  7i 

Linn.fyft.  nat.  eût.  10  ,  p.  477  ,  n.  1 13.  Papilio  nymphalis  polychloros. 

Aldrov.inf.  t.  3  ,/.  7.  Polychloros. 

Merlan,  europ.  z  ,  p.  1  >  t.  z. 

Goed.  lat.  1  ,  p.  175  >  t.  77*  &  gdll.  tom'  1  *  ‘■TiXVij* 

ïiaj.  inf.  1 1 V,  n.  x.  Papilio  urticariam  referens  major  ,  alis  amplioribus ,  quam 
ulmariam  vocitare  foliti  fumus.  „  .  .  . 

_ n  .  I4.  Eruca  mediæ  magnitudinis ,  corpore  e  cinereo  mgricante  , 

fpinulis  raris  in  quolibet  annulo  ramofis  fulvis. 

Periv.  muf.  34  ,  n.  315.  Papilio  teftudinarius  major. 

Albin,  inf.  5?. 

Reaum.  inf.  1  ,  f.  23-,/.  _  .  .  , 

Frifch.  germ.  6  ,  p.  7 ,  f.  3.  Eruca  cœrulefcens,  fpims-  luteis. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  z.  clajf.  1 .  Papil.  diurn. 

Jezc.  Vamir.  inf.  tab.  h. 


Xrz  grande  tôrtuê. 

Longueur  1  5  lignes.  Largeur  z  pouces  4  lignes. 

Ses  ailes  anguleufes  font  de  couleur  fauve  en-deffus. 
Celles  de  deffus  ont  à  leur  bord Supérieur  quatre  taches 
noires  un  peu  allongées  ,  entre  lefquelles  Paile  eft  plus 
jaune  &  plus  claire  qu  ailleurs.  Dans  le  milieu  de  l’aîle ,  il 
y  a  quatre  autres  taches  plus  petites ,  ifolées  &  pareille¬ 
ment  de  couleur  noire.  Les  ailes  inférieures  ont  leur  moi¬ 
tié  d’en-haut  no7re"7&  le  relie  de  la  même  couleur  que 
les  fupérieures.  Le  bord  extérieur  des  unes  Ôt  des  autres, 
eft  noir  ,  avec  une  raie  jaune  dans  le  milieu  de  cette 
bande  noire.  En*deiïbus,  les  ailes  font  d’un  brun  noirâ¬ 
tre.  La  chenille  entre-mêlée  de  brun  &  de  jaune  ,  fe  trou¬ 
ve  fréquemment  fur  Forme.  Sa  chryfalide  eft  remarquable 
par  quatre  ou  fix  points  argentés  ,  pofés  en  deux  bandes 
longitudinales ,  dont  elle  eft  ornée.  On  a  appellé  ce  pa¬ 
pillon  ,  tortue  ,  papilio  tefludinarius  ,  parce  que  fes  cou¬ 
leurs  imitent  celles  de  l’écaille  de  tortue. 


£.  PAPILIO  alis  fulvis  ,  nigro  maculatis  p  primants 
punclis  tribus  nigris . 
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Linn,  fam> ftieç.  n .  774.  Papilio  tètrapus,.  alis  angulatis  fulvîs  nigro 
latis,  primàriis  punâis  tribus  nigris. 

Linn.  fyft.  mit.  edit .  10  ,  p.  477  >  n.  114.  Papilio  nymphalis  urticar. 
Mouffet.  Ut.  p.  101  ,  n.  il  ,  f.  5  ,  6, 

Hojfn.  inf  1 ,  t.  4. 

Goed.  inf.  1 ,  p.  90 ,  f.  n,&  gall ,  tom>  1 ,  ta  J.  ##■/, 

Lijl.goed.  1 ,  3  ,  2. 

Jonjl.  inf.  t.  s  ,  f.  %6. 

Merlan,  europ.  1  ,  p.  1  f  ,  f.  44. 

Robert,  icon.  t.  5. 

BradL  natur.  t .  27  5/.  2. 

Petiv.  muf.  3  16.  Papilio  teftucünarius  minor. 

Raj,  inf.  117  ,  n.  r.  Papilio  urticaria  vulgatiflima  ,  rufo  ,  nigro  i  carukoj 
&  albo  coloribus  varia. 

- p.  1 18,  Eruca  nigra ,  feu  pulla  fetigera  urticaria. 

- p  348  j  n.  18.  idem. 

Albin,  inf  $,f.  6. 

Swamerd.  bib.  nat.  tab.  3?  12; 

Frifch.  germ.  6  ,  t.  z. 

Reaum.  inf.  1  >  t.  z6  ,  f,  6 , 7.' 

Rofel.  i/z/  vo/.  1 ,  rai.  4»  claff.  1.  Papil.  diurn; 

JLz  petite  tortue . 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  z  poucesi 

ïl  y  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  ce  papillon  &  le 
précédent.  Celui-ci  eft  plus  petit  ;  il  a  au  bord  exté" 
rieur  des  ailes  de  deffus ,  vers  l’angle  extérieur  ,  entre  les 
taches  noires  ,  une  tache  blanche  ,  qui  n’eft  point  dans  le 
précédent.  De  plus ,  fur  le  milieu  des  ailes  de  deffus  ,  il 
n’y  a  que  trois  taches  ou  points  noirs  ifolés  ,  au  lieu  de 
quatre  ,  qui  fe  voyent  dans  la  grande  tortue.  Enfin  les 
bords  extérieurs  des  ailes  de  deffus  &  de  deffous  font  noirs, 
avec  une  raie  jaune  ;  mais  ils  ont  de  plus',  fur  la  ban¬ 
de  noire,  des  lunules  ou  croiffans  bleus.  En-defïous ,  les 
ailes  font  d’un  brun  ondé  par  nuances ,  &  celles  de  deffus 
ont  dans  leur  milieu  une  grande  tache  jaune  pâle. 

La  chenille  noirâtre  fe  trouve  en  quantité,  ôt  fouvent 
par  troupes ,  fur  la  grande  ortie. 

5.  PAPILIO  alis  laceris  fulvis  nigro  maculatis  , 
Jecundariis  fubtus  G  albo  notatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  7 7  U  Papilio  tetrapus ,  alis  angulatis  fulyis  nigro  maculatis  * 
fecundariis  V  albo  notatis. 


des  Insecte  s:  55 

:£inn.fy(t-nat.  élit.  10  ,  p.  477  .  n,  115.  Papilio  nymphalis  C  aBumi 
Msuff.  lat.  103  ,n.z  2.  Papilio  diurna  media  fecunda. 

Hojfa.  inf.  2 ,  t.  7. 

Merian.  inf.  i  y-p.  6  ,  t.  ri, 

Petiv.  muf  Papilio  teftudinarius  ,  alis  lace  ris. 

Alb.  inf  t.  *4.  Papilio  alis  laciniatis.  . 

Üaj.  inf.  1 1 8  ,  n.  3.  Papilio  ulmariæ  fimilis  fed  minor  ,  alis  laciniatis ,  înteno- 
ribus  lineaalba  incurva  nota tis. 

^ _ p,  ^4.j>  ,  n,  2I,  &  p.  11p.  Eruca  lupulacea  hirfuta  e  rufo  nigncans  y 

macula  feu  areola  alba  longa  in  medio  dorfo  notata. 

Fr  if  en.  germ.  4  ,  p.  6,  t.  4  ,J%.  ç.  £ruca  fpinofa  femialba  ,  femique  lutea ,  papt- 

lione  yplîlo  græco  in  ala. 

Reaum.  inf  1  ,  t.  27  ,  10.  Idem.  1 ,  t.  *7  »/*  t.  Eruca. 

fco/z.  r.  23.  ^  V1  .  v 

De  geer.  mem.  p.  69 4  >  pî.  io  yfig.  9>  r°*  Papillon  a  antennes  a  bouton  St  a  qua» 
tfe  jambes ,  dont  les  ailes  inférieures  font  marquées  en-deffous  d’un  C  blanc. 
Rofel.  inf  vol  1  ,  tab.  ?  ,  claff  I.  Papil.  diurn. 

Le  gamma  ou  rohert- 1 t- diable . 

Longueur  10  lignes.  Largeur  22  lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  très-arïguleufes  ,  &  com^ 
me  déchiquetées  à  leurs  bords.  En-deflïis  elles  font  fauves, 
avec  piufieurs  taches  noires  ,  dont  quelques  -  unes  ,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq ,  font  ifolées ,  Ôc  les  autres  tien¬ 
nent  enfemble.  En-defTous  elles  font  plus  ou  moins  bru¬ 
nes  ,  ondées  de  différentes  nuances  &  quelquefois  d'un 
peu  de  bleu  ,  &  de  plus  ,  les  ailes  inférieures  ont  chacune 
dans  leur  milieu  en-delfous  une  tache  blanche  delà  forme 
d’un  G.  Cette  tache  a  fait  donner  à  ce  papillon  le  nom  de 
gamma  ;  &  fa  couleur  de  diable  enrhumé  ,  ainfi  que  la 
découpure  finguliere  de  fes  ailes  ,  l’ont  fait  nommer  par 
d’autres  ,  robert-le-diable.  Ses  pattes  font  blanches  dans 
leur  milieu. 

Sa  chenille  épineufe  eft  brune  fur  les  cotés  ,  &  a  fur 
le  dos  une  large  bande  longitudinale  blanche  ,  qui  ne 
va  pas  jufqu’aux  quatre  premiers  anneaux  ,  ce  qui  la  fait 
reffembler  à  ^habillement  d’un  bedeau ,  d’oii  elle  a  reçu 
le  nom  de  chenille,  bedeau  ;  eruca  bicolor.  Elle  fe  trouve 
fur  le  houblon  ,  le  grofelier  &  quelques-autres  arbres. 
Quoique  fon  papillon  foit  commun  ;  on  ne  la  rencontre 
cependant  pas  fréquemment. 
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6.  P  A  P  I  L  I  O  a  lis  ni  gris  âlbo  macula  ti  s  y  omnibus 
jafcia  arcuata  coccinea . 

Linn.faun.  fuec.  n.  777.  Papilio  tetrapus  ,  ails  demiculatis  nigris  albo  m£cula« 
tis ,  omnibus  fafcia  arcuata  coccinea. 

Linn.fyft .  nat.  edit.  10  ,p.  478  ,  n.  11p.  Papilio  nymphalis  atalanta. 

Hoffn.  inf.  t  y  t.  2  ,  edit.  ait.  t.  2  ij. 

Mouff.  lat.  p.  100  ,f.  3  ,  4.  Papilio  diurna  fexta. 

Goed.  lat.  1  >p.96  ,f.  26  b gall.  tom.  z  }  tab.  xxv'u  0“  tom.  3  ,  tab.  2p«  Inferae. 
Lijl.  goed.  p.  10  4. 

Merlan,  europ.  z  ,p.  41 ,  t.  4  r. 

Reaum.  inf.  1  ,  t.  io  ,  f.  3  ,  9. 

Albin,  inf  f.  3. 

Petiv.  muf.p.  3*  ,  n.  3.27.  Papilio  major  m'grefcens  tficolor ,  circulo  fere 
guineo  ornatus. 

Raj.  inf.  p.  126  ,  n.  1.  Papilio  major  nigrefcens  ,  alismaculis  rubris  &  albispui- 
chre  illuftratis. 

Biblioth  reg.  Par.  p.  4  ,  n.  6. &p.  12 ,  rc.  1  —  8.  16 ,/.  3  ,  4. 

Degeer .  mem.p.  6 94,  pl.  22  ,  jzg.  Papillon  à  antennes  à  bouton  &  à  quatre 

jambes ,  dont  chaque  aile  a  une  large  bande  rouge, 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  6 ,  clajf,  1.  Papil.  diurn. 

Jac.  Vamir.  Inf.  tab ,  23. 

Le  vulcain. 

Longueur  13  iignw.  Largeur  2  §  poucef. 

Le  vulcain  a  les  ailes  dentelées  un  peu  anguleufes. 
Elles  font  en-deiïus  de  couleur  noire ,  avec  une  large  ban¬ 
de  rouge  fur  chacune  ,  outre  quelques  taches  blanches  au 
bord  des  ailes  fupérieures  ,  ce  qui  le  fait  aifément  reccn- 
noître.  En-deffous  ,  les  ailes  fupérieures  ont  les  mêmes 
taches  rouges  &  blanches  qu’en-defïus ,  &  de  plus  quel¬ 
ques  ondes  bleues  fur  un  fond  noir  entre  ces  taches.  Les 
ailes  inférieures  en-deflous  font  marbrées  de  différentes 
nuances  de  brun.  Les  antennes  font  compofées  d’anneaux 
alternativement  blancs  ôc  noirs.  Le  nom  de  vulcain  a 
apparemment  été  donné  à  ce  beau  papillon  ,  à  caufe  des 
taches  ou  bandes  couleur  de  feu  qui  font  fur  fes  ailes. 
Sa  chenille  épineufe  eft  noire  ,  elle  a  de  chaque  côté 
du  corps  une  fuite  de  traits  de  couleur  citron.  Elle  fe 
trouve  fur  l’ortie.  Ce  papillon  eft  commun,  fur-tout  à  la  fin 
de  l’été. 

7i 
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7.  P  A  P  I  L  I  O  ails  fulvts  albo  nigroque  variegatis  , 
fecundariis  ocellis  quinque , 

Linn.  faun.  fuec.  n .  778.  Papilio  tetrapus ,  alis  dentatis  fulvis  albo  mgrcquc 
variegatis  ,  fecundariis  ocellis  quinque. 

Lînn.Jjft.  nat.  edit.  10, ÿ.  475,  n.  107.  Papilio  nymphatxs  gemmatus  cardui. 

Moujf.  lat.  p.  101  ,  n.  8  ,  9  ,  /•  1  >  *• 

Hoffn.  inf  t.  7  ,-/•  3  ,  edit,  ait.  4 ,  t.  5* 

Goed.  lat,  3 ,  p.  i)/.  1.  & ga.ll.  tom .  1 ,  fai.  i. 

Lift.  goed.  p.  14  ,  f  6 . 

Merlan,  europ.  3  s  p.  5*  ,/•  1 5  >  edit.  ult.  88. 

Albin.  i/z/i  LVI. 

Reaum.  inf  t  ,t.  16  ,f.  11 ,  n.  .  ...  t  1t  , 

Fetiv.  mu/.  p.  35 ,  n.  316.  Papilio  eleganter  variegatus ,  agihs ,  bella  donna 
diôus.  . 

Raj.  inf.  p.  111  >  n.  13,  Papilio  major  pulchra  nigro,  rufo  3  albo  }  coloribu$ 
varia. 

Jonft.  inf.  t .  5» 

Rofel.  inf  vol.  1 ,  fai.  10 ,  claJJ.  1.  Papil.  diurn. 


La  belle-dame. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  z  pouces  5  lignes. 

Cet  élégant  papillon  a  les  ailes  dentelées  ,  peu  anguîeu- 
fes.  Les  fupétieures  en-deflus  font  mêlées  de  taches  fau¬ 
ves  ,  un  peu  couleur  de  cerife  vers  le  bord  intérieur  ?  ôc  de 
taches  blanches  au  bord  extérieur  vers  le  bout  de  1  aile -,  le 
tout  fur  un  fond  noir  peu  foncé.  Les  inférieures  font 
de  couleur  fauve  rougeâtre  ,  avec  plusieurs  taches  noues  f 
dont  il  y  a  une  rangée  de  forme  ronde  qui  borde  l’aile.  Ln- 
deffous  ,  les  ailes  fupérieures  font  prefque  toutes  de  cou¬ 
leur  de  cerife  ,  avec  quelques  taches  noires ,  blanches  ôc 
faunes.  Les  inférieures  font  marbrées  de  gris  ,  de  jauna  Ôt 
de  brun  >  avec  cinq  taches  en  forme  d’yeux  ,  rangées  en 
bandes  qui  bordent  l’aile  au  même  endroit ,  où  font  en- 
deffus  les  taches  rondes  6c  noires.  L'élégance  des  couleurs 
de  ce  papillon ,  l’a  fait  appeller  la  belle-dame  bella  don.,  a. 
Sa  chenille  de  couleur  grife  &  épineufe  ,  fegtrouve  fur  1.  s 
chardons  &  les  cirjium  ,  &  fur -tout  fur  le  chardon 
velu  à  feuilles  d’acanthe.  Çarduus  lommtofus  acantki 
folio. 

Tome  IL 
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§ .  II.  De  LA  PREMIERE  FaMILLÉ.' 

A  chenilles  épineu/es  SC  aîles  arrondies . 

8.  P  APÏLIO  ali  s  dentatis  fulvis  nigro  maculatis  9 
fuhtus  lineis  tranjverjis  argenteis. 

Linn  faun.fuec.  n.  ypç.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundatis  dentatis  fulvis  îiigrQ 
maculatis  ,  fubtus  lineis  argenteis  tranfverfîs  nigris. 

Linn.fyfi.  nat  (dit  jo,  p.  481  ,  n.  r 3 8 .  Papilio  nymphalis  paphia. 

Petiv.  muf.  3  s  ,  n.  3  1.  Papilio  fritillarius  major,  lineis  fubtus  argenteis. 

Raj.  inf.  p.  1 1 9  ,  n.  4.  Papilio  major ,  alis  fulvis  maculis  nigris  in  fupina  pirfçÿ 
prona  tranfveifis .  areis  argenteis  depiâis. 

Rofel  inf  vol.  1  ,  tab  7  ,  clajf.  1.  Papil.  diurn. 

Le  tabac  d'efpagne . 

Longu.ur  15  lignes.  Largeur  2  pcuces  7  lignes. 

Les  aîles  de  cette  grande  &  belle  efpéce  font  en-deiTus 
de  couleur  fauve  ou  de  tabac  d’efpagne ,  avec  quelques 
raies  longitudinales  ,  &  plulieurs  rangées  de  taches  noires 
rondes,  qui  fuivent  la  direction  du  contour  de  l’aîle.  En- 
deiïous  les  aîles  fupérieures  font  comme  en-defîus  ;  mais 
les  inférieures  ont  des  bandes  tranfverfes  un  peu  obliques 
ôc  comme  ondées  ,  de  couleur  d’argent  ou  de  nacre,  &  de 
plus  elles  font  lavées  d’une  petite  teinte  de  vert.  Je  n  ai 
jamais  trouvé  la  chenille  de  ce  beau  papillon.  M.  Aubriet 
l’a  voit  eue  chez  lui, où  elle  étoit  éclofe  des  œufs  que  le  pa¬ 
pillon  avoit  pondus.  Elle  étoit  épineufe ,  mais  elle  périt 
faute  de  nourriture  ,  M.  Aubriet  ne  connoîffant  pas  les 
feuilles  dont  elle  fe  nourrit  ,  &  lui  en  ayant  offert  pla¬ 
ceurs  fans  fuccès.  Le  papillon  fe  trouve  dans  les  bois  5 
&  eft  difficile  à  attraper. 

PAPILIO  alis  dentatis  fulvis  nigro  maculatis  fiibus 
maculis  2 1  argenteis.  Plarch.  1 1  ,  fig.  1  ,  2. 

Linn.  faun.  fuec-  ^780.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundatis  dentatis  fulvis  nigro 
maculatis ,  fübtus  maculis  21  argenteis. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  48 1 ,  n.  140.  Papilio  nymphalis  aglaia. 

Moujf.  lat.  p.  :oi  ,/.  3 , 4,  n.  10. 

Petiv.  muf.  p .  35 ,  n,  310.  Papilio  fritillarius  major,  maculis  fubtus  argen¬ 
teis. 


des  Insectes.  4? 

©  •  inr  p.  ïrÿ  ,  f.  Papilio  major  ,  alis  fulvis  fupma  parte  maculis  nigris 
crebris ,  prona  etiam  argenteis  eleganter  pidis. 

Rofel.  inf.  tom.  4  »  tab .  awy. 

Jac.  L’amir.  inf.  tab.  19 • 

Le  grand  nacré. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  1  pouces  3  “gnes. 

Ses  ailes  arrondies  &  peu  dentelées  font  fauves  en- 
deflus ,  avec  des  taches  &  des  raies  noires.  En-deilous ,  les 
aîles  fupérieures  font  d’une  couleur  fauve  plus  pale  ,  avec 
des  taches  noires  femblables  ,  &  quelquefois  un  peu  de 
nacre  vers  l’angle  extérieur  ;  mais  les  inférieures  prefque 
jaunes ,  ont  de  grandes  plaques  argentées  ou  nacrées  ,  au 
nombre  de  20 , 2 1 ,  ou  24  fur  chacune  ;  favoir ,  une  bande 
qui  borde  l’aile  ,  ordinairement  compofée  de  fept  taches 
en  forme  de  croiffant ,  une  au  milieu  pofée^tranfverfale- 
ment  ,  compofée  de  fept  ?  huit  &  quelquefois  dix  taches  * 
les  unes  plus  grandes ,  les  autres  plus  petites  ,  &  enfin  cinq 
ou  fix  taches  allez  grandes ,  pofées  irrégulièrement  proche 
la  bafe  de  l’aîle  ,  ou  vers  1  endroit  où  elle  s’attache  au 
corps  de  l’infeae.  On  trouve  fouvent  ce  beau  papillon 
dans  les  bois  ;  il  vole  vite  &  fort  haut  ôc  eft  très  -  difficile  a 
faifir.  Sa  chenille  eft  épineufe ,  de  couleur  noire,  avec  une 
bande  de  taches  fauves  de  chaque  coté  ;  ôt  une  bande  plus 
pâle  fur  le  dos.  Elle  eft  très-rare. 

î  o.  PAPILIO  alis  dentads  fulvis  nigro  tr.aculads  y 
fubtus  maculis  37  argenteis. 

Lhn.  faun.  fuec.  n.  781.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundatis  dcntatis  fulvis  ,  ni¬ 
gro  maculatis,  fubtus  maculis  37  argenteis. 

Linn.fyjl .  nat.  edit.  10,  p.481 ,  n.  141.  Papilio  nymphalis  lathoma . 

Hoffn.  inf.t.  11 ,  f.  n. 

Rob.  icon.  t.  12.  . 

Petiv.  muf.  p-  ï  1  »  n.  Jao. Papilio  rigenfis  aureus  mmor  maculis  argenteis  fubtue 
perbelle  notatus. 

Rai.  inf.  p.  120  ,  n.  é.  Idem  ac  petiverus. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,fupplem.  1  ,  tab.  io  ,  clajf.  1.  Papîl.  diurn. 

Le  petit  nacré. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  1  pouces. 

Ce  papillon  varie  pour  la  grandeur  il  y  en  a  d’un  tierî 
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plus  petits  les  uns  que  les  autres.  Ses  ailes  font  eivcfeffus 
de  couleur  fauve  ,  avec  des  taches  ou  gros  points  noirs 
diftinds  ôt  féparés  les  uns  des  autres.  Les  fupérieures  font 
en-deffous  jaunes  ,  avec  des  points  noirs  femblables  ,  & 
fept  ou  huit  taches  nacrées  bien  marquées  vers  l'angle 
extérieur  de  1  aile  ;  favoir  ,  quatre  plus  grandes-  vers  le 
bord  rangées  de  front ,  deux  ou  trois  petites  plus  haut  que 
les  précédentes  ,  &  une  encore  plus  haut  en  forme  de 
croiffant ,  plus  grande  ,  mais  moins  apparente.  Les  ailes 
inférieures  en- deffous  font  jaunes  avec  une  trentaine  de 
taches  argentées  fur  chacune  ;  favoir  ,  fept  grandes  le  long 
du  bord  ;  fept  petites  plus  haut  entre  les  premières  ;  huit 
autres  grandes  de  diverfes  formes  dans  le  relie  de  l’aile ,  & 
fix  ou  huit  petites  entre  ces  grandes.  Nous  ne  connoiffons 
point  la  chenille  de  ce  papillon  qui  doit  être  épinenfe. 
biofcl,  dans  fes  figures,  la  repréfente  de.  couleur  brune  , 
avec  deux  longues  bandes  jaunes  ,  une  de  chaque  côté. 
O  n  trouve  fouvent  le  papillon  dans  les  mois  de  juillet  ôc 
d'août. . 

î  i .  P  A  P  I  L  I  O  ails  dentatis  fulvis  nigro  maculatis  , 
Jubtus  maculis  9  argenteis . 

Linn.faun.  fuec.  n.  ?8z.  Papiiio  tetrapus  ,  alis  rot-un  datis*  dentatis  fulvis  nigro»- 
ihacul'itis  ,  fubtus  maculis  9  argenteîs. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p.  481  ,  n.  141.  Papiiio  nymphalis  euphrojjnt. 

Petiv.  muf.  p.  35 ,  n ■  322.  Papiiio  fritillarius  maculatus  præcox. 

Kaj.  inf.  rzo.,  n.  7.  Papiiio  fritillarius  major  ,  alis  fulvis  fuperne  maculis  nigrls 
■  teffelatis. 

Le  cailler  argenté. 

Longueur  7  é  lignes.  Largeur  18  lignes» 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  en-deffus  de  couleur  jau¬ 
ne  ,  mais  plus  jaune  &  plus  pâle  que  dans  les  précédentes  , 
avec  des  nervures-,  des-  bandes  tranfverfes  noires  ,  Ôc 
une  double  rangée  de  points  de  même  couleur  diftin&s  Ôc 
ifolés  ,  qui  parcourent  les  bords  des  ailes.  Le  deffous  des 
ailes  fupérieures  eft  femblable  au  deffus  ,  fi  ce  n'efi:  que  la 
couleur  jaune  eff  encore  plus  pâle ,  ôc  que  les  taches  noires 
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font  moins  marquées.  Les-  ailes  inférieures  pareillement 
jaunes  ,  ont  chacune  en-deffous  neuf  taches  argentées  ; 
lavoir  ,  fept  triangulaires  qui  parcourent  le  bord  inférieur 
de  l’aile  ,  &  forment  comme  un  collier  argenté  ;  une 
huitième  plus  grande  fituée  dans  le  milieu  de  l’aile  ;  &  une 
neuvième  plus  petite  vers  fon  bord  extérieur.  Souvent  ces 
ailes  ont  en-dellbus  dans  leur  milieu  une  bande  tranfverfe 
plus  jaune  que  le  relie  &  prefque  de  couleur  citron.  On 
trouve  très  -  communément  ce  papillon  dans  les  bois  ; 
fa  chenille  n’eft  pas  connue. 

12.  P  AP  I  L  I  O  alis  dentatis  fulvis  nigro- variegatis , 
fubtas  fafciis  tribus  Jlavis . 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  xo  ,  p.  480  ,  n.  137.  Papilio  alis  dentatis  fulvis  nigrû 
maculatis ,  fubtus  fafciis  tribus  flavis.  Ibid.  Papilio  nymphalis  cinxia, 

A3*  Upf.  i7$6  ,  p.  zz  ?  n.  24.  Papilio  alis  ereâis  fubrotundis teftaceis ,  punâis 

pallidis  ,  lineolis  undulatis  fufcis ,  fubtus  albo  variegatis. 

Fetiÿ.  ga^oph.  28  ,  t.  18  ,  /.  10.  Papilio  fritiilarius  lincolnienfis  ,  fafciis 
fubtus  pallidis. 

Raj.  in  f  1 2 1  ,  n.  9.  Idem  ac  Petiver .  ' 

Rofel.  inf.  tom.  4»  tab.  xiijr 

Le  damier. 

'Longueur  6  lignes.  Largeur  18  lignes. 

Il  ell  peu  de  papillons  qui  varient  autant  que  celui-ci  ; 
Voici  les  principales  variétés  que  j  ai  trouvées. 

A.  Papilio  alis  dentatis  fulvis  nigro  maculatis  '  3 
fubtus  fafciis  tribus  flavis. 

'Vmn.fa.un.fuec .  n.  7S3.  Papilio  tetrapus  alis  rotundatis  dentatis  fulvis  nigro 
maculatis ,  fubtus  fafciis  tribus  flavis. 

B.  Papilio  alis  dentatis  fulvis  nigro  reticulatis  3 
fubtus  fafciis  tribus  flavis. 

C.  Papilio  alis  dentatis  fulvis  nigro  reticulatis  SC 
punclatis  }  fubtus  fafciis  tribus  flavis. 

D.  Papilio  alis  dentatis  fulvis  nigro  reticulatis  SC 
punclatis  }  utrinque  fafciis  tribus  flavis. 

La  première  de  ces  variétés  ell  fauve  en-deffus ,  parfe^ 
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niée  de  taches  noires  rondes  &  de  points  ifolés,  Comme  le 
petit  nacré  ;  en-deffous  elle  a  des  petits  points  femblables  , 
Ôt  fa  couleur  eft  la  même ,  à  l’exception  du  bord  des  ailes 
fupérieures  ,  qui  eft  d'un  jaune  citron  ,  Ôt  de  trois  bandes 
jaunes  tranfverfes  fur  les  ailes  inférieures. 

La  fécondé  reifemble  à  la  première  pour  la  couleur  , 
mais  au  lieu  de  points  noirs  ifolés  ,  elle  a  ,  tant  en-delfus 
qu’en-delfous ,  des  nervures  noires  longitudinales  ôt  tranf- 
verfes  qui  fe  croifent  Ôt  forment  des  mailles  ou  quarrés ,  à 
peu  près  comme  fur  un  damier  ou  un  échiquier. 

La  troifiéme  variété  plus  grande  que  les  autres ,  leur 
reifemble  pour  la  couleur  ,  ôt  outre  les  mailles  de  fes 
ailes  femblables  à  celles  qui  fe  voyent  fur  la  fécondé ,  elle 
a  une  rangée  de  points  noirs  pofés  chacun  fur  le  milieu  d’un 
quarré ,  le  long  du  bord  des  ailes  inférieures,  tant  en-delfus 
qu’en-delfous. 

Enfin  la  quatrième  a  les  mailles  de  la  fécondé  ôt  les 
points  de  la  troifiéme  ,  ôt  outre  cela  trois  bandes  jaunes 
tranfverfes  fur  les  quatre  ailes  ,  tant  en-delfus  qu’en-def¬ 
fous  ;  le  refie  de  fes  ailes  eft  fauve. 

On  trouve  communément  ces  papillons  dans  les  bois,. 
Leurs  chenilles  font  épineufes  ôt  fort  rares. 

§.  III.  De  LA  PREMIERE  FaMILLE. 

A  chenilles  fans  épines  }  SC  pattes  antérieures  courtes  qui 
ne  font  point  la  palatine . 

13.PAPILIO  ali  s  rotundads  dentads  nigro  -  fufcis 
omnibus  fafcia  albida  ,  primariis  ocello  duplici  ,  fecun - 
dariis  unico . 

Biblioth.  reg.  Par .  p.  38./.  Omnes. 

Si  le  ne. 

Longueur  14  lignes.  Largeur  %  pouce:  3  lignes. 

Le  filene  eft  un  des  grands  papillons  de  ce  pays -ci.  En- 
deffus  ,  fes  ailes  font  d’un  noir  brun ,  avec  une  large  bande 
tranfyerfale  blanche  proche  le  bord  extérieur,  ôur  cette 
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bande  ,  font  aux  aîles  fupérieutes  deux  efpéces  d’yeux 
blancs  entourés  d’un  cercle  noir  ,  l’un  proche  1  angle  exté- 
rieur  ,  l’autre  très-petit  vers  le  milieu  de  la  bande  blanche* 
Sur  Tes  aîles  inférieures ,  il  n  y  a  qu’un  œil  vers  le  bas  de  la 
bande  blanche.  Le  deffous  du  papillon  eft  femblable  au 
deflus ,  fi  ce  n’eft  que  le  noir  des  aîles  inférieures  eft  pana» 
ché  d’ondes  blanches.  Ce  papillon  n’eft  pas  des  plus  com» 
muns.  On  le  trouve  dans  les  forêts. 

14.  PAPILIO  ails  rotundatis  fufcis  ,  fubtus  primariis -■ 
ocello  triplici  ,  inferioribus  quintuplici, 

Linti.  faun.  fuec.  n.  7 8 8.  Papilio  tetrapus  alis  rotundatis  fufcis  ;  fubtus  prx- 
mariis  ocello  triplici -,  inferioribus  quintuplici. 

Linn.  fyjt.  nau  edit.  10 ,  p.  47 1  s  n.  85.  Papilio  danaus  feftxvus  hyperamus.  # 
Petiv.  muf.  p.  34  >  n.  313.  Papilio  médius  ,  omnino  fufeus ,  plurimis  ocellis  ru- 
gris  in  circulis  luteis  fubtus  ornatus. 

Raj.  inf.  119  ,  n.  7.  Papilio  media  tota  pulla  ,  prona  alarum  parte  ocellis 
aliquot  è  pun<3o  albo- ,  duplici  çirculo  nigro  &  fordide  luteo  cinâo  compofî- 

tis  illuftrata. 

Jac.  Va.rn.ir.  inf.  tab.  30. 

Trijlan . 

Longueur  9  lignes.  Largeur  1 8  lignes. 

Ce  papillon  eft  tout  brun  en-defïus.  Eri-deffous  il  eft 
aufti  de  couleur  brune ,  mais  un  peu  plus  claire ,  avec  trois 
yeux  fur  chacune  des  aîles  fupérieures,ôt  cinq  fur  les  infé¬ 
rieures.  Ces  yeux  font  formés  par  un  point  ou  prunelle 
blanche  ,  entouré  d’un  cercle  noir  ,  qui  lui -même  eft 
enfermé  dans  un  autre  cercle  jaune.  Les  yeux  des  aîles 
fupérieures  font  plus  petits  ,  &  leur  prunelle  paroît  peu  ; 
ceux  des  inférieures  font  plus  marqués.  Les  deux  qui  font 
placés  proche  le  bord  extérieur ,  fe  touchent ,  &  les  trois 
autres  difpofés  en  bande  tranfverfale  &  prefqu’à  égale 
diftance  ,  font  près  du  bord  intérieur.  Ce  papillon  eft 
commun  dans  les  bois. 

(15*.  PAPILIO  alis  rotundatis  fufcis  ;  fingulis  fubtus 
ocellis  quinque  SC  limbo  pallidiore . 

La  baccante. 

Longueur  10  lignes .  Largeur  zj  lignes 3 
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La  baccante  eft  toute  brune  en-deffus.  En-défïous  elle 
eft  à  peu  près  de  la  même  couleur  ,  mais  la  moitié  in¬ 
férieure  de  fes  ailes  eft  plus  pâle  ôc  même  blanche  dans  les 
ailes  de  deffous.  Sur  cette  partie  blanche  ,  font  cinq  petits 
yeux  fur  chaque  aile  ,  ôc  le  bord  de  l’aîle  eft  terminé 
par  trois  raies  brunes  parallèles.  Ces  yeux  des  ailes  font 
formés  par  un  point  ou  prunelle  blanche  entourée  d’un 
cercle  noir  ,  autour  duquel  eft  un  fécond  cercle  jaune  , 
6c  le  tout  eft  enfermé  par  un  troifiéme  cercle  brun  ;  mais 
les  yeux  des  ailes  fupérieures  n’ont  pas  de  point  blanc  au 
milieu  ,  6c  des  cinq  que  l’on  compte  fur  ces  ailes  ,  les 
trois  d’en-haut  font  beaucoup  plus  petits  ,  Ôc  les  deux  d’en- 
bas  plus  grands.  Ils  fe  touchent  tous  6c  forment  une  bande. 
Les  yeux  des  ailes  inférieures  ont  tous  la  prunelle  blanche. 
Deux  d’entr’eux  fe  touchent  ôc  font  placés  près  le  bord 
extérieur  ;  ceux  -  là  font  d’une  grandeur  moyenne.  Les 
trois  autres  font  éloignés  des  premiers  ;  ôc  des  trois  5  il  y  en 
a  deux  grands  ôc  un  très-petit  proche  le  bord  extérieur.  On 
trouve  ce  papillon  dans  les  bois  :  les  fauts  quil  fait  en 
voltigeant  l’ont  fait  appeller  la  baccante. 

1 6.  F  A  P  I  L  I  O  a  lis  rotundatis  dentads  fufeis  ,fulvo 

maculatis  ,  primariis  ocello  unico  ,  fecundariis  füpernr. 

quadrîîplicL. 

JJan.fyfi .  nat.  edit.  io  ,  p,  473  ,  n,  <?8.  Papilio  nymphalis  gemmatus  ageria , 
îieaum.  inf.  1  .  £.  2.7  >  /.  i*  ,  17* 

Tirets . 

: Longueur  8  lignes.  Largeur  10  lignes. 

Ses  ailes  font  arrondies  >  mais  un  peu  dentelées  à  leurs 
bords.  Elles  font  en-deffus  de  couleur  brune  ,  avec  des 
taches  d’un  jaune  fauve  ,  allez  grandes  ,  ifolées  ôc  fépa- 
rées  les  unes  des  autres ,  de  formes  différentes  ,  la  plupart 
rondes  ou  ^quarrées  ,  au  nombre  de  dix  ou  douze  fur  les 
ailes  fupérieures  ,  ôc  de  deux  ou  trois  fur  les  inférieures. 
Les  ailes  fupérieures  ont  vers  l’angle  du  bout  un  oeil  formé 
par  un  point  blanc  3  entouré  d’un  cercle  noir.  Les  infé- 
■  rieures 
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rieures  ont  une  rangée  de  quatre  yeux  ,  dont  le  dernier 
placé  près  du  bord  extérieur,  eh  petit  &  fouvent  manque , 
enforte  qu’il  n’y  en  a  que  trois.  Ces  yeux  ont.  un  cercle 
extérieur  jaune  de  plus  que  ceux  des  ailes  fupérieures.  En- 
deffous  les  ailes  fupérieures  font  à  peu  près  comme  en- 
deffus ,  fi  ce  n’eh  quelles  font  plus  claires  ,  parce  que  leurs 
taches  jaunes  font  bien  plus  grandes  ôc  fe  touchent  en 
plufieurs  endroits.  Les  inférieures  font  d’un  brun  gris  , 
marbré  &  nuancé  fans  yeux  ;  on  appercoit  feulement  quel¬ 
ques  vehiges  d€S  yeux  qui- font  en-deffus.  Les  antennes  de 
ce  papillon  ont  la  malle  du  bout  un  peu  allongée  ,  comme 
dans  tous  ceux  de  cet  ordre  ,  &  fa  chenille  repréfentée 
dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  M.  deReaumur, 
,tab.  27  ,  n’eft  point  épineufe.  On  trouve  ce  papillon  dans 
les  bois.  Il  eh  commun  dans  les  mois  de  juillet  &  d’août. 

17.  PAPILIO  ali  s  rotundatis  fujcis  ,  prima ri is  fubtûs 
fulvis  ocello  uni co» 

Linn.  faun.  fuec.  n.  780.  Papilio  tetrapus ,  alis  rotundatis  lævibus  fufcis ,  pri- 
moribus  fubtus  fulvis  ocello  unico. 

Linn.JÿJt .  nat.  edit.  10  ,  p.  47?  »  n.  104.  Papilio  nymphalis  gemmatus  jurîina . 
tioffn.  inf  t.  1  ,  /.  1  ,  edit.  ah.  4  to. 

Petiv.  muf.  34  ,  n.  309.  Papilio  pratenfis  oculatus  fufcus. 

Raj,  inf.  114  ,  n.  x6.  Papilio  media  alis  fupina  facie  pullis  ,  prona  ex  rufo 
feu  fulvo’&  fufco  variis  ,  cum  ocello  ad  extimum  alàruoi  extcriorum 
angulum. 

Reaum.inf.  r  ,  t.  n  ,  f.  1. 

Corydon . 

Longueur  9  lignes.  Largeur  21  lignes . 

Ses  quatre  ailes  font  en-deflu:s  de  couleur  brune  un*  peu 
cendrée ,  6c  celles  de  de'ffus  ont  chacune  une  tachedongue 
tranfverfe  plus  foncée  ,  qui  partant  du  corps  ou  de  la  bafe 
de  Paîle  ,  s’avancè  jufqu’à  la  moitié  environ.  En-delfous 
les  ailes  fupérieures  font  jaunes,  avec  un  bord  brun ,  large 
environ  d’une  ligne  &  demie  vers  le  côté  extérieur.  De 
plus  ,  elles  ont  chacune  à  leur  angle  extérieur  un' petit  œil 
noir  ,  avec  un  point  blanc  dans  fon  milieu.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  brunes,  un  peu  plus  claires  cependant  quJei> 
Tome  IL  G 
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deflus  ,  ôc  elles  ont  chacune  quatre  petits  points  noirs  * 
dont  deux  font  plus  grands  &  deux  plus  petits  ;  ces  der¬ 
niers  manquent  allez  fouvent.  On  trouve  ce  papillon  dans 
les  bois. 

18.  P  AP  IL  I  O  alis  rotundads  dentads  fupra  fuf ci  s  f 
primariis  macula  fulva  ,  infra  è  fulvo  SC  fufco  undida- 
ds  ,  primoribus  utrinque  ocello. 

Raj.  inf.  p,  ,  n.  17,  Papilio  media  ,  alis  exterioribus  fuperne  media  parte 
rufis  ,  oris  puliis ,  oceilis  etiam  in  rufa  parte  eonfpicuis. 

Alhin.  inf.  t.  5}. 

Rofei.  inf  vol  }  ,fupplem.  1 ,  tab.  34  >fg.  7>  S  ,  claff.  x.  Papil.  diurn. 

Jac,  l'amir.  inf  tab ,  z?. 

Myrtil. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  i  pouces. 

En-deffus  ce  papillon  eft  tout  brun  ,  fLçe  n’eft  que  le 

milieu  de  fes  ailes  fupérieures  eft  fauve  ,  ce  qui  forme  une 
large  tache  de  cette  couleur.  En-deffous  les  ailes  fupérieu- 
res  font  chargées  de  trois  nuances  de  couleurs  différentes. 
A  leur  bafe  ,  elles  font  d’une  couleur  fauve  rougeâtre  allez  - 
foilcée  j  qui  s’étend  prefque  jufqu’à  la  moitié  de  l’aile.  Les 
deux  tiers  de  la  partie  qui  refte  font  d’un  jaune  plus  clair  > 
&  le  bord  eft  brun.  Sur  le  jaune  clair  ,  eft  un  œil  noir  avec 
un  point  blanc  dans  fon  milieu  ;  cet  œil  paroît  des  deux 
cotés  en-deffus  &  en-deffous.  Les  ailes  inférieures  font 
en-deffous  d’un  brun  un  peu  fauve  ,  avec  une  large  bande 
ondée  ,  qui  les  traverfe  d’un  côté  à  l’autre  dans  leur  mi¬ 
lieu,  &  qui  eft  de  couleur  plus  claire  que  le  refte.  On 
trouve  ce  papillon  avec  les  précédens. 

ip.  PAPILIO  alis  rotundads  fulvo  fufco  que  nebulofis  ; 
primariis fef qui- ocello  ,  Jecundariisfiipra  tribus  }  infra 
feptem  oceilis . 

Linn.fuun.fuec.  n.  78 f.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundads  fufco  nebuloas, 
primariis  fefqui  ocello  ,  fecundariis  quinis  oceilis. 

nat‘  e^u  10  >  P-  473  ,  n.  96,  Papilio  nymphalis  gemmatus  mcen, 
Moujf.  lut  p.  104 ,  n .  9 ,  f.  10, 

Jonjî.  inf.  p,  58  ,  n,  9 ,  t.  6. 
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Mernt,  pin.  19$  ,  n,  10.  Papilio  ultinçta  parte  al*  esterions  clypeolo  nigrô, 
quem  medium  pun&um  eburneum  ornât ,  decorata. 

Merlan,  europ .  2 ,  p.  io  ,  t.  4*  ( edit.  ultitn •  )  f. 

Robert,  icon.  15  ,  2.  .  „  _  „  .  .  , 

R:zi.  inf.  iz?  ,  n.  if.  Papilio  media  ahs  fulvo  feu  rufo  &  mgricante  colore 
variis*,  cum  oceilo  prope  extimum  angulum  alarum  exteriorum. 

PenV.  ma/,  p.  34  »  /z.  311.  Papilio  oculatus  ex  aureo  &  iufco  «narmo- 
ratus. 

Jac.  Vamir,  inf.  tab.  J. 
fatyre. 

Longueur  11  lignes.  Largeur  2  poucex. 

Ce  papillon  varie  infiniment  :  non -feulement  les  males 
different  des  femelles  ,  mais  parmi  ceux  du  même  fexe ,  on 
en  trouve  qui  ont  des  différences  très-fenfibles.  En  général 
tous  ont  les  ailes  en-deflus  variées  ôt  comme  nébuleufes 
par  un  mélange  de  brun  &  de  fauve.  Les  mâles  ont  ordi¬ 
nairement  plus  de  brun  :  fouvent  toutes  leurs  ailes  font 
brunes  en-deflus  s  avec  une  bande  fauve  feulement  fur 
les  bords  3  qui  eft  entrecoupée  par  des  nervures  brunes  : 
d’autres  fois  outre  cette  bande  ,  il  y  a  fur  le  refte  des  ailes 
des  taches  fauves.  Les  femelles  ont  leurs  ailes  fauves  en- 
deflus  il  y  a  feulement  quelques  raies  brunes  ondées.  Les 
ailes  fupérieures  ont  en-deflus  vers  l’angle  un  œil  noir  avec 
la  pupille  blanche  :  fouvent  cet  œil  eff  allongé  &  a  deux 
prunelles  blanches  ;  enfin  quelquefois  à  côté  de  cet  œil , 
il  y  en  a  un  très-petit  comme  un  point  du  côté  extérieur, 
qui  cependant ,  malgré  fa  petitene ,  a  une  prunelle  blan¬ 
che  bien  diftinéle.  Les  ailes  inférieures  ont  ordinairement 
en-deflus  trois  yeux  ,  dont  un  placé  du  côté  du  ventre  , 
eft  très- petit  ,  &  quelquefois  manque  3  enforte  qu’alors 
il  n’y  en  a  que  deux  ;  d’autres  fois  au  contraire  il  y  en  a 
quatre  au  lieu  de  trois.  Ei-deflous  les  ailes  fupérier.res 
font  fauves  ,  avec  des  raies  ondées  ,  brunes  ,  plus  nom- 
breufes  &  plus  noires  dans  les  mâles  que  dans  les  femeL 
les.  Ces  ailes  ont  en-deflous  les  mêmes  yeux  qu’en-deL 
fus.  Les  ailes  inférieures  font  en-deflous  brunes ,  ondées 
débandés  tranfverfales  finuées ,  de  couleur  cendrée  .  plus 
claire  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Ces  ailes  ont 
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conftamment  en-deffous  fept  yeux  fort  jolis.  Leur  milieu 
eft  formé  par  un  point  blanc  entouré  d’un  cercle  noir. 
Autour  eft  un  cercle  fauve  entouré  d’un  autre  brun  ; 
celui-ci  eft  lui-même  enfermé  par  un  fécond  cercle  fauve, 
ôc  un  dernier  cercle  brun  termine  le  tout.  Tous  ces  cercles 
étroits  ôc  bien  marqués  font  un  effet  très- joli.  11  faut 
remarquer  que  des  fept  yeux  dont  nous  parlons  ,  les  deux 
les  plus  proches  du  ventre  s’unifient  ôc  fôuvent  fe  confon¬ 
dent  eniemble  par  leurs  bords. 

Ce  papillon  eft  très-commun  dans  les  bois  ôc  les  jardins. 
Il  fe  pofe  ordinairement  fur  les  murs  ôc  fur  les  pierres.  Sa 
chenille  qui  n’eft  point  épineufe ,  fe  nourrit  d’une  efpéce 
de  gazon  ;  gramen poa. 

2.0.  P  A  P  I  L  I  O  ails  rotundatis  fulvis  ,  oris  fufcis  s 

primariis  ocello  duphci  continuo  ,  Jecundariis  du  chus 

parvidis  ,  infra  fufco  cinereoque  nebulojis , 

^Amaryllis, 

Longueur  7  ■§  lignes.  Largeur  17  lignes . 

Ses  quatre  ailes  en-deffus  font  fauves  ,  &  entourées 
d’un  large  bord  de  couleur  brune.  En-defTous  les  fr.pé- 
rfeures  font  de  même  qu’en-deffus  ,  mais  les  inférieures 
font  ondées  ôc  marbrées  de  brun  &  de  blanc  cendré.  Les 
ailes  fupérieures  ont  vers  l’angle  extérieur  un  oeil  allongé  , 
avec  deux  prunelles  blanches  féparées  ,  ou ,  fi  l’on  veut  t 
deux  yeux  qui  fe  touchent  ôc  fe  confondent.  Ces  yeux 
paroiffent  des  deux  côtés.  Les  ailes  inférieures  ont  deux 
très-petits  yeux  féparés  l’un  de  1  autre  vers  le  milieu  de 
l’aile  ;  ces  yeux  paroiflent  aufîi  des  deux  côtés. 

J’ai  une  variété  de  ce  papillon-,  du  moins  je  la  regarde 
comme  telle.  Eiîe  ne  diffère  qu’en  ce  que  les  ailes  fupé¬ 
rieures  ont  en-deffus  fur  leur  milieu  fauve  une  tache  large 
Ôc  longue  ,  de  couleur  brune  ,  placée  obliquement  ,  ôc 
que  les  inférieures  ont  trois  petits  yeux  -,  un  du  côté  du 
ventre  ,  ôc  deux  du  côté  oppofé  ?  affez  proches  l’un  de 
l’autre. 
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On  trouve  ce  papillon  dans  les  bois. 

21.  P  A  PIL  I  O  a  lis  rotundatis  falvis  ,  oris  fufcis  f 
primariis  fiibtus  ocello  unico  ,  fecundariis  fubtus  albo 
cinereoque  variegads. 

Linn.  faun.  fuse,  n .  789.  Papilio  tetrapus  ,  al i s  rotundatis  fulvis  >  primariis 
fubtus  ocello  unico  ,  fecundariis  fubtus  albo  falciatis. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10 ,  p.  471 ,  n.  8 6.  Papilio  danaus  feftivus  pamphilus. 

Pcîiv.  muf. p.  34  >  n.  3 1 1.  Papiliunculus  aureus  oculatus  in  ericetis  frequens. 
Raj.  inf.  12^  ,  n -  i->.  Papilio  parva  è  fulvo  &  fufco  bicolor  ,  fulvo  mediam 
alam  ,  fufco  oras  extremas  occupante  ,  cum  ocello  ad  extimum  angulum 
alarum  exteriorum. 

Reaum.inf  % ,  t.  9  ,f»  6, 

P  roc  ri  s. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  pouceï 

Ce  petit  papillon  eften-deffus  de  couleur  fauve  ,  avec  le 
bord  des  ailes  brun  :  ce  bord  efl  étroit.  Le  deflous  des 
ailes  fupérieures  eft  de  la  même  couleur  ,  avec  un  petit 
oeihà  l'angle  extérieur  >  qui  quelquefois  paroît  un  peu  en- 
defius.  Les  ailes  inférieures  font  en-deilous  de  couleur 
brune  cendrée  ,  avec  une  bande  tranfverfe  blanche  ondée. 
Elles  n’ont  point  d’yeux  ni  en-deftus ,  ni  en-d'eifous.  On 
trouve  ce  petit  papillon  dans  les  landes  ôc  les  bruyères.  Sa 
chenille  eil  noire  ,  avec  une  tête  rouge  ,  ôc  fon  corps 
eft  chargé  de  tubercules  ornés  de  quelques  poils.  Ces  che¬ 
nilles  forment  fur  le  gazon  des  toiles  dans  lefquelles  elles 
vivent  en  fociété. 

2.2.  PAPILIO  ails  rotundatis  ?  fuperiorihus  fulvis  oris 
fufcis  y  fubtus  ocello  unico  ;  fecundariis  fupra  fufcis  s 
infra  cinereis  }fafcia  alba  ocellijque  quinis. 

Linn.  f cuin.  fuec.  n.  790.  Papilio  tetrapus  ;  alis  rotundatis  fulvis ,  fubtus  cineraf- 
centibus  fafeia  alba  ocellifque  quinis, 

Cephale. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  17  lignes. 

Ses  ailes  fupérieures  font  fauves  ,  entourées  d’un  bord 
t>run  plus  large  que  dans  Pefpéce  précédente  ;  6c  elles  ont 
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en-deffous  vers  l’angle  extérieur  un  petit  œil.  Les  ailes 
inférieures  font  entièrement  brunes  en-deffus.  En-deffous 
elles  font  d’un  brun  cendré  ,  avec  une  large  bande  tranf- 
verfe  blanche  ,  ôc  un  bord  orné  d’une  bande  ou  raie 
fouvent  argentée.  Sur  la  bande  blanche  ,  font  quatre  yeux 
rangés  en  ligne ,  dont  les  deux  les  plus  proches  du  bord  in¬ 
térieur  font  les  plus  grands ,  ôc  les  deux  autres  plus  petits  * 
fur  -  tout  celui  qui  eft  proche  le  bord  extérieur  ,  qui  quel¬ 
quefois  manque  tout-à-fait.  Outre  ces  quatre  yeux ,  il  y  en 
a  un  cinquième  plus  grand  ôc  plus  marqué  vers  le  milieu 
du  bord  extérieur  de  l’aile.  Celui-là  eft  éloigné  des  autres. 

On  trouve  fouvent  ce  petit  papillon  avec  le  précédent , 
dont  il  approche  pour  la  grandeur  Ôc  les  couleurs  de  def- 
fus  ,  mais  dont  il  diffère  par  fes  yeux  ôc  la  couleur  du  def« 
fous  de  fes  ailes.  La  grandeur  de  l’un  ôc  de  l’autre  varie. 

Seconde  Famille . 

PAPILLONS  A  SIX  PIEDS. 

5.  I. 

Les  grands  P  o  r  t  e  s  -  gu  eu  e. 

23.  P  APILIO  ails  flayo  nlgroque  varlegatls  }  ftcutl* 
dariis  angulo  Jubalato  maculaque  fulva. 

JÀnn.  faun.  fuec.  n.  79t.  Papilio  hexapus  ,  alis  flavo  nigroque  variegatis,1 
fecundariis  angulo  fubulato  maculaque  fulva. 

Linn.  fyjl.  riat.  edit.  10  ,  p.  462.  Papilio  eques  achivus  alis  caudatis  concolon?» 

bus  flavis ,  fafciis  fufcis ,  angulo  ani  fulvo, 

Ibid.  — r-  Machaon. 

Mouff '.  lat.  p.  99  ,  /.  r  ,  2. 

Hoffn.  inf.  1  ,  t.  jz.  edit  alter.  t.  9  10. 

Joniï.  inf.p.  40 ,  n.  2  ,  t.  s  ,  7. 

Merlan,  europ.  1  ,  p.  1 $  ,  t.  $8. 

Merret.pin.  15*8.  Papilio  diurnus  maximus  (ècundus. 

Mifc.  nat.  cur.  ann.  z  ,  dec,  z  ,  p.  4  y ,  /.  9. 

Column.  ecphr.  2  ,  p.  Sj  ,  t.  86.  Papilio  erucæ  rutaceæ. 

Rob.  icon.  18. 

Reaum.  inf.  t  ,  t.  30 , /  1  ,  &  t.  29  ,  /. 

Frifch.germ.  2  ,  p.  41 ,  t.  o.  Eruca  anethi. 

Retiy.  muf.  p.  3  y ,  n,  3 28.  Papilio  major  caudatus  ex  nigro  &  luteo  yariegalua. 
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Ry.  inf.  1 16  »  K.  ï.  Papilio  alis  ampliffonis  ,  fiavicante  &  nlgro  coloribus 
pulcbre  variegatis ,  interioribus  caudatis. 

Bibiioth.  reg.  parif  pag.  4  ,  n.  i  ,  z.  Varietas.  n.  4- 
Rofel.  inf.  vol.  i  ,  tab.  î ,  claff.  i.  Papil.  diurn. 

Le  grand  papillon  a  queue  ,  du  fenouil . 

Longueur  z8  lignes.  Largeur  3  poi/cw. 

Ce  papillon  eft  un  des  plus  grands  ôc  des  plus  beaux  de 
ce  pays-ci.  Il  eft  panaché  de  jaune  ôc  de  noir.  Ses  yeux  , 
fis  antennes  >  fa  trompe  font  noirs.  Son  corps  eft  jaune 
fur  les  côtés  ôc  en-deffous  ,  Ôc  noir  ert-deflus.  Les  ailes  fu- 
périeures  allez  arrondies  ,  ou  du  moins  terminées  par 
un  angle  extérieur  moufte^  font  noires^  a  1  exception  de  ce 
qui  luit  ;  i°.  elles  ont  trois  grandes  taches  jaunes  irré¬ 
gulières  ôc  inégales  le  long  du  bord  fupérieur  de  l’aile  ; 
20.  huit  petites  tâches  demi-circulaires  prefqu’égales  le 
long  du  bord  pofténeur  ;  ôt  fur  le  milieu  de  1  aile  >  huit 
autres  taches  jaunes  longues  rangées  en  bande  tranfverfe  , 
inégales  ,  Ôc  qui  vont  en  grandiflant  à  mefure  qu’elles 
approchent  du  bord  inférieur  ;  le  refte  de  l'aile  eft  noir , 
mais  comme  parfemé  d’une  pouftiere  jaune.  Le  deflus 
&  le  deffous  font  de  même.  Les  ailes  inférieures  font 
comme  dentelées  à  leur  bord  ^  &  une  des  dents  3  favoir  ? 
la  troiftéme  en  commençant  ,  à  compter  du  côté  du 
corps  j  eft  allongée  en  pointe  ou  ftilet  ôc  forme  une  allez 
longue  queue.  Ces  ailes  ont  leur  partie  fupérieure  ôc  leur 
milieu  jaunes ,  avec  quelques  traits  noirs  feulement.  Vient 
enfuite  une  large  bande  tranfverfale  noire  ,  mais  couverte 
d’une  pouftiere  bleue  ou  azurée  >  ôc  enfin  l’aile  eft  termi¬ 
née  à  fon  bord  par  fix  taches  jaunes  formées  en  croilfant  9 
outre  une  feptiéme  de  couleur  fauve  rougeâtre  entourée 
de  bleu  ,  qui  eft  la  plus  proche  du  ventre  ôc  qui  forme  une 
efpéce  d  œil. 

La  chenille  qui  donne  ce  papillon  eft  grande  ôc  lilfe  : 
elle  a  feize  pattes.  Sa  couleur  eft  d’un  beau  vert  clair ,  avec 
une  bande  tranfverfale  d’un  noir  foncé  fur  chaque  anneau. 
Sur  cette  bande  noire  ;  font  des  taches  fauves.  Cette  che- 
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nilie  5  comme  on  le  voit  >  eft  fort  belle.  Elle  fe  trouve  fur¬ 
ie  fenouil  ,  la  ferule  ôc  quelques -autres  plantes  ombeliife- 
res.  Elle  a  une  particularité  ,  c’eft  que  lorfqu’on  Pimportu- 
ne  ,  eile  fait  quelquefois  fortir  de  l'on  col  proche  le  défi  us 
de  fa  tête  ,  deux  cornes  de  couleur  fauve  ,  qui  partent 
d’une  même  bafe  &  forment  un  Y.  Ces  cornes  font  comme 
pulpeufes  &  molalTes  ,  Ôc  Pinfe&e  les  retire  fous  fes 
anneaux. 

24.  PAPILIO  alis  pallide  Jlavis  ,  rivuiïs  tranfyerjls 
aigris  , fecundariis  angulo fubulato  ,  macidaque  çrocea • 

Raj.  inf.  p.  111  ,  n.  3.  Papilio  alis  ampliflimis pallidius  flavicantibus ,  exte- 
rioribus  areolis  tranfverlis  nigris  variis  ,  interioribus  caudatis  ,  macula 
in  imo  çœrulea. 

Mouff.  lat.  diurn.  3  ,  p»  99  1  /•  3 . 

Reaum.  inf.  r  ,  p.  284  ,  t.  11 ,  3 , 4; 

Jonfi.  inf.  tab .  5  ,  /.  5. 

■Rofel.  inf  vol.  1  ,  tab.  z ,  clajf  z.  Papil,  diurjî* 

Merian.  europ .  z  ,  t.  44.  fig.  Superior.  * 

Le  flambé. 

} Longueur  18  lignes.  Largeur  3  pouces  4  lignes. 

La  forme  de  ce  papillon  eft  précifément  la  même  que 
celle  du  précédent.  11  eft  de  couleur  jaune  un  peu  pâle* 
Ses  ailes  fupérieures  colorées  en-delfous  comme  en-deflus* 
ont  leur  bord  extérieur  noir  ?  Ôc  de  plus  lix  bandes  noires 
tranfverfes  5  qui  partent  du  bord  fupérieur  de  l’aile  ôc  yont 
en  fe  retrécilfanc  vers  le  bord  intérieur.  Ces  bandes  font 
'alternativement  grandes  ôc  petites.  Les  grandes  traverfent 
toute  l’aile  ,  ôc  les  petites  ne  vont  pas  jufqu’à  la  moitié. 
Les  ailes  inférieures  font  jaunes  ,  avec  une  feule  bande 
noire  qui  traverfe  toute  l’aile  en  defcendant  obliquement; 
elles  font  dentelées  à  leur  bord  ,  ôc  ont  ,  comme  Pefpéce 
précédente  ,  une  longue  appendice  ou  queue ,  encore  plus 
line  ôc  plus  longue  que  celle  du  papillon  du  fenouil.  Leuc 
bord  a  une  bande  noire  alfez  large  ,  après  laquelle  font  lix 
Saches  jaunes.La  bande  noire  eft  chargée  de  quatre  ou  cinq 
lunules  bleues  ,  ôc  à  fon  extrémité  du  côté  intérieur  ,  eft 
Mne  tache  fauve  bordée  de  bleu  par  en  bas.  Le  deftbus  de 
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ces  aîles  inférieures  eft  femblable  au  deflus.^Ce  papillon  eft 
moins  commun  que  le  précédent  :  on  le  voit  cependant  de 
tems  en  tems  dans  les  bois  ;  mais  nous  ne  connoiffons 
point  fa  chenille  qui  doit  fûrement  reffembler  à  celle 
de  l’efpéce  précédente. 

§•  II. 

Les  petits  P  o  r  t  e  s- gu  eu  e. 

2  ',  P  A  P  I  L  I  O  fiipra  cœruleus  ,  fubtus  lineis  undulatis 
fufcis  SC  albicantibus  Jiriatus  ,  ali  s  fecundariis  infra, 
fafcia  alba  ,  macula  duplici  nigro-auraia  ,  SC  in  imo 
caudatis . 

Petiv.  Papilio  minor  cœrulefcens ,  fubtus  ftriatus. 

Raj.  inf.  130  ,/i.  9.  Papilio  è  medîis  minufcula ,  alis  latis ,  exterioribus  ver/ico- 
loribus  è  nigro  &  cœruleo  ,  imo  margine  nigro  cum  fimbria  alba  cin&is. 
Reaum.  inf  x ,  t.  3  8  10. 

Le  porte-queue  bleu  fine. 

Longueur  7  Lignes.  Largeur  15  lignes. 

Ce  petit  papillon  eft  d’un  bleu  noirâtre  en-deffus.  En- 
deffous  fes  aîles  font  rayées  ôt  comme  ftriées  par  des 
petites  lignes  tranfverfes  ondées,  alternativement  de  cou- 
lÉÉr  blanche  &  de  couleur  brune  claire  ou  grife.  De  plus  , 
les  aîles  inférieures  ont  en-deffous  près  du  bord  extérieur 
une  bande  tranfverfe  blanche  allez  large.  Après  cette 
ligne  ,  elles  ont  près  du  bord  intérieur  ,  chacune  deux 
taches  noires  dorées,  &  au- deffous  de  ces  taches  ,  le  bord 
de  faîle  a  une  petite  pointe  ou  appendice  courte  ,  mais  ai¬ 
gue  y  qui  forme  une  efpéce  de  petite  queue  ;  cette  pointe 
eft  noire. 

La  chenille  de  ce  papillon  eft  du  nombre  des  chenilles- 
cloportes.  Elle  vient  fur  le  bagnaudier  (  colutea  )  ,  les  pois 
&  quelques-autres  plantes  légumineufes  ,  fe  logeant  dans 
leurs  coffes  ou  filiques  ,  dont  elle  mange  les  fruits. 

26.  PAPILIO  fupra  cœruleus  fubtus  fufcus  ,  linea 
undulata  tranfverfa  albicante  ,  alis  fecundariis  ■  inf ra 
macula,  duplici  fulva  ,  SC  in  imo  caudatis. 

Tom?  IL  H 
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Linn.fyft.  nat.  edit.  xo  ,  p.  480  ,  n.  14B.  Papilio  pîebeius  quercûs 
JPeîiv.  gt z^opk.  t.  1 1  ,  n.  9.  Papilio  minor  fufcus ,  fubtus  flriatus. 

Raj.  inf.  8.  Papilio  minor  fupina  facie  tota  nigricante }  prôna  cœruleo- 

viridi ,  cura  linea  in  utrifque  alis  oblique  tranfverfa  alba. 

Rsaum .  inf  1  ,  pag .  45  j. 

Albin,  t  f2  ,/.  B.  C. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  claff.  2  ,  tab.  9. 

Le  porte-queue  bleu  à  une  bande  blanche. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1 5  lignes. 

Le  de  (Tus  de  ce  petit  papillon  eft  d’un  bleu  verdâtre 
affez  brillant.  Le  deffous  eft  d’une  couleur  brune  grife  * 
avec  une  bande  blanche  tranfverfe  &  ondulée  fur  chaque 
aile  ;  de  plus  ,  les  ailes  inférieures  ont  chacune  en-ckflous 
vers  le  bout,  près  du  bord  intérieur >  deux  taches  rondes 
d’un  jaune  fauve  ,  entourées  d’un  cercle  noir  >  avec  un 
petit  point  noir  dans  leur  milieu  ,  ôc  au-deffous  de  ces 
taches  ,  le  bord  de  l’aile  a  une  petite  pointe  ou  queue 
courte  &  aigue.  La  chenille  -  cloporte  de  ce  papillon  fe 
trouve  fur  le  chêne. 

N.  B ,  Raj  &  Petiver  ont  diftingué  ce  papillon  de  l’ef- 
péce  précédente  ,  comme  on  le  voit  par  leurs  phrafe^ 
Pour  moi  je  crois  que  le  précédent  eft  le  mâle  de  celui- JF. 
Je  n’en  ai  qu’un  de  chaque  efpéce  >  dont  l’un  eft  mâle 
èc  l’autre  femelle  ,  &  leur  grande  reffemblance  me  fait 
croire  qu’ils  ne  different  l’un- de  l’autre  que  par  le  fexe. 
Comme  ces  petits  papillons  font  rares  ici ,  je  n’ai  pû  véri¬ 
fier  ce  fait.  C’eft  à  ceux  qui  font  plus  à  portée  de  les  avoir 
ôc  de  les  examiner ,  à  nous  en  inftruire.  La  différence  des 
plantes  dont  paroiffent  fe  nourrir  leurs  chenilles  }  ne  feroit 
pas  une  preuve  contraire  à  mon  idée.  On  fait  qu’il  y  a 
beaucoup  de  chenilles  qui  ne  s’en  tiennent  pas  à  une  feule 
plante  ,  ni  à  celles  qui  lui  font  analogues  ,  mais  qui 
mangent  des  plantes  très-différentes. 

27. PAPILIO  fupra  fufcus  macula  fulvâ  ,  fubtus Julvus 
linea  duplici  tranjverja  albida  ?  alis  fecundariis  in  imo 
caudads . 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  79 1 .  Papilio  hexapus ,  alis  fecundariis  angulato  -  dentatis  ; 
lubtus  fiavo  alboque  fWnmeis. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  \  o ,  p.  4»z  ,  n.  14 6  Papilio  plebeiu  s  betulæ. 

Hoffn.  inf.  t.  ii ,  f.  1 .  .  ...  r 

Petiv.  ga%.  p.  ,  8  ,  t.  1 1  ,  /•  10.  Papilio  minor  fufcus  duplici  linea  interna  præ- 
ditus,(maf.  ) 

^  _ _ _ ...... ....  f.  1  .  Papilio  minor  fufcus  ;  campo  aureo  ,  linea 

gemina  fubtus  ornatus ,  (tbemina.) 

Raj  inf  p .  130  ,  n.  1  .  Papiiio  minor ,  alis  exterioribus  nigricantibus ,  macula 
in  medio  lata  arcuata  fuiva. 

— - p.  177  >  n.  3.  Eruca  parva  hirfuta  ,  millepelis  l'eu  afelli  forma  8c 

magnitudine. 

Albin,  inf  tab.  $  ,  f  g.  B.  C. 

Rofel.  inf  vol.  1  ,  tab.  6  ,  clajf.  4.  Papil.  diurn. 

Jacob»  Pamir,  inf.  tab.  17. 

Le  porte-queue  fauve  à  deux  bandes  blanches . 

Longueur  9  Lignes.  Largeur  1 7  lignes. 


La  couleur  des  aîies  de  ce  papillon  en-defîus  eft  brune  , 
allez  foncée  ,  avec  une  grande  taché  oblongue  de  couleur 
fauve  fur  les  ailes  fupérieures  ,  ôc  quelques  petites  taches 
femblables  au  bord  des  inférieures.  En-defTous  ,  les  ailes 
font  fauves  'ôc  prefque  jaunes.  Les  fupérieures  ont  au 
milieu  une  tache  brune  oblongue  ,  bordée  de  blanc  en 
haut  ôc  en  bas.  Après  cette  tache  ,  font  deux  lignes  tranf- 
verfes  blanchâtres  ,  dont  la  fupérieure  eft  peu  apparente  ; 
l’inférieure  plus  fenfible  eft  bordée  de  brun  en  haut.  Ces 
deux  lignes  s’uniiïent  vers  les  deux  tiers  de  Paile  ôc  ne 
vont  pas  plus  loin.  Les  ailes  inférieures  ont  en-defïous 
deux  lignes  blanches  ,  tranfverfes  ,  ondées  ,  très  -  apparen¬ 
tes  ,  bordées  de  brun  du  côté  par  où  elles  fe  regardent.  Le 
bord  de  ces  ailes  eft  plus  rouge  que  le  refte  j  ôc  leur  extré¬ 
mité  a  une  petire  bande  noire  ;  elles  font  dentelées  à  leur 
bord  du  côté  du  ventre  ?  ôc  elles  ont  une  petite  queue  un 
peu  plus  longue  que  dans  les  efpéces  précédentes.  Ce  pa¬ 
pillon  eft  fort  rare  dans  ce  pays -ci  ,  je  n’ai  jamais  trouvé 
que  le  feul  que  j  ai.  M.  Linnæus  dit  que  fa  chenille  vient 
fur  le  bouleau  :  elle  eft  du  nombre  des  chenilles -clo¬ 
portes. 
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2  S.  PAPILI  O  fuf eus  ,  fupra  macula  fuira  ,  fubtus 
fa f ci  a  duplici  tranjverfa  macularum  albicantium  }  alis 
fecundariis  lunularum  ferruginearum  Jerie  7  SC  iu  imo 
caudatis . 

Linn.  fyfi.  nat.  eâit.  io  ,  jp.  482  ,  n,  147,  Papilio  plebeius  pruni. 

Petiv.  ga\.  ï  1  ,/.  10. 

Reaum  inf.  1 ,  t.  28  ,  f.  6 , 7, 

Rojel.  inf.  vol .  1  y  tab  7  ,  clajf.  z.  Papil.  diurn. 

If  porte-queue  brun  à  deux  bandes  de  taches  blanches. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  15  lignes. 

Cette  efpéce  a  les  ailes  brunes  tant  en-defius  qu’en-def- 
fous.  Il  y  a  en-defius  fur  le  milieu  des  ailes  fupérieures  une 
tache  fauve  ^  mais  peu  marquée.  En-deffous  ,  les  quatre 
ailes  ont  deux  bandes  tranfverfes  de  taches  oblongues 
blanchâtres  ,  bordées  de  noir  vers  le  haut  ;  de  plus ,  les 
ailes  inférieures  ont  en  bas  une  bande  de  taches  fauves. 
Ces  dernieres  ailes  font  bordées  dune  raie  blanche  ,  ôc 
ont  vers  le  bout  du  côté  intérieur  ,  une  petite  appendice 
ou  queue  algue.  Les  antennes  font  entre-coupées  d’an¬ 
neaux  blancs  &  noirs  ,  &  terminées  par  une  maffe  allon¬ 
gée  ,  comme  dans  tous  les  papillons  de  cet  ordre. 

La  chenille  eft  brune  ,  un  peu  velue  ,  de  la  grandeur 
&  de  la  forme  d’un  cloporte.  Elle  n’eff  pas  rare.  On  la 
trouve  fur  forme  ,  ôc  elle  va  fouvent  s’attacher  aux  murs 
pour  fe  changer  en  chryfalide  ;  j’en  trouvai  une  année  les 
murs  du  parc  de  Bagnolet  tout  couverts.  Ces  mêmes  che¬ 
nilles  m’ont  donné  auffi  la  variété  fuivante  qui  diffère  un 
peu. 

N.  B.  Papilio  fufcus  ,  fiipra  punclo  albido  ,  fubtus  line  a 
tranfverfa  alba  ,  alis  fecundariis  marginefuho  an  gu  la¬ 
to  ,  SC  in  imo  caudatis . 

Elle  diffère  de  f  efpéce  ci-deffus  ,  par  deux  taches  blan¬ 
ches  ,  rondes  ,  allez  petites  ,  qui  font  au  haut  des  ailes  fu¬ 
périeures  en-deffus;  tandis  que  tout  le  refte  de  ces  ailes  efl 
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brun  ;  en  fécond  lieu ,  parce  que  les  ailes  en-deflous  n  ont 
auune  feule  bande  blanche  tranfverfe  continue  &  nulle¬ 
ment  interrompue  ;  &  enfin  ,  parce  qu'au  heu ^de  taches 
fauves  au  bord  de  l’aîle  ,  il  y  a  une  bordure  de  la  meme 
couleur  continue  &  en  zig-zag. 


f.  II  L 

Le  s  Argus . 

^  P  A  P I  L I O  ails  fuhangulads  ,fupra  nigro  riôlaceis  ; 
albo  fafeiatis  ,/übtus  julvo  Jujco  >  albidoque  varus  , 
Jîngulis  ocello  nigro  cœruleo, 

Rofel  inf.  vol.  3  -,  fupplem .  tab.  42,  ,  clajj:  u  Papil.  d-iurn.  1 


Le  mars. 

Longueur  14  lignes.  Largeur  2.  pouces  10  ligiïes. 

Je  n’ai  quun  feul  individu  de  ce  papillon  que  je  n’ai 
point  attrapé  o  niais  qui  ma  été  donné  après  avoir  été  pris 
dans  un  jardin  à  Paris.  Ce  papillon  unique  eft  fort  beau  , 
malheureufement  il  eft  gâté  &  mutilé.  Ses  ailes  grandes  , 
font  un  peu  anguleufes  ,  ce  qui  n’eft  pas  commun  parmi 
les  papillons  à  Jk  pieds.  En-deflus  elles  font  d’un  beau 
violet  changeant ,  qui  pouvoit  bien  etre  tache  d  un  peu  de 
blanc  >  mais  le  frottement  paroît  avoir  fait  difparoître  ces 
taches.  En- deffous  ,  les  ailes  font  marbrées  de  brun  ôc 
de  fauve  ,  avec  des  bandes  tranfverfes  blanches.  De  plus  , 
chaque  aile  a  en-deflous  un  œil.  Ces  yeux  font  plus  grands 
fur  les  ailes  Supérieures  &  beaucoup  plus  petits  fur  les 
inférieures.  Sur  ces  dernieres ,  ce  n’eft  qu’une  tache  ronde 
noire  chargée  d’un  peu  de  bleu  ,  au  lieu  que  ceux  des  ailes 
fupérieures  font  de  plus  entourés  d’un  iarge  cercle  de  cou¬ 
leur  fauve  claire.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce 
papillon  y  ni  l’endroit  où  eüe  fe  trouve. 


30.  PAPILIO  ails  rotundatls  integerrimis  cœrulels  ; 
Jübtus  ocellis  numeroJiSi 
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Linn.  faun.  fu?e.  n .  803.  Papilio  hexapus  alis  rqtundatis  iutegerrimis  ccsrtilëis  » 
fubtus  oceiiis  nuruerofis. 

Linn.fyfi.  nat.  edit.  io ,  p.  483  ,  n .  ijz.  Papilio  plebeius  argus. 

Roffn.  inf.  1,  £.  4. 

Mauff, -lat.  p.  icj  ducs  ultim.  &  p.  ioé  ,  /.  1.  Papilio  diurnarum  minima 
quarta. 

'Jonft.  inf.  t.  f. 

Mot  pi/z.  1 99  ■>  n.  4.  Papilio  alis  oculaeis  cyaneum  cœleftem  fpirantibus. 

Rob.  icon.  t.  17. 

Petiv.  muf.  p.  34  ,  n.  318.  Papiliunculus  cœruleus  ,  ocellis  plurimis  fubtus 
eleganter  afperfus. 

■ — ;  p-  5ï  >  î.  3*.»/»  i*  Papiliunculus  cœruleus  vulgatilïïmus. 

Riz;,  ip/.  r  ji  ,tz.  ri.  Papilio  parva  ,  alis  fuperne  purpuro  -  cœruleis  ,  fubtus 
cineréis  ,  maculis  nigris  circulo  purpurafcente  cindis  ,  pundifque  nigris 
pulchre  depidis. 

De  Geer.  mem.  p.  69  3  >  pl.  4  ,/g.  14  >  15.  Petit  papillon  à  antennes  à  bouton  & 
à  Ex  jambes ,  d’un  bleu  céleiîe  ,  à  taches  en  yeux  en-delfous  des  ailes. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  1 ,  tab  37  ,fig.  3  >  5  ,  dizj/i  2.  Papil.  diurn. 

L’argus  bleu. 

longueur  6  lignes.  Largeur  14  lignes. 

Tout  le  deflus  de  ce  papillon  eft  d’un  beau  bleu.  Le 
defîous  eft  dun  gris  blanc  ,  parfemé  de  petits  yeux  noirs 
bordés  de  blanc  ,  avec  une  rangée  de  taches  fauves  trian¬ 
gulaires  3  qui  termine  les  ailes.  Ces  taches  font  peu  appa¬ 
rentes  fur  les  ailes  fupérieures  ,  mais  fur  les  inférieures 
elles  font  plus  marquées  ôc  plus  vives.  Le  bord  des  ailes  a 
une  belle  frange  blanche.  On  voit  fouvent  voltiger  ce 
petit  papillon  dans  les  prairies  ,  où  il  eft  fort  commun. 

Sa  chenille  ,  ainll  que  celles  des  argus  qurfuivront ,  eft 
d’un  nombre  des  chenilles-cloportes,  &  reiïemble  à  celles 
dés  portes-queue  qui  compofent  l’ordre  précédent.  Elle  a 
quelques  poils  ,  ôc  elle  fe  nourrit  des  feuilles  du  fran- 
gula. 

N.  B.  J’ai  deux  autres  variétés  de  ce  papillon.  La  pre¬ 
mière  eft  plus  grande  d’un  tiers.  Le  deifus  de  fes  ailes  eft 
d’un  bleu  verdâtre  ,  comme  nacré ,  &  leurs  bords  ont  une 
rangée  de  taches  noires  ,  qui  répondent  aux  taches  fauves 
du  delTous.  Le  delfous  de  ces  ailes  eft  comme  dans  le 
papillon  ordinaire. 
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La  fécondé  variété  plus  petite  ,  eft  toute  bleue  en* 
deflus  ôc  blanchâtre  en-deffous  >  avec  un  nombre  confidé- 
rable  d’yeux  ,  moins  nombreux  cependant  que  dans  le 
papillon  commun.  Ces  yeux  ne  font  formés  que  par  un 
point  noir  ,  fans  cercle  blanc.  Les  taches  fauves  qui 
doivent  border  les  ailes  manquent ,  fi  ce  n’eft  qu  il  y  a  une 
couple  de  ces  taches  continues  ôc  jointes  enfemble ,  au  bas 
des  ailes  proche  le  fford  intérieur. 

31.  P  AP  ILI  O  alis  rotundatis  integerrimis  cœruleis  9 
fiibtus  ocellorumfafcia  Joli  tari  a . 

Raj.  inf.  p.  132 ,  n.  17.  Papiiio  minor  alis  fupinis  purpuro-cœruleis ,  pronis* 
ocellis  aiiquot  pi&is. 

De  Geer  inf  1  >  f.  4  ,/•  *4  ».  J?. 

Rnfel.  inf  vol.  3  ,fupplem.  1  ,'tab.  37  »j fig\  4  >  clajf  2.  Papil.  diurn. 

Le  demi- argus. 

Longueur  s  lignes.  Largeur  14  lignes . 

Ses  ailes  en-deffus  font  d’un  bleu  un  peu  pourpre  * 
en-deffous  elles  font  grifes ,  avec  une  feule  bande  de  petits 
yeux  difpofée  en  arc.  Ces  yeux  font  noirs  ,  entourés  d’un 
cercle  blanc.  Le  bord  de  l’aile  n’a  point  de  taches  fauves. 
Ses  antennes  ,  comme  celles  des  papillons  de  cet  ordre  , 
font  compofées  d’anneaux  alternativement  blancs  ôc  noirs  , 
ôc  terminées  par  une  maffe  allongée.On  trouve  ce  papillon 
avec  le  précédent. 

32. PAPILIO  alis  rotundatis  integerrimis  nigro-fufcis  , 
fafcia  marginali  fitlva  ,  fiibtus  cinereis  ocellis  mime- 

refis > 

Linn.faun.fuec.  n.  804.  Papiiio  hexapus  alis  rotundatis  integerrimis  nigro-  fuC- 
cis  ;  fubtus  ocellis  numerofjs. 

Raj.  inf.  1 3 1  ,  n .  12.  Papiiio  parva  ,  alis  fupinis  pullis  ,  cum  ünea  feu  ordîne 
macularum  lutearum  ad  imum  marginem. 

Rofel.  inf .  vol.  3  ,fupplem.  1 ,  îab.  37  >f.  6  >7  ,  clajf.  1.  Papil,  diurn. 

L’argus  brun. 

Longueur  6  lignes .  Largeur  14  lignes . 

Cette  efpéce  reffembie  beaucoup  à  l’argus  bleu.  Le 
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deftous  des  ailes  eft  à  peu  près  de  même  :  mais  le  cfeffus , 
au  lieu  d’être  bleu  ,  eft  d’un  brun  foncé  ,  avec  une  bande 
de  taches  fauves  à  peu  près  quarrées  ^  qui  fuivent  le  bord 
de  chaque  aile.  On  trouve  ce  papillon  dans  les  prairies  , 
mais  moins  fréquemment  que  le  bleu. 

3  3  •  P  A.PILIO  alis  rotundatis  integerrimis  tiigro jufc'is 
fulvo  macalatis  ,  fubtus  ocellis  numeçojis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  8o?.  Papilio  hexapus ,  alis  rotundatis  ,  fupra  fufcis,  fubtus 
pundis  nigris  quadraginta  duobus. 

L’argus  myope. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1$  lignes* 

Le  delfus  des  ailes  de  l’argus  myope  eft  brun  >  mais  ta¬ 
cheté  de  noir  &  de  couleur  fauve  ,  fur-tout  aux  ailes  fupé- 
rleures.  La  couleur  fauve  domine  fur  le  bord  de  ces  ailes 
&  les  termine  en  formant  une  bande  de  points.  Le  deftous 
de  l’aîle  eft  d’un  gris  jaunâtre  ,  parfemé  de  petits  yeux  ,  ôc 
bordé  d’une  bande  de  taches  fauves  ,  comme  dans  les 
efpéces  précédentes.  M.  Linnæus  compte  quarante -deux 
ou  quarante -trois  petits  yeux  noirs  fur  le  deftous  des  lîles. 
Ces  yeux  reftemblent  à  ceux  des  autres  argus ,  fi  ce  n’efl: 
qu’ils  n’ont  pas  un  cercle  blanc  aufti  marqué  *  &  ils  font 
aufti  arrangés  un  peu  différemment.  Je  n’entre  point  dans 
le  détail  de  ces  différences  difficiles  à  rendre  ,  &  qui  ae  fe 
conçoivent  bien  qu’en  voyant  ces  différentes  efpéces ,  & 
les  confrontant  l’une  à  coté  de  l’autre.  On  trouve  ce  petit 
papillon  avec  les  précédens  ,  mais  plus  rarement. 

34.  PAPILIO  alis  rotundatis  integerrimis  ,  fibtus 
yiridibus  immaculatis. 

Linn.  faun.  fuec .  n.  806.  Papilio  hexapus  ,  alis  rotundatis  integerrimis ,  fubtus 
viridibus  immaculatis. 

Linn.jyjl .  nat.  edit.  10,  p.  483  ,  n.  174.  Papilio  plebeius  rubi. 

It  œl .  7 •  Papilio  argo  fîmilis ,  alis  immaculatis  fupra  cyaneis. 

Raj.  inf  p.  133  ,  n.  zz.  Papilio  parva ,  alis  fupinis  pullis ,  pronis  viridibiBV 
Petiv.  ga p.  6 ,  t.  z ,  f.  11.  Papilio  minor ,  fuperne  fufcus ,  interne  virids. 

X  ’  argus  vert ,  ou  P  argus  aveugle, 
longueur  6  lignes .  Largeur  14  lignes . 


Les 
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Les  aîles  de  ce  papillon  font  tantôt  brunes  ,  tantôt 
bleuâtres  en-deffus.  En-defTous  elles  font  toujours  d  un 
beau  vert  brillant  fans  yeux.  Les  aîles  inférieures  ont  fou- 
vent  en-deffus  près  le  milieu  du  bord  fupérieur  ,  un  point 
blanc  ,  &  quelquefois  de  ce  point  ,  part  une  bande  de 
taches  blanches  qui  parcoure  faîle  tranfverfalement.  Le 
corps  de  l’infe&e  eft  de  couleur  cendrée.  Ses  yeux  font 
noirs  ,  bordés  en-devant  ôt  derrière  d’un  trait  blanc.  Les 
antennes  &  les  pattes  font  compoféês  d’anneaux  alternati¬ 
vement  blancs  ôt  noirs.  Je  ne  connojs  point  la  chenille  de 
ce  joli  papillon. 

5  y.  PAPILIO  alis  rotundatis  fulvis  ,  utrinque  punchs 
ni  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n .  807.  Papilio  hexapus  ,  alis  rotundatis  fulvis ,  utrinque 
pu n dis  ni  gris. 

Linn.jyji.  nat.  eâit.  10,  p.  484  ,  n.  161.  Papilio  plebeius  virgaureœ. 

Petiver.  muf.p.  34  ,  n.  3  17.  Papilio  minor  aureus  ,  ex  nigro  permaculatus. 

Raj.  inf.  iz$  ,n.  10.  Papilio  parva,  alis  exterioribus  circa  margines  nigricanti- 
bus ,  media  parte  rufis  ,'ferici  inftar  fplendentibus,  maculis  longis  nigris  pidis* 
Rofel.  inf i  vol.  3  >  fupplem.  tab .  +5  >j %.  5 , 6  ,  dajf.  i.  Papii.  diurn. 

Le  bronzé. 

Longueur  5  lignes .  Largeur  1 3  lignes . 

Ce  petit  papillon  a  les  aîles  ,  tant  en-deffus  qu’en-deffous, 
de  couleur  fauve  bronzée  ôt  bordées  de  brun. Sur  la  couleur 

fauve ,  on  voit  une  douzaine  de  points  noirs  nui  paroiffent 
des  deux  côtés  ,  ôt  dont  plufieurs  fe  touchent.  Les  aîles 
inférieures  font  brunes ,  terminées  par  une  bordure  fauve, 
avec  quelques  points  noirs  fur  la  partie  brune.  Au  bas 
de  ces  aîles  inférieures  ,  font  de  petites  appendices  qui 
approchent  de  celles  des  papillons  portes-queue.  Le  corps 
du  papillon  eft  brun  en-deffus  ,  gris  en-deffous  :  fes  pattes, 
font  grifes.  Les  antennes  font  composées  d’anneaux  alter¬ 
nativement  noirs  ôt  blancs,  ôt  les  yeux  font  noirs  ,  bordés 
en  haut  ôt  en  bas  dune  ligne  blanche.  Je  ne  conriois  point 
la  chenille  de  ce  papillon  ,  qu’on  trouve  fréquemment 
dans  les  prés  pendant  l’automne. 

Tome  IL 
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3  6.  PÀPILIO  nigro-fufcus  ni  te  ns  ,  alis  fubtus  limbo 
dentato  fulvo  ,fècundariis  maculis  duodecim  albis . 

le  miroir. 

Longueur  6  Lignes.  Largeur  i?  lignes. 

La  couleur  des  .aîles  en  -  deftus  eft  aïïez  brillante  ,  quoi¬ 
que  toute  brune  :  il  n’y  a  que  deux  petites  taches  jau¬ 
nâtres  au  milieu  du  bord  fupérieur  des  aîies  de  deftus.  En- 
deftfous ,  les  ailes  fupéri.eures  font  du  même  brun  ,  avec 
une  bordure  dentelée  de  couleur  jaune  qui  termine  î’aiie. 
Les  aîles  inférieures  ont  une  pareille  bordure  ,  &  de  plus 
une  douzaine  de  grandes  taches  blanches  qui  fe  touchent 
prefque  ,  ôc  qui  fe  trouvant  entourées  d’une  bordure  bru¬ 
ne  ,  reiïemblent  à  des  miroirs.  Je  n’ai  jamais  rencontré  ce 
papillon  qui  m’a  été  donné.  Il  avoit  été  pris  au  bo;s  de 
Boulogne. 

§.  IV. 

Les  Estropiés. 

37.  PAPILIO  alis  divaricads  fulyis  5  limbo  nervifque 
ni gris , primants  macula  oblonga  nigra. 

Fitiv.  gai',  tab.  34  ,fig.  7  ,  8 , 9. 

La  bande  noire. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  pouce ; 

Le  port  d’ailes  de  ce  papillon  &  de  ceux  de  cet  ordre  , 
eft  fmgulier.  Lorfqu  il  eft  en  repos  ,  fes  aîies  inférieures 
font  prefque  parallèles  au  plan  de  pofition  ,  pendant  que 
les  fupérieures  font  relevées  ,  fans  cependant  fe  toucher  Ôc 
être  tout- à-fait  perpendiculaires.  La  couleur  de  ces  aîles 
eft  fauve  ,  mais  elles  font  bordées  de  brun  ou  de  noir  y  ôc 
elles  ont  des  nervures  de  la  même  couleur.  Les  fupérieu¬ 
res  ont  de  plus  une  tache  longue  tranfverfe  dans  leur 
milieu  ,  qui  eft  pareillement  de  couleur  noire.  En-deftfous, 
les  aîles  font  toutes  fauves,  mais  d'une  teinte  plus  pâle. 
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M  B.  Il  y  a  une  variété  de  ce  papillon  un  peu  plus-  gran¬ 
de  ,  qui  a  la  bordure  brune  des  ailes  plus  large  ,  &  la  ban- 
de  ou  tache  noire  des  ailes  fupérieures  plus  grande  ôc 
mieux  marquée.  En-deffous  ,  on  voit  aufli  fur  les  ailes 
quelques  bandes  tranfverfes  en  arc  plus  brunes.  J  ai  d  abord 
regardé  cette  variété  ,  comme  la  femelle  du  papillon  pré¬ 
cédent  ,  mais  l’accouplement  m’a  fait  voir  que  cette  diffé¬ 
rence  ne  venoit  point  du  fexe. 

On  trouve  fréquemment  ces  papillons  dons  les  prés  en 
automne. 

^  3.  P  A  P  IL  I  O  alis  divaricatis  denticulatis  ni  gris  , 
albo  punctads . 

Linn.faun.fuec.  n.  79 4.  Papilio  hexapus ,  alis  divaricatis  denticulatis  nigris  , 
albo-pundatis. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,p.  487  ,  n.  167.  Papilio  plebeius  malva. 

Merlan,  europ.  z  ,  t.  3.8. 

Reaum-  inf.  x ,  tab.  1 1  6 , 7. 

Hojfn.  inf.  4  ,£•!>/•  ult, 

Petiv.  muf  37  ,  n.  315.  Papiliunculus  fufcus  ,  purtdis  plurimis  albicanti- 
bus. 

Petiv.  ga^op.  $6  ,t.  $6  ,f.  é.  Papilio  fufcus  ,  punâis  piurimis  albicantibus.^ 

Att.  Upf.  1736  ,  p.  23  ,  n.  34.  Papilio  alis  ereâis  obtufis  dentatis  nigris  ; 
pumflis  albis  teiielatis. 

It,  œiand .  3.  Papilio  hexapus ,  alis  divaricatis  denticulatis  nigris ,  albo  punc- 
tatis. 

Rofel.  inf  vol .  1  ,  tab .  10 ,  clajf.  2.  Papil.  diurn. 

Le  plein-chant. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  14  lignes. 

Cette  efpéce  porte  fes  ailes  à  peu  près  comme  la  précé¬ 
dente.  Son  corps  Ôc  fes  ailes  font  en-deffus  d’un  brun  noir, 
Ôc  les  ailes  font  parfemées  de  points  blancs  quarrés  ,  dont 
plufieurs  fe  touchent.  Ces  points  reffemblent  par  leur 
forme  Ôc  leur  pofition  à  des  notes  de  plein-chant.  Les  ailes 
font  bordées  d’une  frange  noire  ôc  blanche  ,  ce  qui  les  fait 
paroître  dentelées.  Les  ailes  ôc  le  corps  font  en-deffous 
d’un  gris  brun  ,  Ôc  l’on  voit  fur  ce  deffous  des  ailes  des  ta¬ 
ches  blanches  ,  mais  moins  régulières  qu’en-deffus.  Ce  pe¬ 
tit  papillon  fe  trouve  dans  les  prés  dès  le  printems.  Sa 
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chenille  a  le  corps  gris ,  la  tête  noire  &  quelques  taches 

jaunes  autour  du  col.  Elle  a  quelques  poils  courts.  Elle 

vient  fur  le  chardon  à  foulon.  Je  ne  l’ai  point  vu  fur  la 

mauve. 

3  p.  PAPILÎO  ali  s  divaricatis  cinereis  ,  pundorum 
alborum  ferle  duplici  tranfverja . 

Linn.fyfl.  nat.  eâit.  10  ,  p.  4S5  ,  n.  t Papilio  alîs  denticulaîis  divaricatis 
fufcis ,  cbfolete  albo  pundatis .  Ibid,  Papilio  plebeius  tages. 

Le  papillon  grifette. 

"Longueur  $  lignes .  Largeur  1  pouce « 

Je  foupçonne  cette  efpéce  de  fl*  être  qu’une  variété  de  la 
précédente  ,  à  laquelle  elle  reffembie  beaucoup  peur  fa 
forme  ,  fon  port  d’ailes  ,  fa  grandeur  &  même  fa  couleur. 
Les  ailes  de  celle-ci  font  d’un  gris  un  peu  brun  ,  tant 
en-deffus  qu’en-deffous  ,  avec  deux  bajides  tranfverfes 
de  points  blancs  y  dont  une  eft  aux  deux  tiers  de  l’aile  y  ôc 
l’autre  la  termine.  Les  quatre  ailes  ont  ces  points  bknes  , 
tant  en-deffus  qu’en- deffous.  On  trouve  ce  petit  papillon 
avec  le  précédent. 

§.  V. 

Les  Papillons  du  chou  ,  ou  B  r  as  sic  aires. 

40.  PAPILIO  ails  rotundads  albis  ,  primants  lima - 
cidads  ,  apice  ni  gris  3  major. 

ldm.faun.fueC.  n.  799.  Papilio  hexapus ,  alis  rotumîatis  albis  ;  primariisbima- 
culatis  ;  apicibus  nigris  ;  major. 

Linn .  fyjl .  nat.  edit.  to  ,  p.  467,  n.  58.  Papilio  danaus  brafïicæ. 

Mouff .  ht.  p.  18 9  >  /.  1 .  Eruca  in  braflica. 

Goed.  belg .  t ,  p.  <9  n.  &  g  ail.  tom.  z  ,  tab.  xj. 

Lif.  goed.p.  :6  7. 

Merlan,  europ  t ,  p.  16  ,  t.  4f. 

Albin.  h;f.  p .  1  , 1. 1. 

Swamm  in  40,  p.  zoz  ,  t.  13 6, 

— —  bibl  nat.  t.  37  ,  n.  6. 

Reaum .  inf.  1  ,  t.  29  ,/.  1  Or.  to,/.  7. 

Petiv.  muf.p,  8 5 ,  n.  82,5:.  Papilio  albus  vulgaris  major. 

Petiv.  ga%.  t.  61  ,f.  3.  Papilio  alba  major ,  apicibus  nigris,1 
Raj.  cantabrig.  p.  134* 
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Bai  inf.  p:  ÎI3  i  n.  ï.  Papilio  braflficaria  alba  major  vulgatiffima: 

Raj.  inf.  p.  $4*  ,  n.  19,  Eruca  brafficaria  vulgatiûima  nigro  ,  luteo  &  cœruleo 
coloribus  varia.  a  r  ,  . 

Biblioth.  reg.  Par.  p.  4  ,  «.3.  Papilio  ex  albido  flavefcens  ,  cum  vems 
nigricartibus, 

Rofel.  inf  vol .  1  ,  tab.  4  >  clajf  z.  Papil-  diurn. 

Le  grand  papillon  blanc  du  chou . 

Longueur  1  pouce.  Largeur  z  pouces  4  lignes. 

Ce  papillon  eft  un  des  plus  communs  ôc  des  plus  con¬ 
nus  ;  on  le  voit  voltiger  par-tout  dans  les  jardins.  Il  eft  dé 
couleur  blanche  >  avec  quelques  différences  fuivant  le 
fexe.  Le  mâle  en-  deffus  eft  blanc  ,  avec  le  bout  des  ailes 
fupérieures  noir  ,  ôc  deux  taches  noires  fur  ces  mêmes 
aîles  j,  outre  une  troifiéme  petite  tache  au  bord  intérieur  de 
la  même  aile  >  Ôc  une  autre  au  bord  fupérieur  ôc  correfpon- 
dant  de  l’aile  inférieure.  La  femelle  en-deffus  eft  toute 
blanche  ,  fans  aucuns  points  noirs  ,  Ôc  a  feulement  le  bout 
des  ailes  noir.  En-deffous  ,  le  mâle  ôc  la  femelle  font  tout- 
à-fait  fembiables.  Ils  font  blancs  ,  avec  deux  taches  noires 
far  les  ailes  fupérieures ,  ôc  le  bout  de  ces  ailes  ,  ainfi  que 
toutes  les  ailes  de  deffous  ?  lavées  d’un  peu  de  jaune  pâle  , 
ou  couleur  de  fouffre.  La  chenille  de  ce  papillon  panachée 
de  couleur  jaune  ,  noire  Ôc  bleue  P  fe  trouve  communé¬ 
ment  fur  le  chou. 

PAPILIO  ails  rotiLndads  albis  }  primariis  binïa. - 
culatis  )  apice  ni  gris  >  minor . 

Linn.  faun.  fuse.  n .  7 98.  Papilio  hexapus  alîs  rotundatis  albis  ,  primariis  bima- 
cülatis  apice  nigris ,  minor. 

Linn.  fyfl.  nat.  eàit.  10 ,  p.  468  ,  n.  Papilio  danaus  rapæ» 

Moujf.  lat.  p.  103  ultim.  Pàpilib  diurnus  médius. 

Goed.  belg.  1  ,  p.  97  ,/.  27.  gall.  tom.  z ,  tab.  xxvij . 

Lift.  Goed.  p.  ii  if.  8. 

Merian.  europ ,  z  ,  p.  40 ,  î.  39.  edit.  gall.  t.  8 9. 

Robert,  icon.  t.  6. 

Albin,  inf.  t.  5 1 ,  /.  C.  D.  (  maf.  )  £>  E.  F.  (  fœmina.)  ' 

Reaum.  inf.  1 ,  t.  29  ,  /.  7 , 8.  &  t.  z  ,f.  3. 

Merr.pin.  1^8  ,  n.  5.  Papilio  corpore  &  antennis  livefcentibus ,  capite  alloue 
pallidis»  ■ 

fetiv .  muf.  p.  8£  ,  n,  82 6,  Papilio  yulgaris  albus  minor. 
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Periv.  gazop.  p.  lo  yt.  6z  ,f.  4.  Papilio  alba  vulgaris  Æriata,  maculis  daplicibus. 
(  fœmina  )., 

* — 7—; - —  p.  10  ,  t.  49  ,  f  lu  Papilio  albus  minor  apicibus  nigris.  ( maf  ) 

Ra).  inf.  1 1 4  ,  n.  2.  Papilio  alba  media  ,  aiis  exterioribus  albis  ,  duabus  maculis 
nigris  infra  mediam  longitudinem  ,  verfus  interiorem  marginem  notatis , 
interioribus  fubtus  flavicantibus. 

Raj.  inf.  114,  /2.  3.  Papilio  alba  media  alis  omnibus  albis  cum  macula  (  fea 
punâum  mavis  dicere  )  leviter  nigricante  in  exterioribus  (maf.) 

Raj.  inf.  345? ,  n.  20.  Eruca  brafficam  depafcens  viridis  mediocris ,  linea  ia 
utroque  latere  è  luteo  albente. 

RofeL  inf  vol .  1  ,  lob  5  ,  clajf.  1.  Papil,  diurn. 

Jac.  l'amir.  inf.  tab.  1 6. 

Le  petit  papillon  *blanc  du  chou , 

Longueur  11  lignes.  Largeur  23  lignes. 

Il  ne  paroît  d’autre  différence  entre  ce  papillon  &  le  pré¬ 
cédent,  que  la  grandeur.  Il  eft  blanc ,  avec  les  deux  points 
npirs  &  le  bout  des  ailes  fupérieures  noir.  Le  deffous 
reffemble  auiïi  tout-à-fait  à  celui  du  grand  papillon  blanc. 
Mais  la  chenille  qui  vient  auiïi  fur  le  chou  ôc  la  capucine, 
eft  différente  de  celle  du  précédent.  Elle  eft  d’un  allez 
beau  vert  ,  avec  une  bande  d’un  blanc  jaunâtre  de  cha¬ 
que  côté.  Elle  n’eft  que  trop  commune.  Sans  cette  diffé¬ 
rence  des  chenilles  ,  on  feroit  porté  à  ne  faire  qu’une 
feule  efpéce  de  ces  deux  papillons. 

42.  PAPILIO  alis  rotundatis  albis  ,  inferioribus fubtus 
fafciis  virefcentibus . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  7 97 •  Papilio  hexapus ,  alis  rotundatis  albis  ,  venis  dilate- 
virefcentibus. 

Jbjnn.  Jÿji.  nat.  edit.  10 ,  p.  468  ,  n.  60.  Papilio  danaus  napi. 

Merlan,  europ.  (edit.  i.)  v.  2  .p.  77  ,  f.  39. 

Albin,  inf.  t.  <,z  ,  f.  F.  G. 

Petiv.  muf.  p.  3$  ,  n.  302.  Papilio  albus  médius  ,  venis  latis  ,  fubtus  nigricanti- 
bus. 

Petiv.  ga\op.  t.  6 2  ,  f.  4.  Idem. 

Raj.  inf.  1 14,  n.  4.  Papilio  bralïicaria  media  alis  albis  tècundum  nervos  lineisc 
viridi  nigricantibus  fubtus  flrîatis. 

Le  papillon  blanc  veiné  de  vert . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  19  lignes . 

Ce  papillon  eft  affez  femblable  aux  précédens.  Il  eft 
tout  blanc  en-deffus ,  fans  taches  ni  points  ,  feulement  les 
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Bouts  de  fes  aîles  fupérieures  font  un  peu  noirâtres.  En- 
deiïous  >  les  aîles  fupérieures  font  toutes  blanches  ?  li  ce 
n  eft  à  leur  bafe  ,  où  il  y  a  un  peu  de  teinte  verte.  Les 
inférieures  aufli  de  couleur  blanche  ,  ont  en-deilous  de 
larges  veines  ou  bandes  de  couleur  verdâtre  ,  dont  elles 
font  panachées,  La  chenille  de  ce  papillon  vient  auüi  lur 
U  chou. 


43.  P  APILIO  alis  rotundatis  albis  ;  venis  ni  gris.  \ 

Linn.  faim.  fuec.  n.  7*6.  Papilio  hexapus  ,  alis  rotundatis  albis  venir 


Unn.fy).  nat.  eàit.  10,  p.  4 67  .  n.  ? 7 .  Papilio  danaus  cratœgi. 

HoFn.  inf.  U  10  *  /•  *4* 

Merlan,  europ.  %  ,  p-  38  ,  t.  3ï  3/.  Superiores. 

- - ga.ll.  t.  10  >  edit.  ait.  85. 

Albin,  inf  t.  2  ,  /.  2-  ... 

Periv.  muf.  p.  33  ,  n.  301.  Papilio  alba ,  venis  mgris. 

frïlck  ?erm.  5  ,  p.  1 6  ,  t.  5.  Eruca  hyemalis  luteo  alboque  itriata.'  #  . 

Rai.  inf.  n  un.  .  Papilio  alba  ,  nervis  alarum  nigris,  brafïicariæ  majoris  figU* 
ra  &  magnitudine 


Reaum  inf  i ,  t.  r  ,  /•  8  ,  9  • 

Biblioth.  reg.  Par.  t>.  30 ,  /.  Omnes. 

Degcer.  mem.  p.6n,pl.  <4, fig-  '9r*o.  Papillon  a  antennes 
iambe«,  blanc  ,  dont  les  nervures  des  ailes  font  noires. 

Rafel.  inf  vol.  1  ,  tab.  3  ,  clajf.  2.  Papif»  diurn. 


à  bouton  &  à  Ex 


Le  gofé. 

Longueur  13  lignes.  Largeur  2  §  pouces . 

Cette  efpéce  eft  blanche  ,  tant  en-deftus  qu’en-defïbus , 

les  nervures  feules  font  noires' &  s  elargiilent  un  peu  au 
bord  des  aîles  fupérieures.  Ces  nervures  noires  fur  un  fond 
blanc  ,  font  feffembler  ce  papillon  à  une  g.fe.  Sa  chenille 
eft  velue  ,  noire  ,  chargée  de  poils  courts  qui  partent* 
immédiatement  de  fon  corps.  Ces  poils  blancs  &  jaunes  , 
forment  de  chaque  coté  du  corps  une  efpéce  de  bande  de 
la  même  couleur.  Elle  vit  en  fociété  fur  l’aube  -  épine  ,  le 
prunier  fauvage  &  le  bois  de  fainre-lucie  ( padns .  ) 


44.  PAPILIO  alis  rotundatis  albis  ,  Jecundariis  fubtus 
viridi  nebulojîs  ,  primants  lunida  nigra  ,  majeulis 
macula  crocea . 
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Linn.  faiin.  fuec.  n.  Bot.  Papilio  hexapus  ,  alis  rotundatis  integerrîmîs ,  fêcim- 
dariis  viridi- nebulofis ,  prisnoribus  lunula  nîgra. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io  ,  p.  468  ,  n.  63,  Papilio  danaus  çardamincs. 

Mouff.  lat.  p .  106  ,  n.  5  ,  f.  z  ,  3  ,  4. 

Hôffn.  inf.  z  ,  t.  p  1. 

Jorc/i  inf.  t.  5, 

Ro£.  ic.  f.  ii. 

Petiv.  muf.p.  33  ,  n.  306.  Papilio  albus  fubtus  viridi  colore  marmoreafus  ,  feu 
maculis  croceis  ornatus» 

- P  33»n*  305.  Papilio  alba  fubtusviridi  colore  marmoreata,(fœmina.) 

Raj.  inf.  U?  ,  n.  6.  Papilio  minor  albù.  ,  alis  exterioribus  albis  macula  infigni 
crocea  fplendentibus ,  inferioribus  fuperne  albis ,  fubtus  viridi  colore  varie- 
gatis  {  maf.  ) 

Raj.  inf.  1 15  ,  n.  7.  Papilio  minor  alba  ,  alis  exterioribus  ad  imum  marginem 
nigris  aut  fufcis , macula  in  medio  n'igra ,  (fcemina.) 

Rofel.  inf.  vol  1  ,  tab.  8  ,/*.  Ç ,  6.fœmina.fg.  7,8,  maf.  claff.  z.  Papil.  diurn. 

N.  B.  Raj.  inf.  116,  n.  10.  Variété  de  la  femelle.  Papilio  mediæ  magnitudinis , 
alis  fupina  parte  albis  ,  cum  maculis  nigris  rarioribus  ,  prona  sx  albp 
&  viridi  variis. 

U  aurore. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  ip  lignes. 

La  femelle  &  le  mâle  de  ce  papillon  font  nn  peu  diffé- 
rens  l’un  de  l’autre.  Nous  commencerons  par  décrire  la 
femelle.  Elle  eft  toute  blanche  en-delfus.»  avec  très-peu  de 
brun  au  bout  des  ailes  fupérieures  ,  ôc  une  tache  noire 
en  croilfant  dans  leur  milieu.  La  bafe  des  ailes  eft  aufll  un 
peu  noire.  En-delfus  ,  les  ailes  fupérieures  ont  la  tache 
noire  en  croilfant  dans  leur  milieu  5  &  le  bout  panaché 
d’un  jaune  verdâtre  ,  mais  les  ailes  inférieures  ont  en-def- 
fous  des  raies  6c  des  taches  vertes  qui  panachent  toute 
Paie  ,  en  fuivant  cependant  les  nervures.  Le  mâle  eft 
tout-à-fait  femblable  à  la  femelle  ,  fi  ce  n’eftque  la  moi¬ 
tié  extérieure  des  ailes  de  delfus  ,  depuis  le  croilfant  noir 
jufqu’au  bout ,  eft  teint  d’une  belle  couleur  jaune  aurore. 

N.  B.  J’ai  une  variété  de  la  femelle  ,  où  les  nervures 
vertes  du  delfous  des  ailes  inférieures  font  plus  grandes  , 
plus  larges  ôc  plus  marquées  ,  éc  où  les  ailes  fupérieures  , 
outre  le  bout  qui  eft  panaché  de  même  ,  ont  encore  dans 
le  milieu  du  bord  fupérieur  une  large  bande  verte  qui 
s’avance  jufqu’au  milieu  de  l’aile. 

Ce 


des  Insectes.  t  73 

Ce  papillon  vient  de  très-bonne  heure  au  prinfems  3  dès 
les  mois  d’avril  ôc  de  mai. 

Je  l’ai  trouvé  en  grande  quantité  au  bois  de  .Boulogne. 
Sa  chenille  verte ,  femblabîe  à  celle  du  papillon  du  chou, 
vient  fur  le  thlafpi.  Sa  chrysalide  pareillement  verte  3 
reflemble  pour  fa  forme  à  un  petit  batteau. 

.  P  A  P  I  L  I  O  ali  s  dentatis  f  fupra  aigris  >  Jiibtus 
fufco-riihris  ,  utrinque  maculis  albis fafciatim  pofitis. 

Leche.  nov.  inf.  fp.p.  *7,  n.  *4  if.  ma\a.  Papiüo  hexapus  fupra  mger  ,  aüs 
omnibus  ordine  macularum  tranfverfali  albo  ,  infenoribus  dentatis.  , 

Raj.  inf.  p.  n6  >  n.  1.  Papiüo  major  nigra  S.  pulla  ,  aüs  fupma  parte  maculis 
albis  notatis.  ,  .  .  r  *i*rr  * 

Rofel.  inf.  vol  3  ,fupplenj.  J  >  tab,  y  fig.  3  ,  4- &  tab.  70  j  j.  1  >*>  î  ->  cLaSI'  K 
Papil.  diurn. 

Le  deuil. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  Z3  lignes • 

Le  deuil  a  fes  ailes  un  peu  dénteîées  à  leur  bord.  En- 
deffus  elles  font  noires  ,  avec  une  bande  tranfverfe  de 
taches  blanches  allongées  ,  qui  parcoure  les  quatre  ailes 
dans  leur  milieu.  Cette  bande  eft  compofée  de  huit  taches 
fur  les  ailes  fupérieures  3  &  de  fept  fur  les  inférieures.  Au- 
deffus  de  cette  bande,  il  y  a  fur  les  ailes  de  deffus  une  tache 
feule  féparée  ,  formée  en  croiffanti  ôc  plus  bas  que  la  ban¬ 
de  ,  il  y  en  a  deux  autres  ,  l’une  grande  ôt  l’autre  petite  ,  à 
côté  l’une  de  l’autre  proche  l’angle  extérieur  ,  ôc  au-def- 
fous  de  ces  dernieres  trois  points  de  couleur  fauve.  Sur  les 
ailes  inférieures  ,  au-deifous  des  fept  taches  blanches  ,  il  y 
a  autant  de  lunules  ou  croiffans  de  couleur  fauve  ,  dont 
les  pointes  regardent  le  bord  de  l’aile  ,  ôt  dont  la  derniere 
ou  feptiéme  forme  prefqu’une  tache  ronde.  En  -  deffous  , 
les  ailes  font  fauves  ou  d’un  brun  rougeâtre  ,  avec  les 
mêmes  taches  blanches  qu’en  defius  ,  outre  deux  autres 
qui  fe  rencontrent  fur  les  ailes'  inférieures  à  leur  bafe  ,  ou  à 
l’endroit  de  leur  attache  avec  le  corps.  De  plus  ,  les  quatre 
ailes  font  bordées  en-deffous  d’une  rangée  de  points  noirs. 
J^es  yeux  de  finfetle  font  bruns  ôc  fes  pattes  blanches.  Je 
Tome  IL  K 
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ne  connoîs  point  la  chenille  de  ce  papillon  >  que  je  n’ai 
trouvé  qu’une  feule  fois. 

46.  P  À  P  I  L I  O  alis  rotundatis  albis  >  li/ieis  maculifque 
aigris  pulchre  téjjelatis.  Planch.  1 1  ,  fig.  3  ;  4. 

Petiv.  muf.  3.  Papilio  ieucomelanos. 

Raj.  inf.  p  n  ■,  n.  9.  Papilio  mediæ  magnitudinis  alis  albo  &  nigro  colori- 

bus  puichrè  variegatis. 

Rofel.  inf  vol .  3  ,f<ppLm.  1  ,  tab,  37  tfig.  1 ,  z ,  clajf,  2,  Papil.  diurn. 

demi  deuil. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  22  lignes. 

Les  ailes  de  ce  papillon  font  arrondies  ,  de  couleur 
blanche  un  peu  jaune  en-defïus  ,  avec  les  nervures  &  des 
taches  prefque  quarrées  ,  allez  grandes  &  de  couleur  noire , 
placées  entre  les  nervures.  Le  deffous  des  ailes  eft  de 
même  d’un  blanc  jaunâtre  ^  avec  des  taches  &  des  nervures 
noires  ,  mais  moins  larges  &  moins  grandes  qu’en-deilus. 
Parmi  ces  taches  du  deffous  ,  il  y  en  a  une  fur  les  ailes  fu- 
périeures  >  &  cinq  fur  chacune  des  inférieures  qui  forment 
de  petits  yeux.  On  trouve  ce  joli  papillon  dans  les  bois. 

47*  P  A  P I L I  O  alis  angulatis  flavis  >  punclo  fernigineo . 

I.inn.  faun.  fuec.  n.  7  s>f.  Papilio  hexapus  ,  alis  angulatis  fia  vis  ,  punâû 

ferrugineo. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io,p.  470,  n.  73.  Papilio  danaus  rlvamni. 

Mouffet.  ht.  p.  103  >  f*  i»  Papilio’  diurnus  médius  pximus, 

Jonft.  inf  p.  42  ,  n.  1  ,  t.  $ ,  6. 

Hoffh.  inf.  1 ,  t.  i ,  aut  12  8  ,  t.  2.  * 

Rob.  ic.  r.  t  3 . 

Albin.  inf  t.  z,  f.  3. 

Petiv.  muf.  p.  1  ,  n.  1.  Papilio  fulphureus  >  (  maf.  ) 

— - p.  1  ,  n.  z.  Papiiio  fulphureus  pallidus  ,  (  fœmina.  ) 

Raj.  inf,  ii2,  n.  4*  Papilio  præcox  fulphurea  feu  flavo-viridis ,  fingulis  alis 
maculis  ferrugineis  notatis. 

De geer.  mem.  p.  69  upl.  15  j  /•  3  >  9.  Papillon  à  antennes  à  bouton  &  à  fix  jamr 
bes ,  d’un  jaune  citron. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,fupplem.  tab.  46  1 ,  2  ,  3  ,  clajf.  2,  Papil.  diurn. 

Le  citron. 

Longueur  1  pouce.  Largeur  z  pouces  2  lignes. 

Les  antennes  de  ce  papillon  figurées  en  maiTe  allongée } 
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comme  celles  de  tous  ceux  de  cet  ordre  ^  font  de  couleur 
fauve.  Ses  aîles  >  tant  fupérieures  qu’inférieures  ,  ont  cha¬ 
cune  un  angle  bien  marqué.  Leur  couleur  eft  d’un  jaune 
citron^quelquefois  verdâtre  des  deux  cotes^avec  une  tache 
ronde  de  couleur  de  fouci  fur  le  milieu  de  chaque  aile  ;  le 
bord  des  fupérieures  a  aulfi  quelques  points  de  même  cou¬ 
leur.  Le  corps  du  papillon  eft  noir  ,  avec  de  longs  poils 
blancs  ,  les  pattes  font  blanches.  Le  mâle  eft  d’un  citron 
plus  foncé  ,  &  la  femelle  eft  plus  pâle.  Sa  chenille  figurée 
dans  les  Mémoires  de  de  Geer ,  pl.  1 5*  f.  i  —  1 1  ?  eft  rafe  , 
de  couleur  verte  ,  &  a  de  chaque  côté  du  corps  une  ligne 
blanche.  Elle  eft  garnie  de  petites  pointes  coniques ,  noires 
&  écailleufes.  Ses  jambes  font  au  nombre  de  feize  ,  com¬ 
me  celles  de  toutes  les  chenilles  de  ce  genre  >  &  elles  font 
garnies  d’une  demi-couronne  de  crochets.  Sa  chryfalide 
attachée  tranfverfalement ,  comme  celles  des  papillons  de 
cette  fécondé  famille  ,  a  une  particularité  ;  c’eft  d’avoir 
fous  le  ventre  une  efpéce  de  fac  très-renflé  ,  qui  fert  de 
fourreau  pour  loger  les  aîles  du  papillon  qui  en  doit  for- 
tir.  Cet  infeéte  eft  commun  pendant  l’été. 

48.  PAPÏLIO  alis  luteis  limbo  nigro  ,  primariis 
macula  nigra  ,  fecundariis  fulva . 

'Aldrav.  inf.  p.  141  >  fig.  *• 

Le  fouci. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  21  lignes. 

Ce  papillon  donne  les  variétés  fuivantes. 

A.  Papilio  alis  croceis  limbo  nigro  immaculato  ,  pri- 
mariis  macula  nigrà  , fecundariis  fuira. 

B.  Papilio  alis  croceis  limbo  nigro  flavo  maculato  ; 
primariis  macula  nigrà  } fecundariis  fulva. 

C.  Papilio  alis  fidphureis  ,  primariis  limbo  nigro 
fafcia  flava  maculato  3  maculaque  nigra  y  fecun¬ 
dariis  fulva. 

Petïv,  gaioph.  tab.  14  ,  n.  11.  Papilio  croceus  apicibus  nigricantibus^ 

Kij 
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Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  tab.  clajf.  1.  Papil.  diurn; 

Toutes  ces  variétés  font  femblables  en-deffous  ,  mais  le 
deffus  n  eft  p:!S  le  même.' 

La  première  A  eft  en  defius  de  couleur  de  fouci  ,  avec 
Une  large  bordure  noire  ,  plus  étroite  t  ependant  aux  ailes 
inférieures.  De  plus  ,  les  ailes  fupérieures  ont  dans  leur 
milieu  une  rache  noire  ronde  qui  tranche  fur  la  couleur 
fouci ,  &  les  inférieures  ont  dans  le  haut  une  tache  de  cou¬ 
leur  fauve  allez  vive 

La  fécondé  B  diffère  de  la  première  ,  en  ce  que  la 
bordure  de  fes  ailes  efl  moins  noire  &  plus  large  ,  & 
qu’elle  eft  panachée  de  taches  citronées  ,  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  fur  chaque  aile  ,  tant  fupérieures  qu'infé¬ 
rieures.  Elle  paroît  être  funp!e  variété  de  la  première. 

La  troiliéme  C  eh  de  couleur  citron-pâle.  Ses  ailes  fupé- 
xieures  ont  une  bordure  noire  étroite  ,  panachée  d’une 
bande  pareillement  de  couleur  citron  qui  la  coupe  dans 
fon  milieu.  Les  inférieures  n’ont  point  de  bordure  noire  , 
mais  feulement  quelques  points  à  leur  bord  :  du  relie  ,  on 
voit  fur  les  ailes  fupérieures  la  tache  noire  ,  &  fur  les  in¬ 
férieures  la  tache  fauve,  comme  dans  les  précédentes. 
Je  crois  que  celle-ci  pourroit  bien  ne  différer  que  par  le 
fexe. 

En-deffous  ,  tous  ces  papillons  font  d’un  jaune  pâle  , 
fur-tout  aux  ailes  fupérieures  ,  avec  le  point  noir  fur  ces 
ailes  ,  &  le  point  fauve  ,  mais  blanchâtre  au  milieu  fur  les 
inférieures.  Ils  n’ont  point  de  bordure  noire  de  ce  coté , 
tout  le  tour  de  leurs  ailes  efl  terminé  par  un  trait  fauve 
rougeâtre.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur  fauve  , 
ainii  que  les  antennes.  Ce  papillon  eft  commun  en  au¬ 
tomne. 

SP  PI  I  N  X.  Phalœna  linn. 

L  E  S  P  H  I  N  X. 

Antennœ  prifmaticœ ,  Antennes  prifmatiques. 

Çhryjalis  in puppâ*  Çhryfalide  dans  une  coque# 
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Familia  i*.  Antennce  prifmaticce  Famille  i°.  Sphinx-bourdons. 

ubique  fere  œquales ,  elingues. 

2rt.  prifmaticce  -  2°.  Sphinx-eperviers, 

ubique  fere  squales  fpirilingues. 

Larva  Iccvis  corrigera. 

- 3tJ.  Antennce prifmaticce  •  . "*  3°*  Sphinx-beliers. 

in  medio  crajjiores  fpirilingues, 

Larva  villoja ,  non  corrigera. 

Les  fphinx  différent  des  papillons  par  deux  cara&ereg 
bien  marqués.  Le  premier  fe  tire  de  la  forme  de  leurs 
antennes,  qui  font  un  peu  plus  minees  vers  le  bout ,  ou  du 
moins  qui  ne  font  point  plus  grolfes  à  leur  extrémité, 
comme  celles  des  papillons  ,  &  qui  de  plus  font  taillées  à 
angles  ôt  à  côtés,  à  peu  près  comme  un  prifme.Le  fécond 
caractère  conftfte  en  ce  que  leurs  chenilles  pour  fe  méta- 
morphofer  ,  fe  filent  une  coque  ,  ce  que  ne  font  point 
celles  des  papillons  ,  dont  la  chryfalide  eft  nue  ôc  expo  fée 
à  Tair. 

On  a  donné  à  ces  infectes  le  nom  de  fphinx  ,  à  caufe  dé 
la  forme  ôt  de  l’attitude  finguliere  de  leurs  chenilles.  La 
plupart  de  ces  chenilles  ,  du  moins  celles  des  deux  pre¬ 
mières  familles  de  ce  genre  ont  une  tête  applatie  en- 
devant  ,  qui  en  -  d.eftus  fe  termine  en  une  pointe  ou  crête 
aigue  ;  de  '  plus' ,  elles  ont  à  l’extrémité  de  leur  corps 
une  pointe  longue  ôt  dure  ,  comme  une  efpéce  de  corne; 
Quant  à  leur  attitude  ,  ces  chenilles  tiennent  fouvent 
la  partie  poftérieure  de  leur  corps  appliquée  contre  une 
branche  ,  tandis  quelles  relevent  la  partie  antérieure  , 
ce  qui  leur  donne  quelque  reffemblance  avec  les  figures 
des  fphinx  de  la  fable  ,  tels  quon  les  repréfente.  Il  y  a 
cependant  une  chenille  qui  diffère  des  autres  ,  c'eft  celle 
du  belier  ,  qui  feul  compofe  la  troiliéme  famille  de  ce 
genre.  Celle-là  eft  velue,  elle  n  a  point  de  corne  fur  l’ex¬ 
trémité  de  fon  corps  ,  ôc  ne  prend  point  l’attitude  des  pré¬ 
cédentes.  De  plus  ,  fa  coque  diffère  aufti  des  leurs.  Elle  eft 
lifte ,  foyeufe  ,  jaune  , -allongée  par  les  deux  bouts  comme 
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un  fufeau  ,  ôc  appliquée  contre  quelque  tige  de  plante , 
lieu  que  les  autres  font  des  coques  allez  grodîeres  ^  en¬ 
foncées  dans  la  terre  ,  dont  les  mottes  &  les  grains 
entre] allés  dans  leurs  fils  ,  compofent  la  plus  grande 
partie. 

C’efl  de  ces  coques  que  fort  y  fouvent  Tannée  fuivante  , 
Tanimal  parfait  y  allez  grand  dans  la  plupart  des  efpéces  de 
ce  genre.  Nous  avons  dillingué  ces  animaux  parfaits  en 
trois  familles  différentes ,  d’après  leurs  formes  &  celles  de 
leurs  chenilles.  La  première  comprend  les  fphinx-bour~ 
dons .  Ces  fphinx  ne  différent  des  autres  y  que  parce  qu’ils 
n  ont  point  de  trompe  >  ou  qu’ils  l’ont  li  courte  &  fi  pe¬ 
tite  ,  qu’elle  n’eft  point  fenfible.  Les  fphinx  -  épervurs 
compofent  la  fécondé  famille.  Ceux-ci  ont  une  trompe 
longue  roulée  en  fpirale  ;  du  relie  ,  leurs  antennes  font 
comme  celles  des  précédens  ,  prefque  d’égale  grofeur 
dans  toute  leur  longueur  ,  Ôc  leurs  chenilles  portent  une 
corne  à  l’extrémité  de  leur  corps.  Le  fphinx-belier  efl: 
le  feul  que  renferme  la  troifiéme  famille,  il  a  une  trompe 
roulée  en  fpirale  ,  comme  les  précédens ,  mais  il  en  diffère, 
ainfi  que  de  la  première  famille  ,  d’abord  par  la  forme 
de  fes  antennes  qui  font  renflées  vers  le  milieu  ôc  un  peu 
recourbées  ,  ce  qui  fait  qu’elles  imitent  les  cornes  d'un 
belier  ÿ  ôc  de  plus  par  la  figure  de  fa  chenille  qui  efl  velue 
ôc  ne  porte  point  de  corne  fur  fes  derniers  anneaux. 

Les  infe&es  de*ce  genre  ont  prefque  tous  quelque  chofe 
de  remarquable  ,  comme  on  le  verra  dans  le  détail  des 
efpéces.  Les  uns  ont  des  ailes  tranfparentes  ou  prefque 
tranfparentes  ,  comme  le  fphinx-mouche  ôc  celui  qui  le 
fuit  ;  d’autres  font  ornés  des  couleurs  les  plus  brillantes  , 
comme  le  demi -paon  ,  le  fphinx  du  tithymale  >  le  belier 
ôc  celui  de  la  vigne.  Il  y  en  a  quelques  -  uns  très  -  fingu- 
Jiers.  Par  exemple  >  le  fphinx  à  tête  de  morty  dont  on  voit 
la  figure  dans  TOuvrage  de  M.  de  Reaumur  ,  mais  que 
je  n’ai  point  trouvé  autour  de  Paris ,  a  fur  fon  corcelet  la 
ligure  d’une  tête  de  mort ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
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qnlî  porte.  Ce  fphinx  eh  commun  dans  le  Poitou.  En 
général  tous  les  fphinx  ont  les  ailes  longues  &  étroites. 

°  Les  chenilles  de  quelques-uns  de  ce  s  infe£te$>ne  font  pas 
moins  remarquables.  Celle  du  fphinx  de  la  vigne  a  la  tête 
allongée  &  figurée  comme  un  grouin  de  cochon  ;  aulli 
plu  fleurs  auteurs  l’ont -ils  appeilée  porcellus.  Celle  du 
troène  eh  d  un  beau  vert  ,  ornée  de  taches  obliques  pour¬ 
pres  &  blanches  ,  qui  forment  comme  des  boutonnières 
fur  fa  peau  liffe  ôc  brillante.  Mais  la  plus  belle  de  toutes 
les  chenilles  de  ce  genre  ,  eh  fans  contredit  celle  du  tithy- 
male  ,  fur  laquelle  on  voit  l’incarnat  ,  1  or  &  l’argent 
artihement  travaillés  fur  un  fond  d’un  beau  noir  qui  en 
reieve  l’éclat.  Nous  verrons  ces  beautés  plus  en  détail  en 
examinant  les  différentes  efpéces. 

Première  Famille • 

Sphinx  ‘  bourdons . 

I.  S  P  H  I  N  X  elinguis  ,  alis  angulatis  9  fiipenoribus 
fujcis  ,  inferioribus  r abris  ocello  cœrulej cente. 

Linn.  iyft.  nat.  edtt.  i o  yp.  489  *  n.  1.  Sphinx  alis  angulatis,  pofticis  ocellatis, 
Mouffet.  inf.  jm  . 

Goed.  lat.  \  ,  p  2?.  &  gall.  tom.  i  ,  fg.  O. 

LiJI.  goed.  *8  i  /.  24. 

Jonjt.  inf.  t.  8  ,  f.  30. 

Albin,  inf.  t.  8  ,  f.  z.  Phal.rna  alis  inferioribus  macula  ophtalm'ô'ide  infîgnibus,' 
Merian.  europ.  2  ,  t.  37  ,  p.  39  ,  n.  37. 

Raj.  inf.  p.  >48  ,  n.  2.  Phalama  major  ,  corpore  craffo  ,  alis  amplis  ,  interiori- 
bus  macula  ophtalmoïde  in/îgnibus. 

Raj.  inf.  ibid.  Eruca  maxima  clegans ,  liguftrinæ  fimilis ,  cauda  cornuta. 

Lecke.  nov.  inf  fpec .  n.  5  8,/  r  1 .  Phalæna  (ubuiicornis  elinguis,  alis  planiufculii 
cinereis ,  macuiis  fufcis  ,  inferioribus  ocello  nigro  ,  iride  cœlia  ,  pupilla 
nigro-cœrulea. 

Rofel.  inf  vol.  x  ,  tab.  1 ,  dajf,  1.  Papil,  nodurn. 

Jacob .  V amiral,  irtf.  tab.  1. 

Le  dèmipaon . 

Longueur  1 7  lignes. 

Ce  beau  fphinx  a  les  ailes  fupérieures  brunes  en-deflus, 
&  marbrées  de  différentes  nuances.  Les  inférieures  font 
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cTun  rouge  de  lacque  ,  avec  un  grand  œil  fur  chacune  Vers 
le  bas  du  côté  intérieur.  Le  fond  de  cet  œil  eft  noir  ,  &  il 
eft  chargé  d’un  large  cercle  bleuâtre.  En-deflous  ,  les  ailes 
fupérieures  font  rouges  vers  leur  bafe*  &  brunes  dans  tout 
le  refte  ,  êc  les  inférieures  font  toutes  brunes  ,  mais  nuan¬ 
cées.  Ce  fphinx  a  le  corps  fort  gros.  Son  ventre  eft  brun 
en-deffus  ,  orné  de  bandes  rougeâtres  en-deffous.  Ses 
antennes  &  fes  pattes  font  jaunes  >  ôc  fa  tête  eft  grife  5 
ainft  que  le  corcelet.  Sa  chenille  eft  rafe ,  verte  >  à  feize 
pattes  ,  chagrinée  de  points  élevés  ?  avec  une  corne  bleuâ¬ 
tre  fur  la  queue.  Elle  vient  fur  le  faille.  Les  œufs  font  de 
couleur  verte. 

2.  SPHINX  elinguls  ails  lacerîs , Juperiorlbiis  cinereo - 
virefcendbus  ,  fa/cia  obfcuriore  tranfverfa  inæquali  y 
inferiorïbus  fufco-aurantiis. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  io ,  p.  489  ,  n.  3.  Sphinx  alis  angulatis ,  fuperioribui  grifep 
fafciatis ,  pofticis  teliaceis. 

1 ''Albin .  inf.  t.  10. 

Frifch.  germ.:j  ,  t.  z* 

Merlan.  europ.  2  ,  t.  24. 

Reaum.  inf.  r ,  t.  2  ,/.  1.  Larva. 

JDegeeiiojnem.  p.  694  >  t.  8  ,  f  $.  Phalène  à  antennes  prifmatiques  &  à  trompe 
très-courte ,  grife  ,  à  ailes  découpées  ,  dont  les  inférieures  qui  débordent 
les  fupérieures ,  font  en  partie  roulîes. 

De  geer.  mem.  p.  148  *  t.  8  ,  /.  1  - <j.  La  chenille. 

Rofel.  inf.  vol.  t .  tab.  2  ,  clafj.  1.  Papil.  noéturn. 

Le  fphinx  du  tilleul . 

'Longueur  1  pouce/, 

Ses  antennes  font  blanches  en-deffus ,  fauves  en-deffous. 
Ses  premières  pattes  font  fauves  &  les  poftérieures  font 
blanches.  Le  corcelet  couvert  de  poils  >  eft  gris ,  avec  trois 
bandes  longitudinales  verdâtres ,  une  au  milieu  &  une  fur 
chaque  côté.  Ces  bandes  font  plus  larges  du  côté  de  la 
tête  &  fe  terminent  en  pointe  du  côté  du  ventre.  Celui-ci 
eft  gris.  Les  ailes  fupérieures  font  aufti  grifes  ,  avec  quel¬ 
ques  nuances  vertes  ,  fur-tout  vers  le  bout  de  l’aile  qui  eft 
tout  verdâtre  ;  ôc  de  plus ,  fur  le  milieu  de  l’aile ,  il  y  a  une 

bande 
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bande  irrégulière  dun  vert  brun  qui  traverfe  l’aile  ,  êc 
qui  fouvent  eft  coupée  dans  fon  milieu  &  partagée  en 
deux  taches.  Les  ailes  inférieures  font  un  peu  fauves. 
Toutes  les  quatre  font  découpées  à  leurs  bords  ôt  termi¬ 
nées  par  une  tranche  fauve.  En-deffous  elles  font  d’un  gris 
plus  clair ,  mais  toujours  un  peu  vert.  Le  papillon  mâle  eft 
d  une  couleur  plus  claire  que  fa  femelle.  Celle-ci  pond 
des  œufs  ovales  de  couleur  verte.  La  chenille  eft  rafe  a 
feize  pieds  ,  verte  ,  chagrinée  ,  avec  une  corne  fur  la 
queue.  Elle  vient  communément  fur  le  tilleul. 

N.  B .  Je  doutois  d’abord  que  cette  efpéce  fût  la  même 
que  celle  que  déftgne  M.  Linnæus  >  d  autant  que  la  nôtre 
n’a  point  de  trompe  ,  &  qu’il  en  donne  une  à  la  Tienne  ,  il 
l’appelle  fpirilinguis.  11  paroît  cependant  par  la  citation  & 
la  figure  de  M.  de  Geer  >  que  c  eft  la  même.  Ce  dernier 
lui  donne  une  trompe  tres-courte.  Il  faut  qu’elle  foit  réelle¬ 
ment  bien  courte  ,  car  je  n’ai  pu  l’appercevoir  >  quel- 
qu’attention  que  j ’aye  prife.  J’ai  donc  cru  pouvoir  mettre 
ce  fphinx  parmi  ceux  de  cette  première  famille  ,  ne  lui 
ayant  point  trouvé  de  trompe  au  moins  fenfible. 

3.  SP  HIliX  elingids  ,  alis  ferratis  ,  cinereo  -fufcis  y 
fil péri  o  ri  bus  fa/ci  is  obfcurioribus  tranfverfis  >  inferiori - 
bus  bafi  macula  fulva.  * 

Linn.JyJl.  nat.  edit.  10  >p.  48*  ,  n .  a  ."Sphinx  alis  angulatis  reverfis,  poflicis  ba/î 
ferrugineis  ,  anticis  punâo  albo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  810.  Phalæna  pnTmicornis  Ipinlinguis ,  alis  planiufçuli$ 
erofis  grifeîs,  antennis  albis. 

Albin,  inf.  î.  i7j/-  C. 

Merlan,  europ.  5  ,  r.  37. 

Rofel.  inf.  vol .3 ,  fnpplem .  1 ,  tab.  3  ,  claff,  1.  Papil,  noâurn. 

Jacob.  Vamir.  inf.  tab.  10. 

Le  fphinx  à  aîles  dentelées. 

Longueur  1  pouce. 

Ses  aîles  font  dentelées  d’une  maniéré  aflez  fine  à  leur 
bord.  Elles  font  grandes.  Les  fupérieures  ont  environ  feize 
lignes  de  long.  Elles  font  d’un  gris  un  peu  brun  ,  avec  des 
bandes  tranfverfes  de  nuances  plus  ou  moins  brunes.  Les? 
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inférieures  font  de  la  même  couleur ,  mais  elles  ont  vers 
leur  bafe  une  grande  tache  brune  un  peu  fauve.  La  che¬ 
nille  de  cette  eîpéce  eft  rafe  ,  verte  &  chagrinée  avec  des 
taches  jaunes  obliques  ôc  une  corne  fur  la  queue  ;  on  la 
trouve  fur  le  peuplier. 

L  SPHINX  e  Un  gui  s  ,  alis  lanceolatis  vitreis  venis 
ni  gris  ?  fuperiôri  bus  macula  limboque  nigris  }  Jiilvoque 
nebulojis . 

Linn,  fau.ru  fuec .  n*  813.  Phalæna  lubulicornis  elinguis,  alis  lanceolatis  albis  « 
venis  aigris. 

Linn.  JyJi.  nat.  edit.  10  ,  p.  493  ?  n.  28.  Sphinx  abdcmfne  barbato  nigro  , 
fafcia  flavefcente  ,  alis  hyalinis  margine  nigro. 

Ko/Ï*/,  inf.  tom.  3.  append .  231  ,  t.  38. 

Upf,  1736 , p.  16 ,  n.  8j.  Papilio  api formis  abdomîne  aureo. 
fphinx-  mouche. 

Longueur  ?  iignsy. 

Ce  petit  fphinx  refTemble  pour  fa  forme ,  fa  grandeur  ôc 
fes  ailes,  a  une  mouche  ou  a  une  abeille.  Ses  ailes  inférieu¬ 
res  font  tranfparentes  comme  du  verre  ,  &  ont  feulement 
leurs  nervures  &  leurs  bords  noirs.  Les  fupérieures  pref* 
qu’aulli  rranfparentes  font  étroites.  Elles  ont  au  milieu  une 
tache  noire  bien  marquée.  Leur  extrémité  eft  pareillement 
noire  ,  mais  d  une  teinte  moins  foncée ,  &  elfes  font  parfe- 
mées  de  quelques  écailles  fauves  qui  les  rendent  nébu- 
leufes.  Le  dos  ou  corcelet  eli  noir,  mais  il  a  une  bande 
jaunâtre  dp  chaque  côté ,  ôc  le  ventre  pareillement  noir  eft 
bordé  de  jaune.  Le  bout  du  ventre  a  quelques  poils  plus 
longs  de  couleur  fauve.  Les  antennes  prifmatiques  font 
noires  en-deffus  ,  blanches  en-deffous  ,  &  les  pattes  ont 
leurs  articulations  épineufes  ,  comme  celles  des  teignes 
&  des  pterophores.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce 
fphinx  qui  m’a  été  apporté  &  donné. 

Seconde  Famille . 

Sphinx  -  êperviers. 

5'  S  P  H  IN  ’Kjpiri  linguis  viridis ,  alis  vitreis  pellucidis  > 
venis  limboque  jufco  - ferrugineis . 
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Petiv.  gazoph.  tab.  3<£  >  fig.  10. 

Reaum .  inf.  t  ,  t.  iz  ,  f.  9  >  io.  Papillon-mouche.  .  .  (  r  . 

Linn.fy/.nat.  'dit.  ro  ,  P.  49g  .  ».  »*.  Sphinx  abdomme  barbato  mgro ,  fa.cia 
flavefcente ,  alis  hyalinis  margine  mgro. 


Le  fphinx  vert  à  ailes  tranf parentes. 

Longueur  io  lignes . 

Ses  antennes  prifmatiques  font  grottes ,  noires  ,  avec  les 
nœuds  bien  marqués.  Sa  trompe  eft  grande  &  en  fpirale. 
Au  -  devant  de  la  tête  ,  fous  l’attache  des  antennes  ,  font 
deux  petites  aigrettes  velues  9  qui  fe  voyent  autti  dans 
l’efpéce  précédente  ,  &  dont  les  poils  font  en-deffous  d’un 
gris  jaunâtre.  Le  corcelet  &*le  ventre  font  noirs  ,  mais  le 
corcelet  &  le  bout  du  ventre  font  couverts  de  poils  verdâ¬ 
tres  y  tandis  que  le  bas  du  ventre  eft  garni  de  touffes  de 
poils  d’un  jaune  pâle  ou  de  couleur  citronée  ,  &  que  1  ex¬ 
trémité  a  deux  paquets  de  poils  noirs.  Les  ailes  font  Singu¬ 
lières.  Elles  font  tranfparentes  ,  comme  une  gafe  ou  un 
verre ,  fans  écailles  ,  fi  ce  n’elt  fur  les  nervures  &  à  leur 
bord  ,  où  elles  font  terminées  par  une  bande  brune  rou¬ 
geâtre  affez  large.  Les  ailes  fupérieures  ont  environ  neuf 
lignes  de  long.  J’ai  trouvé  plufieurs  fois  ce  papillon  ,  quoi¬ 
que  rarement ,  mais  je  n’ai  jamais  rencontré  fa  chenille 
qui  doit  avoir  une  pointe  ou  corne  fur  fa  queue. 

6.  SPHINX  fpirilinguis  ,  ait  s  fuperioribus  fufeis 
nebulofis  >  inferioribusferrugineis.  Planch.  1 1  y  frg.  f . 

Linn.  fyft .  nat.  eût .  io  ,  p.  493  »  n,  z6.  Sphinx  abdomine  barbato  lateribus 
albo  nigro  variis  ,  alis  pofticis  ferrugineis. 

Raj.  inf.  p.  133  ,  n.  t.  Fapilio  velociffiraa ,  alis  brevibus ,  corpore  crafTo  ,  inter 
volandum  ftridorem  edens. 

Mouffet.  lat.  Papilionum  mediarum  prima. 

Reaum.  inf  1  ,  r.  12  ,/.  1  —  6.  L’épervier. 

Biblioth.  reg.  Par.  pag.  39 ,  /.  7 ,  8 , 9. 

Goed.  lut.  fe6l.  z ,  n.  14  ,  p>  41.  &gaU.  tom.  2 ,  tab.  xxiv, 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  8  ,  claff.  1.  Papil.  noâurn. 


Le  moro  Sphinx, 

Longueur  13  lignes. 

Cette  efpéce  a  les  antennes  grottes ,  brunes  en  -  dettus  ■> 

Li; 
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blanchâtres  en-deflbus.  Son  corps  eft  gros ,  brun  6c  velu. 
Ses  ailes  font  courtes  pour  fa  groffeur.  Les  fupérieures  ont 
dix  lignes  de  long  ;  elles  font  brunes  ,  avec  quelques  ban¬ 
des  tranfverfes  ondées  ôc  riébuleufes ,  plus  brunes  &  plus 
foncées.  Les  inférieures  fort  courtes  >  font  d'un  jaune  cou¬ 
leur  de  rouille.  L’extrémité  du  corps  a  de  longs  poils 
bruns.  C’eft  fur  le  caille-lait  ( gallium  )  que  vient  la  chenille 
de  ce  fphinx.  «Elle  eft  rafe  ,  chagrinée  ,  à  feize  pattes  , 
6c  elle  porte  fur  fa  queue  une  corne  ou  pointe  bleue  ter¬ 
minée  de  rouge. 

7.  SPHINX  /pirilingiibs  y  a  lis  fkperiorihus  fufcis  , 
inferioribus  abdomineque  fafciis  tràiïfvcrjîs  rubris. 

Linn.faun.  fuse.  n.  80 9.  Phalæna  prifmicornis  fpirilinguis  fufca  ,  alis  inferiori¬ 
bus  abdomineque  fafciis  tranfveifis  rubri?. 

Linn.  fyji.  nat.  Mit.  10  ,  p.  490  ,  n.  7.  Sphinx  liguftri. 

Moujf.  iat.  p.  91 ,/.  2.  Cf  p.  18  i ,  f.  1.  Eruca  glabra  viridium  nobiliflinaa. 

Jonft.  inf.  t.  ly  ,  n.  1 ,  z.  Eruca  viridis  iiguftrina, 

Swamerd.  bib.  nat.  t.  z 9 ,/.  1 ,  2  ,  3. 

Merlan,  europ.  3  ,  p.  * 4  ,  f.  23  .gallic.  1. 114. 

Alb.  inf.  r.  vij.  Eruca  Iiguftrina  accipitrina. 

Lift.  goed.  p.  7 1  ,  r.  z  ? ,  (  Papilio.  ) 

Reaum.  inf.  z  ,  t.  zo  ,/.  152,3,4.  Sphinx. 

Raj,  inf.  144  >  n.  1.  Phalæna  maxima  caudata  ,'alis  anguftis  longis  acutis,  abden 
mine  rofèo ,  fex  feptemve  areolis  tranfverfis  nigris." 

■ —  Ibid.  362 ,  n.  6z.  Eruca  glabra  maxima,  viridium  nobiliflima  mouffeto. 
Biblioth.  reg.  Par.p.  24  ,/.  omnes. 

De  Geer.  mem.  p.  14  ,  t.  1  ,  f.  6.  &  p.  47. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,fupplem»  tab .  5  ,  clajf.  1.  Papil,  no&urn. 

Le  fphinx  du.  troène . 

Longueur  z  z  lignes. 

Ce  beau  fphinx  a  les  antennes  groftes  ,  longues  ôc  bru¬ 
nes.  Son  corceîet  eft  brun  ,  ainfi  que  fes  ailes  fupérieures  3 
qui  font  cependant  nuancées  de  plufieurs  teintes  de  brun  , 
avec  quelques  raies  noires  longitudinales  ,  Ôc  quelques 
bandes  tranfverfes  vers  le  bout  de  l’aile.  Ces  ailes  fupé¬ 
rieures  font  affez  étroites  y  mais  longues  de  deux  pouces. 
Les  ailes  inférieures  beaucoup  plus  courtes ,  ont  le  fond 
de  leur  couleur  d  une  teinte  rouge  couleur-de-rofe  ,  avec 
une  bande  tranfyerfe  noire  étroite  dans  le  haut  ;  ôc  deux 
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larges  bandes  femblables  vers  le  bout  de  l’aile.  Le  ventre 
de  l’infe&e  qui  eft  allez  gros,  a  des  bandes  alternativement 
noires  &  rouges  par  anneaux.  C  eft  fur  le  troëne  ôt  le  lilac 
de  Perfe  que  fe  trouve  la  chenille  de  ce  fphinx.  Elle  eft 
rafe  ,  à  feize  pattes ,  dun  beau  vert,  avec  des  bandes  obli¬ 
ques  ,  comme  des  boutonnières  placées  de  chaque  côté  , 
nuées  du  gris-de-lin  au  blanc.  Elle  porte  une  belle  pointe, 
fouvent  bleue  fur  fa  queue.  Elle  tient  volontiers  fa  tête 
relevée  &  fon  corps  allongé  ,  comme  on  repréfente  les 
fpftrnx  de  la  fable.  Çette  figure  eft  ordinaire  aux  infeêles  de 
ce  genre. 

8.  SPHINX  JpiriilnguLs  ,  ails  fuperloribus  fufco- 
nebulojîs  ,  inferioribus  abdomineque  fafciis  tranfverfis 
luteis  >  thorace  maculis  cap  ut  mortuum  rejerentibus . 

Linn.  fyjî.  nat.  eàït.  10 ,  p.  490  ,  n.  8.  Sphinx  alis  integris ,  p'ôfticis  luteis  fafcîiY- 
fufcis ,  abdomine  luteo  maculato  çingulis  luteis.  Ibid.  Atropos. 

Reaum.  inf  tom.  1  ,  tàb,  14  ,fîg>  -•  tom.  z ,  tab.  24  ,fg,  omnes , 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  t.  1 ,  z  >  clajf  1.  Papil.  nodurn. 

A ‘  b  in.  inf  u  6 . 

Linn.  amcenït.  acad.  3  ,  p.  311.  Caput  nïortuum. 

Le  fphinx  à  tête  de  mort. 

Longueur  z  pouces  j.  Largeur  9  lignes. 

Cette  grande  efpéce  a  les  antennes  moins  longues  que 
fon  corcelet  ,  également  groffes  ,  excepté  vers  le  com- 
mencement  &  le  bout,  noires  en-delfus  ,  blanches  en-def- 
fous.  Sa  tête  eft  noire  Ôt  fes  yeux  font  fort  gros.  Ses  ailes 
fupérieures  font  d’une  couleur  brune  noirâtre  ,  (inuées  en- 
haut  &  en-bas  par  des  bandes  irrégulières  plus  claires  , 
variées  de  brun  &  de  gris  ,  &  fur  le  milieu  de  l’aile  ,  il  y  a 
un  point  blanc  bien  marqué.  Les  ailes  de  deflfous  ont  deux 
bandes  noires  ,  une  fupérieure  plus  étroite  &  l'inférieure 
plus  large  ,  le  refte  de  faîle  eft  d'un  beau  jaune.  Le  ventre 
a  pareillement  cinq,  ou  ftx  bandes  jaunes  &  autant  de  noi¬ 
res  tranfverfesb  placées  alternativement  ;  &  fur  fon  mi¬ 
lieu  ,  une  longue  bande  longitudinale  noirâtre.  Mais  ce 
qu’il  y  a  de  plus  fmgulier  .  c’eft  le  corcelet  de  cet  animal. 
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li  eft  noir  ,  mais  en-deffus  il  a  une  tache  grife  irrégulière  % 
fur  laquelle  font  deux  points  noirs ,  ce  qui  repréfente  très- 
bien  la  figure  d’une  tête  de  mort  ,  d’où  cet  infeêle  a  pris 
fon  nom.  Cet  animal  m’a  été  donné  ,  ôc  je  ne  croyois  pas 
qu’il  fe  trouvât  autour  de  Paris  ,  mais  M.  Bernard  de 
Jufïieu  ,  auquel  on  peut  bien  s’en  rapporter  ,  m’a  alluré  l’y 
avoir  rencontré.  Sa  chenille  eft  du  nombre  de  celles  qui 
ont  une  pointe  fur  la  queue. 

p.  SPHINX  fpirilinguis  alis  omnibus  fufeis  }  fafciis 
dentatis  objeuriorib us >ab domine fafciis  tranfverfis  rubris» 

Cinn.fyft.  nat .  edit.  io  ,  p.  490  ,  n.  6.  Sphinx  alis  integris  ,  pofticis  albo  fafci*:; 

tis ,  margine  poftico  albo  dentatis ,  abdominc  rubro  cingulis  atris. 

Merian.  inf.  3 9  y  tab .  75  » /•  1  >  t.  15. 

Goed.  inf.  3  ,  t.  f. 

Beaum.  inf.  1 ,  t.  13  ,  f.  g. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab .  7#  claJJ.  1.  Papil.  aoâurU, 

Le  fphinx  à  cornes  de  boeuf 

Longueur  t  pouces •  , 

Ses  antennes  font  grofTes  ,  longues  de  dix  ou  douze 
lignes  j  ôt  femblables  à  des  cornes  de  bœuf.  Sa  trompe  eft 
aufti  monftrueufe  pour  la  groiïeur.  Ses  ailes  fupérieure* 
ont  plus  de  deux  pouces  de  long  :  elles  font  brunes  ,  plus 
claires  en  quelques  endroits  ,  plus  foncées  en  d’autres  , 
avec  des  bandes  noires  tranfverfes  formées  en  zig-zag* 
Les  inférieures  font  brunes  ,  avec  quelques  bandes  tranf* 
verfes  plus  foncées.  Le  ventre  qui  eft  fort  gros  ,  eft  rayé  de 
bandes  tranfverfales ,  alternativement  noires  6c  rouges  * 
ce  qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce. 

10.  S  P  H  I  N  X  fpirilinguis  ,  alis  viridi  purpureoque 
fafeiatis  ,  fafciis  linearibus  tranfverfis. 

L'mn.faun.  fuec.  n.  811.  Phahena  prifmicornis  fpirilinguis  ,  alis  viridi  y  fulvo  i 
purpureoque  variis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  4?i  »  n .  15.  Sphinx  elpenor. 

Mouff.  lat.  p.  183.  Poreellus. 

Lift.  goeà.  p,  7?  yft  ié.  Eruea  elephantiga. 

Goed.  galL  tom. ,  1  ,  tab.  Y. 

Merian.  europ,  i,p*z 3  , gallice u  73. 
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frifch .  géèuu  fi  >  p-  4  ,  t.  z.  Hruca  vins  brunnea. 

Raj.  inf  i4j  ,  n.  ».  Phalaena  major ,  cauda  acuta ,  alis  anguftis  acutis ,  ex  Viridt 
fulvo  &  purpureo  rubente  colore  varia. 

Ve  Geer ,  mem.  i ,  p.  4<?4 ,  f.p,/.  8,  ?.  Phalène  à  antennes  prifmatiques ,  d 
vert  olive ,  dont  le  delTous  du  corps  eft  couleur  de  rofe, 

_ _ vi.  i  ,  p.  i  f  4 ,  f .  i?  >  f  i  >  É>c.  La  chenille. 

Rofel.  inf.  vol.  i  >  4,  clajf.  i.  Papil.  noâurn. 

Le  fphinx  de  la  vigne . 

Longueur  16  lignes. 

Son  corcelet  ôc  fon  corps  font  mêlés  de  vert  &  de 
rouge  ,  de  façon  cependant  que  le  vert  domine  en  -  deffus. 
Ses  antennes' font  jaunâtres.  Ses  ailes  fupérieures  ont  des 
bandes  tranfverfes  alternativement  rouges  &  vertes.  Les 
inférieures  font  noires  à  leur  bafe  &  rouges  vers  le  bout. 
Ce  beau  fphinx  vient  d’une  belle  chenille  de  la  vigne 
appellée  la  cochonne.  Elle  eft  rafe  ,  noire  ,  veloutée  & 
a  une  corne  fur  le  onzième  anneau.  Le  devant  de  fon 
corps  eft  gros  &  comme  renflé  >  &  fa  tête  imite  le  grouin 
d’un  cochon. 

il.  SPHINX  fpirilinguis  y  alis  viridi  ,  fulvo  }  purpu- 
reoque  varie  fafciatis  SC  maculatis  yfubtus  pur  pur ei  s. 

Frifch.  germ.  z  ,  t.  ir, 

Reaum.  inf  x  ,  t.  13  >/.  i ,  4>  ?  * 

Ve  Geer.  mem.  1 ,  p.  694  >  t .  8,  fïg.  9»  tt.  Phalène  à  antennes  prifmatiques ,  d’ma 

vert  obfcur  ,  dont  les  ailes  fupérieures  ont  une  large  bande  découpée 
blanche. 

— - 5 —  i>p-  t.  8,/.  6 — 11.  £>p.  4j.  La  chenille. 

Rofel.  inf  vol.  1  ,  tab.  3  ,  clajf  1.  Papil.  noâurn. 

Le  fphinx  du  dthymale. 

Longueur  17  lignes . 

Ce  fphinx  a  les  antennes  un  peu  fauves.  Son  corcelet  & 
fon  ventre  font  couverts  en  -  deffus  de  poils  verdâtres.  Ses 
ailes  fupérieures  font  d’un  gris  rougeâtre ,  avec  trois  taches 
verdâtres  ou  olives  le  long  du  bord  fupérîeur  ,  &  une  large 
bande  noire  oblique  le  long  du  bord  inférieur.  Les  ailes  in¬ 
férieures  font  rouges ,  avec  la  bafe  noire  ,  &  une  bande 
jranfyerfe  noire  vers  la  partie  inférieure  ;  elles  ont  de  plus 
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une  grande  tache  blanche, ronde  au  côté  intérieur.  Ên-def- 

fous  le  corps  &  les  ailes  font  rouges. 

Ce  fphinx  vient  de  la  belle  chenille  à  queue  du  tithy- 
male  ,  dont  la  tête  eft  rouge  ,  ainfi  que  les  pattes  pofté^ 
rieures  ,  celles  du  milieu  &  la  bafe  de  la  corne  de  la  queue  : 
le  refte  de  fon  corps  a  un  fond  noir ,  fur  lequel  font  des 
anneaux  de  petits  points  jaunes  &  rouges.  Il  y  a  de  plus 
fur  chaque  anneau  du  corps  une  belle  tache  ronde  rou¬ 
geâtre  ,  comme  glacée  d’argent.  Cette  belle  chenille  n  eft 
pas  commune.  Je  l’ai  trouvée  en  automne. 

12.  S  P  H  I  N  X  fpirilinguis  ,  alis  viridi  purptreoque 
fafçiatis  ,  frf  dis  ferratis  tranfverfis . 

J  .  r€0- 

JLinn.  fyjl.  nat.  eàit.  io  »  p:  49 i ,  n.  r  6.  Sphinx  alis  imegris  flavicante  purpu 
que  variis  ,  inferioribus  bafî  fufcis. 

Albin,  inf.  t.  9 • 

Merian.  europ.  3  ,  f.  n. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  *.  clajf  1.  Papil.  noâurn. 

Le  fphinx  a  bandes  rouges  dentelées . 

Longueur  x  pouce. 

Son  corcelet  &  fon  corps  font  d’un  vert  olive  ôc  bordés 
de  pourpre.  Le  milieu  des  ailes  eft  du  même  vert,  avec 
quelques  bandes  tfanfverfes  brunes  mais  leur  bord  fupé- 
rieur  eft  rouge  ,  &  l’inférieur  a  aufïi  une  grande  bordure 
rouge  dentelée.  Les  ailes  inférieures  &  le  delfous  des  ailes 
font  rouges.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce  fphinx 
que  Mclle  Merian  dit  fe  trouver  fur  le  tithymale.  ilparoît 
par  la  figure  de  Rofel, qu’elle  eft  brune  &  qu’elle  reffemble 
beaucoup  à -celle  du  fphinx  de  la  vigne. 

Troisième  Famille. 

Sphinx  -  béliers. 

j  5 .  SPHINX  fpirilinguis ,  alis  fuperioribus  fubcœruleis 
puncîis  fex  rubris  ,  inferioribus  rubris. 

Vmn.  faun.  fuec.  n-  814*  Phalama  fübulicornis  fpirilinguis ,  alis  fuperioribus 
fubcçeruleis  ;  punâis  fex  rubris  j  inferioribus  omnino  rubris» 

Linn. 
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Linn.  fyft.  nat.  edit.  ro  ,  p.  494,  n.  3*.  Sphinx  fiilipendulæ. 

Mouffet.  lot.  p.  97  ,/•  infùn.  Phaiæna  pratenfïs  r. 

Jonjl.  inf  t.  7  ,  ord.  3  Phaiæna  rainima  praten/Is  1. 

_  r.  6.  Papii-  tab.  9-  Aldro.  n .  7* 

Lift .  goed.  p.  100.  /.  37. 

Merlan .  europ.  z  ,  p.  ir,  t.  17.  guitic.  t.  67. 

Albin,  inf.  t.  81 C.  D.  Leopardus  fylveftn's. 

Reaum.  gall.  1  ,  f.  n  14  *  iJ ,  16  >  7» 

PetzV.  muf  p.  36  ,  j/330.  Papiiionoides  virefcens  ,  maculis  quinque  mimaus 

ornatus.  $  .  ,r 

Raj.  inf  134  ,  n.  Papilio  pr atenfis ,  alis  pendulis  minor  ,  corpore  crallo 
nigro  ,  alis  externis  ex  cœruleo  nigricanribus  cum  maculis  fanguineis. 

Merr.  pin.  198  ,  n.  3.  Phaiæna  minor,  cum  alis  externis  nigris  quinque  maculis, 
interni s  rubris. 

Rofel.  inf  vol.  4  >  clajf  z  ,  $7* 

Le  Jphlrix-bèiiet • 

Longueur  8  §  Lignes. 

Ses  pattes  >  Tes  antennes ,  fa  tête  &  fon  corps  font  noirs 
&  un  peu  velus.  Ses  antennes  font  figurées  en  fufeau  ,  plus 
grofies  au  milieu  qu’aux  bouts.  Les  ailes  fupérieures  font 
d’un  vert  bleuâtre  brillant ,  avec  fix  taches  d’un  beau  rou¬ 
ge  fur  chacune  9  rangées  deux  à  deux.  Dans  les  femelles 
cependant  ,  il  n’y  a  que  cinq  taches  rouges  ,  les  deux 
taches  de  la  bafe  de  l’aile  fe  joignant  enfemble  ,  enforte 
qu’elles  n’en  forment  qu’une  feule  grande.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  toutes  d’un  beau  rouge  >  bordées  d’un  peu 
de  vert. 

La  chenille  de  ce  fphinx  eft  jaune ,  lifife  }  a  feize  pattes 
chargées  de  taches  noires.  Elle  n’a  point  de  corne  fur  la 
queue  ,  comme  celles  des  précédens.  Elle  vient  fur  le 
charme  ,  la  filipendule ,  le  gramen.  Sa  coque  lifte  ôc  bril¬ 
lante  eft  d’un  jaune  citron  ,  allongée  &  comme  pliifée. 

N.  B.  SPHINX  fpirilinguis  ,  alis  rubris  9  Juperiojibüs 
limbo  maculifque  J  ex  nigris. 

Cette  variété  un  peu  plus  petite  que  l’efpéce  précé¬ 
dente  ,  en  diffère  ;  i°.  en  ce  que  le  haut  de  fon  corcelet  eft 
bordé  d’un  peu  de  rouge  qui  forme  une  efpéce  de  collier; 
20.  par  la  couleur  de  fes  ailes  fupérieures  qui  font  rouges  , 
Jome  II s  3M 
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avec  fîx  taches  noires,  toutes  rangées  deux  à  deux,  excepté 
celle  d’en  -  haut  ôc  celle  d’en  -  bas  qui  font  feules  ôc  ifolées. 
Enfin  le  noir  Ôc  le  rouge  de  ces  ailes  font  féparés  lun 
de  l’autre  par  un  contour  gris  bien  marqué.  Les  pattes 
de  finfeête  font  auiïi  grifâtres. 

PTEROPHORUS,  Fhalœnœ  fpe:*  Unit * 
LE  FTEROV  HORE. 


Antennæ  filiformes ♦ 

Lingua  fpiralis. 

Alœ  ramofcz ,  ramis pilojis . 

Chryfalis  nuda ,  horiiontalis. 


Antennes  filiformes. 

Trompe  en  fpirale* 

Ailes  compofées  de  plufieura 
branches  barbues. 

Chryfalide  nue  &  horizontale» 


Jufqu’à  préfentce  genre  a  été  confondu  par  les  Natura- 
liftes  avec  le  genre  fuivant ,  auquel  il  relfemble  beaucoup. 
Quelques-uns  de  fes  caraèteres  le  rapprochent  aufti  du 
papillon  ,  enforte  qu’il  femble  tenir  le  milieu  entre  les  pa¬ 
pillons  ôc  les  phalènes.  Ses  antennes  ,  femblables  à  celles 
de  ces  dernieres  ,  font  minces  comme  un  fil  ,  Ôc  vont  en 
diminuant  infenfiblement  vers  le  bout  :  mais  fa  chryfalide 
n’eft  point  renfermée  dans  une  coque  ,  comme  celle  de  la 
phalène  ;  elle  eft  nue  ,  pofée  horizontalement ,  précifé- 
ment  de  la  même  maniéré  que  l’eft  celle  des  papillons  de 
la  fécondé  famille.  Audi ,  en  voyant  cette  chryfalide ,  eft- 
on  porté  à  croire  que  c’eft  celle  de  quelque  papillon ,  ôt 
Pon  n’eft  défabufé  ,  que  lorfque  le  pterophore  vient  à 
éclore ,  Ôc  qu’il  paroît  fous  fa  forme  d’infeéle  parfait.  Cette 
efpéce  de  chryfalide  rapproche  donc  cet  infeèle  des  papil¬ 
lons  ,  tandis  que  les  antennes  femblent  le  placer  parmi  les 
phalènes.  Mais  outre  ces  deux  cara&eres  ,  il  y  en  a  un 
troifiéme  qui  lui  eft  particulier  ,  Ôc  qui  confifte  dans  la 
forme  de  fes  ailes.  Tous  les  autres  infeèles  de  cette  fanion* 
papillons ,  fphinx ,  phalènes ,  teignes ,  ont  des  ailes  formées 
par  une  membrane  tranfparente  ;  continue  ôc  d’une  feule 
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pièce  ,  fur  laquelle  font  appliquées  de  petites  écailles 
colorées.  Les  ailes  du  pterophore  ont  une  ftru&ure  tout-à- 
fait  différente  :  elles  font  rameufes  ou  branchues  ,  décou¬ 
pées  en  piufieurs  portions  ,  longues  &  minces  ,  ôt  chacune 
de  ces  branches  a  des  deux  côtés  des  efpéces  de  barbes 
courtes  &  ferrées  ,  à  peu  près  comme  les  barbes  d  une 
plume.  Les  barbes  d’une  branche  touchent  celles  de  la 
branche  voifine  ,  enforte  qu’au  premier  coup  d’œil  l’aile 
paroît  continue  &  d’une  feule  pièce  ;  il  faut  la  regarder  de 
près  pour  être  détrompé.  Cette  aile  ainfi  compofée ,  divi- 
fée  Ôt  fubdivifée  ,  n’en  eft  pas  moins  couverte  de  petites 
écailles  colorées  ,  comme  le  font  les  ailes  de  tous  les 
infeétes  de  cette  fe&ion. 

C’eft  à  caufe  de  cette  forme  d’ailes  finguliere  ,  que 
nous  avons  rendu  à  cet  infeête  le  nom  de  pterophore  >  que 
quelque  Naturalifte  lui  avoit  déjà  donné  anciennement. 
On  ne  pouvoit  trouver  un  nom  plus  fpécifique ,  puifque 
cet  animal  porte  des  ailes  qui  reffemblent  à  des  plumes. 
Nous  ne  connoiffons  dans  ce  pays-ci  que  trois  efpéces  de 
ce  joli  genre. 

ï .  PTEROPHORUS  alhus  ,  ails  fuperiorlbus 
blpardtis ,  Inferiorlbus  trlpartltls.  Planch.  1 1  ,  fig.  <5. 

Li nn.jyjl.  nat.  edit.  ro  ,  p.  142  ,  n.  304.  Phalæna  alucita  pendatatijla, 

Petiver.  ga^oph,  tab.  67  ,fîg.  6. 

Reaum.  inf.  r  ,  ,f  1,2. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab  5 ,  clajf.  4,  Papil.  no  dur  n. 

Jacob.  Vamir.  inf.  tab .  13. 

Le  pterophore  blanc • 

Largeur  1  pouce, 

^  Ses  yeux  font  noirs  &  fon  corps  eft  d’un  jaune  pâle.  Ses 
ailes  font  très  -  blanches  ,  &  l’infe&e  les  tient  étendues 
&  écartées  lorfqu’il  eft  en  repos.  Les  fupérieures  font  divi- 
fées  en  deux  ,  ou  plutôt  paroiffent  comme  compofées  de 
deux  bouts  de  plumes  d’oifeau  réunis  par  leur  bafe.  Les 
inferieures  font  de  même  divifées  en  trois  fils  ou  foies  y 
qui  ont  de  belles  barbes  fines  des  deux  côtés.  Je  ne  con- 

Mi; 
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nois  point  la  chenille  de  cette  efpéce.  Sa  chryfalide  a  été 
trouvée  par  M.  Bernard  de  Juflieu.  Elle  étoit  fufpendue 
comme  celles  des  papillons  à  fix  pieds  ;  favoir ,  par  l’extré¬ 
mité  ,  ôc  par  un  anneau  de  fil  qui  lui  foutenoit  le  milieu  du 
corps.  Rofel  repréfente  la  chenille  ,  de  couleur  verte  ?  à 
points  noirs  &  chargée  de  quelques  poils. 

j2.  PTEROPHORUS  fufcus ,  alis  fupérioribus  api  ce 
biparti ds ,  inferioribus  tripartids . 

'Linn.  faun.  fuec.  n.  868.  Phalæna.  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  patentiflimis. 

linearibus  ramofis,  exterioribus  bipartitis ,  inferioribus  tripartitis. 

Linn.  fyjl. -nat.  edit.  io ,  p.  542  ,  n.  301.  Phalæna  alucita  dida&jla . 

Petiv.  ga^.tab.  66,  /.  10. 

Raj.  inf.  p.  205  ,  n.  101.  Phalæna  minima  ,  alis  amplis  ,  nervis  rigidis  ? 

membrana  conneftente  facile  difrupta  à  fe  invicem  disjundis. 

Adl.  Upf.  17 16  ,  p.  16  ,  n.  87.  Papilio  alis  ramofîs. 

Reaum.  inf.  x ,  t.  20  ,  /.  12  ,  13  ,  14  ,  1  j. 

Le  pterophore  brun. 

Largeur  io  lignes. 

Cette  efpéce  eft  toute  brune  :  fes  antennes  font  de 
la  longueur  du  tiers  du  corps  >  ôc  fes  pattes  poftérieures 
font  très-longues  Ôc  épineufes  >  comme  celles  des  teignes. 
Les  ailes  fupérieures  roides  Ôc  étroites  ,  fe  divifent  au  bout 
en  deux  Ôc  font  velues  fur  leurs  bords.  Les  inférieures 
fe  divifent  prefque  dès  leur  naiiïance  en  trois  nerfs  ou  fils 
barbus  des  deux  côtés. 

La  chenille  de  ce  pterophore  eft  à.feize  pattes.  Elle  eft 
velue  ôc  de  couleur  verte  claire.  Sa  chryfalide  eft  aufti 
velue  ôc  s’attache  comme  celle  de  l’efpéce  précédente.  On 
trouve  la  chenille  fur  le  lizeron  :  convolvulus , 

3.  PTEROPHORUS  cinereus  ,  fufco  maculatus  5 
alis  fupérioribus  oclopardds  >  inferioribus  quadripartites . 

Linn,  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  542  ,  n .  30?.  Phalæna  alucita.  hexadattjla, 

Petiver.  ga^oph.  tab,  67  ,fig.  7. 

Ti'ifch.  germ.  3  ,  p.  20,  t.  7.  Papilio  erucæ  florum  caprifolii. 

Reaum.  inf.  1 ,  r. ,  *9,f  ,  io,  ai. 

Le  pterophore  en  éventail. 

Largeur  6  lignes 5 
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Ce  pterôphore  le  plus  charmant  de  tous  9  a  les  ailes  fu-> 
périeures  divifées  en  huit  nervures  barbues  ,  &  les  infé¬ 
rieures  en  quatre.  Ces  douze  nervures  s’attachent  6c  fe 
collent  enfemble  par  leurs  barbes  ,  enforte  qu  elles  lem- 
blent  ne  faire  qu’une  aile  continue  ,  qui  le  plie  ôc  le 
déployé  comme  font  les  éventails  des  dames  ,  moyennant 
les  bâtons  qui  les  foutiennent  ôc  qui  reffemblent  aux  ner¬ 
vures  de  l’aile  de  notre  pterophore.  L’infeûe,  en  étendant 
ces  ailes ,  remplit  &  décrit  un  demi-cercle.  Ces  ailes  iont 
chargées  de  bandes  brunes  fur  un  fond  gris  un  peu  brun.. 
La  chenille  de  cette  efpéce  mange  les  Heurs  du  cnevre- 
feuille.  Son  papillon  eft  peu  commun  dans  Paris ,  mais  les 
maifons  de  campagne  en  font  remplies  en  automne  :  on  le 
trouve  courant  fur  les  vitres  des  fenêtres. 

PHALÆN  A. 

LA  PHALENE, 

Antennce  à  bafî  ad  apicem  Antennes  qui  vont  ^  en 
âecrefcentes .  décroiffant  de  la  bafe  a  la 

pointe. 

Chryfalis  in  jmppai  Chryfalide  dans  une  coque* 

L.arva  nuda .  Chenille  nue. 

Familia  ia.  Familia  2*.  Famille  ï*n*  Famille 

PeSiinicornes.  Antennis  Jilifor-  A  antennes  en  A  antennes  fïli- 

mibus.  peigne.  formes. 

ï°.  Elingues,  i° .  Linguata  alis  i°.  Sans  trompe.  i°.  Avec  une 

ylanis .  trompe  &  les  aîles 

étendues. 

i° .  Linguatœ  alis  i° .  Linguatœ  alis  i°.  Avec  une  z°.  Avec  une 

éeflexis,  dejlexis .  trompe  &  les  aîles  trompe  &  les  aîles 

rabatues.  rabatues. 

3°.  Linguatœ  alis  3  Elingues,  3°.  Avec  une  3  °.  Sans  trompe, 

planis,  trompe  &  les  aîles 

étendues. 

Les  phalènes  forment  un  genre  d’infeêles  très-nom¬ 
breux  ;  quoique  nous  en  ayons  féparé  les  fphinx  ,  l^s  cei-» 
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gnes  &  les  pterophores.  Au  refte  ,  les  trois  carafteres  que 
nous  donnons  fuffifent  pour  faire  connoitre  ce  genre  &  le 
diftinguer  furement  de  tous  ceux  de  cette  feè'tion ,  avec 
lefquels  on  l’avoit  confondu  jufqu  ici.  D  abord  la  forme  de 
fes  antennes  qui  vont  conftamment  en  diminuant  vers  la 
pointe  ,  fait  diftinguer  ce  genre  de  celui  desfphinx  ,  dont 
les  antennes  à  peu  près  aufti  grofles  au  bout  qu  à  leur 
origine  ,  font  de  plus  à  pans  &  à  cotes.  Sa  chenille  qui  eft 
nue  ,  empêche  qu'on  ne  le  confonde  avec  la  teigne  ,  dont 
la  chenille  eft  cachée  dans  une  efpéce  de  fourreau  de 
différentes  matières  ;  enfin  le  pterophore  a  fa  chryfalide 
nue  ,  comme  celles  des  papillons  ,  tandis  que  celle  de 
la  phalène  eft  enfermée  dans  une  coque  plus  ou  moins 
épaifie.  Il  n’eft  donc  pas  poftibie  de  confondre  la  phalène 
avec  ces  différens  genres ,  &  toutes  les  fois  qu'on  verra  les 
trois  caraéleres  énoncés  ci-deffus  réunis  enfemble  ,  on 
diftinguera  aifément  une  phalène. 

Mais  comme  ce  genre  eft  très-nombreux  ,  nous  avons 
cru  en  faciliter  la  connoiffance  en  le  partageant  en  deux 
grandes  familles ,  Ôt  en  fubdivifant  enfuite  chacune  de  ces 
familles  en  plufieurs  ordres.  Les  antennes  nous  ont  fourni 
un  caraélere  diftinèüf  pour  la  première  de  ces  divifions , 
celle  des  familles.  Nous  avons  dit  que  les  antennes  de 
toutes  les  phalènes  alloient  en  diminuant  de  la  bafe  vers  la 
pointe  ,  ce  qui  eft  très-vrai.  Mais  la  forme  de  ces  antennes 
n’eft  pas  la  même  dans  toutes  les  phalènes  :  dans  les  unes, 
ce  n’eft  qu'un  filet ,  un  fimple  fil  qui  diminue  infenfible- 
ment  vers  le  bout  ,  nous  appelions  celles-là  ,  phalènes 
n  antennes  filiformes.  Les  antennes  des  autres  ne  font  pas 
aufti  fimples  :  l’efpéce  de  filet  qui  les  forme  eft  branchu  fur 
les  deux  cotés  ;  ces  antennes  ont  des  barbes,,  comme  celles 
d’une  plume  ,  ou  ,  fi  on  l’aime  mieux  ,  des  dents  comme 
celles  d’un  peigne.  Nous  avons  appellé  les  phalènes  qui  les 
portent ,  phalènes  à  antennes  en  peigne.  Ces  phalènes  corn- 
pofent  notre  première  famille  ,  tandis  que  la  fécondé 
renferme  les  phalènes  à  antennes  filiformes.  On  voit 
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que  cette  difHn&ion  eft  très-facile  à  appercevoir.  Nous 
avouerons  cependant  qu’il  y  a  quelques  cas  où  Ion  rifque 
de  fe  tromper  ,  fi  l’on  n’examine  les  antennes  que  légè¬ 
rement.  Certaines  phalènes  femblent  n’avoir  que  des  an¬ 
tennes  (impies  ôc  filiformes  ,  quoique  réellement  elles 
foient  en  peigne.  C’eft  ce  qui  arrive  à  plufieurs  femelles 
de  phalènes  ,  dont  les  mâles  portent  des  antennes  en  pei¬ 
gne  bien  barbues  ,  tandis  que  celles  de  ces  femelles  ont 
des  barbes  très-courtes  que  l’on  n’apperçoit  qu’avec  peine. 
Dans  ce  cas ,  un  Naturalise  peu  verfé  fe  trouve  fort  furpris 
de  voir  deux  individus  de  la  même  efpéce  ,  dont  l’un 
paroît  avoir  des  antennes  en  peigne  ,  ôc  l’autre  des  anten¬ 
nes  (impies  &  en  filets  ;  mais  s’il  examine  avec  un  peu  de 
foin  ces  dernieres  antennes  ,  il  verra  qu’elles  ont  des  bar¬ 
bes  comme  celles  des  mâles  ,  mais  beaucoup  plus  pe¬ 
tites. 

Outre  cette  première  divifion  des  phalènes  en  deux 
grandes  familles  ,  nous  avons  encore  partagé  chaque  fa¬ 
mille  en  plufieurs  ordres.  La  trompe  ôc  la  pofition  des 
ailes  nous  ont  fervi  à  cara&érifer  ces  fécondés  divifions. 
D’après  ces  caraôleres  ,  nous  avons  établi  trois  ordres  dans 
chaque  famille.  Un  de  ces  ordres  comprend  les  phalènes 
qui  n’ont  point  de  trompe  ,  ou  qui  l’ont  fi  courte  qu’elle 
n’eft  pas  fenfible  ôc  qu’elle  leur  eft  inutile.  Ces  phalènes 
font  donc  fans  trompe.  Les  deux  autres  ordres  renferment 
les  phalènes  qui  ont  une  trompe  roulée  en  fpirale ,  Ôc  ils 
différent  l’un  de  l’autre ,  en  ce  que  dans  l’un  les  phalènes 
portent  leurs  ailes  rabatues  ôc  couchées  fur  leurs  corps,  au 
lieu  que  dans  l’autre  les  ailes  font  étendues.  Ces  trois 
ordres  de  phalènes  fans  trompe ,  ôc  de  phalènes  avec  une 
trompe  ôc  des  ailes  ou  rabatues  ou  étendues  ,  fe  trouvent 
également  dans  les  deux  familles  de  ce  genre  >  à  l’excep¬ 
tion  d’un  feul  de  ces  ordres  qui  ne  s’eft  point  encore  ren¬ 
contré  jufqu’ici  dans  les  phalènes  que  j’ai  examinées.  Ce 
font  les  phalènes  à  antennes  filiformes  fans  trompe.  Ce 
dernier  ordre  manque  dans  la  fécondé  famille  :  peut-être 
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la  fuite  fera-t-elle  découvrir  quelques  phalènes  qui  auront 

ce  caraôlere. 

Par  le  moyen  de  ces  différentes  divifions  ôc  f<  us-divi- 
fions  ,  nous  facilitons  le  travail ,  ôc  il  eft  aifé  de  retrouver 
ôc  de  rapporter  à  fa  place  une  phalène  que  l’on  veut  con- 
noître.  La  forme  de  fes  antennes  ,  fa  trompe  ôc  la  pofition 
de  fes  ailes  décident  de  la  famille  ôc  de  l’ordre  où  l’on  peut 
la  trouver ,  ôc  il  ne  refte  que  peu  d’efpéces  à  examiner. 

Les  chenilles  des  phalènes  varient  beaucoup  pour  la 
grandeur ,  la  forme  ôc  le  nombre  des  pattes.  On  trouve 
dans  ce  genre  des  chenilles  de  prefque  toutes  les  efpéces  , 
à  dix ,  douze  ,  quatorze  ôc  feize  pattes.  Ces  dernieres  font 
les  plus  grandes  ôc  les  plus  communes.  Celles  à  dix  ôc 
douze  pattes  font  du  nombre  de  celles  que  nous  avons  ap¬ 
pelles  dans  le  difcours  hiftorique  qui  fe  trouve  à  la  tête  de 
cette  feôüon  ,  chenilles  arpenteufes  ou  géomètres .  Les  pha¬ 
lènes  que  donnent  la  plupart  de  ces  chenilles  ont  leurs 
ailes  étendues  ,  ôc  pofées  parallèlement  au  plan  de  pofi¬ 
tion.  Ce  font  fur-tout  les  arpenteufes  à  dix  jambes  9  qui 
toutes  donnent  ces  phalènes,  car  pour  les  autres  arpenteu¬ 
fes  à  douze  pattes  ,  elles  donnent  des  phalènes  qui  va¬ 
rient  ,  tant  pour  les  ailes  qui  font  étendues  dans  les  unes 
ôc  rabatues  dans  les  autres  ,  que  pour  les  antennes ,  qui 
font  tantôt  barbues  ôc  tantôt  à  filets.  Parmi  ces  chenilles 
arpenteufes  ,  il  y  en  a  de  très-jingulieres  ,  foit  pour  la 
couleur  ,  foit  pour  les  tubercules  qu’elles  portent  ,  foit 
enfin  pour  leurs  différentes  attitudes.  Beaucoup  reffem- 
blent  à  des  petites  branches ,  ou  à  des  morceaux  de  bois 
fec ,  ôc  cette  reffemblance  peut  fervir  à  fauver  plufieurs  de 
ces  infeétes  de  la  voracité  des  oifeaux  ,  qui  ne  les  ap- 
perqoivent  pas  fi  aifément.  D’autres  chenilles  font  très-ve¬ 
lues  ,  tandis  que  plufieurs  font  tout-à  fait  liffes  ôc  rafes. 
Ces  dernieres  ont  un  air  plus  propre  ,  au  lieu  que  les  velues 
ont  quelque  chofe  de  hideux  ôc  même  peuvent  être  nuifi- 
bles  lorfqu’on  les  touche.  Prefque  tout  le  monde  fait 
par  expérience  que  ces  dernieres  çhenÿles  font  éleyer  des 

ampoulles 
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ampoulles  fur  la  peau.  Mais  on  s’eft  imaginé  à  tort  que  ces 
ampoulles  étoient  produites  par  un  venin  qui  le  trouvoit 
dans  les  chenilles.  Si  on  fe  donnait  la  peine  d’examiner  es 
chofes  fans  prévention  ,  on  feroit  détrompé.  Les  chenu  es 
ne  font  point  vénimeufes  ,  &  les  femmes  les  plus  délicates 
ne  craignent  fouvent  point  de  toucher  un  ver -  a- foie  ,  qui 
n’eft  cependant  qu’une  chenille.  Mais  ce  ver-à-foie  eft  lme 
&  fans  poils  ,  aufti  ne  produit-il  point  d  ampoulles  ôt  de 
démangeaisons.  Il  n’y  a  que  les  chenilles  velues  qui  foient 
ainfi  malfaifantes  >  non  parce  qu’elles  font  vénimeufes  , 
mais  à  caufe  des  poils  qui  les  couvrent.  Ces  poils  fe  caftent 
aifément  &  fe  détachent  de  l’animal.  Comme  ils  font  fort 
fins  ,  ils  s’infinuent  dans  la  peau  ,  &  de-la  naiffent  les 
démangeaifons  que  produisent  ces  chenilles.  Jamais  une 
chenille  rafe  ne  produit  ce  mauvais  effet ,  ce  font  toujours 
des  chenilles  velues. 

Toutes  les  chenilles  des  phalènes ,  après  avoir  changé 
plufieurs  fois  de  peau  ,  fe  filent  une  coque  ,  dans  laquelle 
elles  fe  métamorphofent  en  chryfalides.  Mais  le  tiffu  de 
cette  coque  ,  la  finefte  du  fil  qui  la  compofe  ,  &  les  diffé¬ 
rentes  matières  qui  font  jointes  aux  fils  9  varient  infini¬ 
ment.  Rien  n’eft  plus  beau  &  plus  admirable  que  la  coque 
d’un  ver-à-foie  >  &  tout  le  monde  connoît  l’utilité  de  la 
foie  qu’il  nie.  D’autres  chenilles  font  des  coques  qui  appro¬ 
chent  beaucoup  de  celle-là  9  &c  dont  le  fil  efl  feulement 
plus  groflîer.  Au  défaut  de  la  foie  >  on  pourroit  employer 
quelques-unes  de  ces  coques.  Mais  il  y  a  beaucoup  de  che¬ 
nilles  dont  la  foie  n’eft  qu’une  efpéce  de  bourre  ,  dont 
les  coques  font  grofîieres  &  même  peu  chargées  de  fils. 
Quelques  chenilles  ont  fi  peu  de  foie  ,  qu’elles  y  joignent 
des  matières  étrangères ,  des  brins  de  bois ,  des  morceaux 
de  feuilles  féches  ,  qui  leur  fervent  à  fortifier  le  tiffu  de 
leur  coque.  Enfin  un  grand  nombre  de  chenilles  font  leurs 
coques  dans  la  terre ,  &  leur  travail  ne  confifte  qu’à  lier 
ôe  joindre  enfembie  par  le  moyen  de  leurs  fils  différentes 
petites  mottes  de  terre  ,  dont  leur  coque  eft  compofée. 
Tome  IL  N 
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Quand  on  éleve  ces  chenilles  pour  en  avoir  les  phalènes  j 
il  faut  avoir  foin  de  leur  fournir  de  la  terre  dans  les  boëtes 
où  elles  font  renfermées  y  fans  quoi  elles  périment  faute  de 
pouvoir  faire  de  coques  ,  ou  elles  deviennent  chryfaiides 
fans  en  avoir  fait.  J’en  ai  cependant  vu  quelques-u.’es  >  qui 
dans  ce  cas,  employoienc  au  défaut  de  terre  les  différentes 
matières  qu’elles  trouvoient ,  &  jufqu’à  leurs  excrémens, 
dont  elles  formoient  le  tiffu  de  leur  co  ue. 

Les  chryfaiides  des  phalènes  font  la  plûpart  ovales  & 
allongées.  Elles  ne  font  point  anguleüfes  comme  celles 
des  papillons ,  &  ne  fe  transforment  pas  aufîhôt  qu’elles 
en  infeéles  parfaits.  Elles  relient  beaucoup  plus  long-tems 
enfermées  dans  leurs  coques  ;  la  plupart  n’éclofent  que 
l’année  fuivante  ;  j’en  ai' même  vû  quelques-unes  relier  en 
coque  deux  ou  trois  années  de  fuite.  La  chaleur  ou  le  froid 
contribuent  beaucoup  à  accélérer  ou  à  retarder  leur  déve¬ 
loppement.  On  peut  s’en  alfurer  en  leur  procurant  un 
certain  degré  de  chaleur  douce  :  par  ce  moyen  ,  on 
voit  éclore  des  phalènes  fur  fa  cheminée  au  milieu  de 
l’hiver. 

Les  phalènes  ou  les  infectes  parfaits  qui  fortent  de  ces 
coques  ,  font  ordinairement  plus  lourds  &  plus  pefans  que 
les  papillons. Leurs  couleurs  font  aulli  plus  brunes,plus  ter¬ 
nes  &  plus  obfcures  ,  quoiqu’il  y  ait  quelques’phalênes 
dont  les  couleurs  foient  fort  vives  &  fort  brillantes.  Plu- 
lieurs  de  ces  phalènes  ne  volent  que  le  foir  :  dans  le  jour 
elles  fe  tiennent  en  repos  ,  cachées  fous  quelques  feuilles. 
C’eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  quelques  auteurs ,  le 
nom  de  papillons  de  nuit .  Dans  l’été  ,  lorfque  les  fenêtres 
font  ouvertes  le  foir  ,  elles  entrent  dans  les  appartemens  , 
attirées  par  la  lueur  des  lumières ,  autour  defquelles  on  les 
voit  voltiger.  ÀufTi  un  moyen  fûr  pour  attraper  beaucoup 
de  phalènes  ,  c’eft  d’aller  pendant  la  nuit  à  leur  chaffe  dans 
quelque  bofquet ,  avec  une  lanterne  allumée.  Elles  accou¬ 
rent  toutes  à  la  lueur  de  la  lanterne ,  autour  de  laquelle  on 
en  peut  prendre  un  grand  nombre. 
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on  obferve  une  chofe  allez  remar- 


D  E  S 

Parmi  ces  phalènes  ,  - - - - - - . 

nuable  ;  c’eft  que  les  femelles  de  quelques-unes  n  ont 
point  d’aîles.  A  les  voir,  on  ne  les  prcndroit  jamais  pour 
des  phalènes.  Elles  reffemblent  à  un  gros  animal ,  court ,  a 
fix  pattes  &  rampant  ,  tandis  que  leurs  males  font  ailés 
&  agiles.  Cependant  cet  animal  fi  lourd  eft  une  véritable 
phalène ,  aifée  à  reconnoître  par  fes  antennes.  Elle  a  meme 
des  ailes ,  mais  fi  courtes  que  ce  ne  font  que  des  éminences 
fort  petites  placées  au  bas  du  corcelet ,  &  qui  paroiflent 
tout-à-fait  inutiles.  Ces  phalènes  dont  les  femelles  n  ont 
point  d’ailes ,  font  ordinairement  du  nombre  de  celles  dont 
les  antennes  font  en  peigne.  Ces  femelles  non  ailees  ont 
des  antennes  femblables  ,  dont  les  barbes  font  feulement 
plus  courtes.  Elles  ont  auffî  le  corps  chargé  de  ces  écailles, 
qui  font  une  note  caraftérillique  des  mfe&es  de  cette 

feëtion.  , 

Nous  examinerons  dans  le  detail  que  nous  allons  don¬ 
ner  ?  les  beautés  ôc  les  lingularites  des  differentes  efpeces 
de  phalènes.  Ce  genre ,  quoique  moins  brillant  que  celui 
des  papillons  ,  n’en  eft  pas  moins  digne  d’attention.  Quel¬ 
ques  phalènes  furpaffent  de  beaucoup  en  grandeur  ce  que 
nous  avons  de  plus  fort  en  papillons.  Le  grand  paon  eft  une 
efpéce  de  géant ,  dont  la  taille  reffembk  plus  à  celle  d’un 
oifeau  qu’à  celle  d’un  infeète.  Cette  efpéce  ôc  les  deux 
autres  paons  font  magnifiquement  parés.  Leurs  ailes  qui 
paroilTent  comme  couvertes  de  fourrure ,  font  ornées  de 
quatre  grands  yeux  très  -  fmguliers.  Leur  chenille  n’eft  pas 
moins  belle.  Les  phalênes-ècailles  font  celles  qui  portent 
les  couleurs  les  plus  vives  ôc  les  plus  brillantes  :  toutes 
viennent  de  chenilles  très'Velues.  D’autres  phalènes  ont 
certaines  notes  caraèlériftiques  qui  les  diftinguent  aifé- 
ment.  Tantôt  c’eft  un  port  d’aîles  ,  tantôt  une  autre  attitu¬ 
de  ,  d’autres  fois  quelque  figure  tracée  fur  leurs  ailes  , 
comme  on  le  voit  dans  le  lambda  ,  l’omega  ,  le  pfy ,  ôc c. 
qui  ont  été  ainfi  appellés  ,  à  caufe  des  caraèteres  de  ces 
lettres  grecques  que  leurs  ailes  repréfentent.  Enfin  quel- 

N  ij 


rico  Histoire  abrogée 

ques-unes  brillent  par  l’or  6c  le  bronze  qui  femblent  éten¬ 
dus  6c  parfemés  fur  leurs  ailes. 

Première  Famille . 
PHALENES  A  ANTENNES  EN  PEIGNE. 

5-  L 

Phalènes  sans  trompe . 

î,  PH  ALÆN  A  péclinicornis  elinguis  9  a  lis  cinereo- 
fifcis  )  planiafcidis  ,  Jîngulis  ocello  ,  major . 
rJonJb.  inf.  t.  7 .  Verfus  finem. 

Reaum.  inf.  i,  t.  47,/.  5  ,  tfjfæmina.  î.  48,/.  3 ,  maf. 

Goed.  gall.  tom.  1  ,  tab.  N. 

Rofel.  inf.  tom.  4 ,  tab.  xv  ,  xv)  ,  xvij.. 

Le  grandpaon  de  nuit » 

Largeur  5  ~  pouces.  Longueur  z  pouces 

Le  grand  paon,  la  plus  grande  de  toutes  les  phalènes  de 
ce. pays-ci ,  a  de  grandes  antennes  pe&inées  de  couleur  un 
peu  fauve.  Ses  ailes  font  en-delfus  brunes  ,  ondées  ôc  va¬ 
riées  ,  avec  un  peu  de  gris  dans  le  milieu  ,  ôc  une  bordure 
large  d’une  ligne  ,  de  couleur  grife  jaunâtre.  Le  deilous  eft 
plus  gris ,  mais  les  bouts  des  ailes  ont  avant  la  bordure  une 
large  bande  brune.  Les  quatre  ailes,  tant  en-deffus  qu’en- 
delfous  ,  ont  chacune  un  grand  œil.  Ces  yeux  font  noirs  , 
entourés  d’un  cercle  fauve  ;  puis  en  haut  d’un  demi- 
cercle  blanc  6c  d’un  autre  rougeâtre  ;  ôc  enfin  fœil  eft  ter¬ 
miné  par  un  cercle  entier  de  couleur  noire.  Sur  le  milieu 
de  l’œil ,  paffe  tranfverfalement  une  petite  ligne  blanchâ¬ 
tre.  La  femelle  femblable  au  male  ,  a  les  antennes  moins 
pe&inées  6c  moins  barbues  ,  6c  elle  eft  d’une  couleur 
plus  grife  ,  plus  fade  6c  plus  claire.  Ces  phalènes  font 
grandes  ,  fortes  ,  elles  ont  l’air  fourré  ,  ôc  quand  elles 
volent  on  eft  tenté  de  les  prendre  pour  des  oifeaux.  La 
chenille  qui  les  produit  eft  d’un  beau  vert  clair  ,  avec  des 
tubercules  d’un  beau  bleu  d’émail  ;  lilfes  ôc  brillans  ,  qui 


«forment  naiffance  à  quelques  poils.  Ces  tubercules  font 
rangés  au  nombre  de  fept  ou  huit  autour  de  chaque  anneau 
du  corps.  On  trouve  cette  chenille  fur  l'abricotier  ;  le  pe- 
cher ,  le  prunier  &  quelques  autres  arbres  fruitiers  ;  fa  co¬ 
que  eft  brune  ,  greffe ,  dure  ,  formée  par  de  gros  hls.  Sou¬ 
vent  rinfeéte  fait  cette  coque  fous  les  rebords  des  toits  oc 
des  murs.* 


2t  p  H  À  L  Æ  N  A  peclinicornis  elinguis  ,  alis  cinereo - 
fufeis  planiufculis  >Jîngulis  ocello  >  minor. 

tinn.  W:  nat.  eëu  10  ,  p.  4^  ,  n.  6.  Phalæna  bombyx  elinguis  alis  patulis 
rotundatis  grifeo-nebuiofis  lùbfafciatis ,  ocello  mâitante  fubfenenrato, 
Moujfet.  lat.p.9 o.  Phalæna  tertia. 

Reaum.  inf.  i  ,  t.  7* 


Le  paon  moyen . 

Le  paon  moyen  eff  tout- à-fait  femblable  au  grand  paon 
pour  la  forme  &  les  couleurs  ,  &  paroît  ffen  différer  que 
pour  la  grandeur ,  enforte  qu  on  feroit  tenté  de  le  regarder 
comme  une  fimple  variété  ,  fi  la  différence  de  fa  chenille 
ne  faifoit  voir  qu’il  eft  une  véritable  efpéce.  Cette  chenille 
eft  verte  ,  a  feize  pattes  ,  avec  des  tubercules  couleur  de 
rofe  ,  beaucoup  plus  chargés  de  longs  poils  ,  qui  fe  ter¬ 
minent  au  bout  par  un  petit  bouton  ;  de  plus  ,  elle  a  des 
anneaux  fauves  ou  rougeâtres.  On  la  trouve  fur  les  arbres 
fruitiers. 


3,  PHALÆNA  peclini- 
cornis  elinguis  alis  pla¬ 
niufculis ferrugïneo  luteo- 
que  variis  fngulis  ocello  y 
fafeiaque  fufca .  maf. 
Planch  12  ,  fig.  1  *  2. 

Rectum,  inf.  x  ,  t.  50 ,  f.  9  ,  10. 

Merlan,  europ .  1  ,t.  13. 

Albin,  inf.  t.  15. 


3.  PHALÆNA  peclini¬ 
cornis  elinguis  alis  pla- 
niufculis  cinereis  in  média 
albidis  3  Jingulis  ocello  y 
fafeiaque  fufca ,  fœmina. 
Planch.  12  y  fig.  3. 

Jonft.  inf.  t .  7,/.  6. 

Reaum.  inf.  i  ,  r.  50  ,/.  4, 

Merlan,  europ ,  1 ,  t.  13. 


Rinn.faun.fuec.  n.  83 Phalæna  peâinicornis  elinguis ,  alis  planiufculis  cinc~ 
reis ,  Ængulis  ocello  >  fafeiaque  fufca ,  (fœmina.,) 
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Raj .  inf.  14 6  ,  n.  1,  Phalæna  major  pulchra  ,  maculis  ophtalmoïdibus  in 
alis  fingulis. 

Raj.  inf.  147.  Eruca  viridis  rarius  pilolâ  ,  tuberculis  fuivis  feu  rubentibus  in 
mediis  annulis ,  geranicola  mouff.  180. 

De  Geer.  mem.  1 ,  p.  697  >  t.  1  p  ,  /.  7  »  8,  Phalène  à  antennes  à  baibes  fans 
trompe  ,  à  tache  noire  en  œil  fur  chaque  aile. 

De  Geer.  ibid.  p.  170,  t.  1 9  ,  f.  1 - iz. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  J  ,  /.  iz  ,  fœtnina.  13  .  maf.  clajf,  i,  Papil.  no<3urnc 
Le  petit  paon . 

Largeur  z  pouces  j  lignes ."  Longueur  11  lignes • 

Le  mâle  Ôc  la  femelle  de  cette  phalène  font  fort  diffé- 
rens  l’un  de  l’autre  :  nous  allons  commencer  par  déaire  la 
femelle. 

Ses  antennes  font  peu  peètinées  ôc  de  couleur  jaunâtre. 
Ses  ailes  font  plus  grandes  que  celles  du  mâle  ,  leur  fond 
eft  blanc  ,  pointillé  de  noir  en  plufieurs  endroits  qui 
paroiffent  gris.  Le  milieu  de  chaque  aile  eft  blanc ,  ôc  c’eft 
à  cet  endroit  qu’eft  placé  l’oeil  >  dont  le  fond  eft  noir ,  avec 
un  cercle  un  peu  fauve.  Vers  la  bafe  de  chaque  aîle  }  eft 
une  bande  un  peu  rougeâtre  ,  &  vers  le  bout  des  ailes  fu- 
périeures  >  il  y  a  une  tache  de  même  couleur.  Le  deffous 
des  ailes  eft  femblable  au  deifus. 

Le  mâle  a  fes  antennes  beaucoup  plus  pedinées  que 
celles  de  la  femelle.  Ses  ailes  fupérieures  font  en  -  deftus 
d’un  brun  rouge  ,  avec  une  tache  blanche  dans  leur  mi¬ 
lieu  ,  fur  laquelle  fe  trouve  l’oeil ,  comme  dans  la  femelle  ; 
en  -  deffous  ces  ailes  font  jaunes ,  ôc  ont  feulement  une 
tache  rouge  vers  le  bout  de  l’aile.  Au  contraire  ,  les  ailes 
inférieures  font  jaunes  en- deftus  ,  ôc  en  -  deffous  d’un 
rouge  vineux ,  avec  un  peu  de  blanc  autour  de  l’oeil.  Le 
bord  des  quatre  ailes  a  une  frange  de  couleur  grife.  La 
chenille  de  cette*  phalène  reffemble  tout  -  à  -  fait  à  celle 
du  paon  moyen  ôc  vient  fouvent  fur  la  ronce  ôc  le 
rofier. 

4.  PHALÆNA  pecllnlcornls  ,  ellnguls  9  ails  albo- 
clnerels  ,  flrlls  tranfverfis  nebulojls  ni  gris  abdomlnt 
annulis  albls , 
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Linn  M- nu'  A-  r°  ’  P'  504  ’  40‘  PliaIïna  b°mbyX  el”Ê“!S  '  ali$  defleX!! 

elinguis ,  alis  depteffi.  nebuloft  , 

abdomine  annulis  albis. 

Mouff.  lut .  p.  i96  ,  /.  i.  Sphondyla  rubra. 

Merlan,  europ.  $,p.  1 8  ,  t.  3 ô.galhc.  f.  137*  17 

Lijî.goelp.  105,/.  39. 

Goei  gall  tom.  3  ,  tab.  33. 

Albin,  inf  t.  xxxv.f.  î6. 

Reaum.  inf.  6  ,  t.  17  »/•  1  »  3  j  4  s  ?»  . 

ïtïinfl*  liMOli» creberrîmis 

VÂJtibu,  variis ,  abdomine  annulis  tranfvcrft  nigris  &  albis  verficolore 
Raj.ibid.p .  351  ,  n.  2.5.  Eruca  maxima  fubterranea  ,  rans  pilis  obfita  ,  tupin* 
parte  tota ,  excepto  capite ,  rufa  ,  prona  flava. 

De  Geer.  merc.  1  ,  p-  3°  >  t.  *  >/•  ?  »  10* 

Rofel.  inf.  voL  1  ,  tab.  18;  clajf  a.Fapil.  notturn. 


Le  coffus. 

Longueur  15  lignes. 

Cette  grande  phalène  eft  toute  de  couleur  blanchâtre 
cendrée;  les  anneaux  de  fon  ventre  chargés  de  la  même 
couleur ,  forment  des  bandes  tranfverfes.  Les  aîles  fupé- 
rieures  dont  le  fond  eft  plus  blanc  par  endroits  ,  font 
comme  ftriées  d’une  quantité  de  petites  lignes  noires 
tranfverfes  irrégulières  qui  fe  joignent  fouvent  ôc  fe  con¬ 
fondent  enfemble. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  de  la  longueur  du  doigt, 
rougeâtre  ,  nue  ,  femblable  à  un  ver  ,  avec  la  tête  6c  les 
mâchoires  écailleufes.  Elle  a  feize  pattes  6c  très-peu  de 
poils  éloignés  les  uns  des  autres.  Elle  vit  dans  l’intérieur 
des  faules  qu’elle  perce  6c  dont  elle  ronge  le  bois.  C’eft 
dans  ce  même  endroit  qu’elle  file  fa  coque.  Il  femble  que 
la  peau  de  cette  chenille  eft  trop  délicate  pour  qu’elle 
refte  nue  ôc  expofée  à  l’air.  Audi ,  fi  on  la  tiré  de  l’intérieur 
du  faule ,  elle  fe  file  auflitôt  une  toile  dans  laquelle  elle 
s’enferme ,  Ôc  fur  laquelle  elle  s’appuye  pour  percer  l’arbre 
afin  de  s’y  renfoncer.  Elle  dépofe  fes  œufs  entre  l’écorce 
6c  le  bois  fec  à  moitié  pourri.  Cette  chenille  rend  par  la 
bouche  une  liqueur  graffe  6c  huileufe  ,  d’une  odeur  ex¬ 
trêmement  forte  ôc  défagtéable  j  qui  paroît  fournie  par 
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un  vaiiïeau  délié  qui  aboutit  à  la  tête ,  ôc  dans  lequel  vont 
fe  décharger  deux  veilles  longues  ôc  cylindriques  con¬ 
tenues  dans  le  corps  de  ranimai.  L’ufage  de  cette  liqueur 
pénétrante  eft  incertain.  Serviroit-elle  à  amollir  le  bois 
dont  l’infeête  doit  fe  nourrir  ,  ou  le  rendroit-elle  plus  pro¬ 
pre  à  fervir  d  aliment  ôc  de  nourriture  ?  C’eft  ce  qu’il 
s’agiroit  d’examiner. 

N.  B .  Cette  phalène  a  fes  antennes  bien  pe&inées  9 
quoique  M.  .Linnæus  Fait  rangée  parmi  les  fphinx  ,  dont 
les  antennes  font  prifmatiques.  Quant  à  la  citation  de 
Pline  que  donne  M.  Linnæus  ,  je  doute  que  ce  coflus  foit 
celui  de  Pline  Ôc  des  anciens  >  quoiqu’il  y  ait  plulieurs  ref. 
femblances  :  mais  le  palfage  de  Pline  eft  li  obfcur ,  qu’on 
ne  peut  favoir  précifément  fi  cette  chenilLe  eft  le  colfus 
que  les  anciens  fervoient  fur  leur  table  comme  un  aliment 
très- délicat.  Je  penferois  plutôt  que  ce  feroit  le  ver  pal- 
mifte  qui  eft  la  larve  du  grand  charanfon  du  palmier. 

5.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclinicornis  elinguis  9  ails  deflexis 
albidis  diaphanis  p  vajis  obfcuris.  Linn .  fana»  fuec% 
n.  81p. 

Ltnn.JyJf.  nat.  eâit.  10  ,p.  4 99  ,n.\é  Phalæna  bombyx  vinul*. 
fllouffet.' ht.  p.  183  ,/.  10.  Vinula, 

Aldrov.  inf.  p.  268  ,  J.  1 ,  3  ,  6 , 7  •>  8. 

Merian.  europ.  3  ,  p.  S 9  >  t.  39-  gallice  t.  140. 

Lift*  goed.  p.  $6  ,/.  20.  a.  b.  c. 

Goed.  gall.  tom.  3  ,jîg.  3 T.fuperior .  tf  tom .  1  ,fg.  C; 

Albin,  inf.  t.  11 ,  fig.  if. 

Frifch.  germ.  6 ,  p.  18 ,  t.  8.  Eruca  cauda  furcata. 

Reaum.  gall. .  z  ,  t.  21. 

Raj.  inf.  153  ,  n.  Phalæna  major  pulcherrima  ,  alîs  amplis  ,  exteriorîbua 
cinereis  maculis  &  lineis  nigris  eleganter  depidis. 

«■—  ibid.  n.  3.  Eruca  bicauda  elegantiftima. 

Ve  Geer.  mem .  1 ,  p.  16 ,  t.  2 ,  f.  i  —  8.  Chenille  à  queue  fourchue. 
ïbid.p.  318,  t.  23  1  —  i<r. 

ibid.  p.  69 8  ,  t.  23  ,/.  12.  Phalène  à  antennes  à  barbes ,  fans  trompe  ,  cendrée  i 
nuances  noires ,  à  ailes  velues  &  dont  le  corcelet  eft  à  points  noirs. 

Rofel .  inf.  vol.  1 ,  îdb.  19  ,  clajf.  2.  Papil,  nodur n* 

[La  queue  fourchue. 


Cette 
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Cette  phalène  n’a  rien  de  bien  fmgulier.  Elle  eh  d’une 
couleur  cendrée  ,  avec  les  nervures  de  fes  ailes  noires 
ôc  fon  corcelet  pointillé  de  noir.  Mais  la  chenille  qui  pro¬ 
duit  cet  infeôle  eh  très-remarquable.  Elle  eh  grande ,  rafe, 
de  couleur  verte ,  a  quatorze  pattes }  elle  retire  fa  tete  fous 
une  efpéce  d’angle  que  forment  fes  premiers  anneaux  ;  on 
voit  fur  fon  dos  deux  grandes  taches  brunes ,  terminées  par 
des  lignes  qui  fe  croifent  ôc  enfin  ,  fa  queue  eh  terminée 
par  deux  longues  appendices  ou  efpéces  de  fouets.  Cette 
chenille  qu’on  trouve  fur  le  faule  ôc  le  peuplier  ,  a  encore 
une  autre  propriété.  C’eh  de  feringuer  une  liqueur  par 
une  ouverture  particulière  qu’elle  a  en-delfous  du  corps 
entre  la  tête  ôc  la  première  paire  de  pattes.  Cette  liqueur 
qui  fort  d’une  velïie  ovale  ,  eh  claire  ,  tranfparente  ôc 
d’une  odeur  forte  ,  comme  celle  que  répandent  les  groflès 
fourmillieres  des  bois.  M.  de  Geer  dit  que  quelques  gout¬ 
tes  de  cette  liqueur  lui  étant  entrées  dans  l’œil  ,  elles 
lui  cauferent  une  douleur  cuifante  >  mais  de  peu  de  durée. 
Quelques  buprehes ,  lorfqu’on  les  prelfe  ,  jettent  pareille¬ 
ment  une  liqueur  acre  ,  qui  pique  vivement  les  yeux  ôc 
même  les  levres  lorfqu’il  en  tombe  quelque  goutte. 

6.  PHALÆNA  pectlnlçornls  eVuigids  ,  ails  deflexls  > 
fuperioribus  flavis ,  maculis  fufcls  ;  l/zfèrlorlbus  rubris  > 
nigro  maculads. 

Linn.  JjJi.  nat.  edit.  10  ,  p.  fof  ,  n.  4?.  Phalæna  bombyx  fpirilinguis  (non)  alis 
deflexis  ,  fuperioribus  fkyis  fufco  punftatis ,  inferioribus  rubris  nigro  macu¬ 
la  tis. 

Albin,  inf.  t.  22. 

Merian.  europ.  1 ,  t.  6. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  io,  clajf.  z.  Papil,  noâurn. 

V écaille  mouchetée. 

Largeur  23  lignes.  Longueur  10  lignes. 

Cette  belle  phalène  a  le  corps  jaune  ,  affez  gros  ,  tache¬ 
té  d’une  rangée  longitudinale  de  points  noirs  fur  le  milieu 
du  ventre.  Les  ailes  fupérieures  en-deffus  font  jaunes  * 
avec  un  grand  nombre  de  petites  taches  brunes.  J’en  ai 
Tome  II  O 
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compté  jufqua  vingt -deux  de  différentes  grandeurs.  Les 
ailes  inférieures  font  en-deffus  d’un  beau  rouge  couleur  de 
cerife ,  avec  cinq  ou  fix  grandes  taches  d’un  noir  foncé. 
En-deffous  ,  les  ailes  fupérieures  font  jaunes ,  bordées  en- 
haut  d’un  peu  de  rouge  ,  &  chargées ,  à  la  diftance  d’une 
ligne  environ  du  bord  ^  d’une  large  raie  rouge  ,  qui  forme 
comme  un  fécond  bord.  Sur  cette  bande  les  taches  font 
noires  ,  &  fur  le  relie  de  l’aîle  >  elles  font  brunes  comme 
en-deffus.  Les  ailes  inférieures  en-deffous  font  jaunes  , 
lavées  d’un  peu  de  rouge  >  avec  une  bande  noire  vers  leur 
bafe  ;  êc  dans  le  refie  ,  elles  ont  cinq  taches  noires  un  peu 
allongées.  La  chenille  de  cette  phalène  a  fei?e  pattes.  Elle 
eft  velue  &  on  la  trouve  fur  la  renoncule. 

7.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ?  ali  s  dejlexis , 
Jiiperioribus  a  tri  s  ?  areis  fiavefcentibus  ,  inferioribus 
luteis  nigro  maculaùs  ,  abdomine  rubro» 

Linn.fyjl.  naî.  edit .  10  ,  p.  501  ,  n.  24.  Phalæna  bombyx  elinguis  alisdeflexis 
atris ,  maculis  odo  albidis  ,  inferioribus  fulvis  nigro  maculatis. 

Reaum.  inf.iyt.  31,/.  4,  S  y  6. 

Albin,  inf.  t.  xxj.f.  C.  D. 

Petiver. gcv^oph.  t.  1°;  12» 

Frifch.  germ.  10  ,  p.  3  »  t.  2.  Papilio  maculis  alarum  fuperiorum  albis  &  nigrîs  5 
inferiorum  aurantio-luteis ,  abdomirte  rubro. 

Raj.  inf.  156  ,  n.  4.  Phalsena  media  ,  alis  oblongis ,  exterioribus  nigr*s ,  ma*- 
culis  majufculis  ochroleucis  illitis  ,  interioribus  luteis  ,  maculis  nigris 
depidis. 

Bibliot.  reg.  Parifp ,  14*/.  omnes. 

L'écaille  marbrée . 

Longueur  r  pouce . 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  d’un  noir  matte  ôc  velouté. 
Son  corcelet  efl  de  la  même  couleur  ,  avec  une  tache 
triangulaire  d’un  blanc  jaunâtre  de  chaque  côté  fur  les 
épaules ,  devant  l’attache  des  ailes.  Les  ailes  fupérieures 
en'-deffus  font  noires  ,  avec  de  grandes  taches  d’un  blanc 
jaunâtre  au  nombre  de  huit  ;  favoir  >  une  longue  trian¬ 
gulaire  à  la  bafe  ,  enfuite  deux  à  côté  l’une  de  l’autre 
de  forme  ovale  ,  puis  deux  petites  ,  l’une  longue  ôc  l’autre 
ronde  ,  enfuite  deux  fort  larges  P  ôc  enfin  une  prefque 
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cuatrée  tout  en  bas.  En-deffous  ,  ces  aîles  font  pareille¬ 
ment  noires  ,  avec  les  mêmes  taches  &  de  plus  ,  un  peu 
de  rouge  couleur  de  feu  vers  le  bord  extérieur  de  l  aile. 
Les  aîles  inférieures  font  jaunes  en-  delfus  ,  avec  pluiieurs 
taehes  noires ,  dont  quatre  font  plus  grandes  que  les  autres 
&  de  forme  allongée.  En  -  deffous  elles  font  femblables 
au  delfus  ,  à  l’exception  de  tout  le  bord  extérieur  qui  eu 
couleur  de  feu.  Le  corps  de  1 ’infeae  eft  noir  en  -  deffous  , 
rouge  vif  en-deffus  ôc  fur  les  côtés  ,  avec  une  bande  longi¬ 
tudinale  de  points  noirs  fur  le  delfus  du  ventre ,  ôc  une  au¬ 
tre  de  chaque  côté.  La  bafe  des  cuilfes  eft  de  même  cou¬ 
leur  de  feu.  i 

On  voit  par  ce  détail  que  la  phrafe  ôc  la  description  de 
M.  Linnæus  ne  conviennent  guères  à  cette  phalène  , 
quoiqu'il  donne  plufieurs  des  citations  que  nous  mar¬ 
quons.  Elle  n’a  point  ,  comme  il  le  dit ,  des  taches  noires 
avec  des  bandes  blanches  ,  mais  elle  eft  noire  avec  des 
taches  blanchâtres.  Il  fembleroit  avoir  voulu  déligner  plu¬ 
tôt  une  autre  efpéce  que  nous  appelions  la  phalène  chinée , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  mais  qui  n’a  point  les 
antennes  pe&inées. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  velue.  Elle  a  feize  pat¬ 
tes  :  on  la  trouve  fur  f  orme. 


N. B.  Cet  infe&e  donne  une  variété  qui  en  diffère  ;  i°, 
en  ce  que  fon  ventre  eft  par-tout  d’un  très-beau  rouge  de 
carmin  fans  mélange  de  jaune,  feulement  avec  une  bande 
noire  longitudinale  dans  fon  milieu  ,  ôc  l’extrémité  de  ce 
même  ventre  noire  ;  20.  par  les  taches  des  aîles  fupérieures 
qui  font  en  bien  moindre  quantité  fur  le  fond  noir.  Il  n’y  a 
que  cinq  grandes  taches  ,  ôc  quatre  ou  cinq  fort  petites  ; 
30.  en  ce  que  les  aîles  inférieures  ,  au  lieu  d’être  jaunes , 
font  d’un  très -beau  rouge  vif  ôc  éclatant ,  avec  trois  gran¬ 
des  taches  noires  fur  chaque  aîle  ,  au  lieu  de  la  grande 
quantité  de  taches  plus  petites  qu’on  remarque  dans  l’ef- 
péce  çi-deffus» 


10? 
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8.  P  H  A  L  Æ  N  A  pecti  ni  cornis  elinguis  ,  alis  dejlexis  $ 
fuperioribus  fuf ci s  ,  rivulis  albis  ;  inferioribus  pur  pu* 
reis  ,  punclï  s  J  ex  nigris .  Linn.faun.Jiiec.  n,  820. 

Linn.  fyjl.  nat .  edit .  10  ,  p,  $00  ,  n.  22.  Phalæna  bombyx  caia • 

Aldrov.  inf.  p.  24 6  ,/.  11,12. 

Mouffet.  lat.  p.  53  ,  n.  18  ,  f.  Suprema. 

- ilid.p.  18 6  ,f.  z.  Ambulo  fecundus. 

Hoffn.  inf.  t.  14  ,  f.  1 1  ,  eàit.  ait.  3,4,5» 

Lift .  goed.  p.  zi 9  ,f.  99. 

Goed.  gall.  tom.  z  ,fig.  xvij. 

Merlan  europ.  1  .  p.  2  ,  t.  5.  G1  160; 

Albin,  inf.  t.  20,/.  C.  D. 

Frifch.  germ.  z  ,  p.  38  ,  t.  9.  Eruca  urfina. 

Reaum.  inf.  r ,  t.  36 ,/.  1  —  7, 

itaj,  inf  p.  15  x  ,  n.  3.  Phalæna  major  ,  alis  amplis  oblongis  >  albicante  &  fufco 
coloribus  pulchre  variegatis,  interioribus  rutilis  cum  maculis  nigris. 

Raj.  ibid.  p.  152  ,  n.  7.  Eruca  denfius  pilofa  magna  ,  pilis  longiflîmis  incanis 
fulvis  &  nigris  varia  ,  cum  pundorum  albentium  lineis  annularibus. 

Biblioth.  reg.  Par.  p.  13  1  —  8.  &  p.  1 6  ,ft  1.  Papilio  purpurafcens  circulis 

atro-cœruleis  notatus ,  alis  flavefcentibus  virgatis ,  cum  maculis  fufcis. 

De  Geer,  mem.  r  ,  p.  696  ,  t.  12  ,  f.  8  ,  9*  Phalène  à  antennes  à  barbes  fans 
trompe  ,  dont  les  ailes  ûipérieures  font  brunes  &  blanches  ,  &  les  inférieures 
rouges  à  grandes  taches  noires* 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  1 ,  claff.  2.  Papil.  nodurn; 

L'écaille  martre  ou  herijjonne. 

Longueur  1  pouce . 

Son  coreelet  eft  brun  9  avec  un  collier  rouge  fur  îe 
devant.  Ses  aîles  fupérieures  font  brunes  ,  couvertes  de 
bandes  finuées  blanches  qui  forment  comme  des  ruif- 
feaux  ;  ces  bandes  font  bien  plus  larges  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles.  Le  ventre  Ôc  les  aîles  inférieures  font 
d’un  rouge  un  peu  oranger.  Sur  le  milieu  du  ventre  en- 
defius  j  font  quatre  ou  cinq  taches  noires  affez  larges  ran¬ 
gées  en  bandes  longitudinales  ,  une  fur  chaque  anneau. 
Les  aîles  inférieures  font  chargées  chacune  de  iîx  taches  , 
tant  grandes  que  petites,  d'un  noir  bleuâtre.  Le  deffous  de 
l’infede  eft  femblable  au  deflus,  fi  ce  n’eft  que  le  bord  ex¬ 
térieur  des  aîles  fupérieures  eft  un  peu  rouge. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  très  -  velue ,  chargée  de 
tubercules  ;  &  fes  poils  font  fort  longs  >  c’eft  ce  qui  l’a  fait 
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appelle?  la  martre  ou  la  hérilTonne.  Quelques-uns  la  nom¬ 
ment  le  lievre  ,  parce  qu’elle  marche  allez  vite.  Elle  a 
feize  pattes.  Ses  poils  font  de  couleur  fauve  ,  &  fur  les  cô¬ 
tés  de  chaque  anneau  de  fon  corps  ,  il  y  a  un  point  blanc. 
Elle  vient  fouvent  fur  forme.  Ses  œufs  font  de  couleur 
yerte. 

5>.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  y  alis  deflexis  9 
fuperioribus  a/bis  y  rivulis  traafverfis  aigris  }  inférions 
bus  roflis  y  macula  triplici  nigra . 

Frifch.  germ.  7  ,t.  j. 

L'écaille  couleur  de  roje . 

Longueur  10  lignes . 

Ses  ailes  fupérieures  font  blanches  ,  avec  des  bandes 
noires  bordées  d’un  peu  de  jaune  aurore.  Ces  bandes  font 
tranfverfes  &  au  nombre  de  cinq  :  mais  la  quatrième 
eft  divifée  en  deux  par  le  milieu  ,  &  la  cinquième  borde 
laîle.  Les  ailes  inférieures  font  dune  belle  couleur 
de  rofe  ,  bordées  en-bas  d’un  peu  de  noir  ,  avec  trois 
taches  longues  ou  bandes  noires  ,  dont  une  eft  beaucoup 
plus  petite  que  les  deux  autres.  Le  corps  de  la  phalène  eft 
noir  ,  lavé  d’un  peu  de  rouge.  Elle  eft  rare  ,  je  ne  fai 
pas  rencontrée  fouvent  &  je  n’ai  jamais  trouvé  fa  chenille. 

[10.  PHALÆNA  peclini  cornis  elinguis  >  ali  s  deflexis  , 
fuperioribus  fiflcis ,  maculis  luteis ,  iaferioribus  rubris  9 
maculis  quatuor  aigris i 

L'écaille  brune . 

Longueur  8  lignes. 

Cette  jolie  efpéce  a  les  antennes  d’un  brun  clair  ,  cou¬ 
leur  de  caffé  pâle  ,  ainfi  que  fes  ailes  fupérieures.  Sur 
ces  ailes  ,  font  des  taches  irrégulières  d’un  beau  jaune 
citron ,  au  nombre  de  fept  fur  chacune  ;  favoir>  une  petite 
en-haut  près  le  bord  extérieur  ^  une  autre  vis-à-vis  le  bord 
intérieur  ,  beaucoup  plus  grande  ôc  allongée  ;  une  troi^ 
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fiéme  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  prefque  tout?  tonde 
&  petite  *  &  une  femblable  vis-à-vis*  près  le  bord  iitérieur. 
Enfuite  vers  le  bas  de  l’aile  ,  il  y  en  a  deux  plus  grades  & 
irrégulières  ,  dont  une  eft  plus  grande  encore  que  lautre  * 
c  eft  celle  qui  eft  au  bas  de  l’aîle  proche  le  bord  irférieur. 
Enfin  *  il  y  en  a  une  feptiéme  petite  comme  a*  point 
&  prefqu’imperceptible  tout  au  bas  de  l’aile  *  près  le 
milieu  du  bord  inférieur.  Les  ailes  de  defibus  font  jouges, 
avec  quatre  grandes  taches  noires  ;  une  vers  le  îaut  de 
l’aile  qui  forme  une  bande  tranfverfe  ;  une  plu‘  petite 
qui  tient  au  milieu  du  bord  extérieur  ;  une  troifiéfle  plus 
grande  qui  fe  joint  au  bas  du  bord  intérieur  *  ôc  u*e  qua¬ 
trième  qui  borde  la  moitié  extérieure  du  bas  d*  1  aile. 
Les  poils  de  la  tête  font  rougeâtres  *  ainfi  que  les  pattes. 
Le  defifus  du  corcelet  &  du  ventre  eft  brun  *  &  leuiS  cotés 
ont  des  poils  jaunes.  Je  ne  connois  point  la  cheiüle  de 
cette  jolie  phalène. 

n.PHALÆNA  pecliriicornis  ellnguis  >  totl  rufa  3 
alarum  margine  ferrato . 

Linn.  Jÿfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  497  ,  n.  8.  Phalæna  bombyx  elinguis  ,  aJs  reverfîs 
dentatis  ferrugineis ,  margine  poftico  nigris. 

Raj.  inf.  141  ,  n.  1.  Phalsena  maxima ,  tota  obfcure  rufa  antennis  ^lumo/îs  > 
capite  grandi ,  alis  interioribus ,  cum  ledit ,  ultra  exteriores  extantpus  &  fiir- 
fum  reflexis. 

Albin,  inf.  t.  xvj. 

Merlan,  europ.  r  ,  f.  5,  2. 

Frifch.germ.  3  ,  i.  x  ,  terni  ordinis  ,fg.  4. 

Reaum.  inf.  2  ,  t.  23  1 ,  2  ,  3 , 4 , 10. 

Billioth.  reg.  Par .  p.  21  ,/.  omnes . 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  41  ,  claff.  2.  Papil.  nodturn; 

La  feuille  morte. 

Longueur  15  lignes. 

Sa  tête  eft  grande ,  groffe  &  avance  en  pointe.  Tout  fon 
corps  ôc  fes  ailes  font  d’une  couleur  brune  roigeâtre. 
Les  bords  des  ailes  font  dentelés.  Une  particulîtité  de 
cette  phalène  peu  brillante  d’ailleurs  *  eft  fon  port  d’ailes. 
Lorfqu’çlle  eft:  en  repos  >  elle  tient  fes  ailes  fuptrieures 
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parallèles  au  plan  de  pofition ,  &  les  inférieures  relevées  ôc 
prefque  perpendiculaires.  En  même  tems  fes  antennes  font 
couchées  le  long  de  fon  corps  ,  enforte  que  cette  figure 
fïnguiiere  ,  jointe  à  fa  couleur  tannée  &  a  la  dentelure  de 
fes  ailes  ,  la  fait  tout- à- fait  reffembler  à  un  paquet  de 
feuilles  mortes  &  feches  :  peut-être  évite -t- elle  par-la 
d’être  apperçue  des  oifeaux ,  qui  cherchent  à  fe  nourrir  des 
papillons  &  des  phalènes  &  qui  leur  font  la  chalfe.  Sa  che¬ 
nille  vient  fur  le  gazon  ;  ( gramen .  ) 

Cette  chenille  eft  grande  ,  longue  ;  elle  a  feize  pattes  , 
fa  couleur  eft  d’un  gris  de  fouris ,  &  elle  a  des  appendices 
charnues  de  chaque  côté  au  bas  de  chaque  anneau.  Elle  eft 
un  peu  velue.  Les  œufs  de  i’infe&e  font  fort  jolis.  Ils  font 
d’un  bleu  d’émail ,  entourés^de  cercles  ôc  de  bandes  bru¬ 
nes  comme  des  petits  barils. 

12.  PHALÆNA  pectinicornis  ellnguis  ,  pallido-rufa  s 
crijla  dorfali  nigra . 

La  crête  de  coq . 

Longueur  8  lignes . 

Elle  eft  toute  de  couleur  fauve  pâle  ,  imitant  celle 
qu’on  appelle  ventre  de  biche.  Son  port  d’ailes  eft  fingulier. 
Elle  porte  fes  ailes  en  toit  très-aigu  ,  &  prefque  perpendi¬ 
culaires  au  plan  de  pofition  "9  &  à  la  jon&ion  de  ces  ailes 
fur  le  milieu  du  dos ,  eft  une  crête  velue  de  couleur  noire, 
qui  donne  naiflance  à  deux  petites  raies  noires  qui  s’éten¬ 
dent  de  chaque  côté  fur  les  ailes  ,  mais  qui  fe  terminent 
vite.  Le  bout  poftérieur  des  ailes  eft  auffi  relevé  en  crête  , 
comme  on  le  voit  dans  beaucoup  de  teignes. 

13.  PHALÆNA  pectinicornis  ellnguis  rufa  ,  ails 
rotundatis  fafcia  pallidiore  ,  fuperioribus  punclo  albo, 

Linn.jyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  »  n.  13.  Phalæna  bombyx  elinguis  ,  alis  reverfîs 
ferrugineis  ,  ftriga  flava ,  pundoque  albo. 

Raj.  inf,  p,  14 z ,  n.  1.  Phalæna  maxima  fulva  ,  alarum  exteriorum  fiiperiore 
medietate  intenfius  colorata  ,  cum  macula  in  medio  alba  ,  inferiore  d^u- 
îiore. 
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Leche .  nov.  inf  fpec,  n.  5 9.  Phalæna  peftinicornis  clinguis ,  alis  fulyis  ,  fafcia 
flava  ,  pundoque  albo.  maf. 

Goed.  gall.  tom.  a  ,  tab.  vij. 

Lift,  goed.  n.  88. 

Moujfet.  lat.  p.  92  ,  n.  9  ,  f.  1  ,  a. 

Albin .  inf.t.  18. 

Merian.  europ.  1 ,  t.  10. 

Reaum.  inf.  1  ,  t.  35  1 ,  3 , 4 , 7  ,  S. 

Frifch.  germ.  10,  £.  10. 

Biblioth.  reg.  Par.  p.  a  a om/zw. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  rai.  35  ,  clajf  a.  Papil.  nodurn.’ 

L'amir.  inf.  tab.  3 1 . 

Le  minime  à  bande . 

Longueur  1  pouce  $  lignes . 

Le  mâle  a  les  antennes  larges  ,  très-pe&inées  &  de  cou¬ 
leur  brune  rougeâtre.  En-defïus  ,  fon  corps  eft  de  la 
même  couleur }  ainli  que  la  moitié  fupérieure  de  fes  ailes. 
Sur  cette  moitié  dans  les  ailes  de  deflus  ,  fe  trouve  un 
point  blanc  de  forme  ronde.  La  moitié  inférieure  des  ailes 
eft  d’une  couleur  claire  jaune  ,  mais  fur  les  fupérieures  le 
bord  eft  encore  brun  ,  enforte  que  le  jaune  ne  forme 
qu’une  bande.  Le  delfous  de  l’infeête  eft  femblable  au 
deffus  }  fi  ce  n’eft  quen  -  delfous  le  corps  eft  jaune  ,  ainü 
que  les  pattes. 

La  femelle  de  près  d’un  tiers  plus  grande  que  le  mâle  ; 
a  les  antennes  moins  peélinées..  Elle  eft  toute  de  couleur 
jaune  ,  avec  le  point  blanc  fur  les  ailes  fupérieures &  une 
bande  un  peu  plus  claire  à  l’endroit  où  fe  trouve  la  bande 
jaune  dans  le  mâle. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  velue ,  avec  des  an¬ 
neaux  d’un  noir  foncé.  Elle  a  feize  pattes  :  on  la  trouve  fur 
le  charme  ,  l’orme  ,  le  cornouillier  ,  le  grofelier  Ôc  quel- 
ques-autres  arbres. 

1£.  PHALÆNA  peciinicornis  elinguis  ,  alis  deflexis 
albis  )  faf ci  a  quadruplici  tranjvèrfa  nigra  ,  acute  unduz 
lata. 

Linn.  Jyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  foi  ,  n.  27.  PHalæna  bombyx  elinguis ,  alis  deflexis  ; 
mafculis  grifeo  fufcoque  nebulofls  ;  fœmineis  albidis  ,  lituris  nigris. 

Frifch. 


US 
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Frifch.germ.  ï  ,p.  14»  *•  3« 

Merlan,  europ.  i  ,  ü.  18. 

Reaam.  inf.  i  >  t.  i  n  »  *4  »  6*  1  >  *•  4*>Jo- 

Biblioth.  reg.  Par .  p.  17  9f*  omnet. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  taô.  3  »  cZ ajf. .  z.  Papil.  nodurn. 


Leiig-iag.  . 

Longueur  1  pouce* 

Ses  antennes  font  noires  ôc  très-pe&inées ,  fur-tout  celles 
du  mâle.  Son  corps  ôc  fes  ailes  font  d’un  blanc  gris.  Sur  les 
ailes  ,  font  quatre  bandes  tranfverfes  noires  ondulées  en 
angles  ou  zig-zag  ,  ôc  de  plus ,  quelques  marques  noires 
tranfverfes  à  la  bafe  de  l’aile  ,  formant  une  cinquième 
petite  bande.  Le  bord  inférieur  de  l’aile  eft  pondue  de 
noir ,  ôc  il  y  a  un  point  pareillement  noir  au  milieu  de 
l’aile  entre  la  troifiéme  bande  tranfverfe  ôc  la  quatrième 
en  remontant.  Les  ailes  inférieures  ôc  le  deffous  des  ailes 
font  tout  gris.  La  femelle  a  fouvent  un  très-gros  ventre 
chargé  à  l’extrémité  de  beaucoup  de  duvet  de  couleur 
châtain ,  qui  lui  fert  à  couvrir  les  œufs  qu’elle  pond. 

Sa  chenille  eft  velue ,  ôc  a  auprès  de  la  tête  des  aigrettes 
de  poils  qui  lui  forment  comme  des  oreilles.  Son  corps  eft 
couvert  de  tubercules  ronds  élevés ,  de  couleur  fauve.  On 
la  trouve  fur  le  chêne  Ôc  fur  l’orme.  Elle  a  feize  pattes. 

N.  La  couleur  de  cette  phalène  varie  ,  du  moins 
pour  le  mâle  :  il  eft  quelquefois  d’un  brun  cendré ,  avec 
quatre  bandes  tranfverfes  ondulées  plus  foncées.  J’ai  ren¬ 
contré  affez  fouvent  cette  variété  qui  eft  plus  petite  de 
moitié. 


1 5*.  PHALÆNA  pectinicornis  elinguis ,  alis  deflexis , 
cinereo  -  undulatis  ,  fa/ciis  tranf\  erjîs  obfcurioribus  , 
capite  inter pedes porreclos.  Linn.faun .  füec.  n.  828. 

Linn.fyft .  nat.  edit.  10,  p.  503  ,  n.  3?.  Phalæna  bombyx pudibunda. 

Merlan,  europ.  47» 

Rectum,  inf.  1 ,  t.  33  ,  /.  4  j  5  >  10 ,  1 1 ,  t  z. 

Lift.  Goed.  p.  19 1 81. 

Raj.  inf.  18?  ,  n.  7.  Phalæna  media  cinerea  ,  alis  oblongis ,  exterioribus  qua¬ 
tuor  iineis  nigricantibus  tranfveriîs  diftindis. 

Tome  IL  P 
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üaj.  ibid.  344 ,  n.  jj.lruca  major  pulcherrima  pilofa  è  viridi  flavîcam,  qiiatïïor 
in  medio  dorfo  fcopuii#  è  fkvo  albicantibus ,  cum  purpureo  penicillo  lon- 
giore  fupra  caudam. 

JDe  Geer.  mem.  1  ,  p.  697 >  t.  16  ,  f  ri  T  n,  Phalène  à  antennes  barbues  7 
brun- jaunâtres ,  fans  trompe  :  gris-blanchâtre ,  à  quelques  raies  tranfyerfàles  s 
ondées ,  brunes. 

Ve  Geer.  ibid .  p.  7.43  ,  16  7  ,  io,  La  chenille, 

L'amir.  inf.  tab.  18. 

Xar  patte  étendue . 

Longueur  r  pouce. 

Le  maie  a  fes  antennes  très-peêlinées  ;  celles  de  la 
femelle  le  font  moins  ;  dans  l’un  &  dans  l’antre  elles 
font  brunes.  Les  ailes  du  mâle  font  de  couleur  cendrée  3 
avec  plufieurs  bandes  tranfverfes  larges ,  ondulées  ,  peu 
diftinêles  &  de  couleur  noirâtre.  Celles  de  la  femelle  font 
d’un  gris  plus  clair  3  avec  plufieurs  bandes  ondées  &  tranf¬ 
verfes,  dont  trois  font  plus  noires  &  plus  marquées  que  les 
autres.  En-delfous,  les  ailes  font  d’un  gris  blanc ,  arec  une 
feule  bande  tranfverfe  noire  &  un  point  de  même  couleur 
dans  leur  milieu.  Mais  une  fmgularité  de  cette  phalène  qui 
la  fait  aifément  reconnoître  ,  c’eft  la  maniéré  dont  elle 
porte  fes  pattes  antérieures  étendues  devant  fes  antennes  , 
ayant  la  tête  entre  les  cuiffes  de  ces  pattes. 

Sa  chenille  n’eft  pas  moins  remarquable.  C’elï  une  de 
celles  que  1  on  appelle  chenilles  à  brojjes *  Elle  eli  velue 
d’un  jaune  verdâtre  ,  avec  quatre  broffes  ou  aigrettes  cou¬ 
pées  tranfv erfale ment  de  couleur  jaune  blanchâtre  ,  ran¬ 
gées  le  long  du  dos.  Elle  a  de  plus  un  long  pinceau  de 
poils  de  couleur  rouge  pofé  fur  la  queue.  Ses  pattes  font 
au  nombre  de  feize.  On  la  trouve  fur  le  poirier,  l’abri¬ 
cotier  &  quelques-autres  arbres. 

16.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguîs  ,  ails  dejlexis 
pallidis  ,  fafcia  alarnm  tranfverfali  fatur adore.  Lituu 
faun.  fiée.  n.  824. 

Goedlgall.  tom.  i  ,  fig.  X, 

Lift.  Goed.  xt*  ,  t.  89. 

Raj.  inf.  z:$  ,  n .  6.  Eruca  fepigria  gregaria  major  /pülcBre  colorât** 

Moujf.  ht»  188,  Neuftria  major ,  (larva.) 
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Merlan-  europ.  J  i  p.  i*  ,  £•  33*  . 

Frifch.  germ.  i ,  p.  10 ,  f.  z.  Eruca  annulai, 
foi®. V  *,  >.  4  t-  5  ./•  7-  Eru«. 

De  Geer.  mem.  p.  8  ,  t,  i  ■>  f.i  4* 

R0/tf2.  in/,  vol.  i ,  té.  6  ,  clatf.  *.  Papil,  nodur^ 

Biblioth.  reg.  Par ,  p.  18  ,/,  omnes* 


ï-l£ 


livrés. 

Longueur  8  lignes , 

Sa  couleur  eft  d’un  blanc  jaunâtre  terne  ,  avec  une  ban¬ 
de  tranfverfe  plus  brune  fur  le  milieu  de  fes  aîles ,  terminée 

en-haut  &  en-bas  par  deux  raies  brunes. 

Sa  chenille  eft  très-belle ,  longue ,  prefque  raie  &  elle  a 
feize  pattes.  Elle  eft  couverte  de  bandes  longitudinales 
bleues  ôc  jaunes  3  ce  qui  reftfemble  aux  couleurs  d  un  habit 
de  livrée.  Elle  vient  par  troupes  ,  &  fouvent  mange  &  dé- 
truit  tout ,  s’accommodant  de  tous  les  arbres.^  Elle  depofe 
fes  œufs  autour  d’une  branche  d’arbre  tout  à  l’entour  & 
par  anneaux  ,  &  en  fi  grande  quantité  que  quelquefois 
tout  le  tour  d’une  branche  en  eft  couvert  dans  la  longueur 
de  près  d’un  pouce. 


17.  PHALÆNA  pectinicornis  elinguis  ,  ali  s  dejlexis, 
fuperioribus  fafciis  pallido -flavis  aigri fque  altérais 
lorigitudinalibus  ,  injerioribus  croceis  fajcia  marginali 
nigra. 


Merlan,  europ.  1  s  tab. 

Rofel.  inf.  tom .4,  tdb.  xxj.f  a,  b ,  c, 

La  phalène  chouette . 

Longueur  5 , 7  lignes. 

Ses  antennes  font  noires  &  bien  pe&inées.  Son  corps  eft 
pareillement  noir  avec  un  peu  de  jaune.  Ses  aîles  fupé- 
rieures  font  d’un  gris  jaunâtre  ,  couvertes  de  fept  ou  huit 
raies  longitudinales  noires  ferrées  l’une  contre  l'autre.  Vers 
le  bout,  une  partie  de  ces  raies  fe  courbe  &  forme  une 
efpéce  de  lunule.  Les  aîles  inférieures  font  d’un  beau  jau¬ 
ne  ,  bordées  du  côté  extérieur  ôt  en-bas  par  une  large 
bande  noire  >  après  laquelle  eft  une  petite  bande  jaune  qui 
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termine  l’aîle  à  peu  près  comme  dans  ia  phalène -hibou. 
De  plus  fur  le  milieu  de  l’aîle  ,  il  y  a  une  efpéce  de 
croillant  noir  qui  part  de  la  bande  du  bord  extérieur.  L’in- 
feôte  porte  fes  ailes  roulées  autour  de  fon  corps.  Il  vient 
d’une  chenille  à  feize  pattes  un  peu  velue  >  dont  k  couleur 
eft  noire  ,  avec  une  large  bande  longitudinale  jaune  ôc 
quelques  poils  de  même  couleur. 

18.  PHALÆNA  peclinicornis  dinguis  tota  alla ,  alis 
deflexis  ,  bombyx  dicta . 

Linn.fyft.  nat.  edit.  io  ,  p.  4 99  ,  n.  18.  Phalæna  bombyx  elinguis ,  alis  reverdis 
pallidis  ,  ftrigis  tribus  obfoletis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  831.  Phalæna  pedinicornis  elinguis,  bombyx  dida. 

Aldrov.  inf.  280  — —  282 ,  24 6 ,f.  2,3. 

Jonft.  inf.  t.  22.  Papilio  bombyx. 

Moujfet.  lai.  181.  Bombyx. 

Merian.  europ.  1 ,  p.  1 ,  r.  i* 

Lift.  Goed.  84  s  /.  3*. 

Charlet.  onom .  40.  Papilio  bombycum. 

Albm  inf.  t.  12  16. 

Reaum.  inf.  1 ,  r.  4 ,  f.  14.  2  ,  t.  ?  2. 

Rofel.  inf.  vol.  3  fupplem.  tab.  7  ,  8 , 9  ,  claff.  1.  Papil.  nodurn» 

L'amir.  inf.  tab.  9. 

Le  ver- à- foie* 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  décrire  >  ni  la  chenille  9 
ni  la  phalène  du  ver- à- foie  qui  font  très-connues.  On  fait 
que  cet  infeêle  fe  nourrit  du  mûrier  >  ôc  perfbnne  n’ignore 
la  beauté  du  travail  de  fa  coque  qui  nous  fournit  fi  abon¬ 
damment  la  foie.  Quoique  cette  phalène  vienne  des  pays 
chauds  ôt  qu’elle  ne  foit  point  naturelle  à  ce  pays-ci  >  nous, 
avons  cru  devoir  en  faire  mention  ,  parce  que  beaucoup 
de  perfonnes  l’éle  vent  ôt  la  nourriffent  ôc  quelle  efb  deve¬ 
nue  commune  dans  nos  pays. 

if>.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ,  alis  deflexis 
albis  -  pedum  annulis  ,  anttnnifque  nigiis .  Linn.  faun . 
fuec .  n.  822. 

ïânn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,p.  foi ,  n.  2 9.  Phalæna  bombyx  falicis. 

Goed .  bel  g.  1 ,  p. ,z  5 ,  t,  3,  Proçul  (pedabilis.  îf  gall.  tom.  2  ,  tab,  iip. 


des  Insectes. 


1 17 


Lift.  Goed.  xci  ,  f.  87» 

Merlan,  europ.  1  ,  p.  11 ,  f.  30. 

Fri/cA.  gem.  1  ,p.  11,  t.  4» 

Reaum.  inf.  1  >  f.  34 >/•  4>  ?  *  t  —  .  . 

Upf.  1736 ,  p.  r  14  ,  n.  58.  Papîlio  alis  depreflis  niveis ,  antenms  pennatis , 

pedibus  annulis  nigris.  , .  x  ,  ,  . 

DeGeer.  mem.  p.  696  ,  t.  1 1  ,  f  14 ,  13.  Phalène  a  antennes  noires  a  barbes  # 
fans  trompe  ,  très-blanche  ,  à  jambes  picotées  de  noir. 

R ofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  9  »  clajf.  z.  Papü.  noélurn. 


U  apparent. 

Longueur  1 1  ligner. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  pe£Hnées.  Ses  pattes  font 
blanches  avec  plufieurs  anneaux  noirs.  Son  corps  eft  grifâ- 
tre  &  fes  ailes  font  toutes  blanches.  Sa  chenille  eft  com¬ 
mune  fur  le  faule  Ôc  le  peuplier.  Elle  a  feize  pattes  ôc 
eft  velue  ,  avec  des  efpéces  de  boutons  bruns  élevés  ,  plus 
garnis  de  poils  que  le  refte  de  fon  corps.  Des  deux  côtés 
elle  a  des  taches  jaunes  allongées. 


2.0.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  >  alis  deflexis 
albis  9  fœminœ  ano  pilofo  ferrugineo. 

Reaum.  inf  1  ,  t.  16  ,  f.  1 1. 

Raj.  inf  »  n.  1.  Phalæna  media  ,  alis  niveis  ,  cauda  obtulâ  lanugine 
denfa  fulva  oblîta. 

Frifch.  germ.  3  ,  t.  t.  Primi  ordinis. 

Biblioth.  reg.  Parif  p.  2 9  j  f  omnes. 

Rofel.  inf  vol  1 ,  tab.  21 ,  claff.  z.  Papiî.  noâurn. 

La  phalène  blanche  à  cul  brun . 

Longueur  9  lignes. 

Ses  antennes  font  un  peu  jaunâtres  ;  tout  le  refte  de  fon 
corps  eft  velu  Ôc  très-blanc.  La  femelle  a  l’extrémité  de  fon 
ventre  greffe  ôc  garnie  de  poils  longs  ,  bruns  Ôc  fauves  > 
qui  lui  fervent  à  couvrir  les  œufs  qu’elle  pond. 

Sa  chenille  a  feize  pattes.  C’eft  la  plus  commune  de  tou¬ 
tes.  Elle  eft  velue  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  ôc  elle  vient 
fur  prefque  tous  les  arbres ,  qu’elle  dépouille  fouvent  en¬ 
tièrement  dès  le  printemSo 
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21.  PHALÆNA  peclinicomis  elinguis  ,  alis  deflexis 
albidis  ,  punclis  ni  gris  ;  ab  domine  ordimbus  quinqut 
punâorum.  Linn.  faun.  fuec.  n.  823. 

Linn.Jyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  ,  n.  47.  Phalæna  bombyx  lubriciped ’a. 

Goed.  belg.  1 ,  p.  63  ,  t.  23.  Lubricipeda.  &  gall*  tom .  1 ,  tab .  xxiij. 

Lift.  Goed.  210 ,  t.  93. 

Frifch.germ .  3  ,  p.  z a-,  t.  8.  Primi  ordinîs* 

Merlan,  europ.  1 ,  p.  16  ,  t.  46. 

Albin,  inf.  t.  11  >f.  30.  G.  H. 

Reauin.  inf.  x  ,  t.  1  ,/.  7 — s>.LelieVre. 

A5l.  Upf.  1736  ,  p.  124,  n.  59.  Papilio  alis  depreflîs  albis ,  pun&is  nigris  ; 
ventre  quinque  pundorum  ordinibus. 

De  Geer.  mem.  1  ,  p.  696  ,  t.  n  ,  7  »  8.  Phalène  à  antennes  à  battes,  fans 

trompe  ,  à  aifes  ou  blanches ,  ou  d’un  jaune  clair  à  points  noirs, 

Rofel .  inf.  vol  1  ,  tab.  46 ,  clajf.  2,  Papil.  no&urn^ 

L’amir.  inf.  tab.  6. 

La  phalène- tigre. 

Longueur  9  lignes. 

Ses  antennes  font  noires ,  ainfi  que  fes  yeux  :  fon  corps 
eft  jaunâtre  ,  avec  cinq  rangs  longitudinaux  de  points 
noirs  placés  fur  le  ventre  ôc  pofés  régulièrement.  Les  ailes 
font  blanches  ,  chargées  de  points  noirs  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  tigre.  Ces  points  font  en  moindre  nom¬ 
bre  fur  les  ailes  des  femelles.  Quelquefois  la  couleur  du 
mâle  varie.  J’en  ai  qui  font  par-tout  d’un  brun  clair  ôt  cen¬ 
dré  >  avec  des  points  noirs  bien  marqués.  Cette  variété  de 
couleur  brune  eft  repréfentée  dans  l’Ouvrage  de  M.  de 
Reaumur ,  planche  citée  ci-defïus ,  fîg.  y  ^  6.  M.  de  Geer 
prétend  avoir  aufïi  trouvé  des  femelles ,  les  unes  blanches* 
&  les  autres  jaunes. 

Sa  chenille  eft  velue ,  brune  >  à  feize  pattes  ,  chargée  de 
dix  tubercules  &  coure  affez  vite  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  Goedart  le  nom  de  lubricipeda  &  par  d’autres  celui  de 
lierre.  Elle  vient  fur  les  arbres  fruitiers  ôt  quelques-autres; 

22.  PHALÆNA  peclinicomis  elinguis  albida  nigra 
punclata  ,  alis  deflexis ,  fuperioribus fa/cia  duplici fufca 
âentata  nigro  terminata. 


des  Insectes; 


La  printanier el 

Longueur  n  lignes • 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fort 
€orps  ôc  fort  peu  peêtinées ,  prefqu’en  filets.  Il  eft  vrai  que 
cette  rare  phalène  eft  une  femelle  ôc  que  je  n’ai  point 
vû  fon  mâle  ,  dont  les  antennes  peuvent  être  plus  en  pei¬ 
gne.  Ces  antennes  ,  ainfi  que  les  pattes  ,  font  entrecou¬ 
pées  de  noir  ôc  de  blanc.  La  tête  eft  blanche ,  ainfi  que  le 
corcelet ,  qui  a  cependant  fur  fon  milieu  une  bande  longi¬ 
tudinale  brune  ,  terminée  de  part  ôc  d’autre  par  un  bord 
noir.  Le  ventre  eft  dun  blanc  jaunâtre  picoté  de  noir.  Les 
ailes  font  pareillement  blanches,  piquées  aufïi  de  noir  ,  ôc 
chargées  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes  ,  Tune  vers  la 
bafe  ,  l’autre  vers  le  bas  de  l’aile.  Ces  deux  bandes  font 
larges  ,  un  peu  en  zig-zag  ,  ôc  bordées  fur-tout  par  le  côté 
ou  elles  fe  regardent  par  une  raie  noire.  Nous  n’avons 
qu’un  feul  individu  de  cette  efpéce.  Il  m’a  été  remis  par 
M.  Mauduit  mon  confrère  ,  qui  l’a  trouvé  au  commence¬ 
ment  d’avril. 

23.  FH  ÀLÆNA  peclinicornis  elingziis ,  alis  romndatu 
fufeo-ferrugineis  .  fitperioribus  macula  alba  anguli  ani  3 
fieminâ  apterâ .  Linn.  fctun.  fiiec .  n .  827. 

Linn.fyjl.  nat.  eût .  10,  p.  5:03  ,  n.  37.  Phalæna  bombyx  antîqua. 

Goed.  belg.  1  ,  p.  1 13  ,  t.  59.  Antijk  peregrinum  &  gall,  tom.  z ,  tàb.  lix • 

Lift.  Goed.  p.  19  1  >  f.  79  »  fœmina. 

Swammerd.  in  40.  183  xo ,  ma C  &  fœmina. 

Sivajnmerd.  bibl,  nat.  t.  33  >f.  6  ,  7,  8. 

A61.  Upf.  17 1 6 ,  p.  zi ,  n.  74.  Papilio  alis  depre/fis  cinereo-fufcis ,  antenm# 
peâânati?. 

1 Albin .  inf.  t.  89  %fg.  D.  E. 

Raj.  inf.  p .  zoo  ,  n.  24.  Phalæna  minor  rufa,  in  utravis  ala  exteriore  macula 
alba  rotunda  prope  angulum  imum  interiorem  inCignita.  maf. 

Raj.  ibid .  173  ,  n.  24*  Phalæna  cinerea  ventricofa  ,  corpore  brevi  alarum 
expers.  fœmina. 

Raj.  ibid.  344.  Eruca  fublutea  pilofa,  quatuor  in  medio  dorfo  agminulis  feu 
penicillis  piiorum  longiorum  luteorüm  ,  &  longo  pilorum  nigrorum  peni- 
cillo  m  cauda.  r 

Reaum.  inf.  x ,  t.  19  12  ,  13  ,  17. 

Ve  Geert  mem*  1 ,  p.  697 ,  f.  17  13  ,  14  >  1  j,  Phalcne  à  antennes  barbues  i 
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£âns  trompe  ,  dont  la  femelle  eft  grife  &  fans  aîles ,  &  dont  le  mâle  ;ft  jaun» 
brun  à  deux  taches  blanches. 

De  Geer.  ibid.  p.  2f  $  ,  f.  17 ,  /.  i ,  18.  La  chenille. 

Rofel.  inf.  vol.  $ ,  fupplem .  tab,  il?  clajf,  2.  Papil.  nodurn. 

L'étoilée. 

Longueur  7  lignes . 

Le  mâle  a  fes  antennes  grandes ,  noires  6c  pe&inees.  Ses 
aîles  font  arrondies  6c  il  les  porte  un  peu  étendues.  Les 
fupérieures  font  en-deffus  d’un  fauve  nébuleux  ,  taché  6c 
ondé  de  brun  ,  avec  une  tache  blanche  arrondie  6c  appa¬ 
rente  vers  l’angle  de  l’aîle  qui  touche  l’anus.  Le  deffous 
des  aîles  ,  ainfi  que  les  aîles  inférieures  ,  eh  d’un  jaune  un 
peu  roux. 

La  femelle  a  fes  antennes  pe&inées  6c  eft  de  cou¬ 
leur  cendrée.  Elle  n’a  point  d’aîles  ,  mais  feulement 
des  moignons  d’aîles  attachés  à  un  corps  gros  ôc  court  , 
enforte  qu’on  ne  la  prendroit  jamais  pour  une  phalène. 

La  chenille  eft  à  brofle  6c  reflemble  beaucoup  à  celle  de 
la  patte  étendue.  Elle  1  feize  pattes  ,  eft  velue  ,  &  a  le  long 
du  dos  des  broiïes  blanches  ,  outre  deux  longues  aigrettes 
aux  deux  côtés  de  la  tête  6c  une  fur  la  queue  de  couleur 
noire.  Les  poils  de  ces  aigrettes  font  longs  6c  fe  terminent 
en  bouton  par  le  bout.  On  trouve  cette  chenille  fur  le  pru¬ 
nier  6c  quelques-autres  arbres. 

24.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ,  antennis  SC 
corpore  luteis ,  alis  dejlexis  viridibus . 

La  phalène  jaune  à  aîles  vertes . 

Longueur  6  lignes . 

Ses  antennes  ne  font  que  légèrement  peêlinées.  Elles 
font ,  ainfi  que  fon  corps  6c  fes  pattes ,  d’une  belle  couleur 
jaune.  Ses  quatre  aîles  font  d’un  affez  beau  vert ,  tant  en- 
deftfus  qu’en-deffous  >  mais  leurs  bords  ont  un  peu  de  jaune. 
Je  ne  connois  point  la  chenille  de  cette  phalène  que  je 
n’ai  trouvée  qu’une  feule  fois. 


des  Insectes* 


II! 


PHALÆNA  pecüriicornis  elingiùs  \  alis  deflexis 
ro/eis  ,  fuperioribus  punciorum  arcuumque  nigromm 
ordine  duphci . 

Raj.  inf  p.zzj,  n.  86.  Phalæna  minor ,  alis  velut  miniaceis  >  punâis  &  lineolis 
nigris  in  medio  notatis* 

La  rofette. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ;  fes  antennes  ,  fes  pattes  &  fort 
corps  font  jaunes.  Ses  ailes  font  d’une  couleur  de  rofe  ten¬ 
dre.  Sur  les  ailes  fupérieures  vers  le  milieu ,  il  y  a  une  ban¬ 
de  de  zig-zags  ou  d’arcs  noirs  ^  au  bas  de  laquelle  efl 
une  autre  bande  de  points  noirs.  Cette  petite  phalène 
eft  belle  ,  elle  a  un  air  étranger.  On  m’en  a  donné  deux 
qui  ont  été  trouvées  ici.  Je  ne  connois  point  fa  chenille. 
Les  antennes  de  Pinfe&e  parfait  font  fines  &  pe&inées. 

2.6.  PHALÆNA  peclinicornis  elingiùs  ?  alis  cinereo 
/Invoqué  rujîs  ,  margine  laceris .  Linn.  faun.  /Lee.  iu 
833. 

Linn.fyjl.  nat .  edit.  10  ,  p.  f 07  ,  n.  54.  Phalæna  bombyx  fpirilinguis  crîftata  -, 
alis  incumbentibus  dentato-erofis  rufo-gritèis ,  pundis  duobus  albis, 

Goed.  belg.  1 ,  p.  15  5  ,  i>  67,  Libatrix.  b  gaü.  tom.  1  ,  tab.  Ixvij. 

Lift.  Goed.  81  ,  t.  30. 

A6i.  Upf.  1736 ,  p.  15  ,  n.  63. Papilio  alis  depreüîs  erofis  croceo-ruhs. 

Petiv.  ga^oph.  19  ,  t.  19  ,  /.  4.  Phalæna  fafeiata  perelegans  extremitate  Tpiralis; 

Albin,  inf.  t.  3 i  ,/g-  b.  c. 

Rofel.  inf.  tom.  iv.  tab.  xx. 

La  découpure . 

Longueur  10  lignes. 

Ses  antennes  font  peu  pe&inées  :  elles  font  jaunâtres  ^ 
avec  un  peu  de  blanc  en  devant  à  leur  bafe.  Les  pattes  de 
même  couleur  ont  auiïi  des  anneaux  blancs  ,  fur-tout  aux 
tarfes.  La  tête  ôc  le  corcelet  font  jaunes.  Les  ailes  font  fort 
découpées  à  leur  bord  poftérieur  :  elles  font  jaunâtres ,  fau¬ 
ves,  mêlées  de  brun  &  de  couleur  cendrée.  Vers  leur  bafe  9 
'  elles  ont  une  tache  blanche  ?  plus  bas  vers  le  tiers  de  Parle  y 
Tome  IL  Q 
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fe  trouve  une  raie  tranfverfe  cendrée  >  &  une  autre  aux 
deux  tiers  de  l’aîie  ;  cette  derniere  eft:  double.  Entre  ces 
deux  raies  vers  le  milieu  de  l’aîle  ,  eft  un  point  blanc  , 
&  un  peu  plus  bas  deux  petits  points  noirs.  En-deffous ,  les 
ailes  font  d’un  brun  nébuleux.  L’infeéte  les  porte  couchées 
fur  fon  corps  ,  un  peu  en  toit.  Sa  chenille  eft  verte  ,  avec 
une  raie  blanche  en-deftus  le  long  du  dos. 

27.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ,  ails  deflexls 
fu/cls  y  macula  duplici  albido  - Jlavefcente  geminata. 
Linn.  faim.  fuec.  n .  836. 

Linn.fyfi.  nat.  edit.  10,  p.  504  >  /i.  38*  Phalæna  bombyx  cœruleo-eephalai 

Albin,  inf.  t.  13.  D. 

Merlan .  europ.  i  ,  t.  p. 

Goed .  belg.  1  ,p.  1 16 ,  t.  61.  Cceruleo-cephalus.  &gdll.  tom,  i ,  tab .  Ixj, 

Lift.  Goed.  izr  ,  t.  47. 

Frifch.  germ.  10,  p.  <3 ,  t.  3  ,f.  4.  Eruca  cceruleo- yiridis ,  finis  luteis. 

Reaum .  inf.  1 ,  t.  18  ,/.  1 , 3  ,  4»  S  >6  j  7  >  8. 

Raj.  inf.  p.  163  ,  n.  17.  Phalæna  media  habitior  ,  alis  exterioribus  pulîis  ; 
duabus  tribufve  maculis  al  bis  ,  è  duobus  circellis  compofitis  CQntiguis 
notatis. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  16  ,  clajf.  1.  Papil.  noâurn. 

Le  double-omega. 

Longueur  10  lignes. 

Tout  fon  corps  &  fes  ailes  font  de  couleur  brune  ,  avec 
quelques  bandes  plus  ou  moins  brunes  dont  elles  paroif- 
fent  marbrées.  De  plus  ,  il  y  a  fur  les  ailes  fupérieures  une 
tache  d’un  jaune  verdâtre  qui  paroît  compofèe  de  deux  O 
doubles  ,  ou  de  quatre  petits  O  qui  fe  touchent  ôt  fe 
confondent. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft  un 
peu  velue  ;  fa  couleur  eft  d’un  bleu  ardoifé  ,  avec  trois 
bandes  longitudinales  jaunes  >  une  fur  le  milieu  du  dos , 
&  une  autre  de  chaque  côté  plus  étroite  que  celle  du 
milieu.  De  plus ,  fon  corps  eft  chargé  de  petits  tubercu¬ 
les  noirs ,  d’où  partent  des  poils  courts  &  aftfez  gros.  Elle 
vient  fur  le  cerifier ,  l’abricotier ,  l’aube  -  épine  ,  le  poirieî 
ôc  quelques-autres  arbres. 
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2$.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  3  alis  teclifor 
mibus  >  füperioribus  cinereis ,  fafcia  duplici ferruginea , 
SC  extremo  circulariter  pallefcerue  ;  fubtus  omnibus 
flavefcentibus  ,  fafcia  undulata  fufca. 

Linn.fyjl .  nat.  edit.  io  ,  p.  5:08  ,n.6i.  Phalæna  nodua  fubelingui$ ,  alis 
cïnereis  ,  apice  macula  fubocellari  flava. 

Goed.  gall-  tom.  z  ,  tab.  xxxiv. 

Merian.  europ.  3  ,  tab.  41. 

Albin,  inf.  t.  13.  C.  D. 

Goed.  1 ,  p.  34. 

Frifch.  germ.  1 1 ,  t.  4. 

B iblioth.  reg.  Par.  p.  16 ,  f.  1  •—  $, 

De  Geer,  mem.  1 ,  p.  697  ,  r.  1 3  >  /•  1 8  ,  i£.  Phalène  à  antennes  a  barbes  en  bou¬ 
quets  de  poils ,  fans  trompe  ,  d’un  gris  de  perle  obfcur  *  à  grande  tache  jaune 
blanchâtre  vers  la  partie  pollérieure  des  ailes  fupéjieures.  Idem.  t.  1  1  u  Gt* 

t.  4  ,  t  6. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab  14 ,  clajf.  Papil.  noèturn. 

£<z  lunule . 

Longueur  11  lignes . 

Ses  antennes  font  de  couleur  fauve.  Son  corcelet  eft 
jaune  ,  entouré  d’une  bande  de  couleur  rougeâtre  brune 
qui  eft  double.  Ses  ailes  font  d’un  gris  de  perle  cendré , 
avec  une  bande  de  couleur  rougeâtre  à  la  bafe  >  une  autre 
tranfverfe  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  l’aîle ,  &  une 
troiliéme  plus  bas  ,  dont  le  bord  eft  courbé  en  arc ,  pour 
envelopper  une  grande  tache  jaune  ,  marbrée  ,  ovale  >  en 
forme  de  lunule  qui  termine  le  bout  de  l’aile.  Toutes  ces 
bandes  font  doubles  ,  ainfi  qu’une  derniere  femhlable  qui 
eft  à  l’extrémité  de  Faîle.  Les  ailes  inférieures  font  jaunâ¬ 
tres.  Le  delfous  des  ailes  eft  de  la  même  couleur ,  avec  une 
bande  brune  qui  traverfe  le  milieu  des  quatre  ailes. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes  :  elle  eft  pref- 
que  rafe  ,  de  couleur  un  peu  jaune  ,  marbrée  &  variée  de 
taches  noires  irrégulières.  Elle  eft  très-commune  fur  le 
tilleul  &  l’orme. 

2p.PHALÆN  Apectinicornis  elinguis ,  alis  exterioribus 
fufcis  }  venis  plurimis  }  fafcia  circulari  y  SC  marginis 

Qij 
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interloris  appendice  nigricantibus  ;  inferioribus  albidis> 
limbo  li  ne  ari  fufco. 

Ve  Geer ,  mem.  i ,  t.  6,  f.  \o  ,  7. 

Kofel.  inf.  vol .  1  ,  tab.  20  ,  clajjl  z.  Papil.  nofturn. 

Le  bois  veiné . 

\ Longueur  7  Lignes. 

Ses  antennes  pe&inées  font  aflez  longues  ôt  de  couleur 
brune.  Son  corps  eft  de  la  même  couleur ,  ainfi  que  fes 
ailes  fupérieures  qui  ont  des  veines  plus  brunes ,  ce  qui  les 
fait  reffembler  à  un  bois  veiné.  Il  y  a  une  de  ces  raies  qui 
eft  prefque  circulaire  vers  le  bord  inférieur  de  l’aile.  De 
plus  ,  ces  ailes  vers  le  haut  de  leur  bord  intérieur  ,  ont  une 
appendice  très  -  remarquable.  Les  ailes  inférieures  font 
d’une  couleur  d’agathe  claire  >  avec  leur  bord  inférieur 
brun. 

Sa  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  d’une  couleur  blan¬ 
châtre,  avec  les  derniers  anneaux  de  fon  corps  rougeâtres. 
Sur  le  fixiéme  ôt  feptiéme  anneau,  on  voit  en  - deflus  des 
bofles  pointues ,  dont  la  pointe  regarde  le  derrière  de  Fin- 
fede.  Ces  baffes  ôt  l’attitude  fmgulîere  que  prend  quel¬ 
quefois  cette  chenille  qui  reieve  fa  partie  poftérieure  en- 
haut  ,  rendent  cet  animal  très-remarquable. 

30.  PH  A  L  Æ  N  A peclinicornis  elinguis ,  alis fuperioribm 
cinereis  fufco  marmoratis  >  inferioribus  cinereis . 

La  phalène  agathe . 

Longueur  9  lignes . 

Ses  antennes  font  d?un  brun  clair.  Ses  ailes  fupérieures 
font  d’un  gris  un  peu  brun  couleur  d’agathe  ,  avec  des  traits 
la  plupart  tranfverfes  de  couleur  brune  plus  foncée  ,  fitués 
principalement  vers  le  bord  extérieur  de  l’aile.  Les  ailes? 
inférieures  font  blanchâtres. 

$1.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguis  ,  alis  deflexis 
cinereis  ?  limbo  nigro  puriclato  ,  Juperioübus  fafcia 
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dupliti  nigrs  -  lutea  ,  maculaque  duplici  alba  pumto  ni- 
gro  in/ignita. 

Le  double  point. 

Longueur  8  Ligne S. 

Cette  jolie  phalène  a  les  antennes  &  les  pattes  noires. 
Son  corps  eft  brun.  Ses  ailes  fupérieures  ont  à  leur  bafe  une 
grande  tache  grife  3  au  milieu  de  laquelle  eft  un  point 
noir  ;  puis  une  bande  jaune  bordée  en-haut  &  en-bas  de 
noir ,  après  laquelle  eft  une  large  bande  brune  formée  par 
des  petits  points  noirs  femés  fur  le  fond  gris  de  1  aile. 
En  fuite  vient  une  fécondé  tache  grife  ,  avec  un  point  noir 
au  milieu ,  après  laquelle  eft  aufti  une  fécondé  bande  jaune 
&  brune  femblable  à  la  première  ,  mais  plus  étroite.  Enfin 
l’aile  fe  termine  par  un  large  efpace  gris  ,  avec  quelques 
points  noirs  feulement  d’efpace  en  efpace  au  bord  infé¬ 
rieur.  Les  ailes  de  deftous  font  toutes  grifes ,  fi  ce  n’eft  que 
leur  bord  inférieur  eft  aufti  pon&ué  de  noir.  Je  ne  connois 
point  la  chenille  de  cette  phalène. 

32.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguts  3  ails  margine 
finuatis  yfulvo  ni  gro  f u/co  rofeoque  marmoratis  3  Jingu - 
lis  fubtus  puncta  ni  gro  3 fupérioribus  extremo  dilatato - 
recurvis. 

RofeL  inf.  vol.  1  ,  tah.  10 clajf.  3.  Papil.  nodurn.. 

La  phalène  ja/pée. 

Longueur  9  lignes. 

Ses  antennes  font  pectinées  &  jaunâtres  :  fes  ailes  vont 
en  s’évafant  un  peu  circulairement  vers  le  bas  ,  &  leur 
bord  inférieur  eft  finué.  Leur  couleur  eft  marbrée  &  com- 
pofiée  d’un  mélange  de  nuances  jaunâtres  3  brunes  &  rou~ 
geâtres.  Ces  couleurs  vers  le  bord  extérieur  font  plus  mar¬ 
quées  que  vers  l’intérieur.  Le  deftous  des  ailes  eft  fembla¬ 
ble  ,  mais  plus  obfcur ,  &  chaque  aile  a  en-deftbus  dans 
fon  milieu  un  point  noir. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  rafe  P 
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à  dix  pattes.  Ses  couleurs  reffemblent  un  peu  à  celles  de 
Finfeâe  parfait ,  mais  fa  forme  eft  très-finguliere.  Elle  a 
fur  le  dos  quatre  gros  tubercules  élevés ,  outre  plufieurs 
petits  ôc  une  longue  corne  fur  le  huitième  anneau, 

3  3 .  P  H  A  L  Æ  N  À  peclinicornis  elinguis  ,  alis  viridibus , 
limbo  maculaque  anguli  ani  cinereo  fufcis, 

La  phalène  *  verdelet . 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes  font  très-pe&inées  &  grifâtres  ,  ainfi  que 
fon  corps.  Ses  pattes  de  même  couleur  ont  quelques 
taches  noirâtres.  Ses  quatre  ailes  font  toutes  vertes  en- 
deiïus  ôt  en-deffous  ,  mais  leur  bord  a  une  belle  frange  gri- 
fe  ,  terminée  en-haut  par  une  ligne  brune  *  ôt  de  plus  cha¬ 
que  aile  a  au  bas  du  bord  intérieur  à  l’angle  qui  touche 
le  ventre ,  une  tache  grife  un  peu  brune  au  milieu.  Chaque 
aile  a  en  deffous  dans  fon  milieu  un  petit  point  noir.  Cette 
phalène  porte  les  ailes  un  peu  étendues.  Elle  vient  d’une 
chenille  arpenteufe  qui  fe  trouve  fur  le  chêne. 

3*  PH  AL  Æ  N  A  peclinicornis  elinguis  ,  alis  defiexis 
luteo-rubris ,  fa/cia  duplici  tranfverja  fanguinea . 

Leche.  nov.  inf.fpee.  p.  32  n.  63.  Phalæna  pedinicornis  flava  ,  alis  fafçiisdua- 
bus  rubentibus  tranfverfalibus.  maf. 

Lenfangla  niée • 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes  Ôt  fon  corps  font  de  couleur  brune.  Ses 
ailes  font  jaunâtres. Les  fupérieures  ont  de  plus  en  -  deiïus 
deux  bandes  tranfverfes  rouges  ^  outre  leur  bord  inférieur 
qui  eft  de  même  couleur.  Les  inférieures  n’ont  que  leur 
bord  rouge.  En  deffous  ,  les  fupérieures  font  toutes  jaunes 
fans  bandes  ,  Ôt  les  inférieures  ont  une  bande  tranfverfe 
rouge.  On  trouve  cette  petite  phalène  autour  des  platte- 
bandes  d’ofeille.  Sa  chenille  vient  probablement  fur  cette 
plante.  L’infeôle  varie  pour  la  grandeur. 
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^  PHALÆNA  peâinicornis  elinguis  cinereci  alis 
ciliatis . 

La  mi gno nette. 

Longueur  i  y  ligne. 

Cette  petite  phalène  eft  toute  de  couleur  cendrée.  Ses 
antennes  font  bien  pectinées ,  &  fes  ailes  ont  une  longue 
frange  à  leur  bord  qui  fait  plus  d’un  quart  de  leur  lon¬ 
gueur.  On  prendroit  à  la  première  vue  cet  infeae  pour 
une  teigne. 

Remarque.  Les  phalènes  qui  jufqu  ici  ont  compofé 
le  premier  ordre  de  cette  première  famille  3  font  toutes  ou 
prefque  toutes  du  nombre  de  celles  qui  portent  leurs  ailes 
rabatues  (  alis  deflexis).  Celles  que  nous  allons  décrire 
portent  au  contraire  leurs  ailes  étendues  (alis  patentions). 
Nous  n  avons  pas  féparé  ces  phalènes  en  deux  ordres  , 
parce  que  quelques-unes  femblent  tenir  le  milieu  entre  les 
deux  >  enforte  qu  on  feroit  embaraffé  de  favoir  l'ordre 
où  on  les  rangeroit ,  comme  on  l  a  pu  voir  dans  quelques- 
unes  de  celles  dont  nous  avons  parlé  ;  mais  nous  avons 
cm  devoir  du  moins  ranger  de  fuite  les  unes  êt  les  au¬ 
tres  ,  &  tâcher  de  ne  les  pas  confondre  enfembie  autant 
qu’il  nous  étoit  poflible. 

A  AILES  ÉTENDUES , 

36.  PHALÆNA  peâinicornis  elinguis  ,  alis  patentions 
angulatis  fufco-  luteis  }fafcia  diiplici  tranfverfa  obfcu 
riore. 

La  %ône. 

Longueur  8  lignes. 

Sa  tête ,  fes  antennes  &  tout  fon  corps  font  jaunes  ;  fes 
yeux  feuls  font  noirs.  Ses  ailes  ont  leur  bord  inférieur  an¬ 
guleux  ,  ôt  elles  font  auffi  jaunes ,  avec  deux  bandes  tranf- 
verfes  un  peu  circulaires  de  couleur  plus  foncée  ;  ou  fi  Tors 
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veut ,  la  bafe  de  l’aîle  eft  foncée  ,  puis  vient  une  large 
bande  tranfverfe  plus  claire ,  enfuite  une  bande  foncée  qui 
s’éclaircit  peu  à  peu  jufqu’au  bas  de  Paîle.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  ont  feulement  dans  leur  milieu  une  bande  tranf- 
verfe  brune  fort  étroite.  On  trouve  très-fouvent  cette  pha¬ 
lène  fur  les  chênes.  Je  foupçonne  qu’elle  vient  d’une  che¬ 
nille  arpenteufe  qu’on  rencontre  fréquemment  fur  cet 
arbre. 

37.  PHALÆNA  pectinicornis  elinguis  >  ali  s  patentibus 
angulatis  cinereis  f  fafcia  duplici  tranfverfa  , punctocpie 
objcuriore  ,  atomis  cineraj zentibus. 

Languleufe. 

Longueur  4  f  lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  grife  :  fes  ailes  fupérieures  ont  leur 
extrémité  pointue  ,  ôc  celles  de  deffous  ont  le  milieu 
du  bord  inférieur  anguleux  &  pointu.  Toutes  ces  ailes  font 
parfemées  de  petits  points  bruns.  Elles  ont  toutes  quatre 
une  bande  tranfverfe  brune  droite  >  6c  en -deffous  une  au¬ 
tre  plus  étroite  finuée  ,  qui  vers  l’extérieur  fe  joint  6c 
fe  confond  avec  la  première  ;  de  plus  dans  le  haut  de 
l’aile  ,  il  y  a  un  point  marginal  brun.  Le  mâle  a  les  anten¬ 
nes  très-peèfinées ,  Ôc  la  femelle  les  a  en  filets.  Souvent  le 
bord  inférieur  des  ailes  de  cette  phalène  eft  teint  en  cou¬ 
leur  de  rofe, 

38.  PHALÆNA  petlinicornis  elinguis  >  ali  s  patentibus 
Jlavis  ?  lineis  fuperne  tribus  y  inferne  duabus  tratifverjis 
fiijcis. 

La  double  ceinture . 

Longueur  3  -  lignes. 

Son  corps  eft  jaunâtre  ;  fes  ailes  font  d’un  affez  beau 
jaune  ,  avec  des  lignes  tranfverfes  brunes  au  nombre  de 
trois  en-deffus  ôc  de  deux  en-deffous.  Le  bord  inférieur  de 
l’aile  eft  aufii  brun. 


t2j) 
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5.  II. 


PHALENES  A  ANTENNES  EN  PEIGNE ,  AV  EQ 

UNE  TROMPE  ET  LES  AILES  RABATUES. 

PHALÆNA  pectinicornis  fpi  ri  h  rigids ,  alis  deflexis 
pallido-luteis  limbo  ro/eo  yfuperioribus  macula  ,  injerio- 
ribus  fa/cia  duplici  fufca. 

Linn.faun.  fuecl  n.  837.  Phalæna  peâïnîcornis •fpirilingujs  ,  alis  fubdefiexis 
mareine  rubro ,  fuperioribus  fulvis  lunula  fufca  ,  mferioribus  fufcis. 

Lhin.  fyjl.  ntt.  eiit.  io  ,  p.  jxo*.  n.  .36.  Phxtena  geometra  vulpmma. 

iïeïlnî] v'.zî  ,  n.  4.  Papilio  alis  planis fulvis  macula rubente. 

Raj.  inf.  ,  n.  7*.  Phalæna  minor  corpore  craffo  è  fufco  &  rubro  diverfïco- 
lôre V  alis  exterioribus  obfcure  rufis  feu  pullis ,  duabus  maculis  nigris  notatis, 
inferioribus  è  pullo  &  rubro  variis. 


La  bordure  enfanglantée . 

Longueur  10  lignes . 

Ses  antennes  font  pedtinées  plus  dans  les  males  que  dans 
les  femelles.  Leur  nervure  du  milieu  eft  d’un  beau  rouge 
&  les  barbes  des  côtés  font  brunes.  Le  corps  eft  jaune  ,  fi 
ce  n  eft  en-deffous  où  il  y  a  du  rouge  entre  les  pattes.  Les 
ailes  font  jaunes,  bordées  de  rouge  couleur  de  rofe.  Celles 
de  deffus  ont  au  milieu  une  tache  brune  ,  à  coté  de 
laquelle  eft  une  tache  rouge  qui  lui  eft  jointe.  Les  ailes  in¬ 
férieures  ont  deux  bandes  tranfverfes  &  en  arc  de  couleur 
brune.  Le  deffous  des  ailes  fupérieures  a  de  pareilles  ban¬ 
des  ,  &  les  inférieures  ont  feulement  une  tache  obfcure  au 
milieu. 


N.  B.  Il  y  en  a  une  variété  plus  petite  qui  n’a  que  fix 
lignes  de  long.  Elle  eft  beaucoup  plus  jaune  ,  de  couleur 
de  tabac  d ’efpagne  &  reffemble  tout-à-fait  à  l’autre  ,  mais 
fes  antennes  font  moins  barbues. 


^o.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis  viridi  -  cœru- - 
le  a  nitens  ,  alis  inferioribus  fufcis .  Liait .  faun.  fuec* 
n.  838. 

Tome  IL  R 


130  Histoire  abrégée 

Linn.  J)Jt.  nat.  edit .  10  ,  p.  495  •>  n.  38.  Sphinx  ftatice?. 

Petiv.  muf.  zzp.  Papilio  parva  alis  pendulis  ,  corpore  &  alis  viridibus  aut 
coeruleis. 

Raj.  inf.  p.  134»  n,  3.  Nomen  petiveri. 

La  turquoifè. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes  ,  tout  fon  corps  6t  le  delîus  de  fes  ailes  fu¬ 
périeures  ,  font  d’un  beau  vert  brillant  un  peu  doré.  Les 
ailes  inférieures  6c  le  deflous  des  fupérieures  font  de  cou¬ 
leur  brune. 

41.  PHALÆNA  peclinicornis fpirilinguis ,  alis  deflexis 
ni grojuf coque  undulatis  ,  inferioribus  albis . 

La  phalène  brune  a  aîles  inférieures  blanches . 

Longueur  7  lignes. 

Sa  tête  ,  fes  antennes  ,  fon  corcelet  font  bruns.  Ses  ailes 
fupérieures  font  de  même  couleur  >  mais  panachées  de 
noir  ,  ce  qui  les  rend  plus  foncées.  Les  inférieures  font 
blanches.  En-deflous  ,  les  aîles  fupérieures  font  d’un  brun 
un  peu  plus  clair  qu’en-delfus  ôc  les  inférieures  font  moins 
blanches. 

42.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilinguis  triangularis, 
alis  deflexis  nigro-rofèis  ,fafciis  tranfverjis  nigrican - 
tibus . 

La  damerette. 

Longueur  4  §  lignes. 

Ses  yeux  6c  fes  antennes  font  noirs  ôc  fon  corps  eft  brun. 
Ses  aîles  font  d’une  couleur  de  rofe  terne  ,  avec  quatre  ou 
cinq  raies  noirâtres  Ôc  tranfverfes  en-deffus  6c  une  couple 
feulement  en-deifous  ;  mais  le  milieu  de  chaque  aîle  eft 
chargé  en  -  delïous  d’un  point  noir  qui  ne  fe  voit  point  en- 
deflus.  Lorfque  l’infe&e  eft  en  repos  >  il  tient  fes  aîles 
parallèles  au  plan  de  pofition  ,  6c  pour  lors  ces  aîles 
forment  une  ligure  triangulaire  qui  fait  reffembler  cette 
phalène  à  une  dame  en  panier. 
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,  p  H  A  L  Æ  N  A  peclinicornis  fpirilinguis  ,  eormcuUs 
crifiatLs,  alu  deflexis  ochrokucis  ,  line  a  duplici  tranf- 
verfa  fatur adore. 

Le  toupet  -  tanné. 

Longueur  $  lignes . 

Sa  couleur  eft  toute  d  un  jaune  obfcur  tanné  ,  imitant 
la  couleur  de  feuille  morte  ;  elle  varie  un  peu  ,  étant  tan¬ 
tôt  plus  claire  ôc  tantôt  plus  foncée.  Ses  ailes  fupérieures 
ont  en-defius  deux  lignes  tranfverfes  plus  brunes.  Mais  ce 
qui  fait  fur- tout  remarquer  cette  phalène  ,  ce  font  deux 
longs  barbillons  pofés  au-deflous  des  antennes  &  velus 
des°deux  côtés  ,  avec  une  efpéce  d’appendice  au  bout  qui 
eft  jointe  au  refte  par  une  articulation. 

§.  III. 

Phalènes  a  antennes  en  peigne  y  avec 

une  TROMPE  ET  LES  AILES  ÉTÉ  N  DUES. 

44.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclinicornis  fpirilinguis }  alis  paten- 
dbus  rotundatis  niveis ,  corpore  flavo. 

La  laiteufè. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  7  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  &  fon  corps  eft  jaunâtre.  Ses  ailes 
font  toutes  blanches  &  fort  délicates.  Elles  font  arrondies  : 
celles  de  défions  ont  cependant  vers  le  milieu  du  bord  in¬ 
férieur  un  petit  angle. 

qp.  PHALÆNA  peclinicornis  fpirilingids  ,  alis  paten - 
dbus  albido  -  luteis  ,  omnibus  fulvo  tranfverfun  denfe 
Jlriads. 

La  phalène  flriée  fauve. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  pouce . 

Sa  tête ,  fon  corps  &  fes  antennes  font  de  couleur  fauve. 
Ses  ailes  font  jaunâtres ,  avec  des  fries  fines  &  tranfverfes 
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de  couleur  fauve  rougeâtre.  Ces  ftries  font  plus  ferrées 
près  du  bord  extérieur  des  ailes  de  deflus  }  qui  en  cet 
endroit  paroiffent  plus  brunes. 

46.  P  H  A  L  Æ  N  A  pectinicornis  fpiriUnguis ,  alis  paten - 
tibus  cinereis  ,  fuperiorum  margine  exteriore  macula 
triplici  nigro  -fufca. 

Le  damas  cendré . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  8  lignes. 

Sa  tête  >  fes  antennes  ôc  le  haut  de  fon  corcelet  font 
bruns  ,  le  refte  de  fon  corps  eft  de  couleur  cendrée  ,  ainft 
que  les  ailes  inférieures.  Les  fupérieures  font  pour  la  plus 
grande  partie  de  même  couleur  ,  chargées  de  quelques 
petits  points  bruns  >  ôt  de  trois  grandes  taches  brunes  fon¬ 
cées  ,  difpofées  le  long  du  bord  extérieur  de  l’aile  ;  lavoir  , 
une  à  la  bafe  à  coté  de  la  partie  du  corcelet  qui  eft  brune  ; 
une  au  milieu  formant  un  quarré  irrégulier ,  ôt  une  petite 
arrondie  pofée  vers  le  bas.  Les  pattes  font  brunes  >  avec 
plufieurs  anneaux  blancs. 

47.  P  H  A  L  Æ  N  A  pectinicornis  fpiriUnguis  ,  alis  paten- 
tibus  cinereis }  fufco-  nebulofi s  ,  lineis  tranfverfis  inœ - 
qualibus . 

La  bande  inégale. 

L  ongueur  7  lignes.  Largeur  13  lignes. 

Elle  eft  par-tout  de  la  même  couleur  grife ,  feulement 
fes  ailes  font  nuancées  de  brun ,  ôt  de  plus  elles  ont  toutes 
trois  ou  quatre  lignes  brunes  tranfverfes ,  qui  s’approchent 
beaucoup  les  unes  des  autres  près  du  bord  intérieur  ôc 
vont  en  s’écartant  vers  l’extérieur.  En  -  delfous  ,  les  quatre 
ailes  ont  chacune  un  point  brun  au  milieu.  La  femelle  n’a 
point  les  antennes  pedinées ,  mais  tout-à-fait  en  filets. 

^8.  P  H  A  L  Æ  N  A  peciinicor nis  fpiriUnguis  ,  alis  paten** 
tibus  luteis  ,fafcia  tranfverfa  rubra, 

La  bande  rouge. 

Longueur  6  lignes ,  Largeur  13  lignes. 
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Ses  antennes ,  fon  corps  &  fes  aîles  font  d’une  couleur 
jaune  terne.  Sur  les  quatre  aîles  ,  tant  en-deffus  qu  en-def- 
fous  ,  il  y  a  une  affez  large  bande  tranfverfe  d  un  rouge 
couleur  de  rofe  ,  &  quelquefois  vers  la  bafe  des  ailes 
lupérieures  en-deffus,  une  autre  raie  pareille,  mais  tort 
étroite. 

PHALÆNA  petiimcornis  Jpirilinguis ,  ali  s  pâte  n- 
tibus  cinereo-obfcuris ,  line  a  fa/c  laque  alarum  tranjvtrja 
obfcuriore ,  puncto  marginali  n'igro . 

Xa  bande  à  point  marginal 

Longueur  y  lignes . 

Cette  phalène  reffemble  beaucoup  à  celle  de  la  livrée  , 
dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  :  fa  couleur  eft  par-tout 
d’un  gris  de  perle  un  peu  foncé.  Il  y  a  fur  le  milieu  de  fes 
aîles  fupérieures  une  large  bande  tranfverfe  de  couleur 
plus  foncée  ,  fur  le  botd  de  laquelle ,  du  côté  extérieur ,  eft 
ua  point  noir.  Au-deffus  de  cette  bande  dans  le  haut  de 
l’aile  ,  eft  une  petite  bande  tranfverfe  brune  ,  &  vers  l’an¬ 
gle  inférieur  de  la  même  aîle  ,  eft  un  commencement  de 
bande  femblable ,  mais  qui  ne  va  pas  loin.  En-deffous  ,  les 
aîles  n’ont  ni  bandes  ni  points  ,  mais  elles  font  toutes 
grifes, 

50. PHALÆNA  peclinicornis  Jpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  JlaveJcentibus  , fa/ciis  plurimis  tranjveijis  ,  non- 
nullis  connexis  ,  atomifque  JuJcis. 

Bibliotk.  reg.  Parif.  p.  z6  9  >  10 , 1 1. 

La  rayure  jaune  picotée . 

Longueur  5  lignes. 

Son  corps  eft  d’un  brun  jaunâtre  en-deff©us.  Ses  aîîes 
font  jaunes  ,  avec  des  bandes  brunes  tranfverfes  ,  dont 
quelques-unes  fe  réuniffent  enfemble  ,  &  entre  ces  bandes 
le  fond  jaune  de  i’aîle  eft  tout  parfemé  de  petits  points 
bruns. 
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51.  PHÀLÆNA peclinicornis fpirilinguis  >  alis paten « 
tibiis  cinereis }  atomis  maculifque  ni  gris, 

La  grifaille . 

Longueur  11 ,  iz  ,  14  lignes. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  >  fouvent 
d’un  quart  ou  d’un  tiers.  Les  mâles  ont  leurs  antennes 
pedinées  &  bien  barbues  ,  les  femelles  les  ont  tout-à-fait 
en  filets.  Leurs  ailes  en  defifus  font  blanches  ,  mais  toutes 
parfemées  de  petits  points  noirs  qui  les  font  paroître 
grifes  ,  &  de  plus  elles  ont  quelques  bandes  de  taches 
en  forme  de  croifians  Ôc  de  zig  zags  ,  mais  fouvent  peu 
marquées  &  peu  fuivies.  En-deflus  ,  les  ailes  font  blanchâ¬ 
tres  ,  avec  un  point  noir  près  le  milieu  du  bord  extérieur 
des  ailes  de  deuus  >  quelques  taches  de  même  couleur  vers 
leur  extrémité  ,  &  fouvent  une  bordure  de  points  noirs , 
qui  cependant  ne  fl  pas  confiante.  Cet  infede  a  été  pris  à  la 
Terre  de  Bandeville  ,  à  quelques  lieues  de  Paris  >  &  c’efl 
d’après  ceux  que  M.  le  Préfident  de  Bandeville  a  confervés 
dans  fon  cabinet ,  que  je  l’ai  décrit. 

Seconde  Famille . 
PHALENES  A  ANTENNES  FILIFORMES. 
§.L 

Phalènes  avec  une  trompe  et  les  ailes 

ÉTENDUES . 

52.  PHALÆNA  Jeticornis  ,  fpirilinguis  ,  alis  paten¬ 
tions  cinereis  ,  fafciis  plurimis  tranjverjis  >  nonnullis 
connexis  ,  atomifque  fufeis. 

ft«y.  inf.  ido  ,  n.  6.  Phalæna  media  ,  colore  vario  è  fordide  flavefeenre  Ce u 
fulveicente  &  nigro  cum  tribus  lineis  tçanfverfis  nigris  in  exterioribus  alis. 

La  rayure  blanche  picotée . 

Longueur  5  lignes .  Largeur  13  lignes. 

Son  corps  efl  brun  :  fes  ailes  font  blanchâtres ,  avec  des 
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bandes  brunes  tranfverfes  >  dont  quelques-unes  fe  confon¬ 
dent  &  fe  réunifient  enfemble  >  &  entre  ces  bandes  brunes 
le  fond  de  l’aîle  eft  picoté  ôt  parfemé  de  petits  points 
bruns.  On  voit  par -là  combien  cette  efpéce  approche  de 
la  précédente.  Je  les  regarderois  comme  variété  l’une  de 
Pautre  ,  fi  celle-ci  n’avoit  pas  les  antennes  en  filets  ôt  l’au¬ 
tre  les  antennes  peétinées. 

53.  PHALÆNA  fe  tic  omis  fpirilingiiis  ,  ali  s  paten - 
tibus  fufcis  y  utri tique  maculis  albis  quadrangulis  tejjel - 
lads. 

Linn.fyji .  nat.  eiit.  10 ,  p.  fz4 ,  n.  1 6%.  Phalæna  geometra  feticornis ,  alis  om¬ 
nibus  flavefcenti-albidis,  lineis  nigris  decuÆatis. 

Ibid.  —  Clathrata. 

Les  barreaux . 

Longueur  ?  lignes.  Largeur  1 1  lignes . 

La  couleur  de  fa  tête  ,  de  fon  corps  ôt  de  fes  antennes 
eft  noirâtre.  Le  fond  de  la  couleur  des  ailes  eft  brun ,  avec 
des  taches  nombreufes  ,  la  plupart  quarrées  y  de  couleur 
blanche  ;  ou  fi  l’on  veut  les  ailes  font  blanches  5  avec  des 
bandes  brunes  longitudinales  ôt  tranfverfes  qui  fe  croifent 
6c  forment  comme  des  grillages  ou  barreaux  fur  les  ailes. 

54.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  albo  fufcoque  nebulofs  >  ano  flava.  Linn.  fauti. 
fiiec.  n.  84 6. 

Linn.fyji.  nat.  edït.  10  ,  p.  *29  ,  n.  19 Phalama  geometra  hortulana. 

Goed.  belg.  z  ,  p.  3  7  ,  f.  1 3 .  &  gall .  tom .  3 ,  tab .  1 3 . 

Lift.  Goed.  p.  1  f  6  ,  f.  é  1 . 

Albin,  inf.  t.  xxxvij.  f.  60. 

Reaum.  inf.  1  ,  r.  49  17  ,  18. 

Petiv.  gaiop.  fi  ,  t.  3»  ,  8.  Phalæna  minor  alba  ,  maculis  nigrefcentibus 

ornata. 

Ko/,  inf.  nz  ,  n.  73-  Phalæna  minor  ,  alis  oblongis  ex  albo  &  cceruleo 
nigricante  variw  ,  ad  exortum  flavis. 

De  Geer ,  mem.  1  ,p.  701 ,  t .  28  ,/.  18,  r  9.  Phalène  à  antennes  en  filets,  blanche, 
a  taches  noires  nuancées  &  à  corcelet  jaune. 

De  Geer ,  ibid.p.  418.  La  chenille. 

RofeL  inf.  vol.  1  ,  tab.  14 ,  clajf.  4,  Papil,  noéhirn. 
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La  queue  jaune , 

Longueur  7  lignes. 

Le  haut  de  fon  corcelet  eft  jaunâtre  >  fon  corps  eft 
cendré  ôc  fon  ventre  fe  termine  par  une  queue  velue  très- 
jaune.  Ses  ailes  font  grifes  ,  blanchâtres  ,  avec  des  taches 
d’un  noir  bleuâtre.  Ces  taches  forment  fur  le  bas  des  ailes 
deux  bandes  tranfverfes ,  ôc  dans  le  haut  il  y  en  a  deux  ou 
trois  placées  irrégulièrement.  La  bafe  des  ailes  fupérieures 
a  un  peu  de  jaune.  Le  deflous  de  l’animal  eft  femblable  au 
deffus. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  jambes  garnies 
d’une  couronne  de  crochets  prefque  complette.  Elle  eft 
verte  ,  avec  une  raie  d’un  vert  plus  obfcur  tout  le  long  du 
dos.  Elle  vient  fur  les  pommiers  &  autres  arbres  fruitiers 
auxquels  elle  fait  beaucoup  de  tort.  On  la  trouve  auftl 
a  fiez  fouvent  fur  les  feuilles  d’ortie  qu’elle  plie  pour  fe  ca¬ 
cher  dedans  ôc  s’en  nourrir. 

y  y.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  patent 
tibus  fupra  fufcis  ,  pone  fubtiifque  flavefcentibus,  Linn , 
faun .  fiiec.  n,  847, 

j La  doublure  jaune. 

Longueur  6  lignes. 

Son  corps  eft  noirâtre  :  fes  ailes  font  en-defïus  d’une 
couleur  brune  obfcure  ,  marbrée  de  taches  ôc  de  raies  plus 
noires ,  principalement  vers  le  bord  extérieur ,  ôc  jaunâtres 
vers  le  bord  inférieur.  En-deffous  ,  les  ailes  font  jaunes  , 
avec  quelques  bandes  tranfverfes  brunes  mal  terminées ,  ÔC 
une  tache  au  milieu  des  ailes  fupérieures.  Cette  phalène ,  à 
la  première  vue ,  relfemble  à  un  papillon. 

5  6.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  5  alis  paten - 
tibus  albis  ,  maculis  incequalibus  ni  gris  plurimis  >  jaf 
ciaque  tranfverfa  lutea. 

Linn.  faun.  fuec.  n .  84S>*Phalæna  feticornis  fpirilinguis  ;  alis  patentibtfs  albis, 
maculis  inæqualibus  nigris  plurimis. 

Linn . 
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Linn.  [yjl ■  nat.  eût.  lo.p.  525  ,  n.  167.  Phatena  geometra  gmjfulmm. 
Mouflet.  lat .  p.  96  ,  n.  10.  . 

Jonfi.  inf.  p.  19  ,  n.  10  ,  t.  6,  Phalamæ  mediæ  décima, 

Merian.  europ.  i  >  p.  i  r  > 1.  19» 

Goed.  g  ail.  tom.  t ,  tab.  xxj. 

Lift.  Goed.  p.  14 ,f.  9-  .  , 

Frifch.  germ.  3  ,  p.  14  ,  f.  a.  Spithometra  mgro  luteoque  maculata.. 

Pe«V.  mu/.  3  ,  «.  4.  Phalæna  hortenfis  alba ,  raaculis  plurimis  nigris  infîgnita. 

—  Idem .  4 ,  n.  7.  Eruca  geometrica  ,  pulchre  variegata  ,  groflulariis  depa£- 

U  a).  i!i/.  178  ,  n.  14.  Phalæna  media ,  alis  amplis  albis ,  maculis  crebris  nigris  & 
lineis  tranfverfis  luteis  variis. 

_ Idem.  17 9.  Eruca  geometra  groffularia  majufcula  alba  rubro  &  nigro  colo- 

ribus  varia.  .  ,  - 

_ ,  idem,  373  ,  n.  1.  Eruca  geometra  groliulanam  depalcens, 

Biblioth.  reg.  Par.p.  i6,f.z.  Nomen  petiveri. 

Albin.inf.t.w,fig.i.g. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  1 ,  clajf.  3.PapU.  ROâjirn. 

Vamir.  inf  tab.  16. 

La  mouchetée. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  1  §  pouceï 

Cette  belle  phalène  a  la  tête  noire  >  les  antennes  6c  les 
pattes  brunes.  Son  corcelet  eft  jaune  ,  avec  quelques 
taches  noires  en-deflus.  Son  ventre  pareillement  jaune  a 
cinq  bandes  longitudinales  de  taches  noires  ;  trois  en-def- 
fus  ;  favoir ,  une  au  milieu  6c  une  de  chaque  côté ,  6c  deux 
en  -  deffous.  Ses  ailes  font  blanches  ,  avec  plufieurs  taches 
noires  ,  la  plupart  rondes  comme  des  mouchetures  ,  dont 
plufieurs  forment  des  rangées  tranfverfales.  Vers  la  bafe 
de  l’aile  ,  entre  deux  de  ces  rangées ,  eft  une  petite  bande 
d'un  jaune  aurore  ,  6c  vers  le  milieu  7  entre  deux  autres 
rangées  femblables  ,  fe  trouve  une  pareille  bande  bien 
plus  grande.  Ces  bandes  aurores  ne  font  que  fur  les  ailes 
fupérieures  6c  feulement  en-delfus.  La  chenille  de  cette 
phalène  eft  auiïi  fort  belle.  C’eft  une  arpenteufe  à  dix 
pattes  ,  de  couleur  blanche  ,  tachetée  de  rouge  6c  de  noir. 
On  la  trouve  fur  le  grofelier. 

57.  PHALÆNA  feticornis  Jpirilinguis  9  alis  paten - 
dbiLS  i  /inuatis ,  pallido-glaucis  fa/cia  tranfverfa  obfcu - 
riore , 

Tome  IL 
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Reaum.  i  ,  t.  39,  f.  13  ,  î4* 

Ra).  inf.  232  ,  rc.  77.  Phalæna  minor  alis  ex  cœruleo  viridibus  ,  exterioribus 
duabus  lineis  tranfverfis  albicantibus  diftin&is. 

Linn.  faim.  fuec.  n.  9 n.  Phalæna  albo-virefcens ,  alis  planiufculis. 

Le  céladon. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  21  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  &  fon  corps  eft  de  couleur  cendres. 
Ses  allés  font  grandes  ,  un  peu  finuées  à  leur  bord  infé¬ 
rieur  ,  &  d’un  vert  d’eau  pâle  ,  avec  une  large  bande  tranf- 
verfe  ûn  peu  plus  foncée  fur  chacune.  Cette  bande  eft  plus 
large  vers  le  bord  extérieur. 

Sa  chenille  eft  rafe ,  de  couleur  verte  ,  avec  des  ban¬ 
des  tranfverfes  jaunâtres.  Sa  tête  eft  grofte  &  fa  queue  eft 
déliée.  On  la  trouve  fur  le  chêne;  Elle  file  une  coque 
d’une  forme  finguliere  femblable  à  un  bateau.  M.  de 
Reaumur  appelle  cette  chenille  ;  chenille  à  forme  de  poif 
fon  ,  tom.  1  >  pag.  5“  60. 

y  8.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  pat  en- 
tibus  fulphureis  ,  linea  duplici  tranfverfa  obfcuriore  , 
inferioribus  caudatis . 

Linn.fyft.  nat.  edit .  10  ,p.  51 9  ,  n.  tx9. Phalæna  geometra  peôlinicornis  (  male,} 
alis  caudato-angulatis  flavefcentibus ,  lineis  duabus ,  pofücis  apicibus  bipunc- 
tatis. 

Goed.  gall.  tom.  3  >  tab.  34- 
Lift.  Goed.f 10. 

Petiv.  ga^oph.  t.  51  ,  f.  6. 

Raj.  inf.  177  >  n.  9. 

Albin,  inf.  t.  94* 

Rofel.  inf.  vol .  1  ,  tab.  6 ,  claff.  3.  Papil.  noâurn, 

La  fouffrée  à  queue. 

Longueur  10  lignes. 

Elle  eft  par-tout  d’une  couleur  jaune  pâle  ,  imitant  la 
couleur  de  foufre  ;  fes  yeux  feuls  font  noirs.  Ses  quatre 
ailes  ont  en-deflus  deux  lignes  tranfverfes  un  peu  brunes  , 
entrelefquelles  la  couleur  n’eft  pas  plus  foncée  que  dans  le 
refte  de  l'aile ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  précédente  ,  où  la 
couleur  forme  une  large  bande  plus  foncée.  De  plus  dans 
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Celle-ci ,  près  du  bord  extérieur  entre  les  deux  raies  ,  il  y  a 
un  commencement  d’un  troifiéme  femblable  ,  mais  fort 
court.  A  l’extrémité  des  ailes  inferieures  ,  il  y  a  des 
efpéces  d’appendices,  ou  petites  queues ,  avec  deux  taches 
noires  ,  fouvent  un  peu  dorées  vers  la  bafe  de  ces  queues. 
La  chenille  eft  une  arpenteufe  à  dix  pattes  ,  de  couleur 
brune  &  qui  reffemble  pour  la  forme  &  la  couleur  a  un 
bâton. 

yp.  PHALÆNA  Jeticornis  fpirillngids  ,  alis  paten- 
«  tibiis  luteis  y  duplici  puriclorum  cinereorum  ordine ,  fupe- 
rioribus  maculis  duabus  SC  rachi  c  roc  eo-f er rugi  neis. 

Linn.  fy  fl.  nat.  edit.  io ,  p.  f  zf  ,  n.  168.  Phalæna  geometra  feticornis  alis  flavif- 
fîmis ,  anterioribus  maculis, coftalibus  tribus  ferrugineis ,  media  fubargentea. 
Raj.  inf  169  ,  n.  27.  Phalæna  media  ,  alis  fiayis ,  maculis  aliquot  rufis  feu  fer¬ 
rugineis  pi&îs. 

L'amir.  inf.  tab .  23. 

La  citronelle  rouillèe. 

Longueur  7  lignes ,  Largeur  1 5  lignes. 

Ses  antennes ,  fa  trompe  ,  fon  corps  ôt  fes  pattes  font 
d’une  couleur  fafranée  ôt  fes  yeux  font  noirs.  Ses  aîles 
fort  arrondies  font  d’un  jaune  citroné  ,  avec  deux  bandes 
tranfverfes  de  points  ou  petites  taches  cendrées  fur  chacu¬ 
ne  ,  ôt  de  plus  ,  les  aîles  de  deffus  ont  leur  bord  extérieur 
d’un  jaune  couleur  de  rouille  ,  ^vec  deux  taches  fembla- 
bles  qui  vont  fe  confondre  avec  ce  bord. 

60.  PHALÆNA  feticornis  fpinlinguis  ,  ails  paten - 
tihiLS  albis  ,  margine  undiqué  interrupte  fufeis.  Linn . 
faun.fuec.  n.  860. 

Linn.  jyjl .  nat.  edit.  10  ,  p.  527  ,  n .  182.  Phalæna  geometra  lêticornis ,  alis 
omnibus  albis  ,  margine  exteriore  limbo  fufco  interrupto. 

A61.  Upf.  173 6  ,  p.  23  ,  n .  37.  Papilio  alis  planis  albis,  maculis  fufeis  inæ- 
quaiibus  marginalibus. 

La  bordure  entrecoupée. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  11  lignes * 

Ses  pattes  ,  fes  antennes  ôt  tout  fon  corps  font  bruns  ,  à 
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l’exception  des  yeux  qui  font  noirs.  Ses  ailes  font  blan¬ 
ches  y  bordées  de  bandes  brunes  entrecoupées.  Dans  les 
ailes  de  deffus ,  le  bord  inférieur  a  une  large  bande ,  inégale 
pour  la  largeur  :  au  bord  extérieur ,  il  y  a  d’abord  une  ajffez 
longue  bande  qui  part  de  la  bafe  ;  enfuite  ,  après  un  inter¬ 
valle  vuide  ,  eft  une  fécondé  bande  courte  irrégulière  ,  & 
enfin  >  après  un  autre  inrervalle  fe  trouve  l’extrémité 
de  la  bande  du  bord  inférieur.  Les  ailes  de  deffous  n’ont 
que  deux  bandes  ou  taches  au  bord  inférieur.  Le  deffous 
de  l’infe&e  eft  fembiabie  au  deffus ,  fi  ce  n’eft  que  le  brun 
eft  plus  clair. 

61.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  patert - 
tibus  flavis  y  maculis  tiumerofis  fufcis , 

La  phalène  panthère . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  pouce. 

Ses  aîles  font  d’un  beau  jaune  vif  y  avec  beaucoup  de 
taches  brunes ,  au  nombre  de  quinze  ou  feize  pour  chaque 
aile  :  plufieurs  de  ces  taches  fe  touchent.  Le  corps  de  Pin- 
fe&e  eft  pareillement  jaune  taché  de  brun. 

62.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  pateti - 
tibus  albidis  ,  atomis  cinerafcendbus  y  SC  fafcia  duplici 
undulata  ferruginea . 

Les  atomes  à  deux  bandes. 

Longueur  5 §  lignes.  Largeur  1  pouce . 

Tout  fon  corps  eft  jaunâtre  ,  à  l’exception  des  yeux  qui 
font  noirs.  Ses  aîles  font  blanchâtres ,  toutes  piquées  de 
petits  points  cendrés  ,  avec  deux  bandes  tranfverfes ,  on¬ 
dées  de  couleur  jaunâtre  &  quelquefois  brune. 

63.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  pat  en- 
tibus  albidis ,  atomis  cinerafcendbus  y  SC  fafcia  undula¬ 
ta  ferruginea. 

Linn.JyJl.  nat.  edit.  10 ,  p.  ? z8  ,  n.  188.  Phalæna  geometra  feticornis ,  alis  albi¬ 
dis  concoloribus ,  flriga  cinerea ,  punfto  margine^ue  nigro  punâatis. 
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Les  at6m.es  à  une  bande . 

Longueur  5  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  fon  corps  eft  jaunâtre  ôt  fon  ventre 
brun.  Ses  ailes  font  blanchâtres  ,  toutes  piquées  de  points 
cendrés  y  avec  une  bande  tranfverfe  de  couleur  de  rouille 
au  milieu.  En-deffous,  à  l’endroit  de  cette  bande  ,  eft  une 
bande  de  points  noirs  plus  gros  que  ceux  du  refte  des 
ailes. 

64.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  albis  ifuperioribus  macula  nigra  >  SC  fafcia  dupliçi 
in  extremo  undulata . 

Frifch.  germ.  4,  t.  16. 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  7.  clajfl  3.  Papil.  noâurii. 

La  phalène  blanche  à  tache  SC  bande  noire . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  >  lignes. 

La  couleur  de  fon  corps  eft  brune  un  peu  cendrée.  Son 
ventre  eft  blanc  en-haut  &  en-bas ,  ôc  dans  le  milieu  il  eft 
cendré  ,  avec  de  petits  points  noirs  fur  les  côtés.  Ses  ailes 
font  blanches  ;  les  fupérieures  ont  une  tache  noirâtre  aftfez 
grande  qui  touche  le  bord  extérieur  ,  outre  deux  autres 
petites  taches  le  long  de  ce  bord  >  fituées  un  peu  plus  haut, 
dont  la  première  ]  partant  de  la  bafe  de  l’aile  ,  eft  longue  ôc 
la  fécondé  courte.  Le  long  du  bord  inférieur ,  il  y  a  deux 
bandes  noirâtres  plus  claires  ôc  ondulées.  Les  ailes  en- 
deflous  ont  des  raies  tranfverfes  de  points  noirs.  Cette 
phalène  eft  fort  délicate.  La  chenille  eft  une  petite  arpen- 
teufe  jaunâtre  ,  rafe  ôc  à  dix  pattes. 

65.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  fpirilinguis  y  alis  païen * 
tibus  niveis  ,  omnibus  pone  fafcia  undulata  fufca  y  fît- 
periorum  margine  ex  ter  no  maculis  ni  gris. 

La  bande  interrompue. 

Longueur  4 §  lignes.  Largeur  8  lignes. 

(Tout  Pinfede  eft  de  couleur  blanche.  Ses  aftes  ont 
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toutes ,  proche  le  tord  inférieur ,  une  bande  tranfverfe  on¬ 
dulée  allez  large  ,  de  couleur  brune  >  qui  paroît  interrom¬ 
pue  dans  fon  milieu.  Mais  li  on  regarde  de  près  ,  on 
voit  que  la  couleur  eft  feulement  beaucoup  plus  claire 
en  cet  endroit ,  ce  qui  forme  deux  taches  aux  deux  côtés 
&  fait  paroître  cette  bande  comme  coupée.  De  plus  ,,  le 
bord  extérieur  des  ailes  de  deiTus  a  deux  ou  trois  taches 
noires  ,  &  les  quatre  ailes  ont  en-deffous  dans  leur  milieu 
chacune  un  point  noir. 

66.  P  H  A  L  Æ  N  A  fedcornis  fpîrilinguis  ,  ails  paten - 
tibus  cinereis  ,  fafciis  linearibus  f'ufcis  ,  puncloque  ni- 
gro.  Linii.faun.Jhec.  8^4. 

Linn.  fyjl.  nat.  eût.  10 ,  p.  525» ,  n.  ip8.  Phalæna  geometra  Jlratietata. 

La  phalène  grife  à  lignes  brunes  SC  point  noir . 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  9  lignes. 

Elle  eft  toute  grife.  Ses  ailes  ont  des  raies  brunes  tranf- 
verfes  ondulées  ,  fouvent  mal  terminées  ,  avec  un  point 
noir  bien  marqué  au  milieu  de  chacune.  J'ai  quelque  dou¬ 
te  au  fujet  de  cette  efpéce  ,  &  je  craindrois  que  celle  que 
M.  Linnæus  a  défignée  ,ne  différât  un  peu  de  la  nôtre.  La 
Tienne  paroît  plus  grande  que  celle  que  nous  avons  ,  & 
probablement  la  trompe  de  la  Tienne  doit  paroître  diffici¬ 
lement  ,  puifqu’il  n’a  pas  pu  s ’affurer  de  fon  exiftence  ;  au 
lieu  qu’on  voit  très-diftinftement  la  trompe  de  notre  efpé¬ 
ce.  La  chenille  vit  dans  Peau  fur  le  ftatriote  &  le  potamo- 
geton. 

6  7.  P  H  A  L  Æ  N  A  fedcornis  fpîrilinguis  <,  ali  s  paten - 
tibus  albis  ,  linea  duplici  undulata  fubfufca. 

La  phalène  blanche  a  lignes  brunes  fans  points . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  pouce. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  fa  trompe  &  fes  antennes  font 
jaunes  :  tout  le  refte  de  fon  corps  eft  blanc  ,  avec  deux 
bandes  tranfverfes  ondées  ,  d’un  brun  pâle  &  peu  marqué 


des  Insectes.  143 

far  les  ailes  fupérieures.  Au  bord  inférieur  des  ailes  *  il  y  a 
quelques  petits  points  noirs  prefqu  imperceptibles, 

6$.  PHALÆN  A  feticornis  fpirilinguis  ,  ad  s  p  men¬ 
ti  b  us  luteis  )  Ïuïeolis  fufcis  SC  albidis  undidatis  ,  hmbo 
dentato . 

La  brocatelle  d'or. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1 1  lignes. 

Son  corps  &  fes  ailes  font  jaunes  ,  avec  nombre  de  raies 
tranfverfes  ondulées  de  couleur  brune  &  quelques-unes 
de  couleur  blanche.  Ces  raies  font  moins  nombreufes  en- 
deifous  ,  mais  chaque  aile  a  dans  fon  milieu  un  point 
blanc.  Le  bord  inférieur  des  ailes  eft  un  peu  dentelé.  La 
chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteu-fe  à  dix  pattes 
qui  vient  fur  le  chêne  &  fur  l’orme. 

6p.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  albis ,  lineolis  fafciifque  plurimis  undidatis füf ci  s  y 
Hmbo  fub  dentato. 

La  brocatelle  d'argent. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  10  lignes. 

Son  corps  eft  d’un  brun  cendré  :  fes  ailes  font  blan¬ 
ches  ,  avec  plufieurs  bandes  brunes  tranfverfes  ondulées  , 
dont  quelques-unes  fe  trouvent  à  la  bafe  de  l’aile  fuivies 
d’un  intervalle  blanc.  Enfuite  vers  le  milieu  il  y  en  a  plu¬ 
fieurs  ,  après  quoi  vient  une  bande  blanche  encore  plus 
grande  que  la  première  ,  &  enfin  plufieurs  terminent  laîle 
ôc  font  coupées  dans  leur  milieu  par  une  ligne  tranfverfe 
blanche  en  zig-zag.  La  frange  du  bord  inférieur  eft  un  peu 
dentelée  &  entrecoupée  de  blanc  &  de  brun.  Le  deflous 
des  ailes  eft  plus  blanc  que  le  deflus. ,  &  on  y  remarque 
quelques  points  noirs  &  peu  de  bandes  brunes. 

70.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  fpirilinguis  ,  ai  s  paten - 
tibus  cinereis  ,  fzfciis  plurimis  fufcis  undidatis  tranf 
rerfes }  Hmbo  fubdentato . 
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La  brocatelle  brune . 

Longueur  4  lignes. 

Son  corps  eft  gris  entrecoupé  6c  mêlé  de  brun.  Le  fond 
de  fes  ailes  eft  de  couleur  cendrée  ,  avec  plufieurs  bandes 
tranfverfes  brunes  ondées.  Le  bord  inférieur  des  ailes 
eft  un  peu  dentelé ,  avec  une  grande  frange  de  poils. 

71.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  ails  paten- 
tibus  albis  ^fingulis  faf cia  unau  lata  J  errata ,  SC  omicro 
albis . 

Les  quatre  omîcrons» 

Longueur  4  lignes. 

Son  corps  6c  fes  ailes  font  blancs.  Chaque  aile  a  en-def- 
fus  dans  fon  milieu  un  petit  O  noir  >  ce  qui  fait  quatre  O  , 
quand  finfeâe  tient  fes  ailes  étendues.  Au-defTous  de  ces 
quatre  O  ,  il  y  a  une  bande  tranfverfe  noire  en  zig-zag 
aigu.  Le  defifous  des  ailes  eft  tout  blanc. 

72.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  a  lis  paten- 
tibus  cinereis  ?  margine  exteriore fufco ,  punctoque  alarum 
nigro . 

La  nervure  brune. 

Longueur  3  §  lignes. 

Sa  couleur  en-defïus  eft  prefque  toute  grife  >  avec  un 
petit  point  noir  au  milieu  de  chaque  aile  ôc  la  bordure 
extérieure  des  ailes  de  deflus  brune.  En-deflous ,  les  ailes 
font  de  même  couleur ,  mais  celles  de  deflus  ont  plufieurs 
lignes  brunes  tranfverfes. 

73-  PHAL  Æ  N  A  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  paten - 
tibus  viridi  fuf coque  variegatis ,  fafcia  triplici  undulata 
obfcuriore . 

La  phalène  a  bandes  vertes. 

Longueur  ç  lignes.  Largeur  11  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  ,  mêlée  de  vert.  Ses  ailes  ont  trois 

bandes 
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bandes  plus  foncées  ,  entrecoupées  par  autant  de  bandes 
tranfverfes  plus  claires.  La  première  de  ces  bandes  claires 
eft  grifâtre  ,  &  la  moitié  extérieure  de  la  dermere  eft  prcf- 
que  tout-à-fait  blanche.  Cette  phalène  eft  éclofe  chez  moi, 
mais  je  ne  me  fouviens  point  quelle  eft  la  chenille  qui  me 
Ta  donnée. 

S.  IL 

Phalènes  a  antennes  filiformes,  avec 

UNE  TROMPE  ET  LES  A  ILE  S  R  A  B  AT  U  E  S. 

74.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  JpirUinguis  y  alis  deflexis  , 
fuperioribus  atris  rivulis  flavis  ,  inferioribus  rubris  ma - 
lis  ni  gris, 

Linn.Jxfl.  nat.  eàit.  10  ,  p.  foi ,  n.  if.  Phalæna  bombyx  elinguîs  ,  alis  deflexis 
atris ,  rivulis  flavis ,  inferioribus  rubris  nigro  maculatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  8a  1. 

La  phalène  chinée . 

Longueur  n  lignes. 

Suivant  la  phrafe  de  M.  Linnæus ,  la  Tienne  a  les  anten¬ 
nes  pe&inées  &  point  de  trompe  ,  au  lieu  qu’on  voit  tout 
le  contraire  dans  celle-ci. 

Les  antennes  de  la  notre  font  longues  >  fines ,  noirâtres 
&  en  filets.  Son  col  eft  jaune ,  ainfi  que  fon  corcelet,  qui  a 
feulement  un  peu  de  noir  fur  les  épaules.  Le  ventre  eft 
jaune  &  a  en-deffous  trois  bandes  longitudinales  de  points 
noirs.  Les  ailes  fupérieures  font  noires  en-deffus  ,  avec  de 
longues  bandes  jaunes  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  , 
obliques  &  tranfverfes  ,  ce  qui  fait  paroître  ces  ailes  flam¬ 
bées  ou  chinées.  En-deffous  elles  font  jaunes  ,  avec  des 
bandes  noires  bordées  de  rouge  &  quelques  taches  blan¬ 
ches  vers  le  bas.  Les  ailes  inférieures  font  en-deffus  d’un 
beau  rouge  >  avec  trois  ou  quatre  taches  noires  oblongues  ; 
en-deffous  elles  font  d’un  rouge  plus  pâle  &  terne  ,  avec 
une  feule  tache  noire  vers  l’angle  intérieur. 
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75.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  Jpïrilinguis  ,  alis  fuperio - 
ribu  fufcls  ,  linea  puriclifque  duobus  rubris  ;  i/ifèrionbus 
rubris.  Linn.fann.fuec.n  8  6p. 

Linn  fyft .  zzaf.  edz'r.  10  ,  p.  çii  ,  n.  81.  Phaiæna  noâua  jacobææ. 

Mouflet; lat.  p.  98  ,  n.  3 ,  f.  57./.  iftïer  tr<?$  inftmas  fuprema.  G  p.  183*  Flavefcens 
fuperior. 

Jonft.  inf.  t.  6  ,  ord.  3.  Phalama  minima  pratenfîs.  z, 

Charlet.  onom.  p.  f  3.  Eruca  jacobaza. 
jRo3.  z'c.  z.  io. 

inf.  t.  xxxiv.  f  H.  G. 

Merlan,  europ.  3  ,  p.  *6  ,/.  18. 

Goed-  gaib  zozn»  i ,  tab.  ix. 

Lift  Goed.p.  134,/.  54- 

inf  r ,  t.  16  ,  /.  4  ,  ?  ,  6  »  7. 

Petiv.gaf  p.  f  1  ,  Z.  3  3 ,  jf.  6.  Phalæna  umbrica,  linea  maculifque  fangtiineîs. 
z/zji  168  ,  n.  ^6,  Phaiæna  media  ,  alis  exterioribus  colore  nigro  &  fangui- 
neo  variis ,  extimo  duntaxat  margine  nigro. 

JDerrham.  Phflco-theol.  I.  8 ,  c.  6  ,  n.  6.  Papilio  jacobæse. 

Èiblioth.  reg.  Parif  p.  36  ,/.  omnes. 

Rofel  inf.  vol.  1  ,  tab.  451 ,  clajf.  z.  Papil.  nodurn. 

L'amiral,  inf.  tab.  3. 

La  phalène  carmin  du  féncçon. 

Longueur  8  lignes . 

Ses  antennes  &  tout  Ton  corps  font  d’un  noir  matte.  Ses 
ailes  fupérieures  font  d’un  noir  un  peu  brun ,  avec  une  lon¬ 
gue  bande  rouge  près  du  bord  extérieur  &  deux  taches 
rondes  de  même  couleur  ,  l’une  vers  l’angle  extérieur  9 
l’autre  proche  l’angle  intérieur  du  bas  de  faite.  L’aile  infé¬ 
rieure  eft  rouge  ,  avec  fon  bord  extérieur  noirâtre.  Cette 
phalène  a  les  mêmes  couleurs  deiTus  &  deflous. 

Sa  chenille  eft  à  feize  pattes.  Elle  a  des  anneaux  alterna¬ 
tivement  noirs  &  jaunes  un  peu  fafranés.  Elle  fe  trouve 
très*  communément  fur  les  jacobées  &  les  féneçons.  Sa 
phalène  voltige  fouvent  dans  les  jardins ,  où  fa  belle  cou¬ 
leur  rouge  ,  imitant  celle  du  carmin  ,  la  fait  remarquer. 
Elle  ne  s’élève  pas  haut  en  volant ,  &  fon  vol  eft  lourd  , 
comme  celui  de  plufteurs  autres  phalènes, 

7  6.  PHALÆNA  feticornis  fpirillnguis  ,  alis  inc  lim¬ 
be  ntib  us  }  exterioribus  coejîis  nebulojîs  ,  inferioribus 
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marginali.  Linn .  fauri.  fuec .  n. 


Linn. 3JI.  nat.  «fit.  10,  p.  f  1»  87.  Phalataa 

c  H-  Noâua.  &gal(.  tom.  2  ,  ta},  xiv. 

Albin,  inf.  71  »/•  C.  D. 

Phalama  major  cum  exterioribus  alis  fufcit,  interm, 

RiUnf. i«r  alis  pr*longis ,  exmrioribus  «1  rufis ,  vel 
ex  cinereo  nigricantibus ,  interioribus  fulvis ,  cum  fafcia  lata  mgra  prope 
imum  marginem. 

FriFch.  germ.  10  ,  p.  17  >  t.  IJ  ,  /•  4» 

Reuuw.  inf.  i ,  t.  nj  6  ,  7  >  8  >  9  > 

PaPilÎ0  aiis  dePreffls  Srireis  »  obr°ure  maculatls  * 

inferioribus  flavis  ,  margine  nigro. 

Bibïioth.  reg.  Tarif  p.  }7  ,  j  omnes 

De  Geer ,  mem.  1  ,  p.  109  ,  u  5  ,f  17  »  18-  Chenille  rafe  affez,  groïïe ,  brune  , 
avec  deux  petits  traits  noirs  fur  chaque  anneau  &  trois  raies  jaunâtres. 
L'amlr.  inf.  tab.  8. 


La  phalêne-hibou . 

Longueur  1  pouce. 

Son  corcelet  ?  fa  tête  ,  fes  antennes  ,  fes  pattes  ôc  fes 
aîles  extérieures  font  d’une  couleur  brune  plus  ou  moins 
claire  ,  quelquefois  foncée  ôc  prefque  noire  ,  fouvent 
bleuâtre.  Les  ailes  extérieures  font  de  plus  un  peu  nuan¬ 
cées  ôc  nébuleufes  ,  ôc  ont  deux  taches  noires  ,  l’une 
au  milieu ,  l’autre  vers  l’angle  extérieur  du  bas  de  l’aîîe* 
Les  ailes  inférieures  font  d’un  beau  jaune  doré  ,  avec  une 
large  bande  noire  proche  le  bord  inférieur  de  1  aile  ?  dont 
elle  fuit  la  direction. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  liffe  ôc  a  feize  pattes. 
Elle  vient  fur  différentes  plantes  ,  mais  particuliérement 
fur  le  thlafpi  ôc  queiques-autres  plantes  crucifères.  Elle  fe 
cache  le  jour  ôc  ne  mange  que  pendant  la  nuit..  Ce#  en 
terre  quelle  fe  métamorphofe.  On  voit  quelques  variétés 
de  couleurs  parmi  ces  chenilles  :  les  unes  font  Vertes  ,  les 
autres  font  brunes;  celles-ci  donnent  les  mâles  ôc  les 
autres  des  femelles. 
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77.  P  H  À  L  Æ  N  A  fedcornis  fpirilingids  ,  alis  deflexis  , 
fuperioribus  nebulof o-fufcis ,  inferioribus  aigris ,  macula 
margineque  luteis . 

La  phalène  brune  à  tache  jaune  aux  aîles  inférieures . 

Longueur  5  lignes. 

Son  corps  en-deflus  eft  d’un  brun  noir  ,  mais  il  y  a  fur  le 
devant  du  corcelet  une  bande  tranfverfe  d’un  vert  cendré* 
Le  deflus  des  aîles  fupérieures  eft  de  même  noir  ,  mêlé  de 
brun;,  ce  qui  le  rend  nébuleux.  Le  deflus  des  aîles  inférieu¬ 
res  eft  noir  ,  avec  une  grande  tache  ronde  jaune  au  milieu 
&  une  bordure  de  même  couleur.  La  tête  ôt  le  deflous 
du  corcelet  font  cendrés  :  le  ventre  en-deflus  eft  aufli  cen¬ 
dré  ,  mais  tirant  fur  le  jaune.  Le  deflous  des  aîles  fupé¬ 
rieures  eft  noir ,  avec  une  bordure  brune  ,  ôc  le  deflous  des 
inférieures  eft  à  peu  près  femblable  au  deflus ,  fi  ce  n’eft 
qu  il  y  a  plus  de  jaune  &  que  le  noir  ne  forme  prefque 
qu’une  large  bande  tranfverfe.  Cette  phalène  approche 
beaucoup  de  la  précédente  ,  mais  elle  eft  bien  plus  petite» 

78.  P  H  A  L  Æ  N  A  fedcornis  Jpirilingids  ,  alis  deflexis 
cinereis  ,  fafciis  tranfverfis  fufcis  è  triplici  linea  compo~ 
flds. 

La  rayure  à  trois  lignes. 

Longueur  8  lignes. 

Ses  aîles  &  fon  corps  font  d’un  gris  cendré.  Les  aîles  fu¬ 
périeures  ont  quatre  bandes  tranfverfes  plus  brunes  ,  corn- 
pofées  chacune  de  trois  lignes  d’un  brun  foncé  ,  entre  les¬ 
quelles  la  couleur  brune  eft  plus  claire.  Les  aîles  inférieu¬ 
res  font  toutes  grifes. 

7£.  PHALÆNA fedcornis fpirilinguis  >  alis  deflexis 
nigric antibus  ,  collari  purpureo  ,  abdomine flavo.  Linrt * 
faun.  fiiec .  n.  88 1.  Planch.  1 2 ,  fig.  6 . 

Linn.  fyji,  nat%  edit,  10  ,  p.  f  11 ,  n,  83.  Phalæna  noâua  rulricollis% 
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La  veuve. 

Longueur  8  lignes. 

Ses  ailes  font  longues  &  couchées  le  long  de  fon  corps. 
Elles  font  noires ,  ainfi  que  tout  l’infe&e  ,  à  l'exception 
d?un  petit  collier  jaune  au  -  delfous  de  la  tete  ôc  du  ventre 
qui  eft  aufli  de  couleur  jaune.  Le  port  des  ailes  les  fait 
relfembler  à  un  manteau  ,  dont  la  couleur  noire  imite 
le  deuil  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  appeller  cette  phalène  la  veuve. 

8o.  PHALÆNA  feti cornis  Jpirilinguis  ,  alis  deflexis 
u ndu  lato  ni  gris ,  inferioribus  baji  albis. 

Linn.fyjt .  nat ■  eâit.  io  ,  p.  f  18  ,  n.  lai.  Phalæna  nodua  fpirilinguîs  criftata  ; 
alis  nigricante-nebulofis ,  inferioribus  niveis ,  poftice  fafcia  lata  nigra. 

Lalchymifie. 

Longueur  io  lignes. 

Ses  antennes  fines  &  noires  égalent  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  de  fon  corps.  Tout  le  delfus  de  finfede  eft  d’un 
noir  foncé.  Ses  ailes  fupérieures  ont  cependant  quelques 
ondes  plus  claires ,  fur- tout  vers  leur  bord  inférieur.  Les 
ailes  de  delfous  ont  leur  tiers  fupérieur  du  côté  de  leur 
bafe  de  couleur  blanche  ,  avec  un  point  noir  au  milieu  du 
blanc  *  enfuite  une  large  bande  tranfverfe  Ôc  noire  ;  puis  un 
peu  avant  leur  bord  ?  une  autre  petite  bande  blanche 
étroite  ôc  interrompue  par  du  noir  en  plulieurs  endroits. 
Le  delfous  de  finfe&e  eft  moins  noir  que  le  delfus.  Sa 
trompe  eft  brune  ,  ainfi  que  fes  pattes  poftérieures.  Cette 
finguliere  efpéce  ni  a  été  apportée. 

8  i.  PHALÆNA  feti  cor  ni  s  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
ferrugineofufcis fafcia  duplici  tranfverfa  viridi-aurea . 

Le  vert  doré. 

Longueur  8  lignes. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  chargée  de  poils  un  peu  jaunes ,  ôc  fon 
corps  eft  d’un  gris  brun.  Les  ailes  fupérieures  font  dura 
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fauve  brun  ,  avec  des  ondes  ôc  quelques  taches  plus  fon¬ 
cées  ,  ôc  en  outre  deux  bandes  tranfverfes  dun  vert  doré, 
La  première  plus  courte  ôc  plus  large  ,  n’eft  pas  éloignée 
de  la  baie  de  l'aile  ,  la  fécondé  beaucoup  plus  grande ,  eft 
placée  un  peu  avant  l'extrémité  de  Faîie.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  d'une  couleur  plombée  ôc  les  pattes  font 
grifes. 

82.  P  H  AL  Æ  N  À  Jeticornis  fpirilinguis  ,  ali  s  deflexis , 
fuperioribus  ciriereo  fuj coque  nebulojis  ,  inferioribus  ru- 
bris  y  fafcia  duplïci  tranfverfa  nigra. 

Linn.JÿJl  nat.  eàit.  10,  p.  ,  n.  86.  Phalæna  noâua  fpirilinguis  criftata  ,  a  lis 
deflexis  cinerafcentibus ,  inferioribus  rubris  fafciis  duabus  nigris. 

Jonjh  inf.  t.  7  ,f.  r ,  2, 

Reaum.  inf.  1  ,  t.  H,fîg.  6 ,  7. 

Albin,  inf.  t.  80. 

Merlan.  europ.  3  ,  p.  59  ,  r,  38. 

Bidioth.  reg.  Parif  p.  1 1 ,  n.  1 ,  1  , 

Leche.  nov .  inf.  fpec.  p.  35  ,  n.  73.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  cinerea  ,  alis 
inferioribus  fafcia  purpurea  nigraque  alterna./.  îo.  A.  B. 

Rofel  inf  vnl.  1 ,  tab.  15,  &  tom.  iv.  tab.  xix.  ciajf.  1.  Papil.  no&urn. 

L’amir.  inf.  tab.  z$. 

La  likenée  rouge . 

Longueur  18  lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  phalène  eft  de  couleur  cendrée. 
Ses  ailes  fupérieures  font  de  la  même  couleur ,  avec  des 
bandes  brunes  ondées.  Les  inférieures  font  d'un  beau  rou¬ 
ge  5  fur-tout  proche  le  ventre  ,  avec  deux  bandes  tranf¬ 
verfes  noires  ,  larges  ôc  en  arc.  Les  ailes  en-deffous  font 
toutes  les  quatre  blanchâtres  >  avec  de  pareilles  bandes 
tranfverfes  noires  ;  il  y  a  feulement  un  peu  de  rouge 
aux  ailes  inférieures  près  du  ventre. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à  feize 
pattes  qui  vient  fur  le  chêne  ôc  qui  eft  de  couleur  grife 
cendrée  ,  comme  les  lichens  qui  viennent  fur  l’écorce  des 
arbres  ,  enforte  que  lorfqu’elle  eft  arrêtée  fur  un  arbre  ,  on 
la  prend  d’abord  pour  un  lichen.  C’eft  ce  qui  l  a  fait  appel-* 
1er  par  M.  de  Reaumur  >  la  lichenée  ou  la  likenée . 
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85.  PHALÆNA  feti  cornis  fpirilinguis  ,  ails  deflexis  , 
fuperioribiis  cinereo  fufcoque  undulatis  ,  inferioribus 
ni  gris  ,  fafcia  tranfvèrfa  cærulea . 

Rofel.  inf.  vol.  4 ,  m*.  fig>  1. 

La  likcnée  bleue . 

Longueur  1  pouces. 

Cette  efpéce  plus  grande  que  la  précédente, en  approche 
beaucoup.  Ses  ailes  fupérieures  font  en-defius  grifes  ,  cen¬ 
drées  ,  ondées  de  noir  &  femblables  en  tout  à  celles  de  la 
likenée  rouge.  Ses  ailes  inférieures  en  différent,  en  ce  qu  au 
lieu  d  une  bande  rouge  tranfverfe  ,  il  y  en  a  une  d’un  beau 
bleu  ,  &  que  le  haut  de  l’aile  eft  tout  noir,  ainfi  que  le  bas, 
enforte  que  toute  l’aile  inférieure  eft  noire  ,  à  l’excep¬ 
tion  d’une  large  bande  bleue  ;  fi  ce  n’eft  cependant  qu’il 
y  a  un  peu  de  gris  qui  termine  le  bord  inférieur.  En  def- 
fous  ,  cet  infe&e  eft  tout  fembiable  au  précédent  ;  il  a 
comme  lui  des  bandes  noires  fur  un  fond  gris  ;  toute  la 
différence  confifte  dans  la  couleur  des  ailes  inférieures  , 
dans  lefquelles  tout  ce  qui  eft  rouge  dans  Pefpéce  ci  deffus 
eft  de  couleur  blanche  un  peu  bleue.  Cette  belle  phalène 
eft  très-rare.  Je  l’ai  décrite  d’après  celle  qui  fe  voit  dans 
le  cabinet  de  M.  le  Préfident  de  Bandeville  ,  qui  Pa 
trouvée  par  terre  ôc  morte ,  étant  à  la  chaffe. 

84.  PHALÆNA  feti  cornis  fpirilinguis  ,  ali  s  deflexis 
margine  erofls  ,  cinereo-fufcis  >  fuperioribiis  triangulo 
marginali  fufcefcente  incarnatum  includente  \  thorace 
gibbo. 

Albin,  inf.  t.  30.  D. 

Merian.  europ.  1 ,  t.  34. 

Goed.  belg.  1  ,p.  109  >  t.  tf.  Meticulofa.  &’  gall.  tom.  1  ,  tab.  Ivj. 

Lift.  Goed.  1 1 8  ,  t.  44- 
Reaum.  inf.  1 ,  t.  8 

Raj.  inf.  p.  1 61  ,  n.  13.  Phalæna  media  ,  alis  exterioribus  anguflis  oblongîs  9 
pulverei  coloris,  media  parte  macula  magna  triangulari  notatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  8t?.  Phalama  fubulicornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis  erofls 
pallidis,  triangulo  fufcefcente  incarnatum  includente  ,  thorace  gibboo 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  513  ,n.  95.  Phalæna  noâua  meticulofa , 

Rofel.  inf.  tom,  iv.  tab .  ix. 
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De  Geer.  ment,  i  >  p.  69  8  ,  t.  5  ,  14.  Phalène  à  antennes  en  filets ,  d’un  gfls 

blanchâtre ,  à  double  tache  triangulaire  d’un  vert  obfcur. 

De  Geer .  ibid  p.  102  ,  t.  $  ,/.  12.  Chenille  rafe  allez  grande ,  d’un  beau  Yert, 
avec  trois  bandes  longitudinales  blançhes. 

L'amir.  inf.  tab.  22. 

La  meticuleufe . 

Longueur  1  o  lignes. 

La  couleur  de  cette  phalène  eft  grife ,  marbrée  d’un  peu 
de  brun.  Ses  ailes  fupérieures  ont  en-deffus  à  la  bafe  une 
teinte  un  peu  rougeâtre  ,  &  vers  le  milieu  du  bord  exté¬ 
rieur  ^  une  petite  tache  triangulaire  brune  ,  enfermée  dans 
un  triangle  rougeâtre ,  qui  lui-même  eft  entouré  d’un  au¬ 
tre  triangle  brun.  Après  ces  taches  ,  le  bas  de  l’aile  eft  plus 
clair.  Les  bords  inférieurs  des  quatre  ailes  font  découpés 
ôt  comme  rongés.  En-deftbus ,  les  ailes  font  grifes.  Tou¬ 
tes  les  quatre  ont  près  du  bord  inférieur  une  bande  brune 
tranfverfe ,  ôc  celles  de  delfous  ont  au  milieu  un  point  noir. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  la  pimpre- 
nelle  ,  l’abfinthe  ôc  plufieurs  plantes  potagères.  Elle  eft 
lifte ,  à  feize  pattes  :  fa  couleur  eft  verte ,  un  peu  claire  , 
avec  des  bandes  longitudinales  blanches  fur  le  dos.  Elle 
fe  cache  le  jour  pour  ne  manger  ôt  ne  fortir  que  la  nuit, 
ce  qui  l’a  fait  appelier  par  Goedart  ,  la  méticuleuCe .  Elle 
vient  de  très -bonne  heure  même  pendant  l’hiver  ,  ôc 
quelques-unes  fe  mettent  en  coque  dès  le  mois  de  février. 
Leurs  coques  font  compofées  de  petits  grains  de  terre 
attachés  à  une  matière  foyeufe.  Cette  chenille  n’a  point 
de  corne  fur  la  queue ,  ôc  les  antennes  de  la  phalène  font 
à  filets  ôc  non  pas  coniques  ,  ainli  cet  infeèle  ne  doit  point 
fe  ranger  parmi  les  fphinx  avec  lefquels  M.  Linnæus  l’a 
mis. 

85-  PHALÆNA  feticornis  Jpirilinguis  >  ails  deflexis 
fufeis  ;  fiiperioribus  lineis  rufa  ,  bafique  macula  fulv a. 

De  Geer .  inf.  p.  123  ,  r.  6  ,/.  13 - 23. 

LJ  aile  brime  a  bafe  fauve. 

Longueur  7  lignes. 


Elle 
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Elle  eft  en- deffous  de  couleur  cendrée  :  en-deflus  fes 
ailes  font  plus  brunes ,  de  couleur  d ’agathe ,  avec  des  ban¬ 
des  rougeâtres  tranfverfes  irrégulières  ,  qui  paroiflent  bor¬ 
dées  en  quelques  endroits  de  taches  plus  claires.  La  bafe 
des  ailes  fupérieures ,  ainfi  qu’une  partie  du  corcelet  ,  eft 
d’une  couleur  jaune  pâle  un  peu  rougeâtre  ,  ce  qui  forme 
une  grande  tache  f  terminée  en-bas  par  une  bande  iemi- 
circulaire  rougeâtre  6c  brune  ,  femblable  a  celles  qui  font 
fur  le  refte  de  Faîle  ,  mais  mieux  marquée  ,  6c  comme 
compofée  de  deux  lignes ,  dont  l’extérieure  eft  plus  foncée 
que  l’autre.  Les  ailes  ont  chacune  en-deflous  un  point 
brun  au  milieu. 

PHALÆN  k  feticor ni  s  fpirilinguis  ,  a  lis  deflexis 
cinereo-fufcis  .fuperioribus  fajfcia  undofa  triplici  > punc - 
toque  objcuro  marmoratis .  Planch.  12  ?  ftg. 

Le  flot. 

Longueur  i  pouce. 

Cette  phalène  eft  toute  d  une  couleur  brune  claire  , 
comme  du  cafté  au  lait.  Ses  ailes  fupérieures  ont  trois 
bandes  brunes  tranfverfes  ondulées  ,  qui  étant  d’abord  fort 
brunes  vers  le  haut ,  vont  en  s’éclairciffant  par  nuances 
plus  claires  ,  jufqu’à  l’endroit  où  eft  la  bande  fuivante  ,  ce 
qui  imite  les  flots  ,  tels  qu’on  les  repréfente  en  peinture. 
Entre  la  première  6c  la  fécondé  de  ces  bandes  9  en  com¬ 
mençant  à  compter  de  la  bafe  de  l  aile  ,  fe  trouve  une 
tache  ou  un  point  oblong  brun  près  du  bord  extérieur.  En- 
deffous  ,  les  ailes  font  plus  claires  6c  toutes  de  la  même 
couleur ,  à  l’exception  du  point  des  ailes  fupérieures  qui 
paroît  auiïi  en-deftous. 

87.  PHALÆN  k  feti  cornis  fpirilinguis  ,  ali  s  deflexis 
alboflavefcentibus  ,  fafcia  duplici  tranfverfa  fufca. 

La  phalène  blanchâtre  à  deux  bandes  brunes. 

Longueur  7  lignes. 

Sa  tête  ,  fes  antennes  6c  fon  corps  font  un  peu  bruns.  Ses 
Tome  IL  V 
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ailes  font  d’un  jaune  pâle  prefque  blanc  ,  mais  d’un  blanc 

fale.  Les  fupérieures  ont  deux  bandes  tranfverfes  brunes 

qui  partagent  la  longueur  de  l’aile  en  trois  parties  pref- 

qu’égales. 

88.  PHALÆNA  Jeticornis  fpirUinguis  ,  ails  deflexis 
albidoflavefcentibus  ^fafcia  marginaLi  oblonga  jnfca. 

La  tache  marginale . 

Longueur  5  lignes. 

Elle  reffemble  affez  à  la  précédente.  Son  corps  eft  de 
même  un  peu  brun  ,  ôc  fes  ailes  font  d'un  blanc  fale  jau¬ 
nâtre  ;  mais  au  lieu  de  bandes  brunes  tranfverfes  ,  les  fupé¬ 
rieures  ont  feulement  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  une 
tache  marginale  brune  oblongue  qui  femble  former  le 
commencement  d’une  raie  tranfverfale. 

8p.  PHALÆNA  feticornis  fpirUinguis  >  ails  deflexis 
flavefeentibus  fluperioribusfinguUs  punclis  duobus fufeis * 

La  phalène  jaune  à  quatre  points . 

Longueur  6  lignes . 

Cette  phalène  eft  toute  d’un  jaune  pâle  ,  à  l’exception 
'des  yeux  qui  font  noirs.  Ses  ailes  fupérieures  ont  leurs 
bords  >d’un  jaune  un  peu  plus  foncé  ,  Ôc  chacune  a  deux 
points  bruns  >  un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  ôc  un  au¬ 
tre  vis  à-vis ,  vers  le  tiers  de  l’aile  proche  le  bord  intérieur. 
Lorfque  l’infe&e  cft  tranquille  ôc  que  fes -ailes  font  baiiïees 
ôc  proches  l’une  de  l’autre,  les  quatre  points  des  deux  ailes 
fupérieures  femblent  être  pofés  dans  la  diredion  d’une 
ligne  tranfverfe. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  l’orme.  Elle 
a  feize  pattes  Ôc  eft  couverte  de  beaucoup  de  poils  courts 
ôc  noirs  ramaflés  par  bouquets.  Elle  né  fait  point  fa  coque 
en  terre. 

p  o.  PHALÆNA  Jeticornis  fpirUinguis  ,  alis  deflexis 
albido  fulyis  immaculatis . 
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Reaum.  i  »  t.  \6  ,/.  8  ,  10 ,  il  j 

Z*z  décolorée . 

Longueur  ^  lignes, 

Elle-eft  toute  de  couleur  blanche  ,  lavée  d  une  teinte 
fauve  très-légere ,  comme  fi  elle  étoit  décolorée.  Elle  n'a 
ni  taches  ni  points. 

P I .  PHALÆNA  feticornis  fpirilitiguis  •>  ails  deflexis 
canis  ,  maculis  pfiformibus  ni  gris,  Linn .  faim,  fuec . 
n,  87p. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  *  14  >  n.  96.  Phaîæna  nodua  pfî. 

Frifch.germ  z,p.t$,t.z  ,J%.  3*  Eruca  dorfo  faccato. 

Reaum.  inf.  t  ,  t.  42  ,  /.  5 , 6 ,  1 1 :  ,  1 t. 

Goed.  helg.  1 ,  p.  6z  ,  r.  zz.  Admirabilis.  &  gall.  tom.  1 ,  «ai.  H. 

LiJI,  Goed ■  zo 9  ,/.  pz. 

Ra/\  inf.  jfo,  n.  13.  Eruca  rarius  pilota ,  cornu  in  medio  dorfo  eredo * 
Biblioth .  reg.  Parif.  p,  3  3  ,  f-  omnes. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  8  maf.  7  ,foemina,  claff  z.  Papil.  nodurn, 

L'amir.  inf.  tab.  13. 

Le  pfi  41. 

Longueur  9  lignes* 

Tout  le  corps  de  l’infe&e  eft  gris  ,  fes  yeux  feuls  font 
noirs.  Ses  ailes  fupérieures  ont  trois  ou  quatre  taches  noi¬ 
res  qui  repréfentent  chacune  la  figure  renverfée  de  la  lettre 
grecque  appellée  pfi  Celle  de  ces  taches  qui  eft  vers  la 
bafe  de  l’aîle ,  prend  fa  naiftance  d’une  longue  ligne  noire , 
qui  partant  de  l’œil ,  defcend  le  long  du  corcelet.  Proche 
le  milieu  du  bord  extérieur  de  l’aile  >  une  de  ces  taches  a 
un  petit  cercle  noir  qui  lui  eft  attaché  &  qui  paroît  plus 
dans  la  femelle  que  dans  le  mâle ,  fur  lequel  les  pfi  ^  font 
plus  noirs  &  plus  marqués.  Les  ailes  inférieures  ont  en- 
deflous  dans  leur  milieu  un  point  noir.  La  chenille  de 
cette  phalène  eft  noire  &  a  peu  de  poils.  Elle  a  feize  pat¬ 
tes  ,  &  fur  le  milieu  de  fon  dos ,  on  voit  une  efpece  de 
corne  ou  d’élévation  noire.  Sur  le  long  de  fon  dos  ,  régné 
une  bande  citron  ,  ôc  fur  les  côtés  plufieurs  taches  rou¬ 
geâtres.  Elle  vient  fur  les  arbres  fruitiers. 


Vij 
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<?2.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis  9 
exterioribus fufcis ;  lambda  gresco  injcriptis .  Linn.faun , 
fuec .  873. 

lànn.fyjl ■  nat.  edit,  10  ,  p.  ?t3  1  Phalæna  no&ua gamma, 

Reaum.  inf  z  ,  r.  26  ,  G'  t.  z7,f.  4 ,  5. 

FrifçK.  germ.  ç  ,  p.  37  »  f*  1 5  • 

Petiv.  ga%.  t.  64  ,f.  6.  Phaiæna  lambda. 

if /g.  2  ,  p.  82 ,  f.  21.  Philopfon.  0 •  g  ail.  tom.  z  ,  fai.  xvæi;. 

JL/j?.  Gofa.  41  ,/.  î4- 
-/J/ii/7.  i/z/i  f.  19  ,fig.  G.  H. 

Merlan,  europ.  1 ,  f.  32. 

Jlaj.  inf  if-i  y  n.  16.  Phalæna  è  mediis  minufcula  ,  alis  exterioribus  cinereo  $c 
nigro  colore  variis,  media  parte  linea  alba  y  litteram  aliquatenùs  referente  , 
notatis. 

Adl.  Upf.  1736  y  p.  2?  ,  n.  68.  Papilio  alis  depreffis,  littera  y  aurea  infcriptis.- 
Biblioth.  reg.  Parif.  p.  3 1 omnes, 

Rofel.  inf  vol.  1 ,  tab.  j  >  clajf.  3.  Papil,  no&unv 

Le  lambda.  A. 

Longueur  9  ligner. 

Cet  infe&e  eft  tout  brun  en  -  deflus  &  en- défions.  Se? 
ailes  fupérieures  font  variées  &  marbrées  de  différentes 
nuances  de  brun  ,  plus  ou  moins  claires  ou  foncées.  Sur  le 
Àiilieu  de-  chacune  de  ces  ailes  ;  eft  une  grande  tache  , 
tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche  ,  représentant  un  lambda  A 
ou  un  gamma  y  grec  couché  de  côté. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à  douze 
pattes  }  de  couleur  verte  ,  qui  vient  fur  l’aurone  >  Fofeille 
&  quelques  plantes  potagères.  Elle  fait  fa  coque  en  terre. 
La  phalène  mâle  a  une  lingularité  remarquable.  En  pref- 
fant  le  bout  de  fon  ventre  pour  en  faire  fortir  les  parties  du 
fexe  }  il  fort  en  même  tems  deux  belles  houppes  rondes 
de  poils  ,  qui  difparoiffent  &  rentrent  lorfque  la  prefîion 
cerfe.  On  peut  voir  la  figure  de  ces  houppes  dans  l’Ouvra¬ 
ge  de  M.  de  Reaumur  >  tom.  2  >  tab.  6  ,  f .  iq  ,  11. 

<73.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  y  alis  deflexis  3 
fuperioribus  cinereo  fuf coque  nebulofis  ,  lineis  undulatis 
SC  omicro  nigris }  inferioribus  cinereis . 


DES 
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• 

Frifch.  germ.  t  ,  p-  t.  f. 

Reaum.  inf.  t  ,  t.  IÇ  » /•  4  >  T* 

DeGeer.  inf  i  ,t.  9 ,/■**- 

Bibliotb.  reg.  Parif.  p-  34  »/•  01fneSr  .. 

RjaJeL  inf  vol.  x  ,  ifli.  «3  >  *•  PaPa*  noaurH‘ 

JO  omicron  nébuleux* 

Longueur  1 1  lignes. 

Cette  phalène  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  efl: 
d’un  brun  clair  &  cendré  en-delfous.  Le  deffus  eft  dan 
brun  plus  foncé.  Ses  pattes  ont  à  leur  extrémité  des  an¬ 
neaux  blanchâtres.  Ses  ailes  fupérieures  font  marbrées  de 
lignes  brunes  noirâtres  &  de  traits  gris.  Elles  ont  fur  leur 
milieu, près  du  bord  extérieure  tache  en  cercle  formant 
un  petit  O  de  couleur  noire  ,  dont  le  milieu  eft  gris  , 
ôc  plus  bas  une  tache  grife  prefque  quarrée.  Les  ailes 
inférieures  ont  en-defibus  dans  leur  milieu  un  point  noir. 
La  femelle  eft  beaucoup  plus  grife  que  le  mâle  ,  &  elle  a 
les  mêmes  lignes  &  taches  fur  les  ailes  fupérieures. 

N.  B.  Il  y  a  des  variétés  de  cette  phalène  qui  font  rou¬ 
geâtres  ôt  d'autres  noirâtres  :  mais  toutes  ont  les  deux  ta¬ 
ches  ronde  ôt  quarrée  fur  les  ailes. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  rafe  ,  à  feize  pattes.  Elle 
eft  de  couleur  verte  ,  avec  la  partie  poftérieure  du  corps 
élevée  en  forme  de  pouppe  de  vaifteau.  On  la  trouve  fur  le 
chêne ,  le  bouleau  ,  Mer  ,  où  elle  forme  fa  coque  entre 
les  feuilles  qui  fe  roulent  en  paquet  ou  en  boule. 

p  4.  PHALÆNA  Jeücornisjpiriiinguis  ,  alis  deflexis  > 

\ fuperioribus  fufeis  ,  lineis  undulatis  SC  omicro  albis  « 
inferioribus  cinereis . 

R ofelinf.  vol.  x  ,  tab.  30  ,  clajf  z.  Papil,  nodum. 

L’amir.  inf.  tab.  7. 

L'omicron  géographique* 

Longueur  7  lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  infiniment  à  la  précédente  ;  le 
delfous  de  l’infe&e  6c  fes  ailes  inférieures  font  précité? 
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ment  de  même.  Il  n’y  a  de  différence  que  dans  les  ailes 
fupérieures  qui  font  brunes  ,  avec  des  raies  blanchâtres 
tirées  en  divers  fens  ,  Ôt  deux  t  . lies  blanches,  une  en 
rond  formant  un  O  ,  &C  une  oblcngue  prefque  quarrée , 
comme  dans  l’omicron  nébuleux  :  aulfi  ces  deux  efpéces  fe 
reffemblent- elles  tant ,  que  je  ferois  fort  porté  à  les  regar¬ 
der  comme  variétés  l’une  de  l’autre  :  les  traits  blancs  dont 
celle-ci  eff  couverteja  font  un  peu  reffembler  à  une  carte 
de  géographie. 

S>$-  PHALÆNA  fedcornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
albido-ciri&reis  ,  lineis  longis  aigris . 

Frifch.  germ.  7 , t. 1 2. 

Uiota . 

Longueur  9  lignes. 

Sa  couleur  eff  par -tout  grife.  Ses  ailes  fupérieures  ont 
quelques  lignes  fines  ôt  longues  de  couleur  noire  qui  imi¬ 
tent  des  i ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  l’iota.  Sa  chenille  vient 
furl’ablinthe  ,  Faurone  &  la  fantoline.  Elle  a  feize  pattes. 
Sa  couleur  eff  blanchâtre  ,  avec  des  taches  jaunes  &  noires. 
Elle  fait  fa  coque  dans  la  terre. 

$6.  PHALÆNA  fedcornis  Jjfîritinguis  ,  ails  deflexis 
fafco  -  cinereis  ,  fugerioribus  fufcis  longitudinaliter 
flriads . 

Linn.JÿJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  fi?  ,  n.i of.  PhaLrna  nodua  fpirilinguis  eriftata  , 
alis  deflexis  obfoletis ,  margine  lfHrali  fufcis. 

Raj .  inf.  169 ,  n.  iz$. 

Merlan,  europ.  3  ,  t.  29. 

Albin,  inf.  M3. 

Frifch.  germ.  6  ,  p.  zi ,  t.  9. 

Reaum .  inf.  1  ,  t.  a  3  ,f.  9  ,  10  ,  ti. 

Biblioth.  reg.  Parif.  p.  3  z  ,/.  omnes. 

Rofel.  inf  vol.  1  ,  tab.  13  ,  clajf.  2.  Papil.  noâurn. 

J La  Jlriée  brune  de  verbafcum . 

Longueur  9  lignes. 

Elle  eff  en-deffous  d’un  brun  un  peu  gris.  Ses  ailes  fupé- 
rieures  font  d’un  brun  foncé  ,  plus  noir  près  du  bord  exté- 
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rieur ,  &  chargé  de  raies  longitudinales  plus  obfcures  ,  ce 
qui  fait  paroître  l’aile  ftriée.  Vers  le  bord  intérieur  de  l’aile, 
font  deux  petites  lunules  blanches  à  côté  1  une  de  1  autre. 
Cette  phalène  eft  éclofe  chez  moi  d’une  chenille  qui  a  fait 
fa  coque  en  terre.  Cette  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  de 
couleur  jaune  ,  avec  des  points  ôc  des  taches  noirs.  On  la 
trouve  fur  l’amandier  ,  le  verbafcum  ou  bouillon  blanç 
ôc  fur  la  fcrofulaire. 

5)7.  P  H  À  L  Æ  N  A  feticornis  Jpirilingiùs  ,  ails  deflexis 

nebulojîs  y  fa/cia  una  alierave  aurea.  Linn.  faun.füec* 

71.  875*. 

Merlan,  europ.  i ,  p.  14.»  t.  19.  .  . 

Raj.  inf.  182.  Phalæna  media ,  alîs  exterioribus  duplici  area  tranlverfa  vmdir 

aurata  ferici  inftar  fplendente  infignibus. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  iab.  3  1 ,  clajf.  1.  Papil.  noâurn. 

Le  volant  doré. 

Longueur  9  lignes. 

Sa  tête  ,  fes  antennes  ôc  le  devant  de  fon  corceîet  font 
d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  fupérieures  font  brunes  ,  mais 
très- marbrées.  Leur  bord  inférieur  eft  plus  pâle  ôc  plus 
clair.  Au-deftus  fe  trouve  une  bande  ondulée  un  peu  pale , 
dorée  ôc  chargée  d’une  légère  teinte  de  vert.  Plus  haut 
elles  font  nébuleufes  ,  avec  une  légère  teinture  dorée 
qui  forme  comme  une  fécondé  bande.  Leur  bafe  eft  plus 
matte  pour  la  couleur.  De  plus  ,  elles  ont  vers  le  milieu 
proche  le  bord  intérieur  une  tache  pâle  aiïez  large.  En- 
defïous  ,  ces  ailes  font  brunes  ,  avec  le  bord  inférieur 
de  couleur  plus  claire.  Les  ailes  de  deftfous  font  brunes  en- 
deiïus  ,  ôc  inférieurement  grifâtres  ,  avec  un  point  noir  ôc 
une  raie  tranfverfe  en  arc  de  même  couleur.  On  voit  fou- 
vent  cette  phalène  voler  vivement  autour  des  plantes  odo¬ 
riférantes  ôc  fuccer  avec  fa  trompe  le  miel  de  leurs  fleurs 
toujours  en  volant  ôc  fans  fe  pofer.  Sa  chenille  eft  rafe  ,  à 
feize  patte-s.  Elle  eft  d’une  couleur  jaune  rougeâtre  ,  avec 
quelques  rangées  de  points  blancs. 
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S>8.  PHALÆNA  fèdcornis  fpirilinguis  ?  ails  deflexis 
fufco’iiebulofis  yfuperioribus  maculis  irregularibus  albis, 

La  phalène  petit-gris . 

Longueur  6  lignes . 

Cette  efpéce  eft  d’un  gris  un  peu  brun  en-defïous.  En- 
defliis  elle  eft  panachée  de  gris  &  de  noir  y  &  fes  ailes 
fupérieures  ont  plulieurs  taches  ôc  lignes  blanches  de  di- 
verfes  formes.  Les  plus  remarquables  ,  font  une  grande 
tache  blanche  triangulaire  au  bord  extérieur  qui  en  en¬ 
ferme  une  noire  plus  petite  ;  une  fécondé  au  bord  inté¬ 
rieur  ,  à  laquelle  répond  celle  de  l’autre  aile  ;  8t  enfin  ,  une 
ligne  en  zig-zag  aufti  de  couleur  blanche  qui  fuit  le  bord 
inférieur  de  Paile. 

PHALÆNA  feticornis  Jpirilinguis  y  a/is  deflexis  ; 
fluperioribus  fufcis  ,  lineis  tranfverfls  undulatis  aigris  3 
inferioribus  ferrugineis. 
fiofel.  inf.  vol.  i  ,  tab.  n  ,  clajf  i.  Papil,  noâurn. 

La  brunette  à  aîles  inférieures  rougeâtres . 

Longueur  n  lignes. 

Le  corps  de  la  phalène  8c  fes  aîles  fupérieures  font 
bruns.  Sur  les  aîles  ,  font  plulieurs  bandes  noires  tranfver- 
fes  ondulées  &  peu  terminées.  Les  aîles  inférieures  font 
d’une  couleur  rougeâtre  imitant  la  rouille.  En-deffous  ,  les 
quatre  aîles  ont  une  bande  tranfverfe  brune  ,  ôc  les  infé¬ 
rieures  ont  chacune  un  point  dans  leur  milieu.  La  che¬ 
nille  de  cette  phalène  qui  vole  vîte  ,  eft  verte  &  a  fa  par¬ 
tie  poftérieure  relevée  en  pointe  comme  le  bout  d  un 
bateau  ;  elle  a  feize  pattes. 

ïoo.  PHALÆNA  Jeticornis  fpirilinguis  ,  ali  s  fub~ 
deflexis  ,  exterioribus  cæfio-purpureis  flafciis  tranfver - 
fls  undulatis  y  interioribus  pallidis  j  omnibus  margint 
ferrato. 

fiofel.  inf.  vol .  i ,  tab.  3 ,  claJJ.  3.  Papil,  noâurn» 

La 
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La  dent  de  frie . 

Longueur  8  lignes . 

Ses  aîles  font  larges  ,  un  peu  écartées  ,  fans  être  cepen¬ 
dant  étendues.  La  couleur  du  delfus  du  corps^ôc  des  aîles 
fupe'rieures  eft  d’un  brun  panaché  de  cendré  ,  de  bleuâtre 
ôc  de  rouge  terne ,  ce  qui  forme  plufieurs  bandes  ôt  lignes 
tranfverfes  ondulées.  Une  de  ces  bandes  plus  large  ôc  plus 
rougeâtre  traverfe  le  milieu  des  aîles  ,  dont  le  bas  eft  plus 
gris.  Les  aîles  inférieures  font  pâles  ,  grifâtres  ,  avec  quel¬ 
ques  ftries  tranfverfes  ondulées  ,  plus  brunes.  Le  bord  des 
aîles  eft  dentelé  allez  profondément  ôt  imite  les  dents 
d’une  fcie.  Le  delfous  des  aîles  eft  grifâtre  ôc  moins  mar¬ 
bré.  La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  du 
chêne  ,  de  couleur  verte ,  qui  fait  fa  coque  en  terre.  Elle 
n’a  que  dix  pattes. 

I  o  i .  PHALÆN  A  feticomis  fpi  rilinguis  ,  alis  deflexis, 
fiiperioribus  ferrugineo-cinereis  ,  macula  duplici  longa 
rotundaque  nigra  }  inferioribus  albidis . 

La  double  tache . 

Longueur  8  lignes. 

Le  corps  de  la  phalène  eft  d’un  gris  foncé  un  peu  fauve, 
ainfi  que  fes  aîles  fupérieures.  Ces  aîles  ont  deux  taches 
noirâtres  ,  l’une  plus  haut  ôc  oblongue  >  l’autre  plus  bas  de 
forme  ronde.  Les  aîles  inférieures  ôt  le  delfous  des  aîles 
font  blanchâtres. 

102.  PHALÆN  A  feticomis  fpirillnguis }  ails  deflcxis 
fufco-nebulofis  ,  limbo  tejfellato  ,  Jupeiioribus  macula 
duplici  puncloque  albis . 

La  frange  bigarrée . 

Longueur  7  lignes. 

Cette  jolie  phalène  eft  panachée  de  brun  ôt  de  gris.  Ses 
aîles  fupérieures  ont  deux  taches  6c  un  point  blanc.  La 
première  tache  de  forme  longitudinale  eft  la  plus  haute. 
Tome  IL  X 
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Vis  *  à  -  vis  le  bas  de  cette  tache  du  côté  extérieur. ,  eft  un 
petit  point  blanc ,  ôc  plus  bas  que  ce  point  ,  une  tache 
blanche  tranfverfe.  Outre  cela  ,  vers  le  côté  intérieur  de 
l’aile  dans  le  bas ,  eft  un  endroit  plus  blanc.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  fou*  d'un  brun  plus  uni.  Toutes  les  quatre  font 
bordées  d’une  longue  frange  alternativement  brune  ôc 
grife.  Le  delïous  des  ailes  fupérieures  eft  d’un  brun  égal  > 
feulement  leur  bord  inférieur  eft  plus  clair.  De  ce  même 
côté  ,  les  ailes  de  deffous  font  grifes  *  avec  deux  bandes 
brunes  tranfverfes  un  peu  en  arc.  La  chenille  de  cette 
phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft  grife  avec  des  taches  noires. 
On  la  trouve  fur  la  linaire. 

103.  PHALÆNA  Je  ti  cor  ni  s  Jpirilinguis ,  alis  dejlexis 
ciriereis  ,  Jiiperioribus  fafcia  decujfata  fufca  ,  puncta 
nigro  y  lineijque  tranjverjîs  albidis . 

îdix . 

Longueur  6  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs.  La  couleur  de  fon  corps  &  de  fes 
ailes  eft  d’un  cendré  terne.  Sur  le  milieu  des  ailes  fupé¬ 
rieures  ,  eft  une  bande  brune  qui  forme  TX  en  fe  divilant , 
Ôc  à  l’endroit  de  la  divifion  eft  un  point  noir.  Cette  bande 
eft  quelquefois  peu  marquée.  Au-deflus  Ôc  au-deftfous  ^ 
font  deux  lignes  tranfverfes  blanchâtres  ôc  un  peu  ondées. 
En-bas  le  long  du  bord  inférieur ,  eft  une  rangée  de  points 
bruns. 

1 04.  PHALÆNA  fedcornis  Jpirilinguis  y  alis  dtjlexis 
a  tris  yjingulis  macula  alba . 

La  phalène  noire  a  une  tache  blanche  Jùr  chaque  aile. 
Longueur  6  lignes . 

La  couleur  de  tout  rinfe&e  eft  noire  ,  à  l’exception 
d’une  grande  tache  blanche  de  forme  ronde  placée  fur 
chaque  aile  prefqu’au  milieu  ,  feulement  un  peu  plus  près 
du  bord  extérieur. 
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I0)".  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis ,  alis  deflexis 
ni  gris  ,  Jingulis  duabns  maculis  ,  SC  lineis  undulatis 
albis. 

La  phalène  noire  à  deux  taches  blanches  fur  chaque  aile . 

Longueur  7  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  phalène  eft  noir.  Ses 
ailes  fupérieures  ont  une  grande  tache  blanche  irrégulière 
à  la  bafe  de  Taîie  ,  tantôt  plus  grande  >  tantôt  plus  petite  , 
quelquefois  divifée  en  deux  ,  &  plus  bas  le  long  du  bord 
extérieur  de  laîle,  une  autre  tache  quarrée  aufti  de  couleur 
blanche.  Outre  ces  deux  taches  ,  il  y  a  fur  le  refte  de  laîle 
plufieurs  traits  blancs  finués  Ôc  ondés.  Sur  les  aîles  infé¬ 
rieures  ,  les  deux  taches  blanches  fe  réunifient  du  côté  du 
ventre  &  femblent  n’en  faire  qu’une  à  deux  têtes.  Le  bord 
inférieur  des  aîles  eft  auiïi  de  couleur  blanche.  Le  ventre 
de  lmfe&e  eft  gris  en-deffous  ,  avec  une  bande  longiru- 
dinale  de  points  noirs  de  chaque  côté.  Cette  phalène  va¬ 
rie  pour  la  couleur.  On  trouve  des  individus  qui  ont  bien 
plus  de  blanc  les  uns  que  les  autres. 

10  6.  PHALÆNA  feticornis  Jpirilinguis  >  alis  deflexis 
ni  gris  >  lineis  punitif  que  albis . 

La  phalène  noire  à  lignes  blanches . 

Longueur  6  lignes. 

Elle  eft  toute  noire  en-deflus  ,  avec  des  lignes  blanches 
ondées  fur  les  aîles  fupérieures  ,  ôt  des  plaques  ou  taches 
blanches  fur  les  inférieures.  En-deffous,  les  aîles  font  gri- 
fes  ,  avec  des  baises  noires  fur  le  bas  des  aîles  &  des 
points  noirs  fur  le  haut.  Le  deifous  du  corps  eft  aulTI  un 
peu  gris. 

1 07.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
fufcis  ,  fuperi  oribu  s  jaf ci  a  duplici  obliqua  alba . 

La  phalène  brune  à  deux  bandes  blanches . 

Longueur  3  f  lignes, 

Xij 
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Le  deffus  des  ailes  fupérieures  eft  d’un  brun  noirâtre, 
avec  deux  petites  bandes  blanches  tranfverfes  à  la  bafe  de 
l’aile  ;  enfuite  font  deux  bandes  blanches  affez  larges 
qui  defcendent  obliquement  du  bord  extérieur  vers  l’in¬ 
térieur  ;  enfin  le  bord  inférieur  eft  terminé  p^r  une  bande 
blanche  plus  étroite.  Le  defïbus  des  ailes  fupérieures  eft’ 
brun  &  nébuleux  ,  6t  les  inférieures  tant  en-deffus  qu’en- 
deffous  font  grifes. 

jcyS.  PHALÆNA fedcornis fpirilin guis  3  alis  rofeo 
purpureoque  varie gads  ,  Juperioribus  macula  duplici 
marginali  alba. 

Le  nacarat. 

Longueur  6  lignes . 

Le  corps  de  cette  phalène  eft  en-deffus  de  couleur  rou¬ 
geâtre.  Ses  ailes  fupérieures  ont  vers  leur  bafe  une  pre¬ 
mière  tache  d’un  rouge  brun  proche  le  bord  extérieur  , 
tandis  que  le  bord  intérieur  eft  incarnat  ;  puis  fe  trouve 
vers  le  bord  extérieur  une  tache  blanche  oblongue  ,  d’où 
part  une  raie  blanchâtre  qui  parcoure  l’aîle  tranfverfale- 
ment.  Enfuite  fe  retrouve  la  couleur  incarnat  ,  dont  lai 
nuance  brunit  jufqu  à  former  une  fécondé  tache  d’un  rou¬ 
ge  brun  ,  après  quoi  eft  une  fécondé  tache  blanche  de 
laquelle  part  une  nouvelle  raie  blanchâtre ,  mais  coudée  ÔC 
en  arc.  Enfuite  du  coté  du  bord  extérieur ,  eft  une  troifié- 
me  tache  brune  ,  tandis  que  le  refte  de  l’aile  eft  couleur  de 
rofe  ôt  traverfé  d’une  derniere  raie  blanchâtre  ,  après  la¬ 
quelle  font  deux  points  noirs  près  du  bout  extérieur  de 
l’aile.  Le  deffous  des  ailes  ,  ainfi  que  les  ailes  inférieures  , 
eft  d’un  rouge  terne  ,  &  le  deffous  du  corps  de  l’infeète 
eft  d’un  gris  blanchâtre. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft  ver» 
te>  avec  des  bandes  longitudinales  plus  pâles.  On  la  trouve 
fur  l’orme.  Elle  fait  fa  coque  entre  des  feuilles. 

i  op.  PHALÆNA  fedcornis  fpirilinguis  ,  a  lis  d&flexis 
rofeis  }fuperioribus faf cia  duplici  limboque  albidis , 
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JloJel.inf.vol.  i ,  tàb .  12 ,  éaff.  i.  Papil.  nodurn. 

L’incarnat. 

Longueur  7  lignes. 

Le  defliis  du  corps  de  la  phalène  eft  gris  >  mêlé  d’un  peu 
de  couleur  de  rofe.  Ses  ailes  fupérieures  ont  à  leur  bafe  une 
grande  tache  couleur  de  rofe ,  dont  la  bafe  eft  d’une  cou-* 
leur  plus  foncée  ,  &  qui  fe  termine  par  un  bord  ondé  , 
après  lequel  eft  une  bande  grife  }  chargée  d’un  peu  de 
couleur  de  rofe  vers  le  bas  ,  &  d’une  affez  grande  tache 
d’un  rouge  foncé  ,  placée  du  côté  du  bord  extérieur.  En- 
fuite  eft  une  ligne  tranfverfe  ondée  ,  un  peu  rougeâtre  r 
terminée  en-haut  ôt  en-bas  par  des  traits  couleur  de  rofe  , 
puis  une  bande  de  couleur  brune  claire  ,  Ôc  enfin  une  der¬ 
nière  bande  blanchâtre  qui  termine  Paîle.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  &  le  defious  de  toutes  les  quatre  font  couleur  de 
rofe.  Les  pattes  ôc  le  ventre  en -defious  font  blanchâtres  , 
avec  une  teinte  de  rofe  cla;re.  Cette  phalène  eft  fort  belle 
pour  les  couleurs.  Sa  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  rafe  , 
d’une  couleur  jaune  pâle  un  peu  verdâtre  ôc  chargée  de 
points  Ôc  de  taches  noires. 

U  o.  P  H  AL  Æ  N  A  feticornis  fpiriiin?ids  ,  ails  dèflexis 
nigro-fiifcis  y  maculis pîurimis  a Ibi do-Jla vefeenti bus. 

Reàum.  inf.  1 ,  t.  19  ,  /.  2, 

La  plaque  dorée. 

Cette  phalène  eft  toute  brune  ôc  noirâtre.  Ses  ailes  ont- 
plufieurs  taches  un  peu  jaunes  ,  dont  quatre  ou  cinq 
plus  petites  font  vers  la  bafe  de  Paîle.  Enfuite  vers  le 
milieu  ,  eft  une  grande  tache  prefque  quarrée  ,  après 
laquelle  eft  une  bande  de  petites  taches  rangées  tranfverfa- 
lement.  Ces  taches  font  pofées  à  peu  près  de  même 
fur  les  ailes  inférieures.  Elles  parôifient  aufii  en  defious^ 
des  ailes  ,  mais  de  ce  côté  elles  font  blanches  &  argen¬ 
tines  ,  au  lieu  qu’en-defiiis  elles  ont  un  air  doré.  Cette 
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phalène,  à  la  première  vûe  ,  a  quelque  reiîemblance  avec 
la  queue jaune  ,  n°.  ;o.  Elle  a ,  comme  elle ,  le  ventre  allez 
long  ôc  orné  au  bout  de  poils  longs ,  mais  bruns. 

Sa  chenille  eft  une  arpenteufe  rafe  ,  de  couleur  verte ; 
à  feize  pattes  *  qui  fe  nourrit  fur  le  chou. 

in.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  triangularis  , 
alis  deflexis  Jîavis  }  lineis  duabus  ferrugineis  obliquis . 
Linn.jaun.fuec.  n.  880. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  533  ,  n.  230,  Phalæna  pyralis  alis  glabrxs  pallidis, 
lineis  ferrugineis  retrorfum  obliquatis  litura  anterioris. 

Afl.  Upf.  1736  ,  p.  24  ,  n.  49.  Papilio  alis  planis  pallidis  nitidis. 

Reaum.  inf.  1 ,  t.  16  ,/.  12  ,  13  ,  34, 

La  bande  efquijfée . 

Longueur  6  lignes . 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  emdeftus.  Ses  ailes  font  couchées 
fur  fon  corps,  un  peu  en  toit ,  &  forment  en -bas  la  ligure 
d’une  queue  d’hirondelle.  Les  fupérieures  ont  en-deffus 
trois  bandes  tranfverfes  un  peu  obliques ,  de  couleur  fauve 
pâle  ,  dont  une  ;  favoir ,  celle  du  milieu  fe  divife  en  deux. 
Les  ailes  inférieures  n’ont  que  deux  de  ces  bandes.  En- 
deffous  ces  mêmes  bandes, fur-tout  les  inférieures ,paroif- 
fent ,  mais  bien  plus  brunes  &  noirâtres  ,  enforte  qu’il 
femble  que  celles  de  defïus  ne  foient  que  1  efquiffe  de 
celles  de  delfous.  Le  deifous  du  ventre  &  des  pattes  eft 
aufti  brun ,  tandis  que  le  deftus  eft  jaunâtre.  Les  pattes  ont 
aux  articulations  de  longues  épines ,  comme  dans  les  tei¬ 
gnes.  La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft 
de  couleur  jaune  ,  un  peu  verte  ,  avec  fix  rangées  longitu¬ 
dinales  de  petits  points  noirs  &  quelques  poils  clair- 
femés.  Elle  fe  nourrit  des  feuilles  du  chou  ,  &  elle  a  fait  fa 
coque  chez  moi  ,  fur  les  parois  de  la  boëte  où  je  lavois 
mife. 

1 12. PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  triangularis  y 
alis  deflexis  albo  -  virefcentibus  }  fubtus  lineis  duabus 
tranfverfis  ni  gris . 
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La  bande  à  V envers. 

Longueur  7  lignes. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  précédente.  Le 
defius  de  fon  corps  ,  de  fes  pattes  &  de  fes  ailes  eft  d’un 
blanc  un  peu  verdâtre.  Le  deiïbus  des  ailes  eft  de  même 
couleur ,  avec  deux  bandes  brunes  &  tranfverfes*fur  cha¬ 
cune,  mais  qui  partant  du  bord  extérieur,  ne  traverfent  pas 
toute  l’aile  ôc  ne  vont  point  jufqu’à  l’intérieur.  Le  deiïbus 
du  ventre  Ôt  des  pattes  eft  d’un  brun  noirâtre.  Les  ailes 
font  couchées  fur  le  corps  un  peu  en  toit  6c  forment  par 
leurs  bouts  écartés  la  queue  d’hirondelle. 

113..  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  fpirilïnguis  trianguldris  , 
ails  fiiperioribus  fufco  -  purpureis  ,  fafcia  tranfverfa 
albido-firrugineà  ,  abdomen  fupra  protendens . 

Reaum.  inf.  z  ,t.  z  ,  f.  4» 

La  phalène  à  ventre  relevé . 

Longueur  4  §  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ôc  fa  tête  eft  jaunâtre.  Le  deftus  du 
corcelet  ôc  le  haut  de  fes  ailes  jufqu’au  tiers  environ  ,  eft 
d’un  rouge  pourpre  qui  eft  terminé  en -bas  par  une  petite 
raie  blanche  oblique.  Les  deux  tiers  du  refte  de  l’aile  font 
occupés  par  une  large  bande  tranfverfe  d’un  fauve  pâle  , 
plus  claire  en-haut,  plus  brune  en-bas  &  terminée  par  une 
autre  raie  finuée  de  couleur  blanche  ,  après  laquelle  le 
refte  de  faile  eft  d’un  brun  rougeâtre  ,  à  l’exception  de  la 
frange  du  bord  qui  eft  blanchâtre.  Les  ailes  inférieures 
font  grifes  &  leur  bord  intérieur  couvre  le  ventre.  Dans  ce 
feul  endroit  ,  elles  ont  trois  petites  taches  brunes  entre¬ 
coupées  par  des  traits  blancs.  Le  deiïbus  de  l’infe&e  &  des 
ailes  eft  d’un  gris  ondé.  Lorfque  cette  phalène  eft  pofée  9 
elle  porte  finguliérement  fa  queue.  Elle  recourbe  &  releve 
fon  ventre  en-haut ,  en  lui  faifant  faire  un  demi-cercle. 
Ce  port  lingulier  la  fart  aifément  reconnoitre. 
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114.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  y  a  lis  deflexis  ; 
fuperioribus  ni  gris  ,  punclis  quatuor  albis  >  injerioribus 
fiavis  fujco  marginatis . 

La  phalène  à  quadrille .  1 

Longueur  3  |  lignes. 

Cette  petite  phalène  a  tout  le  corps  noirâtre  9  à  l’excep¬ 
tion  de  la  partie  fupérieure  de  fon  ventre  qui  eft  jaune. 
Ses  ailes  de  deflus  font  auiïi  noires  ,  avec  quatre  points 
blancs  de  forme  ronde  placés  cféux  à  deux.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  jaunes  ôt  bordées  de  brun.  Le  deffous  des 
ailes  eft  femblable  au  deiïus. 

115*.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  alba  3  oculis 
ni  gris  y  amenais  pedibuf que  fubjlavefcentibus . 

U  albâtre. 

Longueur  1  \  lignes 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  blanche  ,  à  Pexceptîon  des 
yeux  qui  font  noirs  &  des  antennes  &  des  pattes  qui 
ont  une  petite  teinte  jaune.  Ses  ailes  fupérieures  font 
un  peu  pliflees  Ôc  leur  bord  eft  plus  terne  que  le  refte. 

U  6.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  corniculis 
magnis  çrijlatis  }  alis  jufco  jumofs  ,  medietate  pojlica 
albidiore  y  punclis  verrucqjis  eminentibus . 

Reaum.  inf.  1 ,  t.  18  ,/.  16. 

Le  toupet  à  pointes . 

Longueur  6  lignes. 

Cette  phalène  eft  une  des  plus  fingulieres  que  l’on  puifie 
voir.  Elle  porte  au-devant  de  fa  tête  deux  longues  &  gran¬ 
des  appendices  applaties  &  barbues  ,  avec  une  petite 
pointe  au  bout  >  qui  refiemble  à  une  pièce  ajoutée.  Sa 
couleur  eft  par- tout  brune  ,  imitant  la  couleur  de  fuie  ou 
de  fumée  ;  mais  la  moitié  poftérieure  des  ailes  eft  d’une 
pouleur  un  peu  plus  claire.  La  partie  antérieure  a  quelques 

raies 
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raies  noires,  &  de  plus  on  y  remarque  une  fingularité.  Ce 
font  deux  points  faiilans  élevés  &  compofés  d’écailleS  qui 
forment  une  efpéce  de  broffe.  Le  deffous  des  aîles  eft 
femblable  au  defïus  pour  la  couleur ,  ôc  on  y  remarque 
feulement  une  bande  tranfverfe  noirâtre.  Je  ne  connois 
point  la  chenille  de  cette  phalène. 

n 7.  PHALÆNA  feticornis fp'mlinguis  ,  alis  deflexis 
aigris  ,  fafciis  tribus  argenteis  tranfverfis  ,  tertia  inter - 
rupta. 

La  phalène  à  trois  bandes  argentées . 

Longueur  i  ligne . 

Cette  très-petite  phalène  a  la  tête  jaunâtre.  Ses  aîles 
font  d’un  brun  noir  ,  avec  trois  bandes  tranfverfes  argen¬ 
tées  ,  aufti  larges  que  les  intervalles  noirs  qui  font  en- 
tr’elles.  La  dernieré  de  ces  bandes  eft  coupée  dans  fon 
milieu  ôt  partagée  en  deux  taches.  La  chenille  de  cette 
phalène  vient  fur  le  cerfeuil  fauvage  ,  où  elle  fait  une  pe¬ 
tite  coque  ronde  d’une  couleur  jaune  ôt  fauve. 

118.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ,  humeris 
lads ,  fer  rugi  neo- fufca fafciis  tribus  tranfverfis  fatum* 
do  ri  b  us. 

Ve  Geer.  inf.  i ,  1. 16 ,  f.  9: 

La  chappe  brune . 

Longueur  4  lignes. 

Cette  efpéce  ,  ainfi  que  les  fuivantes  ,  eft  d’une  forme 
particulière  Ôc  différente  des  autres.  Le  haut  de  fes  aîles  , 
ce  qui  forme  fes  épaules,  va  tout  d’un  coup  en  s’élagiffant, 
&  enfuite  les  aîles  fe  retréciffent  vers  le  bas ,  ce  qui  donne 
à  l’infe&e  une  certaine  forme  ovale  ,  ou  la  figure  d’un 
homme  qui  porte  une  chappe.  En  -  deffus  ,  cette  phalène 
eft  d’un  brun  rougeâtre,  avec  trois  larges  bandes  tranfver¬ 
fes  de  couleur  plus  foncée  ,  une  à  la  bafe  de  l’aîle  ,  l’autre 
au  milieu  Ôc  la  troifiéme  au  bas  de  l’aile.  En-deflbus  elle  eft 
d’une  couleur  plus  claire  ôc  blanchâtre. 

Tome  IL 
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jip.  PHALÆNA  feticornls  /pirilinguis  ,  humeris 
lads  y  aurato  -/lave/cens  ,  alarum  fa/cia  tranjvtrfa  y 
maculaque  duplici  j'u/ca. 

Goed.  g  ail.  tom.  3  ,  tab.  4. 

Albin,  inf.  t.  <53  >  fig.  C.  D. 

Rofel.  inf.  vol .  1  ,  tab,  z  ,  clajf.  4*  Papil.  no&urn. 

La  chappe  à  ba&de  SC  }ache  brune. 

Longueur  4  lignes. 

Elle  reffemble  tout-à-fait  à  la  précédente  ,  dont  elle 
pourroit  bien  n’être  qu’une  variété.  Elle  en  diffère  en  ce 
que  Ta  couleur  eft  d’un  jaune  un  peu  bronzé  ,  ôt  qu’au  lieu 
de  trois  bandes  brunes  -,  il  n’y  en  a  qu’une  feule  tranfverfe 
au  milieu  des  ailes  ,  ôt  les  deux  autres  d’en  -  haut  ôt  d’en- 
bas  font  interrompues  dans  leur  milieu  ,  ce  qui  forme  feu¬ 
lement  deux  taches  brunes  attenant  le  bord  extérieur  de 
chacune  des  ailes  de  deffus  ,  une  en-haut ,  l’autre  en-bas. 

120.  PHALÆNA  fèticornis  /pirilinguis  ,  humeris 
lads  ,  ali  s  andce  pallidis  fa/cia  obliqua  ju/ca  ,  porte 
fu/cis  fa/cia  maculaque  cinereis. 

Reaum.  inf.  1 ,  t.  17  ,  /.  9. 

La  chappe  brune  au  /autoir. 

Longueur  4  lignes. 

Sa  tête  eft  jaunâtre  avec  les  yeux  noirs.  Son  corceîet  & 
la  partie  fupérieure  de  fes  ailes  font  d’un  brun  pâle  ,  avec 
une  bande  plus  brune  oblique  ,  qui  va  en  montant  du  bord 
extérieur  vers  l’intérieur.  Dans  cet  endroit,  les  bandes  des 
deux  ailes  fe  touchent  ôt  forment  enfemble  un  fautoir.  La 
partie  inférieure  ôt  la  plus  confidérable  des  ailes  eft  d’un 
brun  foncé  ,  avec  une  bande  grife  oblique  qui  va  en 
defcendant  du  bord  extérieur  vers  l’intérieur,  ôt  vers  le  bas 
une  tache  irrégulière  de  même  couleur.  Le  deffous  des 
ailes  eft  plus  pâle  que  le  deffus.  On  rencontre  fouvent 
cette  petite  phalène  voltigeante  fur  les  ifs  ôt  les  charmilles 
où  nous  ayons  trouvé  fa  coque.  Sa  chenille  eft  petite  , 
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à  feize  pattes.  Elle  eft  d’une  couleur  gris-de-fouris ,  piquée 
de  jaune  en  -  deffus.  Les  côtés  Ôc  le  deffus  de  fon  corps 
font  d’un  jaune  citron.  On  la  trouve  fur  l’érable  dont  elle 
fe  nourrit. 

12!.  PHALÆN  A  fedcornis  fpirilinguis  9  humeris 
lads  tflava  ,  fafcia  tranfverfa  fufccu 

La  chappe  jaune  à  bande  brune . 

Longueur  t  §  lignes . 

Sa  forme  eft  là  même  que  celle  des  précédentes  5  dont 
elle  diffère  pour  la  grandeur  Ôc  la  couleur.  Eile  eft  d’un 
jaune  luftré,  avec  une  bande  tranfverfe  brune  furie  milieu 
de  chaque  aile.  Ces  deux  bandes  font  enfemble  à  la  jonc¬ 
tion  des  deux  aîles^un  angle  obtus.  Le  deffous  de  lmfe&e 
eft  aufti  jaunâtre. 

122.  PHALÆNA  fedcornis  fpirilinguis  }  humeris 
lads  yfufco-aurea  9  fafcia  duplici  aurata  ,  macula  pur- 
purea . 

La  chappe  bronze. 

Longueur  3  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  brune  ôc  parfemée  de  petits 
poils  jaunes  qui  la  fontparoître  bronzée.  Vers  le  bord  inté¬ 
rieur  des  ailes  de  deffus  ,  eft  une  large  tache  d’un  brun 
pourpre  ,  bordée  en -haut  Ôc  en  -  bas  d’une  raie  dorée.  Le 
deffous  de  l’infe&e  eft  aufti  bronzé. 

123.  PHALÆNA  fedcornis  fpirilinguis  >  humeris 
lads  9  antennis  flavefcendbus  alis  dilate  virefcendbus . 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.  1 ,  clajj.  4.  Papil.  noâurn. 

La  chappe  verte . 

* Longueur  4  Lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  fes  antennes  ôc  fes  pattes  font  jau¬ 
nâtres  ôc  fes  ailes  font  d’un  beau  vert  clair.  Sa  chenille  eft 
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verte  &  rafe  >  elle  a  feize  pattes  &  elle  roule  les  feuilles  dé 

chêne. 

124.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguîs  ,  humeris 
lads  y  alis  viridibus  y  liriea  duplici  tranfverfa  albida. 

Rofel.  inf.  tom.  \ ,  tab.  10. 

Reaum ■  inf.  tom.  1 ,  planch.  39  ,jig.  13. 

JJ  (unir,  inf  tab.  2. 

La  chappe  verte  à  bande. 

Longueur  9  lignes. 

Cette  efpéce  eft  par-tout  d’un  vert  clair.  Ses  ailes  ont 
leurs  bords  blanchâtres  y  &  de  plus  deux  lignes  blanches 
tranfverfes  qui  vont  un  peu  en  defcendant  du  bord  inté¬ 
rieur  vers  l'extérieur.  Ses  antennes  &  fes  pattes  font  jaunâ¬ 
tres  y  &  le  deiïbus  de  l’infe&e  efï  d’un  vert  plus  pâle  que  le 
delfus.  Elle  vient  comme  la  précédente  ,  d’une  chenille 
qui  roule  le  chêne  ôc  dont  la  coque  a  la  forme  d’un 
bateau. 

12^. PHALÆNA  feticornis  fpirilingttis  >  alis  dejlexis 
viridibus  ,  frf  ci  a  duplici  tranfverfa  fatur  adore. 

La  phalène  verte  ondée. 

Longueur  7  lignes . 

Ses  ailes  fupérieures  font  vertes  ,  bordées  d’un  peu  de 
rouge  ôc  nuancées  de  trois  bandes  prefque  tranfverfes  d’un 
vert  plus  foncé.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  vert  pâle  & 
jaunâtre.  Ses  antennes  font  rougeâtres  ainfi  que  fes  pattes. 
Toutes  les  quatre  ailes  font  en-deffous  d’un  vert  pâle.  Cet 
infe&e  a  été  pris  à  la  Terre  de  Bandeville  ,  à  quelques 
lieues  de  Paris. 

126.  PHALÆNA  feticornis  planilinguis ,  corpore 
rofeo  y  alis  rotundads plamufculis  niveis  frngulis puncta 
cinereo. 

Reaum.  inf.  z y  t.  z$  ,f.  1 , 9  —  if. 

La  phalène  caliciforme  de  l  éclaire. 

Longueur  f  ligne. 
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Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  que  nous  connoiflions. 
Elle  relie  m  b  le  d’abord  à  une  petite  tipuîe  culiciforme,  ou 
encore  mieux  au  mâle  d’un  kermès  ou  d’une  cochenille. 
Son  corps  qui  n’a  qu’un  quart  de  ligne  de  long  ,  eft  rou¬ 
geâtre  ,  de  couleur  de  chair  &  comme  poudré  d’une  farine 
blanche.  Sa  langue  ou  trompe  ne  fe  tourne  point  en  Epi- 
raie  ,  mais  elle  eft  platte  &  droite.  Ses  antennes  à  peu  près 
de  la  longueur *de  fon  corps  font  blanches  ,  ainfi  que  fes 
pattes.  Ses  ailés  débordent  fon  corps  de  moitié  ,  elles  font 
arrondies  &  finfeète  les  porte  prefque  parallèlement  au 
plan  de  pofition.  J’ai  fou  vent  trouvé  cette  petite  phalène 
lur  l’éclaire  ,  (  chelidonium  majus .  )  Ses  ailes  font  peu 
écailieufes  ,  enforte  que  j’ai  d  abord  douté  que  ce  fut  une 
véritable  phalène.  Je  n’ai  jamais  trouvé  fa  chenille  qui 
fe  trouve  figurée  dans  l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur.  Elle 
reffemble  à  une  petite  tortue  pour  fa  forme  ovale  ôc  ap- 
platie  ,  ôt  elle  eft  fi  petite  qu’on  ne  peut  diftinguer  le 
nombre  de  fes  pattes.  On  n’apperçoit  guères  que  fes  fisc 
premieres  pattes  écailieufes^ 

T  I  N  Æ  A. 

LA  TEIGNE. 

Anfenna filiformes  à  hafi  Antennes  filiformes  dé- 

ad  apicem  decreficentes .  croiftant  de  la  bafe  à  la 

pointe. 

Toupet  de  la  tête  élevé  & 
avancé. 

Chenille  cachée  dans  un  four¬ 
reau. 

Chryfalide  dans  le  fourreau  de 
la  chenille. 

Nous  aurions  pû  joindre  les  teignes  aux  phalènes,  aux¬ 
quelles  elles  reffemblent  beaucoup  :  mais  comme  le  genre 
des  phalènes  eft  déj-a  très -chargé  ,  &  que  les  teignes  font 


Frons  prominula . 

Larva  involucro  teEla. 
Chryfalis  in  involucro  larvæ. 
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aufli  fort  nombreufes  ,  nous  avons  cru  devoir  profiter  des 
différences  qui  fe  rencontrent  entre  les  unes  Ôc  les  au¬ 
tres  ,  pour  féparer  ces  deux  genres.  Ces  différences  font 
même  li  marquées  ,  que  les  perfonnes  qui  n'ont  aucune 
teinture  d’hiftoire  naturelle  ,-favent  très-bi^n  diftinguer 
certaines  efpéces  de  teignes  ,  telles  que  celles  qui  vien¬ 
nent  dans  les  maifons  ,  d’avec  les  phalènes. 

Les  antennes  de  ces  infe&es  nont  rien  de  particulier  ; 
elles  reffemblent  à  celles  de  plufieurs  phalènes  ôc  autres 
infeétes  de  cette  feélion.  Malgré  cette  reffemblance ,  on 
diftingue  prefqu’au  premier  coup  d’œil, une  teigne  par  une 
efpéce  de  toupet  de  poils  qui  s’avance  ôc  s’élève  fur  le  de¬ 
vant  de  la  tête ,  6c  par  un  port  d’ailes  particulier  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Un  autre  caraèlere  bien  fur  ,  confifte 
dans  l’examen  de  la  larve  ou  chenille  de  la  teigne.  Ces 
chenilles  qui  ont  tantôt  feize  ,  tantôt  quatorze  pattes ,  ôc 
plus  fouvent  huit  feulement  ,  ne  font  point  découvertes  Ôc 
à  nud  comme  celles  des  papillons  ôc  des  phalènes  :  elles 
font  toujours  à  couvert  ôc  cachées ,  foit  dans  un  fourreau 
qu’elles  fe  compofent  de  différentes  matières  Ôc  qu’elles 
tranfportent  avec  elles  ;  foit  dans  des  feuilles  qu’elles  ont 
fù  rouler  pour  fe  former  une  habitation  dans  laquelle  elles 
font  à  iabri  Ôc  peuvent  manger  à  leur  aife  ;  foit  enfin  dans 
l’intérieur  d’une  feuille  dont  elles  rongent  le  parenchymej 
laiffant  la  pellicule  ou  épiderme  tant  extérieure  qu’inté¬ 
rieure, qui  les  met  a  l’abri.  C’eft  dans  ces  mêmes  retraites 
que  les  teignes  parviennent  à  l’état  de  chryfalides  ,  fans 
.avoir  befoin  de  fe  filer  de  coque.  Le  logement  de  la  che¬ 
nille  tient  lieu  de  coque  à  la  chryfalide  ;  tout  au  plus  quel¬ 
ques-unes  filent  quelques  brins  de  foie  qui  paroifîent  defti- 
nés  à  foutenir  la  chryfalide  Ôc  à  fermer  les  ouvertures  de 
fon  habitation  pendant  qu’elle  eft  dans  cet  état.  Cette 
propriété  d’être  toujours  cachée  dans  un  fourreau ,  ou  une 
demeure  qui  lui  en  tienne  lieu  ,  Ôc  de  fe  métamerphofer 
dans  ce  même  endroit ,  eft  particulière  à  la  chenille  de  la 
teigne  ,  ôc  la  fait  diftinguer  de  celles  des  papillons  Ôc  des 
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phalènes.  Examinons  maintenant  ces  chenilles  plus  en 

détail.  ,  .  r  rr 

En  général  les  chenilles  des  teignes  font  allez  petites  , 
ainfi  que  l’animal  parfait  quelles  donnent.  Leur  corps 
femblabie  en  petit  à  celui  des  grandes  chenilles  ,  eft  ordi¬ 
nairement  liffe  ;  des  poils  auraient  été  inutiles  à  désinfec¬ 
tes  qui  fe  font  des  vêtemens  6c  n’auroient  fervi  qu’a  les 
embarraffer.  Quant  aux  pattes  de  ces  chenilles, nous  avons 
dit  que  leur  nombre  varioit.  Beaucoup  n’ont  que  huit 
pattes  ,  favoir  les  fix  écailleufes  antérieures  ôc  les  deux 
poftérieures  qui  font  au  dernier  anneau.  La  plupart  de  ces 
chenilles  qui  font  renfermées  dans  des  fourreaux  ,  n  a- 
voienc  befoin  que  de  ces  huit  pattes  pour  avancer  &  pour 
reculer  ;  les  pattes  intermédiaires  ne  leur  auroient  été 
d’aucun  ufage  dans  leurs  fourreaux  ,  quelques-unes  ce¬ 
pendant  ont  feize  pattes ,  d’autres  quatorze  >  mais  ce  n’efl 
pas  le  plus  grand  nombre. 

Celles  de  ces  chenilles  qui  fe;  font  des  fourreaux  ,  em-. 
ployé nt  différentes  matières  pour  les  compofer.  Tout  le 
monde  connoît  les  teignes  domeftiques  qui  rongent  nos 
tapifferies  ,  nos  draps  &  nos  étoffes  de  laine  ,  dont  elles  fe 
nourriffent  ôc  s’habillent  en  même  tems.  Ces  fourreaux 
artiflement  tiffus ,  font  compofés  de  brins  de  laine  que  1  in¬ 
fecte  coupe  &  hache  avec  fes  dents ,  ôc  qu’il  attache  ôc  lie 
enfemble  avec  un  peu  de  foie  qu’il  file.  Cette  foie  fe  voit 
particuliérement  dans  l'intérieur  du  fourreau  qui  eft  liffe  ôc 
poli,  pour  ne  pas  bleffer  le  corps  délicat  de  l’mfe&e,  tandis 
que  l’extérieur  eft  garni  d’un  fin  duvet  de  laine.  Mais  la 
composition  de  cet  habit  n  eft  pas  la  feule  chofe  digne  de 
remarque  ;  l’infeâe  fait  de  plus  l’allonger  ôc  1  aggrandir 
à  mefure  qu’il  croît  ôc  qu’il  grofîlt.  C’eft  ce  qu’on  peut  ap- 
percevoir  aifément  ,  en  tranfportant  de  petites  teignes 
d’une  étoffe  fur  une  autre  de  différente  couleur.  Comme 
les.  fourreaux  de  ces  infeêtes  font  de  la  même  couleur 
que  la  laine  qu’ils  employant  ,  en  changeant  afnfi  la  cou¬ 
leur  de  l’étoffe  ,  on  apperçoit  plus  aifément  les  rallonges 
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ôc  les  pièces  vie  fon  habit.  Je  fuppofe  donc  qu’on  prenne 
quelques  petites  teignes  dont  le  fourreau  eft  encore  pe¬ 
tit  de  deffus  un  drap  bleu,  ôc  qu  on  mette  ces  teignes  avec 
leurs  fourreaux  bleus  fur  un  drap  rouge  :  au  bout  de  quel¬ 
que  tems  ,  la  teigne  qui  groffit  a  befoin  d'allonger  fon 
fourreau  ;  elle  le  fait  en  attachant  aux  deux  extrémités , 
aux  bords  des  ouvertures  des  deux  bouts,  des  brins  de  laine 
rouge.  Pour  exécuter  cette  manœuvre  ,  elle  fe  tire  pref- 
qu  entièrement  de  fon  fourreau  ôc  y  rentre  de  tems  en 
tems.  L'ouvrage  fait ,  on  voit  fon  fourreau  qui  étoit  tout 
bleu  bordé  maintenant  de  rouge  aux  extrémités  ,  plus  ou 
moins  ,  fuivant  que  les  dernieres  allonges  faites  par  1  in- 
feôte  ont  été  plus  ou  moins  confidérables.  Cet  allonge¬ 
ment  du  fourreau  n’eft  encore  qu’une  petite  partie  du  tra¬ 
vail  de  l’infe&e ,  il  lui  refie  à  faire  un  ouvrage  bien  plus 
difficile  ;  il  faut  que  non-feulement  il  allonge  fon  fourreau, 
mais  qu’il  félargiffe  ,  fans  quoi  il  feroit  trop  étroit.  Pour  cet 
effet ,  Pinfeôte  fend  avec  fes  dents  fon  fourreau  dans  fa 
longueur ,  d’abord  à  un  bout  ôc  puis  à  l’autre ,  ôc  entre  les 
bords  de  cette  fente  ,  il  ajufle  une  pièce  neuve  qu’il  com- 
pofe  de  même  Ainfi, outre  les  allonges  rouges ,  le  fourreau 
a  encore  dans  fa  longueur  des  pièces  pareillement  rouges 
fur  un  fond  bleu.  Au  bout  de  quelque  tems,  lorfque  la 
chenille  groffira  encore ,  il  lui  faudra  répéter  la  même  ma¬ 
nœuvre  ,  Ôc  fi  on  veut  que  fon  fourreau  foit  encore  plus 
bigarré ,  on  peut  la  mettre  fur  une  étoffe  verte  :  les  nou¬ 
velles  pièces  feront  vertes  ,  ôc  le  fourreau  participera 
des  couleurs  différentes  de  toutes  les  étoffes  fur  lefquelles 
la  teigne  aura  été  mife.  Mais  une  autre  chofe  qui  n’eff  pas 
moins  remarquable ,  c’eft  que  les  excrémens  de  l’infeêle 
font  auffi  de  la  couleur  de  l’étoffe.  Il  femble  que  la  partie 
colorante  du  drap  ou  de  la  laine  paffe  toute  dans  les  excré¬ 
mens  de  l’infe&e  ,  tandis  que  la  fubftance  de  cette  laine 
fert  à  fa  nourriture. 

La  teigne  ,  après  avoir  rongé  tous  les  brins  de  laine  les 
moins  ferrés  ôc  les  plus  aifés  à  dévorer  qui  fe  trouvent 
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autour  d’elle,  fe  tranfporte  enfuite  plus  loin  avec  fon  four¬ 
reau  ,  ôc  elle  porte  toujours  fon  habitation  de  place  en 
place  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  métamorphofe  :  pour  lors  elle 
fixe  fon  fourreau  contre  l’étoffe  ,  a  1  aide  de  quelques  fils 
qu’elle  attache.  Elle  bouche  aufli  avec  de  pareils  fils  les 
deux  ouvertures  de  ce  même  fourreau  qui  lui  forme  une 
efpéce  de  coque.  Elle  n  a  pas  beloin  de  s  en  filer  d  autre. 
Dans  cet  abri  elle  fe  transforme  en  chryfalide  ,  ôc  lorf- 
qu’elle  eft  parvenue  à  l’état  d'infeêle  parfait  ,  elle  en  fort 
en  perçant  le  tifïu  dont  elle  avoit  fermé  une  des  deux  ou¬ 
vertures.  . 

D’autres  teignes  domeftiques  rongent  les  pelleteries ,  les 
peaux  d  oifeaux ôc  avec  les  poils  ou  plumes  qu’elles  en 
enlevent  ,  elles  fe  forment  des  fourreaux  femblables  à 
ceux  que  nous  venons  de  décrire.  Les  manœuvres  de  tou¬ 
tes  ces  teignes  font  les  mêmes ,  il  n  y  a  que  leur  nourriture 
qui  foit  différente. 

Parmi  les  teignes  qui  fe  trouvent  dans  la  campagne  , 
quelques-unes  fe  forment  aufïi  des  fourreaux  femblables  à 
ceux  des  teignes  domeftiques  ,  ôc  qui  n’en  différent  que 
par  les  matières  qui  les  compofent.  Le  chiendent  ou  gra¬ 
in  en  nous  en  fournit  une  efpéce  ,  dont  le  fourreau  eft  pref- 
que  tout  compofé  des  petits  poils  qui  fe  trouvent  fur  les 
jeunes  feuilles  de  cette  plante.  La  teigne  fe  nourrit  des 
feuilles  ôc  fe  fert  de  leur  duvet  pour  compofer  fon  four¬ 
reau  qui  femble  couvert  de  moififfure  ,  ce  qui  nous  a  por¬ 
té  à  diftinguer  cette  teigne  par  le  nom  de  moijie.  D’autres 
teignes  qui  fe  trouvent  fur  le  chêne  ôc  fur  quelques -autres 
arbres ,  favent  couper  adroitement  des  morceaux  de  feuil¬ 
les  ,  qui  joints  enfemble  par  des  fils  ,  leur  forment  des 
fourreaux  durs  ôc  confiftans.  Quelques-unes  même  font 
encore  mieux  :  elles  favent  mettre  à  prolit  les  découpures 
ôc  les  dents  qui  fe  trouvent  au  bord  de  ces  feuilles  ,  ôc 
les  placer  de  façon  quelles  forment  une  efpéce  d’orne¬ 
ment  fur  leurs  fourreaux  ;  tantôt  c’eft  une  efpéce  de 
crête  de  coq  qui  les  garnit  tout  du  long  ,  d’autres  fois 
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ce  font  des  efpéces  de  coquilles  qui  en  ornent  l’extré¬ 
mité. 

Les  brins  de  paille  &  de  tiges  de  plantes  féchées  font 
employés  par  d’autres  teignes  pour  compofer  leurs  vête- 
rnens.  Les  unes  plus  petites  fe  contentent  de  couper  ces 
petits  brins  de  paille  de  la  longueur  de  leur  fourreau  ,  ôt 
de  Len  revêtir  en  dehors  tout  du  long  ,  enforte  qu'il 
reffemble  à  une  efpéce  de  fagot,  dont  un  morceau  n’ex- 
cede  guères  l’autre  :  d’autres  plus  grandes  placent  de  même 
plufieurs  petits  brins  d’herbe  feche  longitudinalement  fur 
leur  fourreau ,  mais  elles  en  mettent  plufieurs  rangs  en  re¬ 
couvrement  les  uns  fur  les  autres  ,  ce  qui  doit  les  mettre  à 
l’abri  de  la  pluie  6c  de  l’humidité.  Enfin  quelques-unes 
placent  au  contraire  ces  brins  d’herbe  en  travers  fur  leur 
fourreau  ,  ce  qui  le  rend  tout  hérifTé. 

Il  y  a  d’autres  teignes  à  fourreaux  qui  employent  dans  la 
conftru&ion  de  leur  demeure  des  matières  beaucoup  plus 
folides  que  celles  que  nous  venons  de  voir.  Elles  fe 
fervent  de  la  pierre  même  dont  elles  recouvrent  leur  ha¬ 
billement.  On  voit  fouvent  de  ces  petites  teignes  le  long 
des  murs  de  pierre  des  vieux  bâtimens.  Leurs  fourreaux 
bruns  font  coniques  ,  terminés  en  pointe  par  le  bout , 
ronds  dans  les  unes ,  triangulaires  &  à  pans  dans  les  autres. 
Les  petites  chenilles  qui  les  habitent  font  brunes  r  elles 
ont  feize  pattes  :  leur  tête  fort  par  l’ouverture  large  de  leur 
fourreau  ,  &  l’autre  extrémité  pointue  n’a  qu’une  petite 
ouverture  par  laquelle  l’animal  rend  fes  excrémens.  Ces 
fourreaux  font  tous  couverts  de  petits  grains  de  pierre  liés 
&  affembiés  enfemble  par  la  foie  dont  l’intérieur  du  four¬ 
reau  eft  compofé.  Quelques  auteurs  ont  nommé  ces  tei¬ 
gnes  ,  teignes  à  capuchon  ,  à  caufe  de  la  forme  de  leurs 
fourreaux.  Elles  fe  nourriffent  d’un  petit  lichen  verdâtre 
(jui  couvre  fouvent  en  grande  quantité  les  pierres  expofées 
à  l’air  depuis  long-tente.  Les  arbres  font  aufîi  fouvent  cou¬ 
verts  d’un  petit  lichen  femblable ,  qui  fert  pareillement  de 
nourriture  à  une  petite  teigne  à  capuchon ,  mais  dont  le 
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fourreau  eft  jaune  ou  vert ,  à  caufe  des  brins  de  lichen 
dont  elle  fe  fert  pour  le  former. 

Toutes  ces  teignes  à  fourreaux  fe  me'tamorphofent 
comme  les  teignes  domeftiques.  Lorfqu’elles  veulent  fe 
transformer  ,  elles  fixent  leurs  fourreaux  contre  les  feuil¬ 
les  ,  contre  les  écorces  ,  ou  contre  les  murs  en  filant  au 
bord.  Elles  deviennent  chryfalides  dans  cette  efpéce  de 
coque  ,  ôt  lorfqu’elles  font  changées  en  infe&es  parfaits  9 
elles  fortent  en  fe  faifant  jour  par  la  petite  ouverture  de 
l’extrémité  du  fourreau  qui  fervoit  à  donner  iffue  aux  ex- 
crémens  de  la  chenille. 

Les  teignes  que  nous  venons  de  décrire  ont  des  four¬ 
reaux  portatifs ,  des  efpéces  d’habitations  mobiles  ôc  ifo- 
lées  qu’elles  portent  avec  elles  de  côté  ôc  d’autre.  Il  y  a 
d’autres  efpéces  de  teignes  qui  fe  pratiquent  des  demeures 
ou  elles  font  à  l’abri  ôt  à  couvert  comme  les  précédentes  , 
mais  qu’elles  ne  peuvent  mouvoir.  L’induftrie  de  ces  in¬ 
fectes  n’en  eft  pas  moins  grande  ?  ôc  on  ne  fauroit  affez  re¬ 
marquer  l’art  qu’ils  employent  pour  fe  former  les  loge- 
mens  diiférens  dans  lefquels  ils  paffent  leur  vie.  Parmi  ces 
différentes  teignes  >  il  y  en  a  qui  replient  feulement  une 
feuille  >  en  attachant  fortement  les  deux  côtés  avec  des  fils 
de  foie ,  ôt  fe  tiennent  renfermées  dans  ce  pli  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  côtés  de  la  feuille.  D’autres  ne  fe  conten¬ 
tent  pas  de  plier  ainfi  les  feuilles  ,  elles  en  roulent  le  bord 
ou  l’extrémité }  Ôc  fe  logent  dans  le  centre  de  cette  efpéce 
de  rouleau  qu’elles  ont  ainfi  formé.  Là  elles  font  à  l’abri 
des  injures  de  l’air  ôt  des  infultes  de  différens  infeCtes  vo¬ 
races.  Le  rouleau  où  elles  font  renfermées ,  eft  affujetti  par 
plufieurs  liens  de  foie  pofés  de  diftance  en  diftance  >  com¬ 
me  par  paquets  ,  Ôt  les  extrémités  de  ce  même  rouleau 
font  fermées  par  les  bords  que  l’infe&e  rapproche  ôt  atta¬ 
che  enfemble  par  le  moyen  d’autres  fils  de  foie.  La  teigne 
ainfi  renfermée ,  ronge  la  partie  de  la  feuille  roulée  dans 
l’intérieur  de  fon  habitation  ,  laiffant  cependant  les  pel¬ 
licules  extérieure  ôt  intérieure  de  cette  feuille  dont  elle  ne 
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mange  que  le  parenchyme.  C’eft  anffi  dans  ce  meme  rou¬ 
leau  qu’elle  devient  chryfalide  &  qu’elle  fe  change  en 
infecte  parfait.  On  trouve  de  ces  rouleaux  aux  feuilles 
de  chêne  &  de  pîufieurs  autres  arbres  ,  mais  il  y  a  peu  d’ar¬ 
bres  qui  en  foient  autant  infeêtés  que  le  lilac.  Souvent  tou¬ 
tes  fes  feuilles  font  ainfi  roulées.  Si  on  les  déroule,  on 
trouve  la  partie  de  la  feuille  repliée  dans  l’intérieur  ,  com¬ 
me  morte  ,  blanche  ôt  tranfparente  ,  il  ne  relie  que  le 
fquelette  de  cette  feuille  dans  lequel  on  trouve  pîufieurs 
petites  chenilles  lifTes  ,  rougeâtres  ,  toujours  en  compagnie 
plus  ou  moins  nombreufe  de  quatre  ,  dix  ,  douze  ,  ou 
même  quinze  êc  feize.  Ces  efpéces  de  chenilles  donnent 
des  petites  teignes  qui  font  ordinairement  reconnoiffables, 
en  ce  que  leurs  épaules  ou  la  bafe  de  leurs  ailes  font  allez 
larges. 

Ces  efpéces  de  teignes  font  obligées  ?  ainfi  que  les  pré¬ 
cédentes  ,  de  fe  former  une  habitation  con limite  avec 
les  mêmes  feuilles  quelles  doivent  ronger  enfuite.  D’au¬ 
tres  ne  fe  donnent  pas  la  même  peine  :  à  mefure  qu’elles 
mangent ,  elles  fe  logent  à  la  place  de  la  nourriture  qu’elles 
ont  prife.  Ces  teignes  encore  très-petites  percent  la  pelli¬ 
cule  extérieure  de  la  feuille  ,  infinuent  leur  tête  dans  cette 
petite  ouverture  &  mangent  le  parenchyme  intérieur.  A 
mefure  qu’elles  ont  ainfi  cavé  &  creufé  la  feuille  x  elles 
s’enfoncent  Ôc  forment  des  chemins  couverts ,  des  galleries 
entre  les  deux  pellicules  des  feuilles ,  avançant  toujours 
à  proportion  de  la  nourriture  qu’elles  prennent.  On  voit 
fouvent  ces  chemins  des  teignes  tracés  fur  les  feuilles. 
Ils  font  très  -  reconnoiffables  ,  en  ce  que  la  feuille  eft  tranf¬ 
parente  &  a  perdu  fa  couleur  verte  en  ces  endroits.  Ces 
chemins  font  fouvent  fort  irréguliers  ,  pleins  de  contours 
&  de  détours  fuivant  les  différens  cotés  vers  lefquels  la 
chenille  s’efl  portée.  Si  on  leve  une  des  deux  pellicules  de 
la  feuille  qui  couvrent  ces  chemins ,  on  trouve  ordinai¬ 
rement  vers  l’extrémité  une  petite  chenille  toute  feule, 
liffe ,  un  peu  jaunâtre ,  qui  a  quatorze  pattes.  Ces  petites 
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teignes  relient  dans  ces  mêmes  galleries  pour  fe  transfor¬ 
mer  en  chryfalides  ,  &  elles  n’en  fortent  que  fous  leur 
derniere  forme  d’infe&es  parfaits.  M.  de  Reaumur  a  don¬ 
né  à  ces  chenilles  le  nom  de  ver  mineur ,  parce  qu  ils  mi¬ 
nent  l’intérieur  des  feuilles.  On  pourroit  les  appelier  plu¬ 
tôt  ,  chenilles  mineufes .  Au  relie,  les  teignes  ne  font  pas  les 
feuls  infectes  dont  les  larves  minent  ainli  les  feuilles  ; 
celles  de  quelques  -  autres  infeétes  ont  la  même  induitrie. 
Nous  avons  déjà  vu  que  les  larves  de  quelques  charanfons 
font  pareillement  mineufes  ;  celles  de  quelques  mouches 
en  font  autant.  Mais  un  moyen  fûr  de  diftinguer  toutes  ces 
larves  mineufes  les  unes  des  autres  lorfqu’on  les  rencon¬ 
tre  dans  une  feuille  ,  c’eli  d’examiner  leurs  pattes.  Les 
larves  des  teignes  en  ont  quatorze  ,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit.  Celles  des  charanfons  n’ont  que  fix  pattes  écail¬ 
le  ufe  s  ,  comme  celles  de  tous  les  infeâes  à  étuis  ,  &  celles 
des  mouches  n’ont  point  du  tout  de'pattes.  Ainli  on  peut 
favoir  ce  que  donnera  par  la  fuite  chacune  de  ces  diffé¬ 
rentes  larves. 

Les  teignes  ne  minent  pas  feulement  les  feuilles  f  quel¬ 
ques  efpéces  cherchent  une  nourriture  plus  fucculente  , 
elles  minent  les  fruits.  Il  eft  très  -  commun  de  trouver  des 
fruits  verreux.  Qu’on  examine  les  prétendus  vers  qu’ils 
renferment  5  s’ils  ont  plus  de  fix  pattes  on  peut  être  fût 
qu’ils  donneront  des  teignes ,  fi  au  contraire  ils  n’ont  point 
de  pattes  ,  ce  font  des  larves  de  mouches. 

Nous  ne  finirions  pas  ,  fi  nous  voulions  examiner  en  dé¬ 
tail  tous  les  différens  manèges  qu’employent  un  grand 
nombre  de  teignes  pour  fe  loger.  En  général  ,  la  plupart 
des  productions  animales  &  végétales  font  expofées  à  être 
attaquées  par  ces  petits  animaux.  Leurs  chenilles  les 
dévorent ,  ôc  font  d’autant  plus  difficiles  à  trouver  qu’elles 
fe  tiennent  ordinairement  cachées.  Mais  fi  les  chenilles  de 
ces  teignes  font  auffi  nuifibles  ,  les  infeCtes  parfaits  qui  en 
proviennent  n’en  font  pas  moins  dignes  d’attention  pour 
leur  beauté.  Il  y  a  peu  de  genre  qui  refiferme  des  infectes 
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aufli  brillans  &  aufïï  magnifiques  ,  &  fi  les  teignes  étoient 
plus  grandes  ,  on  feroit  furpris  de  la  richeffe  de  leurs  cou¬ 
leurs.  Les  ailes  d’un  grand  nombre  font  parfemées  a  or  Ôc 
d’argent  diftribué  par  bandes  &  par  compartimens.  Sur 
d’autres  on  voit  briller  les  couleurs  les  plus  vives ,  fouvent 
rehauffées  d’un  peu  d’or  ,  &  l’on  ne  peut  fe  laffer  d’admi¬ 
rer  la  magnificence  &  les  beautés  que  le  microfcope  nous 
fait  découvrir  dans  les  ailes  de  ces  infeêfes ,  tandis  qu’ils 
parodient  aux  yeux  fi  vils  &  fi  méprifables.  Enfin  les  ai¬ 
grettes  &  les  franges  dont  quelques-unes  de  ces  teignes 
font  parées  ,  augmentent  encore  leur  beauté.  On  verra 
toutes  ces  différences  dans  le  détail  que  nous  allons  don¬ 
ner  des  efpéces  de  ce  genre. 

1. TINÆA  cornicidis  duobusjiibulads  recurvis ,  cinerea , 
alis  macula  fu/ca, 

La  teigne  a  queue  cP hirondelle. 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  &  tout  le  refie  de  fon  corps  eû  gris, 
au-devant  de  fa  tête  font  deux  petits  crochets  recourbés 
en-deffus,  compofés  de  plufieurs  articulations  ,  plus  longs 
que  la  tête  &  qui  accompagnent  la  trompe  de  chaque 
côté.  Ses  ailes  font  larges  &  forment  vers  le  bout  la  queue 
d’oifeau.  Au  milieu  de  chacune  eft  une  tache  brune  ,  ou¬ 
tre  deux  petits  points  noirs  prefqu’imperceptibles ,  l’un 
vers  le  milieu  de  l’aile  plus  haut  que  la  tache,  l’autre 
près  de  la  bafe  proche  le  bord  extérieur. 

2.  T I  N  Æ  A  corniculis  duobus  Jiibulatis  recurvis  5  alis 
flavefcenlibus  nitidis  ,Jlriarum  albidarum  ordine  duplici 
tranfverf'o, 

La  teigne  à  bandes  rayonnées. 

Longueur  J  lignes. 

Sa  tête  &  fon  corps  font  bruns.  Ses  ailes  font  jaunâtres, 

!  infantes ,  un  peu  bronzées ,  avec  deux  bandes  tranfverfes 
de  petites  rayes  blanchâtres  longitudinales  ?  l’une  vers  le 


des  Insectes.  185 

milieu  de  Paîle ,  l’autre  vers  le  bas.  Au-devant  de  fa  tête, 
fous  les  antennes ,  font  deux  crochets  recourbés  en-deffus 
&  compofés  de  plufieurs  articulations ,  qui  ont  le  double 
de  la  longueur  de  la  tête. 

3 .  T I N  Æ  A  cinerea ,  corniculis  duobus  crijîads  ,fafcia 
alamm  longitudinali  argentea.] 

La  teigne  à  rayure  d’argent . 

Longueur  4  lignes. 

Au-devant  de  la  tête  de  cette  teigne  font  deux  longs 
barbillons  velus  des  deux  côtés  ôc  terminés  au  bout  par 
une  petite  pointe  relevée  ôc  fans  poils.  Ses  yeux  font  noirs 
ôc  fa  tête  eft  blanchâtre.  Ses  ailes  font  d’un  gris  cendré 
avec  une  longue  bande  blanche  argentée  fur  chacune 
des  ailes  fupérieures.  Le  delfous  de  cet  infeâe  eft  tout 
gris. 

q..  T  I  N  Æ  A  alis  Jiiperioribus  albis  punclis  nigris  > 
inferioribus  fnfcis. 

Linn  faun.fuec .  n.  Spx.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  nafuta ,  alis  fuperiori- 
bus  albis ,  pundis  nigris  :  inferioribus  fufcis. 

Linn.fyft .  naî.  edit.  10  ,  p.  534  ,  n.  238.  Phalæna  tinæa  evonymetla. 

Albin,  inf.  t.  70 A.  B.  C. 

Merlan .  europ.  2  ,  p.  2  ,  t.  2,  in  medio  ,  p.  43  »  t.  44. 

Reaum.  inf.  t ,  t.  12  ,/.  1  — 9  ,  &*  1  ,  f.  17  ,/.  10 ,  n. 

Frifch.  germ.  j  ,  f.  16. 

jRaj.  in/.  196.  Phalæna  parva  alis  longis  lividis  feu  plumbeis  ,  exterioribus 
pundis  nigris  crebris  fïidois. 

A.61.  Upf.  1736  ,  p.  26  ,  n.  81.  Papilio  alis  depre/ïïs  argenteis  nigro  pundatis. 
Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  7  fr  8 ,  dajf.  4/Papil.  nodurn. 

La  teigne  blanche  à  points  noirs. 

Longueur  4  §•  lignes. 

Tout  le  deïïus  de  cette  teigne  eft  d’un  blanc  argenté. 
Ses  ailes  fupérieures  ont  en-delfus  trois  ou  quatre  rangées 
longitudinales  de  petits  points  noirs.  On  apperçoit  aufti  de 
pareils  points  fur  la  rête  ôc  fur  le  corcelet.  Le  delfous  des 
ailes  fupérieures,  ôc  les  deux  faces  des  inférieures  font  de 
couleur  plombée.  Le  ventre  eft  noir  en-delfus  ôc  d’un  blanc 
un  peu  brillant  en-deUous.' 
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La  chenille  de  cette  teigne  eh  d’un  blanc  jaunâtre,  ôc 
chargée  de  quelques  poils.  Sa  tête  ôcle  premier  anneau  de 
fon  corps  font  noirs ,  &  on  voit  une  rangée  de  dix  points 
noirs  de  chaque  côté  de  fon  corps.  Ses  partes  *ont  au  nom¬ 
bre  de  feize.  Ces  chenilles  n’ont  point ,  comme  la  plupart 
des  autres  teignes  ,  de  fourreau  particulier  ,  mais  elles 
vivent  en  fociété  ôc  par  troupes  fur  les  arbres  fruitiers, 
enveloppées  toutes  dans  des  toiles  grandes  ôc  fortes  qu’el¬ 
les  filent. 

5.  T  I  N  Æ  A  alis  flavis , fafciis  maculifque  ni  gris . 

L arlequin ette  jaune . 

Longueur  4  f  lignes . 

Sa  tête  efl  noire  avec  une  tache  jaune  entre  les  yeux: 
fon  corcelet  pareillement  noir  a  un  peu  de  jaune  en  de¬ 
vant  ,  ôc  trois  bandes  longitudinales  auffi  jaunes.  Ses  ailes 
fupérieures  font  jaunes  avec  une  bande  longitudinale  noire 
proche  la  future  ou  la  jon&ion  des  ailes ,  ôc  une  autre 
parallèle  à  cette  première ,  pofée  plus  fur  le  milieu  de 
l’aile  3  qui  part  de  fa  bafe,  ôc  fe  trouve  réunie  en  bas  avec 
la  première ,  par  le  moyen  d’une  bande  tranfverfale  à 
laquelle  toutes  deux  aboutirent.  Après  cette  bande  rranf- 
verfe,  il  s’en  trouve  une  autre  proche  le  bord  inférieur, 
qui  paroît  compofée  de  pluheurs  points  qui  fe  touchent. 
Du  côté  du  bord  extérieur  de  l’aile  font  cinq  taches  diftinc- 
tes ,  les  unes  rondes  les  autres  longues.  Toutes  ces  taches 
&  ces  lignes  noires  font  moins  marquées  en-deffous.  Les 
ailes  inférieures  font  brunes  en-deffus ,  jaunes  en-deffous 
avec  une  bande  tranfverfe  noirâtre.  Le  deffous  du  corps 
de  l’infeêle  eft  jaune. 

6.  T  I  N  Æ  A  plumhea  nidda  ,  puncta  nigro  in  medio 
alarum . 

Linn.faun.fuec.  n.  894.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  naluta  cana,capite  fub* 
grifeo  ,  punéto  nigro  in  medio  alarum. 

Linn.JjJt.  nat,  edit,  10,  p.  536  ,  n.  154.  Phalæna  tinea  velLionella, 
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Rofel.  inf.  vol .  i ,  tab.  i?  ,  clajf.  4*  Papil.  nodurn. 


La  teigne  commune • 

Longueur  z  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  allez  cette  petite  teigne  qui 
vole  fouvent  dans  les  appartenons.  Sa  couleur  eft  grife, 
plombée  &  brillante  ,  &  chacune  de  fes  ailes  eft  chargée 
dans  fon  milieu  d  un  point  noir.  La  chenille  de  cet  infecte 
ronge  les  meubles  de  laine  dont  elle  fe  nourrit  &  fe  fait 
un  fourreau  qui  a  la  couleur  de  la  laine  que  1  infecte  dévo¬ 
re  :  quelquefois  ce  fourreau  eft  de  plufieurs  couleurs  ,  fui- 
vant  que  la  teigne  a  paffé  d’un  meuble  à  un  autre  de  cou¬ 
leur  différente. 


NB.  J’en  ai  trouvé  une  variété  qui  ne  différé  que  parce 
qu’elle  eft  plus  petite  de  moitié. 

7.  T  I  N  Æ  A  atro  - plumbea  3  alis  fuperioribus  fufco- 
nebulofis • 

La  teigne  plombée  nébuleuje. 

Longueur  z  lignes . 

Elle  eft  toute  de  couleur  plombée  comme  la  teigne  com¬ 
mune.  Ses  ailes  de  deffus  ont  fur  leur  moitié  fupérieure 
une  bande  tranfverfe  brune ,  &  toute  leur  moitié  inferieu¬ 
re  eft  nébuleufe  ôt  tachée  du  même  brun.  Ses  pattes  pof- 
térieures  font  très-longues. 


8.  T I  NÆ  A  tota  alba  oculis  ni  gris  y 
La  teigne  blanche . 

Longueur  z  f  lignes; 

Elle  approche  beaucoup  de  la  teigne  commune ,  mais 
elle  eft  toute  blanche  tant  en-deffus  qu’en- deffoüs  :  fes 
yeux  feuls  font  noirs. 

9.  T I N  Æ  A  cinerea  3  alarum  margine  inferiore  punclis 
aigris. 

Tome  IL  A  a 
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La  teigne  à  bordure  de  points . 

Longueur  j  i  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  ôc  tout  le  refte  de  fon  corps  eft 
de  couleur  cendrée  un  peu  plombée-  Le  bord  inférieur 
des  ailes  de  deiïus  eft  orné  de  pet:ts  points  noirs  au  nom¬ 
bre  de  fix  ou  fept  fur  chaq1  e  aîle.  Ses  antennes  font  à 
peu  près  de  la  longue  <r  de  fon  corps. 

jo.  T1NÆA  aurata  ,  alis  fuperioribus  cruce  aecujfata 
fufco  rubra . 

La  teigne  a  croix  de  faint  and  ré. 

Longueur  2  |  lignes. 

Elle  eft  allongée  ôc  étroite  ,  ôc  fes  ailes  font  pofées  l’une 
contre  l’autre  vers  le  bout.  La  couleur  de  tout  l'infe&e  eft 
d’un  jaune  doré.  Sur  fes  ailes  fupérieures  eft  une  croix  de 
faint  andré  de  couleur  rougeâtre  ,  formée  par  deux  rayes 
obliques  fur  chaque  aîle  ,  qui  vont  fe  joindre  au  bord  in¬ 
térieur  ,  Ôc  forment  Je  refte  de  la  croix  avec  celles  de  l’au¬ 
tre  aile.  Au-deffous  de  cette  croix  on  voit  fur  chaque  aile 
une  raie  oblique  de  même  couleur  ,  qui  va  en  montant 
du  bord  extérieur  vers  l’intérieur.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  du  corps  de  l’infeôle ,  ôc  font  compofées  de 
petits  anneaux  de  couleurs  variées.  Les  pattes  font  longues 
ôc  le  bas  des cuiffes  eft  gros,  ce  qui  a  fait  appeller  cet  in¬ 
fecte  par  M.  de  R  eau  mur  ,  teigne  a  pattes  en  raquette .  Ses 
yeux  font  noirs. 

11.  T  I N  Æ  A  tota  Jufco-mbiilofa  ,  capite  aïkido. 

Linn.  fyjl.  nat.  edlt.  10 ,  p.  537,7*.  25 9.  Phalæna  tinea  granella. 

La  teigne  brune  à  tête  blanchâtre. 

Longueur  3  f  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  partout.  Ses  ailes  fupérieures  ont 
beaucoup  de  taches  noirâtres  plus  foncées  que  le  refte  ,  ôc 
deux  petites  taches  jaunes  ,  l’une  vers  le  milieu ,  l’autre 
vers  le  bord  intérieur ,  ce  qui  rend  ces  ailes  nébuleufes. 
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La  tête  eft  dun  blanc  jaunâtre  en-deffus  avec  les  yeux 
noirs.  Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  fuivante  , 
mais  elle  en  différé  en  ce  quelle  eft  toute  de  la  même 
couleur.  On  la  trouve  fouvenr  dans  les  maifons  ,  ou  fa 
chenille  ronge  les  étoffes  dont  elle  fe  forme  un  fourreau. 

12.  T  I  N  Æ  A  fufca ,  cruce  dorji  decujfata  alba . 

La  teigne  à  croix  de  chevalier . 

Longueur  z  f  lignes. 

Elle  eft  longue  &  étroite  ,  ôc  fa  couleur  eft  brune  un 
peu  bronzée.  Sur  chacune  des  ailes'  fupérieures  ,  vers  le 
milieu,  eft  une  tache  triangulaire  blanche,  argentée,  un 
peu  oblongue  ,  dont  le  long  côté  touche  le  bord  extérieur  , 
&  l’angle  oppofé  aboutit  au  bord  intérieur,  à  Pendrait  où 
répond  la  tache  femblable  de  l’autre  aile  ,  ce  qui  forme 
par  la  réunion  des  deux  ailes  ,  une  efpéce  de  croix  de  che¬ 
valier,  dont  deux  pointes  font  blanches,  &  les  deux  au¬ 
tres,  la  fupérieure  &  l’inférieure  ,  brunes. 

15.  T  I  N  Æ  A  nigra  ,  capite  niveo  ,  alis  pone  albidis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  891.  Phalæna  fecicornis  fpirilinguis  nafuta  nigra,  capite 
niveo  ,  alis  pone  albidis. 

Linn.fyjl .  nat.  eàit .  10  ,  p.  #6  ,  n.  2  J3,  Phalæna  tinea  tanet{eUa< 

Raj.  inf.  20*  ,  n.  98.  Ténia  veftivora  major ,  alis  oblongis  acutis  ;  exterioribuâ 
ad  fcapuias  nigricantibus  ,  inferiùs  albentibus  ;  iriteriOribus  füfcis  Eve 
cinereis. 

Reaum .  inf.  3 ,  20 ,  1 ,  3. 

La  teigne  bedeaude  à  tête  blanche . 

Longueur  4  §  lignes. 

Sa  tête  eft  blanche  en-deffus.  Ses  ailes  longues  enve¬ 
loppent  fon  corps  ,  mais  leur  extrémité  poftérieure  s’éleva 
en  toit  &  forme  la  crête.  Les  fupérieures  font  noires  dans 
leur  moitié  de  devant ,  &  blanchâtres  dans  leur  partie  pof¬ 
térieure  avec  quelques  taches  un  peu  brunes ,  peu  appa¬ 
rentes.  Les  ailes  inférieures  font  cendrées.  Le  corps  de 
rinfeéle  eft  noir ,  feulement  le  bout  de  fes  pattes  eft  un 
peu  jaunâtre. 

Aa  ij 
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Sa  chenille  fait,  comme  celle  de  la  teigne  commune, 
un  fourreau  de  la  laine  des  meubles  qu  elle  ronge,  ôc  des 
plumes  d’oifeaux  qu’elle  détruit  dans  les  cabinets  où  on 
les  conferve.  Son  fourreau  eft  de  la  couleur  de  la  matière 
qu’elle  ronge.  Lorfqu’elle  croit  ôc  grolïit ,  elle  fend  fon 
fourreau  fur  les  côtés,  ôc  l’augmente  de  largeur  ,  en  y 
mettant  une  pièce  :  ôc  comme  fouvent  elle  change  de 
place  ôc  fe  nourrit  de  laines  de  différentes  couleurs ,  ces 
diverfes  pièces  font  différemment  colorées  Ôc  forment  une 
bigarrure  affez  finguiiere. 

14.  TINÆA  fifca  >  capite  fufco ,  alis  pone  albidis , 

lia},  inf.  p.  204 ,  n.  99. 

.La  teigne  bedeaude  à  tète  brune . 

longueur  4  lignes. 

Celle-ci  approche  beaucoup  de  l’efpéce  précédente , 
elle  en  différé  cependant  par  plufieurs  endroits.  D’abord 
fa  tête  n’a  point  de  blanc ,  mais  elle  eft  toute  brune  }  ainfî 
que  fon  corcelet.  Ses  ailes  font  femblables  à  celles  de 
l’efp'éce  ci-deffus ,  mais  au  lieu  que  dans  la  précédente 
plus  de  la  moitié  poftérieure  des  ailes  eh  blanche  ,  dans 
celles-ci  il  n’y  a  au  plus  qu’un  tiers  qui  foit  blanchâtre  fans 
taches  noires  bien  marquées.  A  cela  près  ces  deux  teignes 
different  fort  peu  l’une  de  l’autre. 

ï  y.  TINÆA  nigra  ,  alis  pone  albidis }  macula  tripliçi 
triangulari  nigra, 

Reaum.  inf.  z  ,  t.  40,  /.  9. 

La  teigne  bedeaude  aux  trois  triangles. 

Elle  eft  noire  ôc  fes  pattes  font  jaunes.  Le  tiers  anté¬ 
rieur  de  fes  ailes  de  deffus  eft  pareillement  noir,  Ôc  les  deux 
tiers  pohérieurs  font  blancs ,  mais  chargés  de  trois  taches 
noires  triangulaires  :  la  première  au  bord  extérieur  ,  la  fé¬ 
condé  au  bord  inférieur  de  l’aile  ôc  la  troifiéme  au  bord  in¬ 
térieur  de  l’aile.  Lorfque  les  ailes  font  fermées  ôc  fe  tou- 
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chent  cette  detniere  fe  réunit  avec  celle  de  l’autre  côté, & 
toutes  deux  paroiffent  former  enfemble  une  tache  quarrée. 

La  chenille  de  cette  teigne  habite  dans  1  intérieur  des 
glands  de  chêne. 


16.  TlNÆ  A  alis  nigris >  fuperioribus  macula  quadrata 
alba  ex  quatuor  lineolis  albis  tranfverfis  compofita , 

La  teigne  à  quarrure . 

Longueur  z  §  lignes. 

Cette  petite  teigne  eft  toute  noire  ,  à  Pexception  d  une 
tache  blanche  de  forme  quarrée  fur  chacune  de  fes  ailes 
fupérieures.  Cette  tache  eft  compofée  de  quatre  petites 
raies  blanches  tranfverfes  :  celles  des  deux  ailes  fe  tou¬ 
chent  lorfque  l’mfeâe  eft  en  repos  &  paroiffent  n’en  faire 
ou’une  feule.  Vers  le  bas  du  bord  extérieur  des  ailes  font 
des  petites  taches  blanches ,  qui  rendent  ce  bord  varié. 
On  trouve  cette  teigne  dans  les  bois  :  elle  eft  rare. 


17.  TIN  Æ  A  nigra ,  alis  antice  albidis  ,  maculis  qua¬ 
tuor  nigris  \  pone  nigris  >  maculis  duabus  albis * 

La  teigne  a  quadrille. 

Longueur  a  \  lignes . 

Cette  efpéce  eft  noire  en-deffus ,  un  peu  grifâtre  en- 
deffous.  Plus  de  la  moitié  antérieure  des  ailes  de  deffus 
eft  blanchâtre ,  &  le  refte  eft  noir  Sur  la  partie  qui  eft 
blanche  font  quatre  taches. ,  deux  fur  chaque  aile  ,  une 
plus  haut ,  l’autre  plus  bas ,  toutes  deux  oblongues  &  telle¬ 
ment  placées ,  qu’avec  celles  de  l’autre  aile  ,  elles  fem- 
blent  toutes  les  quatre  former  un  quarré.  Sur  la  partie 
poftérieure  de  l’aile  qui  eft  noire  ,  font  deux  taches  blan¬ 
ches  ,  une  fur  chaque  aile  ,  placées  vis-à-vis  Pune  de 
l’autre. 


18.  TINÆÀ  alis  atris ,  punclorim  alborum  linea  du* 
plici  tranfverfa . 
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La  teigne  noire  à  deux  rangs  de  points  blancs . 

Longueur  i  ^  Ligne. 

Elle  eft  par-tout  d’un  noir  matte  &  nullement  brillant,' 
elle  a  feulement  deux  bandes  tranfverfes  blanches ,  for, 
mées  par  des  petits  points  de  cette  couleur  >  Tune  à  la 
moitié  de  Taîle  fupérieure  ,  l’autre  aux  trois  quarts  de  la 
'même  aîle  en  defcendant. 

i  p.  TINÆA  cinerea  5  alarum  maculis  mgro-  nebulojisl 

Linn .  faun .  fuec.  n.  8$8.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  naliita  grifea  ,  nigrQ, 
nebulofa. 

La  teigne  marbrée  à  plaques  brunes . 

Longueur  z  j  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ainfi  que  fes  antennes  qui  font  en  filets 
coniques  j  &  de  moitié  plus  courtes  que  le  corps.  Tout  le 
relie  du  corps  de  l’infeéte  eft  de  couleur  grife.  Ses  ailes 
fupérieures  ont  une  longue  frange  vers  le  bas  &  font  ta¬ 
chées  irrégulièrement  de  taches  brunes  plus  ou  moins 
foncées.  On  trouve  fouvent  cette  efpéce  dans  les  maifons. 

20.  TINÆA  alis  dilute  cinereis }  fafciis  tribus  fufcis 
tranfverjis  undulatis . 

La  teigne  à  quatre  bandes  brunes  ondulées . 

Longueur  3  -  lignes. 

Il  y  a  beaucoup  de  relfemblance  entre  cette  efpéce  <$t 
la  précédente.  Celle-ci  eft  cendrée  avec  trois  bandes  bru¬ 
nes  ondulées  &  tranfverfes  fur  les  ailes  fupérieures. 

21.  TINÆA  alis  argenteis ,  corpori  circumvolutis  >faf~ 
cia  duplici  trari/ver/d  punclorum  nigrorum . 

Reaum.  inf.  1 ,  f.  3  8  ,  f.  7  >  8 , 9. 

Le  manteau  à  points. 

Longueur  8  lignes. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes  teignes  que  nous 
ayons.  Elle  eft  allongée  &  elle  porte  fes  ailes  tellement 
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tournées  autour  de  fon  corps  9  qu’elle  efb  prefque  de  forme 
cylindrique.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  un  peu  ternes  ; 
fes  yeux  font  noirs  Ôc  fes  ailes  fupérieures  d’un  blanc  ar¬ 
genté  avec  deux  bandes  de  points  noirs  ,  l’une  fur  le  mi¬ 
lieu  de  l’aile  ôc  tout-à-fa;t  tranfverfe  ,  l’autre  plus  bas  & 
un  peu  en  arc.  Sur  la  partie  fupérieure  de  1  aile  il  y  a  quel¬ 
ques  autres  points  irrégulièrement  placés  >  ôc  fon  bord  in¬ 
férieur  eft  aulli  ponctué. 

22.  T I  N  Æ  A  a  lis  albis  ,  corpori  circumvoliuis  ,  c  api  te 
coLlarique  jlavis . 

Reaum.inf,  1 9t.  17  >f.  il  ■> 

Le  manteau  à  tête  jaune . 

Longueur  7  lignes .  Largeur  1  ligne, 

La  forme  de  cette  teigne  eft  allongée  &'  cylindrique  , 
comme  celle  de  la  précédente.  Sa  couleur  eft  en-deffus 
ôc  en-deflous  d’un  blanc  gris  ,  feulement  fes  yeux  font 
noirs.  Sa  tête  ôc  le  bord  lupérieur  de  fon  corcelet  font 
d’un  beau  jaune ,  ôc  fes  pattes  font  un  peu  jaunâtres.  Les 
ailes  débordent  le  corps  de  près  de  moitié.  Les  œufs  que 
dépofe  cette  teigne  fotat  bruns  ôc  petits. 

23.  T  I  N  Æ  A  a  lis  corpori  circumvolutis  albido-rofeis  y 

fafciis  tribus  obfcure  virej centibus . 

Le  manteau  à  bandes  verdâtres . 

Longueur  0  §  lignes. 

Son  port  d’aile  eft  le  même  que  celui  des  deux  efpéces 
précédentes  ;  celle-ci  eft  cependant  un  peu  moins  cylin¬ 
drique.  La  couleur  de  fes  ailes  eft  d’un  blanc  un  peu 
teint  en  couleur  de  rofe  ,  avec  trois  bandes  ttanfverfes 
larges  d’un  vert  obfcur.  La  première  de  ces  bandes  vient 
en  defcendant  du  bord  extérieur  vers  Antérieur;  la  fé¬ 
condé  monte  du  bord  extérieur  à  l’intérieur  ,  elle  eft  vers 
le  milieu  de  l’aile  ;  ôc  la  troisième  placée  vers  le  bas  eft 
large  ôc  forme  une  tache  verte,  Les  yeux  font  noirs. 
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24.  T INÆ  A  a  lis  corpori  circumvolutis  croccis  f  o  eu  Ils 
pedibufque  aigris . 

Le  manteau  jaune . 

Longueur  7  lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  aux  précédentes  pour  la  forme 
&  la  grandeur.  Mais  le  deiïus  de  fon  corps  &  fes  ailes 
font  d'un  jaune  un  peu  fafrané,  ôc  fes  yeux  ainfi  que  fes 
pattes  font  noirs. 

25*.  T  INÆ  A  ali  s  corpori  circumvolutis  albefeentibus. 
margine  rofeo . 

Le  manteau  couleur  de  rofe . 

Longueur  7  lignes. 

Le  deiïus  de  fon  corps  &  fes  ailes  font  d’un  blanc  gris 
un  peu  verdâtre.  Les  bords  de  ces  mêmes  ailes  font  de 
couleur  de  rofe.  Au-devant  de  la  tête  de  Pinfeête  font 
deux  barbillons  relevés  en-delfus.  Sa  forme  eft  femblable 
à  celle  des  efpéces  précédentes. 

26.  TIN  Æ  A  fufco-cinerea  ,  aldrum  macula  rhomboi - 
daa  albida  oblonga , 

Le  losange  cendré. 

Longueur  3  lignes. 

Cette  teigne  eft  d’un  gris  foncé }  fes  yeux  feuls  font 
noirs.  Sur  le  milieu  de  fes  ailes  fupérieures  attenant  le 
bord  inférieur  eft  un  triangle  blanchâtre  3  qui  avec  celui 
de  l’autre  côté  forme  un  lozange  ,  lorfque  les  ailes  font 
jointes  &  fermées.  Outre  cela  il  y  a  encore  une  tache 
triangulaire  oblongue  de  même  couleur  vers  le  bas  de  l'aile 
proche  le  bord  intérieur. 

2  7.  T  I  N  Æ  A  alis  cinereiS  )  Jïiperioribus  nitentibus ,  ner* 
vis  multifidis  jufeis, 

La  teigne  à  nervures. 

Longueur  J  lignes. 

Son 
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Son  corps  eft  un  peu  brun  &  fes  aîles  font  de  couleur 
cendrée.  Les  fupérieures  font  brillantes  un  peu  dorées  , 
avec  des  nervures  longitudinales  brunes  ,  qui  en  descen¬ 
dant  vers  le  bas  de  l’aîle  fe  divifent  &  fe  fubdivifent. 

28.  T I NÆ  A  nigra ,  alis  exterioribus  deauratis y  anten- 
nis  corpore  duplo  longloribus. 

Linn.  faun.  fuec,  n.  çoz.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  nafuta  nigra ,  alis  exte¬ 
rioribus  deauratis ,  antennis  corpore  longioribus. 

Linn.  JyJi.  nat.  edit.  io ,  p.  540  ,  n.  285,  Phalæna  tinea  reaumurella. . 

La  teigne  noire  bronzée. 

Longueur  3  §  lignes. 

Cette  teigne  eft  toute  noire  :  fes  aîles  fupérieures  font 
bronzées  &  dorées  avec  un  repli  enfoncé  en  cercle,  vers  le 
bas  de  Taîle.  Ce  qu’elle  a  de  plus  remarquable ,  ce  font 
des  antennes  en  filets  très-minces  &  fort  longues ,  qui  éga¬ 
lent  le  double  de  la  longueur  du  corps  dans  les  mâles  ,  ÔC 
qui  font  encore  plus  longues  dans  les  femelles.  J’ai  trouvé 
cette  efpéce  en  troupe  voltigeant  autour  des  arbres  dès 
la  ml -mai. 

2 9.  T  I  NÆ  A  nigra  ,  ali  s  Jiiperioribus  lineis  longitudi - 
nalibus  5  fa/cia  lata  tranfverfa  >  inferneque  radiis  plu - 
rimis  aureis  >  antennis  corpore  triplo  longioribus .  Planch. 
i2,fig.  $. 

Linn.  fy fi.  nat.  edit.  10  ,  p.  ^40  ,  n.  2 86.  Phalæna  tinæa  de  geerella. 

Leche.  nov.  inf.  fpec,  p.  38,  n.  78.  Phalæna  nafuta  feticornis  fpirilinguis 
aurea  ,  antennis  corpore  quadruplo  longioribus. 

De  Geer.inf  1  ,p.  541  »  t.  32 .,f.  13.  Petit  papillon  à  antennes  extrêmement 
longues  &  à  trompe ,  dont  les  aîles  (ont  noirâtres,  variées  d’un  jaune  doré  , 
&  garnies  d’une  bande  tranfverfale  du  même  jaune. 

De  Geer.  inf.  pag.  701 ,  tab.  32  ,  Jig.  13.  Petite  phalène  à  antennes  en  filets 
extrêmement  longues ,  à  ailes  dorées  &  traverfées  d’une  large  bande  d’un 
jaune  luifant. 

La  coquille  d'or. 

Longueur  4  ■§  lignes. 

Cette  teigne  eft  noire  un  peu  bronzée,  avec  une  large 
bande  tranfverfe  dorée  fur  le  milieu  des  aîles  fupérieures* 
Tome  II.  B  b 
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Au-deflfus  de  cette  bande  font  des  lignes  longitudinales 
dorées,  ôc  au-deffous  d’autres  lignes,  qui  allant  en  s’é¬ 
cartant  les  unes  des  autres,  forment  une  efpéce  de  figure 
de  coquille.  Les  antennes  en  filets  très  -  fins  font  quatre 
fois  de  la  longueur  du  corps  dans  plufieurs  individus,  ôc 
trois  fois  feulement  dans  d’autres.  M.  Leche  dans  la  differ- 
tation  citée  ci-deftus,  dit  que  cette  teigne  fe  trouve  fur  le 
faule. 

30.  TINÆ  A  ali  s  flavef centibus ,  lineis  duabus  SC  ma* 
cula  intermedia  fufcis  in  extremo  fuperiorum . 

L’ entre-ligne. 

Longueur  s  Lignes . 

Son  corps  eft  un  peu  brun  ôc  fes  yeux  font  noirs  ;  fes 
ailes  font  jaunâtres.  Au  bas  des  ailes  fupérieures  font  deux 
lignes  tranfverfes  d’un  brun  fauve ,  Ôc  entre  ces  deux  lignes 
une  tache  de  même  couleur  qui  tient  à  chacune. 

31.  T  I  N  Æ  A  fujco-rnbra  ,  alarum  fuperiorum  margine 
exteriore  maculis  duabus  flavis . 

La  teigne  à  deux  taches  jaunes  en  bordure . 

Longueur  3  ~  lignes . 

Elle  eft  toute  d’un  brun  un  peu  rougeâtre ,  avec  deux  fâ¬ 
ches  jaunes  prefque  triangulaires  pofées  le  long  du  bord 
extérieur  de  l’aile  ,  Pune  plus  haut ,  l’autre  plus  bas.  Les 
ailes  inférieures  font  de  la  même  couleur  que  celles  de 
delïus  ,  ôc  ont  une  bande  tranfverfe  blanchâtre. 

3  2.  T I N  Æ  À  nigrn ,  fafcia  tranfverfa  alba. 

La  teigne  cordeliere . 

Longueur  i  \  lignes. 

}  La  couleur  de  cette  teigne  eft  noire ,  à  Pexception 
d’une  bande  tranfverfe  blanche  qui  parcoure  les  quatre 
ailes  tant  en-deffus  qu  en-deffous  Ôc  qui  eft  pofée  dans 
leur  milieu,  comme  une  ceinture.  Les  ailes  de  deftus  ont 
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dans  leur  partie  fupérieure  un  point  blanc ,  proche  le  bord 
extérieur  ,ôc  vers  leur  bafe  une  petite  bande  tranfverfe  de 
couleur  blanche. 

35.  TINÆA  fufco-ruhra  ,  alis  fuperioribus  maculis 
duabus  croceis  tranfverfim  pofitis. 

La  teigne  a  deux  taches  jaunes  en  bande . 

Longueur  j  lignes . 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à  celle  du  n°.  31  : 
elle  eft  pareillement  de  couleur  brune  rougeâtre  avec  deux 
taches  jaunes  approchant  de  la  couleur  du  faffran  ,  l’une  au 
bord  extérieur  des  ailes  de  deffus,  l’autre  vis-à-vis,  fur  le 
milieu  de  ces  mêmes  ailes  :  enforte  que  quand  les  ailes 
font  couchées  l’une  à  côté  de  l’autre ,  les  quatre  taches 
des  deux  ailes  forment  prefqu  une  bande  tranfverfe. 
Outre  ces  quatre  taches  ,  il  y  en  a  encore  quelques-autres 
femblables  ,  mais  prefqu’imperceptibles.  Quelquefois  le 
fond  de  l’infe&e  eft  brun  ôc  les  taches  font  blanchâtres  au 
lieu  d’être  jaunes.  Cette  teigne  a  une  forme  un  peu  trian¬ 
gulaire.  Sa  chenille  fe  loge  dans  plufieurs  fruits  ôc  en- 
tr’autres  dans  l’intérieur  des  épis  de  maïs  ou  bled  de  Tur¬ 
quie  qu’elle  ronge  ôc  dévore. 

34.  TINÆA  nigro-fufca  y  rivulis  flavefcentibus  mar- 

morata. 

La  teigne  à  marbrure. 

Longueur  î  lignes. 

Son  corps  ôc  fes  ailes  en-deffus  font  d’un  brun  noirâtre  , 
un  peu  rouge ,  lorfqu’on  les  regarde  dans  un  certain  fens. 
Ses  ailes  fupérieures  font  toutes  entrecoupées  de  lignes 
jaunâtres  fmuées  ôc  irrégulières ,  ce  qui  forme  une  efpéce 
de  marbrure.  En-defTous  ces  ailes  font  grifes  tirant  fur  le 
brun.  Les  œufs  de  cette  teigne  font  petits  ôc  blancs. 

33.  TINÆA  cinerea  ,  dorfo  vitta  longitudinali  alba> 

B  b  ij 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  909.  Phalæna  feticornis  fpirilinguîs  nafuta  cinerea,  dorfo 
vitta  alba. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  *38  »  n.  2 6$.  Phalæna  tinea  xilojlella, 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  10  ,  clajf.  4.  Papil.  nodurn, 

La  teigne  à  bandelette  blanche . 

Longueur  3  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  cendrée.  Ses  ailes  font  appla- 
ties  l’une  contre  l’autre  vers  le  bout ,  6c  fe  relèvent  à  cet 
endroit.  Le  bord  intérieur  de  celles  de  defïus  eft  blanc  t 
ce  qui  forme  par  la  réunion  des  deux  ailes ,  une  bande  lon¬ 
gitudinale  blanche  qui  fe  reiïere  ôc  s’élargit  alternative¬ 
ment  par  endroits.  Les  antennes  font  entrecoupées  d'an¬ 
neaux  blancs  6c  cendrés ,  6c  Hnfeéte  les  porte  droites  de¬ 
vant  lui. 

3  6,  T I N  Æ  À  -cinerea  ,  alarum  fafcia  triplici  obliqua 
undulata  fufca. 

La  teigne  grife  à  trois  fautoirs  bruns . 

Longueur  3  §  Lignes. 

Ses  ailes  font  grifes  avec  trois  bandes  brunes  9  obliques 
larges  ,  qui  vont  en  defcendant ,  6c  font  coupées  par  au¬ 
tant  d’autres  bandes  femblables  qui  vont  en  montant.  Il 
eft  difficile  de  mieux  rendre  la  forme  de  ces  bandes  fin- 
gulieres. 

37.  T  IN  Æ  A  c  api  te  thoraceque  flavo  lineis  longitudina- 
libus  fujcis  j  ah  s  albo-Jlavefcentibus  fafciis  tranfverfis 
fufcis. 

La  teigne  à  corcelet  rayé. 

Longueur  4  lignes. 

Sa  tête  eft  jaune  ,  ainfi  que  fon  corcelet.  Sur  celui-ci 
font  trois  bandes  longitudinales  brunes ,  une  au  milieu  ôc 
une  de  chaque  côté.  Les  ailes  font  en-deiïus  d’un  blanc 
jaunâtre,  avec  trois  bandes  tranfverfes  brunes  fur  chaque 
aile  ,  figurées  toutes  les  trois  un  peu  en  fautoir  dont  la 
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pointe  regarde  la  tête.  Le  deffous  des  ailes  eft  brun ,  & 
le  ventre  eft  jaune. 

38.  TINÆ  A  albo-fla vefcens  ,  fa/ciis  duabus  obliquis 
ferrugineis  ,pojleriore  intérmpta. 

La  teigne  à  bande  interrompue. 

Longueur  z  §  lignes. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirâtres.  Ses  ailes  fupérieu* 
res  font  d’un  jaune  blanchâtre  &  pâle  imitant  la  couleur 
de  foufre avec  deux  bandes  obliques  fauves  ,  qui  par¬ 
tant  du  bord  intérieur ,  defcendent  vers  l’extérieur  fans  al¬ 
ler  jufques-là.  Celle  de  ces  deux  bandes  qui  eft  placée  pos¬ 
térieurement ,  eft  interrompue  &  coupée  en  deux  vers  fon 
milieu.  Les  ailes  de  deffous  font  brunes. 

3  p.  TINÆ  A  alba  y  margïne  atarum  éxteriore  maculis 
tribus  fuf ci  s  y  triangüïum  re/erentibus. 

La  teigne  à  triangle  marginal . 

Longueur  3  \  lignes ■. 

Cette  teigne  eft  en-deffus  d’un  blanc  brillant  >  avec  trois 
taches  brunes  fur  les  ailes  fupérieures ,  attenant  leur  bord 
extérieur.  Ces  trois  taches  forment  par  leur  pofition  une 
efpéce  de  triangle  ,  deux  d’entr’elles  touchant  le  bord  ex-' 
térieur y  ôc  la  troifiéme  étant  plus  au  milieu  de  l’aile.  En-, 
deffous  les  ailes  font  d’un  blanc  gris. 

40.  TINÆ  A  alba  y  alis  fuperioribus  lineis  quinque  tran/ 
ver/s  fufcis. 

La  teigne  blanche  a  cinq  bandes  brunes . 

Longueur  1  f  ligne. 

Cette  petite  teigne  eft  d’un  blanc  brillant  &  argenté; 
fes  ailes  .font  terminées  au  bout  par  une  longue  frange  ; 
les  fupérieures  ont  cinq  bandes  tranfverfes  d’un  brun  clairr 
dont  la  première  eft  à  la  bafe  de  Paîle  &  la  derniere  tout 
à  l’extrémité  ;  les  trois  autres  font  dans  l’intervalle  à  diûan* 
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ces  égales.  Quand  on  regarde  Pinle&e  de  près,  ces  bandes 
parodient  un  peu  dorées.  On  trouve  cette  teigne  voltigean¬ 
te  en  quantité  fur  les  charmilles. 

4 1 .  T I N  Æ  A  fufca ,  lima  duplici  tranfverfafiava ,  mar . 
girte  alarum  undique flavo  interjeclo • 

La  teigne  à  bordure  herminée . 

Longueur  i  lignes . 

Sa  couleur  eft  toute  brune  en-deiïus  &  en-deffous  ; 
mais  eti-deffus  il  y  a  deux  lignes  ou  bandes  jaunâtres  qui 
parcourent  les  ailes  tranfverfalement ,  Tune  plus  haut, 
l’autre  plus  bas ,  &  de  plus  les  bords ,  tant  extérieurs  qu’in¬ 
férieurs  des  ailes ,  font  entrecoupés  de  brun  Ôt  de  jaune. 

La  chenille  de  cette  teigne  mange  un  petit  lichen,  imi¬ 
tant  une  pouftiere  noire ,  qui  vient  fur  les  arbres  ôc  les 
treillages ,  ôt  fon  fourreau  noir  paroît  formé  de  cette  même 
pouffiere. 

42.  T1NÆ  A  alis  fuperioribus  nigris  ,  fafcia  longitu- « 
diriali ,  maculifque  duabus  aureis ,  antenms  medio  albis . 

La  teigne  à  bande  dorée ,  SC  anneau  blanc  aux  antennes , 

Longueur  2  f  lignes. 

La  couleur  de  fes  antennes  eft  noire ,  mais  elles  font 
blanches  dans  leur  milieu.  Sa  tête  ,  fon  corps  ôc  fes  ailes 
fupérieures  font  d’un  noir  un  peu  bronzé.  Sur  les  ailes 
de  deftus  eft  une  bande  longitudinale  dorée ,  placée  près 
le  bord  intérieur ,  qui  va  depuis  le  haut  jufqu’a  la  moitié 
de  l’aile  ,  ôt  une  autre  plus  petite  ôt  plus  courte  près  le 
bord  extérieur.  Après  ces  bandes  font  deux  taches  dorées 
pofées  tranfverfalement ,  ou ,  fi  l’on  veut ,  une  bande 
tranfverfe  interrompue  dans  fon  milieu.  Les  ailes  de  def- 
fous  font  jaunâtres  6c  bordées  de  brun. 

43.  TINÆA  nigro-aurata ,  lineis  argenteis  tranfverfis 
tribus ,  amenais  extremo  albis . 
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Lînn.  faun.  fuec.  n.  900.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  nafuta  nigra,  lineis 
-fis  tribus. 

io  ,  p.  >  n.  191.  Phalæna  tinea  merianella. 
é,n.  84.  Papilio  alis  depreffis  oblongis  argenteis,  lineis 
lureis  ;  media  bifurca. 

Reaum.  inf.  1  ,  t.  17  >/• **• 

La  teigne  dorée  à  bandes  d  argent . 

Longueur  1  ligne . 

Sa  tête  ôt  fes  antennes  font  noires ,  mais  le  bout  de  cel¬ 
les-ci  eft  blanc.  Ses  ailes  font  d’un  noir  doré  ôt  bronzé , 
avec  trois  bandes  tranfverfes  argentées  ,  pofées  à  diftances 
égales  les  unes  des  autres.  La  derniere  de  ces  bandes  fe 
courbe  un  peu  en  arc  vers  le  devant.  On  trouve  fouvenc 
cette  efpéce  fur  les  feuilles  au  printems  ;  elle  donne  la 
variété  fuivante. 

N.  B.  T I N  Æ  A  ni gro- a ura ta ,  lineis  argenteis  tranfverjls 
quatuor ,  antennis  aigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  8 99.  Phalæna  feticornis  fpirilinguis  nafuta  nigra  ,  lineis 
argenteis  tranfverlîs  quatuor. 

Linn.  fy fl.  nat.  edit.  10  ,  p,  541  >  n.  19$.  Phahena  tinea  ivilkella, 

Reaum.  inf.  3  ,  t.  4 ,  /.  8. 

Longueur  1  \  ligne. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  antennes 
font  toutes  noires  ,  que  fa  tête  &  fes  yeux  font  dorés  ,  & 
qu’au  lieu  de  trois  bandes  argentées  elle  en  a  quatre ,  dont 
il  n’y  a  que  la  fécondé  qui  foit  parfaitement  droire  Ôc 
tranfverfe;  les  autres  moins  marquées  que  celle-là  ,  font 
courbées,  favoirla  première  poftérieurement ,  ôt  les  deux 
dernieres  antérieurement.  La  chenille  de  cette  teigne 
vient  dans  l’intérieur  des  feuilles  de  forme  femelle  ;  elle* 
eft  du  nombre  des  chenilles  mineufes. 

44.  T  I  N  Æ  A  nigra  y  alis  exterioribus  deauraùs  y  capids 
vertice  j  alarumque  faj cia  tranfverja  fLavis . 

La  teigne  dorée  à  bande  SC  toupet  jaunes. 

Longueur  2  ^  lignes . 


argenteis  tranivei 
Linn.  fy fl.  nat.  edit. 
Jtf.  Upf  i73^  ,  p.  : 
tribus  tranfverfis  : 
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Elle  eft  noire  à  l’exception  du  haut  &  du  devant  de  fa 
tête  ,  qui  forme  un  toupet  jaune  entre  les  deux  antennes. 
Celles-ci  aufli  longues  que  le  corps,  font  un  peu  velues. 
Les  ailes  extérieures  font  dorées ,  &  ont  dans  leur  milieu 
une  bande  tranfverfe  jaune ,  mais  nullement  doree. 

4p.  TINÆ  A  flavo-aurata  ,  punchs  quatuor  argenteis , 
antetmarumque  apice  albo  :  vulgo  iinnacanella, 

La  teigne  dorée  à  quatre  points  a’ argent. 

Longueur  1 j  lignes. 

Son  corps  eft  noir  &  bronzé.  Ses  ailes  fupérieures  font 
d'un  jaune  bien  doré ,  bordées  d  une  frange  noire  un  peu 
bronzée.  Sur  chaque  aile  fe  trouvent  fur  le  fond  jaune, deux 
taches  noires  rondes  8t  couvertes  d  argent ,  ce  qui  fait 
quatre  taches  pour  les  deux  ailes }  dont  les  deux  fupérieures 
font  près  du  bord  extérieur  de  Taîle  &  les  deux  inférieures 
touchent  prefqu’au  bord  intérieur.  Outre  ces  quatre  ta¬ 
ches  ,  on  en  voit  plus  haut  une  cinquième >  mais  peu  mar¬ 
quée  ,  pofée  fur  la  jon&ion  des  deux  ailes  commune  à 
toutes  les  deux.  Les  antennes  font  à  peu  près  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps ,  elles  font  noires  à  l’exception  de  leur  ex¬ 
trémité  qui  eft  blanche.  J’ai  trouvé  cette  petite  teigne 
voltigeant  dans  un  jardin  au  milieu  de  Paris  >  pendant 
l’été. 

^5.  TINÆA  crocea  ,  lineis  tranfvêrfis  fufco- argenteis 
interruptis }  alarum  medio  macula  alba  punclijque  plum - 
beis . 

La  teigne  crayonnée. 

Longueur  j  -  lignes. 

Sa  couleur  eft  grife  ,  à  l’exception  du  fond  des  ailes  de 
deftfus ,  qui  eft;  d’un  brun  fafrané  ou  jaunâtre.  Sur  le  milieu 
dé  ces  ailes  ,  on  voit  une  tache  blanche  mal  terminée ,  ac¬ 
compagnée  vers  le  côté  intérieur  de  taches  brunes  &  de 
petits  points  ronds  de  couleur  d’argent  foncé  ou  noirci , 
pu  ü  l’on  veut  de  couleur  de  plomb.  Plus  haut  que  cette 

tache 
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tache  font  deux  bandes  traufverfes  de  la  mêmê  couleur 
plombée ,  &  plus  bas  il  y  en  a  trois  ,  mais  qui  ne  vont  pas 
tout-à-fait  d’un  côté  de  l’aile  à  l’autre,  étant  interrompues 
irrégulièrement  en  pluueurs  endroirs. 

47.  T I N  Æ  A  albida  ,  lineis  longitudinalibus  reticulatis 
fufcis  y  involucro  vi llofo -albefcente. 

La  teigne  moifle. 

Longueur  4  lignes. 

Cette  teigne  eft  longue,  étroite ,  ôc  fes  ailes  font  un  peu 
applaties  fur  fon  corps.  En-deflous  elle  eft  d’une  couleur 
grife  cendrée  ,  ôc  en-deiïus  blanchâtre  ,  avec  de  longues 
lignes  longitudinales  brunes  ,  qui  vers  le  bout  de  i’aîle 
deviennent  obliques  ôc  forment  une  efpéce  de  refeau  à 
mailles  allongées.  Le  fourreau  de  cette  teigne  eft  couvert 
de  petits  poils  courts  ôc  blancs  qui  reflemblent  à  la  moi- 
fiffure.  On  trouve  fouvent  ces  fourreaux  velus  fur  le 
gramen . 

48.  T I N  Æ  A  alis  cinereis  ,  lineis  albis  fafciaque  longi - 
tudinali  fufca  ,  involucro  fufco  pediformi . 

Reaum .  inf.  tom.  3  ,  tab.  16 . 

La  teigne  a.  fourreau  en  croffe. 

Longueur  4  lignes. 

Cette  efpéce  eft  longue  ôc  de  couleur  cendrée.  Ses 
ailes  ont  vers  le  bout  une  longue  frange  de  poils.  De  leur 
bafe  partent  deux  lignes  blanches  argentées  ,  qui  defcen- 
dent  en  s’écartant  ôc  vont  fe  terminer  vers  les  deux  tiers 
de  l’aile ,  l’une  au  bord  intérieur  ôc  l’autre  à  l’extérieur.  De 
l’écartement  de  ces  deux  lignes  vers  le  tiers  de  l’aile  part 
une  bande  brune  longitudinale  qui  defcenden  s’élargiflant 
ôc  va  gagner  le  bas  de  l’aile. 

La  chenille  de  cette  teigne  habite  un  fourreau  long  9 
cylindrique ,  dur ,  de  couleur  brune  ,  ftrié  un  peu  obli¬ 
quement  ,  ouvert  par  le  haut ,  ôc  recourbé  en  bas  en  for- 
Tome  IL  Ce 
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me  de  crofTe  ,  avec  deux  appendices  larges  ôc  minces  en 
forme  de  feuilles  ,  qui  terminent  le  bout  de  la  crofTe.  Ce 
fourreau  eft  de  foie.  La  teigne  l’allonge  par  la  partie  anté¬ 
rieure  ôc  1  élargit  en  le  fendant  ,  ôc  ajuffant  une  pièce 
dans  cette  fente.  Ces  différentes  additions  font  d’abord 
blanches  pendant  que  le  refte  du  fourreau  eft  brun  ou  noir; 
la  chenille  les  brunit  enfuite  par  le  moyen  d\me  liqueur 
brune  qu’elle  fait  fortir  de  fa  bouche.  On  trouve  fouvent 
cet  infeêle  fur  les  arbres  ôc  en  particulier  fur  le  chêne. 

4p.  T  IN  Æ  A  nigro-cinerea  ,  involucro  fofco  recunv , 

lamina  duplici  foliofâ  teclo . 

La  teigne  à  fourreau  à  deux  lames . 

Longueur  3  lignes. 

Les  yeux  de  cette  teigne  font  noirs  :  fa  tête  eft  d  un  gris 
blanc,  ainfi  que  le  defious  de  fon  corps  Ôc  fes  pattes  ;  le 
deffus  ôc  les  ailes  font  d’un  noir  un  peu  cendré.  Sa  chenil- 
le  vit  dans  un  fourreau  dur,  brun ,  recourbé ,  ôc  tout  cou¬ 
vert  de  deux  grandes  lames  minces ,  qui  naiffent  de  fon 
extrémité.  Ces  deux  lames  font  de  foie  ,  ainfi  que  tout 
le  fourreau.  Elles  font  compofées  d’écailles  minces  fem- 
blables  à  celles  des  poiffons ,  pofées  en  recouvrement  les 
unes  fur  les  autres.  On  trouve  fouvent  cet  infede  fur  les 
feuilles  de  plulîeurs  arbres  qu’il  ronge. 

N. B.  M.  de  Reaumur  prétend  que  l’efpéce  précédente 
ôc  celle-ci  ne  font  que  la  même  efpéce  de  teigne  ,  plus 
jeune  lorfqu’elle  n’a  qu’un  fourreau  en  crofTe  ,  ôc  qui 
enfuite  forme  les  deux  lames'  de  fon  fourreau  îorfqu’elle 
eft  plus  vieille.  Malgré  la  grande  exaditude  de  cet  habile 
Naturalise  ,  je  ne  puis  me  rendre  à  fon  fentiment ,  ayant 
nourri  des  teignes  de  Tune  Ôc  de  l’autre  efpéce  qui  fe  font 
transformées  chez  moi.  Si  les  teignes  à  fourreau  en  crojfe 
n’étoient  que  les  jeunes  ,  elles  ne  pourroient  fe  transfor¬ 
mer  ,  ôc  elles  commenceroient  d’abord  par  acquérir  ces 
deux  lames  quelles  devroient  avoir  en  vieilliifant.  D’ail- 
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ieurs  les  infe&es  parfaits  &  ailés  de  l*une  &  l’autre  efpéce 
font  diiférens  ,  comme  on  le  voit  par  les  defcriptions  que 
nous  en  donnons  ,  enforte  que  je  crois  pouvoir  aligner 
fùrement  deux  efpéces  différentes. 

ÿ  o,  T  INÆ  A  involucro  pale  arum  ordine  unico  teclo. 

Reaum.  inf.  tom .  3  ,  tab.  1 1  ,fig .  7  5  8 ,9.  ^  x 

Ve  Geer.  infp.  69 8  ,  tab.  z9  •  f  22.  Petite  phalène  d’un  brun  noirâtre  ,  a  an¬ 
tennes  à  barbes  fans  trompe  ,  dont  la  femelle  ën  fans  ailes  ,  d’une  chenille 
teigne  qui  fe  fait  un  fourreau  des  brins  de  gramen. 

Ibid.  pag.  50 6,  tab.  2 9  y  fig-  fr  tab.  30  ,  fig.  iz  ,  23.  Chenille  teigne 

qui  vit  des  feuilles  d’ofier  ,  qui  fe  fait  un  fourreau  de  brins  de  gramen ,  arran¬ 
gés  parallèlement  les  uns  aux  autres ,  &  dont  le  papillon  femelle  eft  entière** 
ment  dépourvu  dViles. 

La  teigne  à  fourreau  de  paille Jlmple. 

J’ai  plufieurs  fois  confervé  &  nourri  cette  chenille  dans 
fon  fourreau  ,  fans  quelle  m’ait  jamais  donné  fa  teigne 
ailée  ,  non  plus  que  les  fuivantes.  M.  de  Reaumur  dit  que 
la  femelle  n’a  point  d’ailes.  Le  fourreau  de  cet  infeéte 
a  environ  quatre  lignes  de  long  ,  ôc  eft  couvert  de  pailles 
ou  de  brins  d’herbes  féches  de  toute  fa  longueur  :  qui  for¬ 
ment  comme  un  faifceau  ou  une  petite  botte  d’alumettes. 
On  trouve  fouvent  ces  petits  fourreaux  fur  les  feuilles  des 
arbres. 

5 1 .  T I N  Æ  A  involucro palearum  longitudinalium  ordine 
multiplici  compofito. 

La  teigne  à  fourreau  de  paille  compofé. 

Son  fourreau  a  un  pouce  de  long.  Il  eft  compofé  5  ou  du 
moins  entouré  de  plufieurs  rangs  de  pailles  ou  brins  d’her¬ 
bes  pofés  longitudinalement  &  en  toit  les  uns  fur  les 
autres  ,  à  peu  près  comme  xin  épi. 

$2.  TI  N  Æ  A  involucro  ex paleis  tranjverfis  compofito • 

De  Geer.  inf.  pag.  fit,  tab  29  ,  fig.  23  25.  Chenille  teigne  à  fêize  jambes; 

rafe ,  noirâtre ,  qui  vit  fur  l’ofier  &  qui  fe  fait  un  fourreau  couvert  de  brins  de 
gramen ,  qui  font  placés  tranfverfalement  fur  le  fourreau. 

C  c  ij 
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La  teigne  à  fourreau  dé  pailles  tranfverfès . 

Ce  fourreau  a  fept  à  huit  lignes  de  long.  Les  brins  d’her¬ 
be  qui  le  compofent  font  pofés  déifias  ranfverfalement  y 
ce  qui  le  rend  raboteux  ôc  comme  hériflé. 

53.  TINÆ  A  lapidum  ,  involucro  conico  recurvo . 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  té.  ij  ,tfg.  1 , 1  >  3« 

La  teigne  des  pierres  à  fourreau  rond  en  capuchon. 

J’ai  ramaffé  plufieurs  fois  la  chenille  de  cette  teigne  qui 
eft  très-commune  ;  elle  eft  toujours  morte  fans  me  donner 
Finfe&e  ailé.  M.  de  Reaumur  n’a  jamais  pu  l’avoir  non 
plus.  Cette  chenille  eft  petite ,  brune ,  couverte  d’un  four¬ 
reau  qu’elle  fe  file.  Ce  fourreau  eft  conique  ,  pointu  ôc  un 
peu  recourbé  comme  un  capuchon.  Le  delfus  eft  tout 
couvert  de  pouifiere  de  pierres  que  l’infe&e  fait  y  attacher. 
La  chenille  fe  trouve  fur  les  pierres.  Elle  fe  nourrit  d’un 
petit  lichen  qui  recouvre  les  vieux  murs  ôc  les  rend  tout 
verts. 

54.  TINÆ  A  lapidum  ,  involucro  triangulari. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  té.  1$  ,f g.  7,  8. 

La  teigne  des  pierres  à  fourreau  triangulaire  à  pans. 

Elle  reffemble  tout- à-fait  à  la  précédente  pour  fon  four¬ 
reau  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft  à  pans  ôc  triangulaire  ,  ôc  non 
point  rond  comme  celui  de  la  précédente.  On  les  trouve 
l’une  ôc  l’autre  dans  les  mêmes  endroits.  M.  de  Reaumur 
dit  que  les  femelles  de  celles-ci  ne  font  point  ailées,  mais 
feulement  leurs  mâles.  Je  n’ai  pu  le  favoir  ,  cet  infe&e  ne 
s’étant  jamais  transformé  chez  moi  ,  quoique  je  l’aye 
ramafTé  ôc  nourri  plufieurs  fois  ;  je  me  contenterai  donc  de 
rapporter  ici  ce  qu’en  dit  M.  de  Reaumur.  La  phalène  de 
cette  teigne  ,  fuivant  lui ,  eft  fort  petite  ôc  de  couleur  de 
bronze  doré.  Les  femelles  font  de  couleur  grife  ôc  n’ont 
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point  cTaîles.  Elles  font  girofles  ,  trapues  ,  fort  lourdes  & 
marchent  très -peu.  A  l’extrémité  de  leur  corps  ,  eft  une 
frange  d’écailles  jaunes  ^  du  milieu  de  laquelle  fort  une 
longue  partie  qu’elles  tirent  en  dehors  ,  en  attendant  le 
mâle  qui  vient  s’accoupler  avec  elles.  C’eft  par  ce  long 
tuyau  qui  paroît  compofé  de  trois  parties  ou  anneaux , 
qu’elles  rendent  leurs  œufs  >  qui  font  oblongs ,  jaunâtres  ôc 
fouvent  en  très-grande  quantité. 
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SECTION  QUATRIÈME. 


INSECTES  TETRAPTERES  A  AILES  NUES, 
O  U 

INSECTES  A  QUATRE  AILES  NUES. 

O  U  S  avons  examiné  dans  les  ferions  précédentes 
les  infe&es  dont  les  ailes  font  couvertes  en  tout  ou  en 
partie  par  des  étuis  durs  Ôt  écailleux ,  ôt  ceux  qui  ont  qua¬ 
tre  ailes  garnies  des  deux  côtés  de  petites  écailles  qui  for¬ 
ment  comme  une  efpéce  de  poulïïere  farineufe.  La  fetlion 
que  nous  allons  traiter  renferme  des  infectes  qui  ont  pa¬ 
reillement  quatre  ailes  ,  mais  dont  les  ailes  font  nues ,  fans 
être  recouvertes  ni  d’étuis  écailleux  >  ni  de  pouiïiere.  Ces 
ailes  font  claires  ,  tranfparentes  comme  un  verre  ou  un 
talc  ,  Ôt  ont  feulement  plus  ou  moins  de  nervures  qui 
foutiennent  la  fubftance  délicate  dont  elles  font  compo- 
fées.  Tous  les  infeêtes  qui  ont  quatre  ailes  de  cette  Itruo 
ture,fe  trouvent  renfermés  dans  cette  fection  :  aufli  elt-elle 
nombreufe. 

Par  cette  raifon  nous  l’avons  divifée  en  trois  articles , 
fuivant  le  nombre  des  pièces  qui  compofent  le  tarfe  de 
ces  infeètes.  Les  deux  premiers  articles  font  très  -  courts  : 
le  premier  ne  renferme  que  deux  genres  qui  ont  trois  piè¬ 
ces  aux  tarfes ,  Ôt  le  fécond  n’en  compte  qu’un  feul  qui  en 
ait  quatre  ;  tous  les  autres  genres  de  cette  fe&ion  ont 
cinq  pièces  on  anneaux  au  pied  ôt  compofent  le  troifiéme 
Ôt  dernier  article  qui  eft  très-nombreux  ,  ôt  renferme  lui 
feul  quinze  genres  la  plûpart  très-confidérables. 

Ces  différens  infe&es  à  quatre  ailes  varient  beaucoup 
pour  la  forme  extérieure.  Les  uns  ont  le  corps  allongé 
comme  la  demoifelle  ,  la  perle  ,  l’ephémere  ,  la  frigane , 
ôte.  d’autres  l’ont  plus  raccourci  ,  comme  l’urocere  }  la 
guêpe  ;  le  frelon  3  le  diplolepe  ;  l’abeille  ôt  plufieurs  au- 
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très.  On  obferve  une  pareille  variété  dans  les  différentes 
parties  qui  compofent  le  corps  de  ces  infeêles.  Nous  allons 
examiner  ces  différences  un  peu  plus  en  détail. 

Tous  ces  infe&es  ont  deux  antennes ,  mais  très-diver- 
fement  conformées.  Elles  font  très-courtes  dans  quelques- 
uns  ,  comme  dans  la  demoifelle  ôc  l’éphémere  ;  à  peine 
les  apperçoit-on  dans  ces  deux  genres.  D’autres  en  ont  qui 
ne  font  guères  plus  longues ,  mais  qui  vont  en  groffîffant 
par  le  bout  ôc  qui  repréfentent  une  efpéce  de  maffue  ; 
celles  du  frelon  ôc  du  fourmilion  font  de  cette  efpéce. 
Plulieurs  ont  des  antennes  longues  compofées  d’un  grand 
nombre  d’anneaux  ,  ôc  qui  font  fi  minces  qu’elles  reffem- 
blent  à  un  brin  de  fil.  Telles  font  celles  de  la  perle  ,  de  la 
rafidie ,  de  la  frigane  ,  de  la  mouche-fcorpion  ,  de  l’uroce- 
re  ,  de  la  mouche-à-fcie  ,  du  dipiolepe  ôc  de  l’ichneumon. 
La  guêpe  ,  l’abeille  ôc  la  fourmi  en  ont  de  fingulieres.  Le 
premier  article  ou  anneau  de  ces  antennes  eft  beaucoup 
plus  long  que  les  autres ,  ôc  fait  à  lui  feul  prefque  la  moitié 
de  la  longueur  de  l’antenne  ;  l’autre  partie  eft  compofée 
d’anneaux  fort  courts.  Après  le  premier  anneau  long  >  l’an¬ 
tenne  fe  courbe  >  forme  à  cet  endroit  une  efpéce  de  cou¬ 
de  ou  angle  ôc  paroît  comme  brifée  ;  aufti  avons-nous 
nommé  ces  antennes ,  antennes  brijees,  Enfin  une  derniere 
forte  d’antennes  encore  plus  finguliere  ,  eft  celle  que  porte 
l’eulophe.  Ce  petit  infeête  a  des  antennes  branchues  qui 
forment  une  efpéce  de  panache  très -jolie  fur  fa  tête.  C’eft 
.dommage  que  cet  animal  foit  ft  petit  ?  on  pourroit  admirer 
plus  aifément  la  beauté  de  fes  antennes. 

Outre  ces  différentes  fingularités  de  forme  dans  les  an¬ 
tennes,  il  y  a  encore  un  genre  dont  les  antennes  méritent 
d’être  remarquées  ,  moins  pour  leur  conformation  que 
pour  leur  mouvement  :  c’eft  le  genre  des  ichneumons.  Les 
antennes  de  ces  infe&es  font  longues  ,  grêles  Ôc  filiformes, 
Ôc  le  petit  animal  les  tient  prefque  perpétuellement  dans 
un  mouvement  affez  vif  de  vibration.  C’eft  ce  qui  a  fait 
appeller  les  ichneumons  par  plulieurs  Naturaliftes ,  mou- 
ches  vibrantes  }  ou  mouches  à  antennes  vib rutiles. 
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La  bouche  des  infeêles  de  cette  feêtion  varie  aufll  :  tous 
ne  l’ont  pas  figurée  de  même ,  &  fi  Ton  vouloit  on  pourroit 
abfolument  divifer  en  deux  cette  feêlion  ,  d’après  la  ftruc- 
ture  &  la  furme  de  la  bouche  des  infeêtes  qui  la  com- 
pofent.  Dans  les  uns  cette  bouche  efb  armée  de  deux  fortes 
mâchoires  écailieufes  ,  une  de  chaque  côté  ,  avec  lefquels 
ils  rongent  ôc  mordent  fortement  ;  telle  eft  la  ftruêture  de 
la  bouche  des  demoifelies  ,  du  frelon  ,  de  Purocere  ,  de 
l’ichneumon  ,  de  la  guêpe  ,  de  l’abeille  ,  de  la  fourmi ,  &Ct 
les  autres  n’ont  point  de  femblables  mâchoires ,  mais  on 
remarque  autour  de  leur  bouche  quatre  barbillons  fembîa- 
blés  à  des  antennules  9  deux  de  chaque  côté.  Souvent  la 
bouche  que  ces  barbillons  accompagnent  ,  eft  avancée  Ôc 
prominente  ,  comme  on  le  voit  dans  le  fourmilion  ,  la  fri- 
gane  ôc  l’hémerobe  ;  cette  avance  eft  même  fi  confidéra- 
bie  da^is  quelques-uns  y  qu’elle  forme  une  efpéce  de  bec 
dur  affez  long ,  au  bout  duquel  font  les  barbillons ,  comme 
on  l’obferve  dans  la  mouche-fcorpîon.  Ainli  il  y  a  deux 
efpéces  différentes  de  bouche  dans  les  infe&es  de  cette 
feêlion  ;  l’une  eft  armée  de  mâchoires  ôc  l’autre  entourée 
de  quatre  barbillons. 

f  Enfin  une  derniere  partie  très-effentielle  ôc  remarquable 
dans  la  tête  de  ces  infeêtes ,  eft  la  partie  poftérieure  de 
la  tête  où  font  pofés  les  petits  yeux.  Ces  yeux  au  nombre 
de  trois  ,  fe  font  remarquer  fur  la  plûpart  des  infedes 
de  cette  feêlion.  Il  y  a  cependant  deux  genres  dans  lefquels 
cette  partie  manque  ;  ce  font  l’hémerobe  ôc  le  fourmilion. 

On  n’obferve  pas  autant  de  différences  entre  les  ailes  de 
ces  infeêtes.  En  général  tous  en  ont  quatre  avec  des 
nervures  affez  fortes.  Dans  les  uns  ces  ailes  font  toutes  les 
quatre  égales  :  la  demoifelle ,  la  perle ,  la  mouche-fcorpion 
Sc  d’autres  font  de  ce  nombre.  Beaucoup  d’autres  ont  au 
contraire  les  ailes  inférieures  plus  petites  que  les  fupérieu* 
res  ;  c’eft  ce  que  l’on  remarque  dans  la  guêpe  ,  l’abeille ,  le 
cinips  ,  le  frelon  ,  ôc c.  mais  il  y  un  genre  qui  eft  fur- tout 
remarquable  par  la  petiteffe  de  fes  ailes  de  deffous ,  c  efl 

l’éphémere* 
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l’éphémere.  Ces  aîles  dans  cet  infe&e  font  fl  petites  pro- 
portionnément  à  celles  de  delfus  >  qu  à  peine  les  apperçoit- 
on  d  abord.  On  eft  tenté  à  la  première  vue  de  prendre 
lephémere  pour  un  infeêle  à  deux  ailes.  Mais  une  hnguia- 
rité  qu  offrent  quelques  infeâes  de  cette  feêtion  par  rap¬ 
port  à  leurs  ailes  ,  c  eft  le  défaut  total.de  cette  partie  dans 
quelques  individus.  Nous  avons  déjà  fait  obferver  plus 
haut  que  les  femelles  de  quelques  efpéces  de  phalènes 
manquoient  d  ailes  ,  tandis  que  leurs  mâles  en  étoient 
pourvus.  La  même  chofe  fe  remarque  dans  les  femelles  de 
quelques  ichneumons  ôc  de  certaines  guêpes  ,  comme 
nous  le  verrons  en  examinant  ces  genres.  Les  fourmis  ont 
encore  quelque  chofe  de  plus  fingulier  ,  leurs  mâles  ôc 
leurs  femelles  ont  des  ailes  ,  ôc  les  fourmis  ouvrières  qui 
n  ont  point  de  fexe  en  font  dépourvues. 

Si  les  infe&es  de  cette  feétion  varient  peu  entr’eux  par 
rapport  à  la  forme  de  leurs  aîles  ,  il  n’en  eft  pas  de  même 
de  leur  queue.  Il  y  a  peu  de  feclion  où  cette  partie  mérite 
autant  d’être  confédérée  ;  aufti  entre  t  elle  pour  beaucoup 
dans  les  caraêleres  de  ces  genres.  Deux  ou  trois  genres 
n’ont  rien  à  la  vérité  de  remarquable  à  la  queue  ;  elle  eft 
toute  fimple  dans  la  ralidie  ,  l’hémerobe  ôc  la  frigane  ;  mais 
dans  la  plupart  des  autres  genres  elle  eft  des  plus  fingulie- 
res.  Ces  longs  filets  que  la  perle  porte  au  nombre  de  deux, 
&  qui  font  au  nombre  de  deux  ou  trois  dans  l’éphémere  , 
font  un  ornement  dont  fufage  n’eft  pas  encore  bien  connu. 
Nous  connoiffons  mieux  celui  de  cette  efpéce  de  pince 
qui  eft  à  l’extrémité  de  la  queue  des  demoifelles  mâles  , 
nous  en  parlerons  en  détaillant  l’accouplement  extraordi¬ 
naire  de  ces  infecfes  ;  mais  de  quelle  utilité  peut  être  à  la 
mouche-fcorpion  cette  queue  menaçante  faite  en  forme 
de  patte  de  crabe  ou  de  queue  de  fcorpion  que  porte 
le  mâle  feul  ?  L’infe&e  femble  vouloir  s’en  fervir  pour 
fe  défendre  ;  dès  qu’on  le  touche  ,  il  la  redreffe  ôc  femble 
vouloir  pincer  ,  ôc  fouvent  il  fait  lâcher  prife  à  ceux  qui  ne 
favent  point  que  cette  queue  Gui  paroît  fi  redoutable  â 
Tome  IL  D  d 
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ne  peut  cependant  faire  aucun  mai.  L’aiguillon  que  pot* 
tent  la  guêpe  &  l’abeille  eft  bien  plus  dangereux.  Sans 
paroître  à  l’extérieur  *  il  pique  vivement ,  Ôc  1  infecte  s’en 
fert  utilement  pour  fe  défendre.  Celui  du  cinips  ,  du 
diploîepe  6c  de  l’eulophe  eft  un  peu  différemment  placé 
&  figuré  ,  mais  il  ne  fait  point  de  mal  ;  peut-être  fa  peti- 
tel Te  en  eft-eile  caufe ,  ces  infedes  étant  tous  fort  petits. 
Le  frelon  ,  l’urocere  ôc  la  mouche-à-fcie  ne  font  pas  plus 
à  craindre  quoique  leur  aiguillon  foie  fort  ;  il  ne  bleffe 
point ,  mais  il  n’eft  pas  inutile  à  ces  infedes  :  il  leur  fert 
à  dépofer  Ôc  à  placer  leurs  œufs  ,  comme  nous  le  verrons  ; 
auffi  il  n’y  a  que  leurs  femelles  qui  en  foiçnt  pourvues. 
Cet  aiguillon  mérite  d’être  confidéré  pour  fon  travail*  ôc 
pour  fa  figure  ,  6c  nous  nous  y  arrêterons  en  parlant  de 
ces  infedes.  Enfin  nous  ne  laiderons  pas  échapper  celui 
de  l’ichneumon,  le  plus  fingulier  ôc  le  plus  long  de  tous, 
qui  fe  trouve  renfermé  dans  une  efpéce  de  double  gai¬ 
ne,  ôc  qui  fervant  auffi  à  dépofer  fes  œufs,  ne  fe  trouve 
que  dans  la  femelle. 

Les  nymphes  des  infedes  de  cette  fedion  ôc  leurs  diffé¬ 
rentes  larves  fe  reffemblent  fi  peu  pour  la  plupart,  qu’il 
nous  eft  prefqufimpofïibie  de  pouvoir  rien  dire  de  général 
fur  cet  article.  Nous  renvoyons  à  1  hiftoire  de  chaque 
genre  en  particulier  le  détail  de  ces  différentes  métamor- 
phofes.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer  ici  que 
toutes  les  nymphes  de  ces  infedes  font  du  nombre  de 
celles  dans  lefquelles  on  diftingue  les  différentes  parties 
de  l’infede  parfait  ,  mais  leurs  larves  ôc  leurs  différens 
changemens  varient  infiniment ,  fuivant  les  différens  gen¬ 
res.  Il  n’y  a  pas  jufqu’aux  infedes  parfaits  ,  qui  dans  un 
genre  de  cette  fedion  ^  femblent  encore  fubir  une  efpéce 
de  changement.  L’éphémere  devenu  infede  ailé ,  fe  dé¬ 
pouille  encore  une  fois  de  fa  peau  contre  la  régie  ordinai¬ 
re  des  infedes  à  métamorphofes.  Nous  ferons  obferver 
toutes  ces  Angularités  dans  le  détail  que  nous  allons  don¬ 
ner  des  genres ,  après  les  tables  générales  de  cette  fedion. 
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SECTION  QUATRIÈME 
De  la  claJJÏ  des  Infectes. 

INSECTES  A  QUATRE  AILES  NUES. 


Article  premier. 

Trois  pièces  aux  tarfes. 

GENRES.  CARACTERES . 


La  Demoiselle. 


Antennes  très-courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Queue  armée  de  pinces  dans  les  mâles. 

Trois  petits  yeux  liftes  entre  les  yeux  ou  au-devant. 


r  Antennes  filiformes. 

1  Ailes  égales  couchées  &  croifées  lur  le  corps. 
La  Perle.  <  Bouche  accompagnée  de  quatre  barbillons. 

/  Queue  terminée  par  deux  foies. 
n  Trois  petits  yeux  lifles. 

Article  II. 


Quatre  pièces  aux  tarfes . 

ç  Antennes  filiformes. 

V  Ailes  couchées  fur  le  corps. 

La  R  A  F  I  D  I  E.  <  Bouche  accompagnée  de  quatre  barbillons. 
/  Queue  fimple  &  nue. 
n  Trois  petits  yeux  liftes. 

Article  III. 


Cinq  pièces  aux  tarfes. 


s-  Antennes  très-courtes. 

V  Ailes  inférieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  fu- 
L’ÉpHÉMERE.  <  périeures. 

/  Queue  terminée  par  plufieurs  foies, 
v  Trois  yeux  liftes  &  grands  devant  les  yeux. 


La 


r  Antennes  filiformes. 

V  Ailes  pofées  latéralement  en  forme  de  toit ,  &  reîc~ 
)  vées  à  l’extrémité. 

^  *  >  Bouche  avec  quatre  barbillons. 

J  Queue  fimple  &  nue. 

[  Trois  petits  yeux  liftes, 
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Le  Fourmilion. 


La  Mouche- 
Scorpion. 


Le  Frelon. 


L’Urocerl 


La  Mouche- 
a  -  S  c  i  e. 


Le  Cinips. 
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r  Antennes  filiformes. 

V  Ailes  fouvent  égales. 

<  Bouche  prominente  avec  quatre  barbillons, 
/  Queue  fimple  &  nue. 
v  Point  de  petits  yeux  lifies. 


r  Antennes  courtes,  groiïes  &  en  mafie. 

\  Ailes  égales. 

<  Bouche  prominente  avec  quatre  barbillons. 

/  Queue  fimple  &  nue. 

^  Point  de  petits  yeux  lifies. 

r  Antennes  longues  filiformes. 

\  Ailes  égales. 

<  Trompe  dure  &  cylindrique. 

/  Queue  formée  en  pince  de  crabe, 
v  Trois  petits  yeux  lifiês. 

r  Antennes  en  maflue. 
k  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

}  Bouche  armée  de  mâchoires. 

/  Aiguillon  du  derrière  dentelé. 

J  Ventre  de  même  grofieur  par-tout,  &  intimement 
9  joint  au  corcelet. 

V  Trois  petits  yeux  lifies, 

ç  Antennes  filiformes, 
k  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

\  Bouche  armée  de  mâchoires. 

1  Aiguillon  dentelé  prominent  &  couvert  d’une  gou- 
\  tiere. 

J  Ventre  de  même  grofieur  par -tout,  &  intimement 
/  joint  au  corcelet. 

L  Trois  petits  yeux  lifies. 

Ç  Antennes  filiformes. 

V  Ailes  inférieures  plus  courtes, 
j  Bouche  armée  de  mâchoires. 

^  Aiguillon  dentelé  caché  dans  le  corps. 

1  Ventre  de  même  grofieur  par  -  tout ,  &  intimement 
§  joint  au  corcelet. 

^  Trois  petits  yeux  lifiês. 

f  Antennes  cylindriques  brifées, 
k  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

A  Bouche  armée  de  mâchoires. 

J  Aiguillon  conique  entre  deux  lames  du  ventre. 

}  Ventre  prefqu  ovale  ,  applati  des  côtés,  aigu  en- 
/  defious  ,  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule 
f  court. 

L  Trois  petits  yeux  lifiês. 
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r  Antennes  filiformes  longues ,  compofées  de  quatorze 
1  anneaux. 

\  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

V  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Le  DlïLOLEPE.  <  Aiguillon  conique  caché  entre  les  deux  lames  du 
)  ventre. 

I  Ventre  ovale  ,  applati  des  côtés ,  aigu  en  -  defTous  , 
/  attaché  au  corceiet  par  un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lifies. 


L’Eulophe. 


L’IcHNEU  MON. 


La  Guespe. 


S 

ï 


Antennes  branchues. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  conique. 

Ventre  prelqu’ovaie  >  attaché  au  corceiet  par  un 
pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lifies. 

Antennes  filiformes,  longues >  vibratiies. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  divile  en  trois  pièces. 

Ventre  attaché  au  corceiet  par  ùn  pédicule  long  Sc 
mince. 

Trois  petits  yeux  lifies. 

Antennes  brifées,  dont  le  premier  anneau  eft  très- 
long. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires ,  avec  une  trompe  mem- 
braneufe  couchée  en-defious. 

Aiguillon  fimple  &  en  pointe. 

Ventre  attaché  au  corceiet  par  un  pédicule  court. 
Trois  petits  yeux  lifies. 

Corps  rafe. 

Antennes  briiees ,  dont  le  premier  anneau  eft  très- 


L’Ab  E  IUE. 


La  Fourmi. 


\  ,ionS/ 

\  Aî'es  inférieures  plus  courtes, 
j Bouche  armée  de  mâchoires,  avec  une  trompe  meni¬ 
ez  braneufe  couchée  en-defious. 
j  Aiguillon  fimple  &  en  pointe. 
j  Ventre  attaché  au  corceiet  par  un  pédicule  court. 

/  Trois  petits  yeux  lifies. 

[_  Corps  velu. 

f  Antennes  briiees ,  dont  le  premier  anneau  efl  très- 

V  !Çng’  •  . 

\  Ailes  inférieures  plus  courtes,  &  point  d’ailes  dans 

J  les.mvlets. 

^Bouche  armée  de  mâchoires. 

J  Ventre  attaché  au  corceiet  $ar  un  pédicule  court; 
f  avec  une  petite  écaille  entre  deux, 

'o  Trois  petits  yeux  lifies. 
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Hemerobius. 

LHémerobe. 


Antennæ  filiformes. 

Alæ  fæpe  squales. 

Os  prominens  tentaculis  quatuor. 
Cauda  nuda. 

Ocelli  nulli. 
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Formicale 
Le  Fourmilion. 


O.ï 

} 


P  A  N  O  R  P  A. 

La  Mouche- 
Scorpion. 


C  R  A  B  R  O. 
Le  Frelon. 


Urocerus. 

VUrocere. 


Tenthredo. 
La  Mouche-à-Scie. 


C  Y  N  I  PS. 
Le  Cinips , 


Diplolepis. 
Le  Dipholepe. 


Antennæ  brèves,  clavatæ ,  cralïæ. 

Alæ  squales. 

Os  prominens  tentaculis  quatuor. 

Cauda  nuda. 

Ocelli  nulli. 

Antennæ  longs  filiformes. 

Alæ  æquales. 

Roftrunv  corneum  ,  cylindraceum. 

Cauda  chelifera  forficibus  armata. 

Ocelli  très. 

Antennæ  clavatæ. 

Alæ  inferior.es  breviores. 

Os  maxiilofum. 

Aculeus  ani  dentatus. 

Abdomen  ubique  æquale  thoraci  connatum. 

Ocelli  très. 

Antennæ  filiformes. 

Alæ  infer iores  breviores. 

Os  maxiilofum. 

Aculeus  ani  dentatus  prominens  corniculo  tedus. 
Abdomen  ubique  æquale  thoraci  connatum, 

Ocelli  très. 

Antennæ  filiformes. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxiilofum. 

Aculeus  ani  dentatus  non  prominens. 

Abdomen  ubique  æquale  thoraci  connatum» 

Ocelli  très. 

Antennæ  cylindraceæ  fradæ. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxiilofum. 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas  abdominis. 
Abdomen  fubovatum  ,  ad  latera  compreiïum  ,  fub- 
tus  acutum,  petiolo  thoraci  connexum. 

Ocelli  très. 

Antennæ  filiformes  longæ  artkulis  xiy. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxiilofum. 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas  abdominis. 
Abdomen  ovatum ,  ad  latera  compreiïum ,  lùbtus 
acutum  ,  petiolç  brevi  thoraci  connexum. 

Ocelli  très. 
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f  Antenn*  ramof*. 

V  Al*  inferiores  breviores. 

S.  J  Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  conicus. 

J  Abdomen  fubovatum.  petiolo  thoraci  cônnexum. 
£  Ocelli  très. 


ICHNEUMON. 
L'Ichneumon , 


Antennse  filiformes,  long*,  vibratiles. 

Aise  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  triplex. 

Abdomen  petiolo  tenui  longo  thoraci  cônnexum. 
Ocelli  très. 


V  E  s  P  A. 

La  Guêpe . 


Apis. 

V  Abeille, 


Formica. 

La  Fourmi, 


f  Antennae  frad*  articulo  primo  longiore. 

V  Alae  inferiores  breviores. 

lOs  maxillofum,  linguâ  membranaceâ  inflexâ, 

<  Aculeus  ani  fimplex  fubulatus. 

J  Abdomen  petiolo  brevilfimo  thoraci  cônnexum, 

/  Ocelli  très. 

^  Corpus  glabrum. 

r  An tennse  fradse  articulo  primo  longiore; 
k  Aise  inferiores  breviores. 

^  Os  maxillofum  linguâ  membranaceâ  inflexâ; 

✓  Aculeus  ani  fimplex  fubulatus. 

J  Abdomen  petiolo  brevilfimo  thoraci  cônnexum. 
i  Ocelli  très. 

[^Corpus  villofum. 

f  Antennse  fradæ  articulo  primo  longiore. 

\  Aise  inferiores  breviores ,  neutris  nullse. 

J  Os  maxillofum. 

j  Abdomen  petiolo  brevi  thoraci  cônnexum  cum 
/  fquama  intermedia, 
v  Ocelli  très. 
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Article  Premier. 

LIBELLUL  A. 

LA  DEMOISELLE . 

Antennœ  hftvijjlmæ.  Antennes  très-courtes. 

Oj  maxillofum .  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Cauda  mafculisforcipata.  Queue  armée  de  pinces  dans 

x  les  mâles. 

Ocelli  très  ante  aut  inter  oculos.  Trois  petits  yeux  liffes  entre  les 

yeux  ou  au  devant. 

§.  i<t.  Alis  ereSlis.  §.  i°.  A  aîies  relevées. 

§.  z  *.  Alis  patentibus,  §•  z°.  A  ailes  étendues. 

La  demoifelle  a  été  appellée  par  les  Naturalises  5  libella 
ou  libellula  ,  foit  parce  que  plufieurs  efpéces  de  ce  genre 
tiennent  leurs  ailes  étendues  ôt  comme  de  niveau  ,  foit  à 
caufe  de  la  maniéré  dont  ces  infeêtes  planent  en  fendant 
Pair.  Le  caraêtere  de  ce  genre  confifte  ;  i°.  dans  la  forme 
des  antennes  qui  font  très-courtes  pour  la  grandeur  de  ces 
infe&es  ;  20.  dans  les  mâchoires  fortes  ôc  écailleufes  dont 
leur  bouche  eft  armée  des  deux  côtés  ;  30.  dans  les  pinces 
qui  fe  trouvent  à  l'extrémité  de  la  queue  des  mâles ,  &  qui 
font  accompagnées  d’efpéces  de  lambeaux  ou  feuillets 
allez  grands.  De  plus  ,  les  demoifelles  ont  les  trois  petits 
yeux  liffes  qui  fe  trouvent  fur  la  tête  de  beaucoup  d’infec¬ 
tes  à  deux  ôt  à  quatre  ailes  ;  mais  ces  petits  yeux  ne  font 
pas  placés  de  même  dans  toutes  les  efpéces.  Les  unes  les 
portent  fur  le  devant  de  la  tête  ;  dans  d  autres  ils  font  fur  le 
fommet  entre  les  deux  grands  yeux.  Je  ne  les  ai  trouvés 
dans  aucune  efpéce  placés  fur  le  derrière  de  la  tête  >  com¬ 
me  ils  le  font  dans  la  plupart  des  autres  infeêles. 

La  larve  de  la  demoifelle  vit  dans  l’eau  ,  elle  eft  aquati¬ 
que  ;  aufti  rencontre  -t -on  plus  ordinairement  les  demoi¬ 
felles  au  bord  des  eaux  >  où  elles  vont  dépofer  leurs  œufs. 
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Cette  larve  eft  très-finguliere >  c’eft  ce  qui  nous  a  engagea 
donner  fa  figure.  Elle  eft  plus  courte  ôc  plus  ramaffée  que 
la  demoifelle  ou  Pinfecte  parfait ,  ôc  on  peut  aifément  dif. 
tinguer  les  trois  parties  qui  compofent  fon  corps  ;  favoir 
la  tête  y  le  corcelet  Ôc  le  ventre.  Ce  dernier  fort  long  \ 
quoique  gros  dans  quelques  efpéces  ,  eft  compofé  de  dix 
anneaux.  Au  corcelet  ,  font  attachées  fix  grandes  pattes , 
avec  lefquelles  cette  larve  va  ôc  vient  dans  leau.  En-deffus 
du  corcelet  >  on  voit  quatre  efpéces  de  boutons  qui  devien¬ 
nent  plus  grands  ôc  plus  apparens  ,  à  mefure  que  cette 
larve  grofïit  ôc  change  de  peau  ,  ôc  qui  enfuite  s’étendent  ôc 
couvrent  prefque  la  moitié  du  ventre  lorfqtPelle  eft  deve¬ 
nue  chryfalide.  C’eft  dans  ces  efpéces  de  moignons  que 
font  renfermées  les  quatre  grandes  ailes  dont  fera  parée  la 
demoifelle.  Mais  de  toutes  les  parties  de  cette  larve  , 
il  n’y  en  a  point  de  plus  finguliérement  conftruite  que  fa 
tête.  On  diftingue  dans  cette  tête  les  yeux  ,  de  petites  an¬ 
tennes  ôc  la  bouche  :  mais  pour  les  voir  ,  il  faut  lever 
une  efpéce  de  mafque  dur  ôc  épais  qui  couvre  tout  le 
devant  de  la  tête  de  la  larve  ôc  qui  lui  cache  la  face ,  fi  on 
peut  fe  fervir  de  ce  terme  pour  un  infeêie.  Cet  étrange 
mafque  eft  creux  en-dedans  ,  irrégulier  ,  ôc  on  y  remarque 
les  différentes  cavités  qui  reçoivent  les  éminences  de  la 
tête  de  la  larve,  enforte  qu’il  s’applique  aufli  bien  ôc  même 
mieux  que  les  mafques  que  mettent  fur  leurs  vifages  les 
perfonnes  qui  vont  au  bal.  Ce  mafque  n’eft  point  immobi¬ 
le  ;  l’infeêle  le  remue  à  fa  volonté  ;  il  ne  tient  que  par  une 
efpéce  de  pied  long  ôc  coudé  qui  l’attache  au  col  de  l’infede. 
Ce  pied  forme  une  charnière  ,  par  le  moyen  de  laqueliele 
mafque  peut  fe  lever  ôc  fe  bailler.  On  ne  conçoit  pas 
d’abord  par  quelle  raifon  la  nature  a  donné  à  cette  lar¬ 
ve  un  tel  mafque  ,  qui  femble  devoir  l’incommoder  au 
lieu  de  lui  fervir  :  mais  fi  Pon  nourrit  dans  Peau  quel¬ 
ques-unes  de  ces  larves  ,  on  voit  qu’elles  tiennent  leur 
mafque  baiffé  ,  ôc  qu’elles  le  relevent  pour  furprendre  ôc 
faifir  les  infe&es  aquatiques  dont  elles  fe  nourriiTent. 
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Ge  mafque  arrête  ces  infectes  qui  font  enfuite  dévorés  par 
la  larve. 

Les  nymphes  ou  chryfalides  des  demoifelles  ne  diffé¬ 
rent  prefque  pas  de  leurs  larves.  Seulement  les  boutons  du 
corcelet*  ces  appendices  qui  renferment  les  ailes  font  plus 
grandes  ôt  couvrent  une  portion  du  ventre  ;  elles  relfem- 
blent  à  quatre  ailes  épaiffes  un  peu  courtes  ,  couchées 
fur  le  deffus  de  cette  partie.  Du  relie  cette  nymphe  court 
dans  leau  ,  va  ôt  vient  comme  la  larve  ,  ôt  fe  nourrit 
des  infeétes  qu  elle  rencontre  Ôt  dont  elle  eft  très-friande. 

Lorfque  finfeéte  eft  arrivé  à  fa  groffeur ,  il  fubit  fon  der 
nier  changement.  La  nymphe  s’approche  du  bord  de  beau, 
fouvent  elle  en  fort  tout-à-fait.  Sa  peau  commence  à  fe 
fendre  fur  le  delfus  de  fon  corceiet  >  peu  à  peu  binfeéte 
parfait  fe  tire  de  cette  enveloppe  ,  ôt  après  quelques 
inftans ,  lorfque  fes  ailes  font  féchées  ôt  affermies ,  il  s’élève 
légèrement  en  l’air ,  où  il  doit  dorénavant  faire  fon  habita¬ 
tion.  On  trouve  quelquefois  au  bord  de  l’eau  la  dépouille 
de  la  larve ,  que  la  demoifelle  après  s’en  être  tirée ,  a  laif- 
fée  attachée  à  quelque  plante. 

La  demoifelle  a  le  corps  beaucoup  plus  long  ôt  plus 
étroit  que  fa  larve.  Ses  ailes  au  nombre  de  quatre  font  lon¬ 
gues  ôt  étroites.  Quelques  efpéces  du  nombre  des  plus 
grandes  les  tiennent  étendues  parallèlement  Ôt  de  niveau 
avec  le  corps  fur  lequel  elles  font  pofées.  D’autres  au  con¬ 
traire  les  tiennent  dans  la  même  direêlion  que  leur  corps  , 
mais  plus  relevées  ôt  adoffées  toutes  les  quatre  les  unes 
contre  les  autres  ;  ce  font  les  plus  petites  efpéces.  Ces  der¬ 
nières  volent  moins  vite  ,  mais  les  grandes  ont  un  vol  très- 
vif  ôt  très-rapide.  La  nourriture  ordinaire  de  ces  demoi¬ 
felles  leur  eft  fournie  par  la  chaffe  qu’elles  font  en  volant 
aux  petits  moucherons  ,  à  ces  petites  tipules  qu’on  trouve 
en  grande  quantité  au  bord  de  l’eau. 

Les  demoifelles  mâles  fe  diftinguent  aifément  des  fe¬ 
melles  par  deux  crochets  accompagnés  d’efpéces  de  feuil¬ 
lets  qu’elles  ont  à  l’extrémité  de  la  queue.  Les  femelles 
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n’ont  point  de  femblables  crochets  ,  mais  feulement  on 
remarque  au  dernier  anneau  de  leur  ventre  qui  eft  Uu 
peu  renflé  ,  une  ouverture  qui  eft  celle  de  la  partie  du  fexe 
Four  les  mâles ,  leur  partie  n’eft  point  placée  au  même  en¬ 
droit  ,  envain  l’y  cherche  roit-on.  C’eft  au  haut  du  ventre 
qu’elle  eft  fituée  >  au  premier  anneau  de  cette  partie  qui 
tient  au  corcelet.  Cette  pofition  différente  des  parties  du 
mâle  ôc  de  la  femelle  paroît  finguliere  ôc  ne  femble  pas 
commode  pour  l’accouplement.  Audi  y  en  a-t-il  peu  qui 
foit  auiïi  extraordinaire  que  celui  des  demoifelles.  Lorfque 
ces  infeêtes  veulent  travailler  à  la  propagation  de  leur 
efpéce  ,  c’eft  le  mâle  qui  fait  les  avances  ,  c’eft  lui  qui  en 
volant  pourfuit  fa  femelle  ,  qu’il  faifit  au  col  avec  les  pinces 
de  fa  queue.  Telle  eft  la  maniéré  dont  ces  infe&es  com¬ 
mencent  à  fe  faire  l’amour.  Lorfque  le  mâle  tient  ainfi 
fa  femelle  ,  il  la  ferre  ôc  ne  la  laide  plus  échapper.  Il  n’eft 
pas  cependant  encore  fort  avancé  ,  il  lui  eft  impoffible 
de  porter  fa  partie  près  de  celle  de  fa  femelle  qu’il  tient 
par  l’extrémité  de  fon  cotps  ;  tant  que  la  femelle  ne  fe 
prête  point  à  fes  défirs ,  l’accouplement  ne  peut  fe  faire, 
Audi  le  mâle  tient -il  quelquefois  fort  long -teins  fa  fe¬ 
melle  ;  il  l’emporte  en  l’air  fufpendue  à  fa  queue  ,  jufqu’à 
ce  qu’enfin  celle-ci  ou  fatiguée  ou  mife  en  aêlion  fe  rende 
à  fes  importunités  :  pour  lors  la  femelle  replie  fon  ventre 
en-deflous  ,  le  fait  pafler  entre  fes  jambes  ôc  pardevantfa 
tête  ,  ôc  porte  elle  -  même  l’extrémité  de  fon  ventre  contre 
la  partie  du  mâle  qui  s’accouple  avec  elle  fans  lâcher  la 
tête  de  fa  femelle.  Pendant  cet  accouplement  ces  infec¬ 
tes  font  dans  une  attitude  bien  finguliere  ;  ils  forment  une 
efpéce  d’anneau.  La  tête  de  la  femelle  eft  accrochée  par 
la  queue  du  mâle ,  tandis  que  l’extrémité  de  fon  ventre  qui 
fait  le  cercle  5  eft  accouplée  avec  la  partie  fupérieure  du 
ventre  de  ce  même  mâle.  Ces  infeêles  volent  dans  cette 
attitude  forcée  ,  ôc  ne  fe  féparent  qu’après  quelque  tems , 
lorfque  l’accouplement  eft  tout-à-fait  fini. 

Les  œufs  que  dépofe  la  femelle  font  oblongs  ;  c’eft  dans 
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l’eau  qu’elle  va  les  dépofer  ,  ôc  c  eft  auffi  dans  l’eau  qu’é- 
clofent  les  petites  nymphes  qui  viennent  de  ces  mêmes 

06  Les  demoifelles  ont  en  général  la  tête  large ,  les  yeux 
fort  gros  ôc  le  ventre  grefle  ;  quelques-unes  cependant 
comme  Yéléonore  ont  le  ventre  plus  large  &  moins  long. 
Plufieurs  font  ornées  des  plus  belles  couleurs  ;  dans  les 
unes  c’eft  un  bleu  ou  un  vert  tendre  5  dans  d’autres  c  eft 
un  vert  doré  ôc  comme  fatine.  Les  ailes  de  quelques-unes 
font  diftinguées  par  différentes  taches  ;  la  louife  fur-tout  a 
deux  grandes  taches  bleues  ,  qui  couvrent  la  plus  grande 
partie  de  fes  ailes.  Enfin,  pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur ,  il 
y  a  quelques-unes  de  ces  demoifelles  qui  ont  jufqu  à  deux 
pouces  6c  plus  de  long. 

Première  Camille, 

Demoifelles  à  aîles  relevées . 

1.  LEBELLULA  corpore  viridi-cæruleo  iiitido  ;  alis 
medio  cœrulefcentibus  ,  bafi  SC  apice  albidis ,  margine 
immaculato. 

lànn.faun.fuec.  n.  7  J9.  Libellula  corpore  ferxceo  nitido ,  alis  inaurato-fufcis, 
macula  nigra. 

Jonjl.  inf.  tab.  3  ,fîg.  6. 

Raj.  inf.  p.  50  ,  n.  9.  Libella  media  corpore  partim  viridi,  partim  coeruleo  , 
alis  media  parte  maculis  amplilïimis  e  coeruleo  nigricantibus. 

Raj.  inf.p.  140  ,  n.  z.  Libella  media  corpore  partim  viridi ,  partim  coeruleo ;> 
alis  media  parte  maculis  amplilïimis  è  coeruleo  nigricantibus  oblitis. 

Hoffnag.  inf.  t.  r  1  ,  f.  ultim. 

Reaujn.  inf.  tom .  VI.  tab.  3?  >f.  7* 

Rofel.  inf.  vol.  z ,  tab.  9  >fig'  7.  Infed.  aquatil,  clajf.  z. 

La  louife. 

Longueur  1 1  lignes. 

Cette  belle  demoifelle  a  la  tête  groffe ,  les  yeux  réticu¬ 
lés  faillans  6c  bruns ,  qui  ne  fe  touchent  point.  Dans  l’ef- 
pace  qui  eft  entre  les  deux  yeux ,  on  voit  les  trois  petits 
yeux  bruns ,  pofés  en  triangle.  Le  col  fur  lequel  la  tête  eft 
appuyée  eft  court  6c  étroit.  Le  corcelet  eft  plus  gros  de 
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couleur  brillante  verte  6c  bleue.  De  la  partie  inférieure 
de  ce  corcelet  partent  les  fix  pattes  longues  ,  ôc  chargées 
d’une  double  rangée  de  petites  épines  ou  pointes  ,  ce  qui 
eft  commun  à  ce  genre.  De  la  partie  fupérieure  naiffent  les 
quatre  ailes,  toutes  de  même  grandeur.  Ces  ailes  font 
fort  réticulées  ôc  elles  ont  dans  leur  milieu  une  grande 
.tache  d’un  brun  bleuâtre  qui  en  occupe  plus  de  la  moitié, 
La  bafe  Ôc  la  pointe  font  les  feules  parties  de  l’aile  qui  ne 
font  point  chargées  de  la  même  couleur  ;  elles  font  feule, 
ment  jaunâtres.  Sur  le  bord  extérieur  de  l’aile  il  n’y  a  au. 
cune  tache  ,  ce  qui  eft  rare  dans  ce  genre.  Le  ventre  long 
cylindrique  ôc  compofé  de  neuf  ou  dix  anneaux ,  eft  d’un 
bleu  quelquefois  un  peu  vert  ôc  très-brillant.  On  trouve 
ce  bel  infeêle  dans  les  prés  au  bord  des  étangs. 

2.  LIBELLULA  corpore  viridi  fericeo }  alis  Jubfufds 
puncto  marginale  albo.  Linn.  faun.  fiiec.  n,  758. 

Linn.jyft'  nat.  edit.  10  ,  p.  ,  n.  17.  Libellula  virgo. 

Raj.  inf.-p.  5r  ,  n.  iz.  Libella  media,  corpore  viridi,  alis  fulvefcentibus 
maculis  parvis  albis  prope  extremum  angulum. 

Rofel.  inf.vol.  z,  tab,  9  ,fig*  6.  Infeâ.  aguatii,  clajf.  z, 

Vulrique. 

Longueur  zo  lignes . 

Cette  efpéce  reftfemble  beaucoup  à  la  précédente ,  feu. 
lement  fa  couleur  eft  plus  verte  ôc  très-brillante.  Ses  ailes 
n’ont  point  de  taches  bleues,  mais  elles  font  d’un  jaune  un 
peu  brun  ;  de  plus  vers  l’extrémité  du  bord  extérieur  de 
l’aile  on  voit  un  petit  point  blanc  allongé. 

M.  de  Geer  donne  celle-ci  pour  la  femelle  de  la  précé. 
dente.  Je  fuis  fort  porté  à  le  croire  n’ayant  trouvé  que  des 
femelles  de  cette  efpece  ,  ôc  tous  ceux  de  la  précédente 
que  j’ai  pu  rencontrer ,  étant  des  mâles.  Cependant  com¬ 
me  je  n’ai  point  trouvé  ces  infeêtes  accouplés ,  je  n’ofe 
aflurer  ce  fait. 

3.  LIBELLULA  corpore  cœruleo  cinereoque  alterne , 
alis  punclo  marginale  nigro.  Linn.  f  aun,  fiiec .  n>  7  63. 
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Linn.fyjt-  mt.  edit.  ro  ,  p.  <46 
Rofel.  inf  vol .  z  ,  tab.  10  ,Jig . 


,  n.  18.  Libellula  puella. 

3 , 4.  Infeâ.  aquatil.  clajf  U 


L’amelie. 

Longueur  1 4  lignes» 

Ses  aîles  font  blanchâtres ,  finement  veinées  de  noir 
avec  un  point  noir  fur  le  bord  extérieur  vers  le  bout.  Sa 
tête  eft  dun  bleu  cendré  avec  les  yeux  bruns.  Le  corcelet 
qui  eft  bleu  ,  eft  orné  de  trois  bandes  longitudinales  bru¬ 
nes  ,  une  au  milieu  ,  &  deux  plus  étroites  fur  les  cotés. 
Les  fegmens  du  ventre  font  bleus  ,  avec  un  anneau  noir 
vers  leur  bout  poftérieur.  Ils  font  au  nombre  de  neuf ,  & 
les  deux  derniers  font  plus  gros  que  les  autres  &  tout 
bruns.  On  trouve  cet  infe&e  dans  les  prés. 


4. LIBELLULA  corpore  infra  cœruleo-viridi ,  fupra - 
fufco  )  thorace  faf dis  fufcis  ,  cœrulef centibusque  altér¬ 
ais  y  puncio  alarum  marginali  nigro . 

Rofel.  inf.  vol.  1 ,  tab.u,jig .  f-  Infeft.  aquatil.  clajf  U 

La  dorothée . 

Longueur  14  lignes . 

Je  ne  vois  d’autre  différence  entre  celle-ci  &  la  précé¬ 
dente  ,  que  cette  raie  longue  &  brune ,  qui  couvre  tout 
le  deffus  du  ventre.  Du  relie  le  corcelet  ôc  les  aîles  font 
tout-à-fait  femblables.  Mais  ce  qu’il  faut  remarquer  ,  c’eft 
que  dans  cette  efpéce  -  ci  tout  ce  qui  eft  bleuâtre  dans 
les  mâles ,  eft  d’un  jaune  un  peu  vert  dans  les  femelles.  Je 
les  ai  trouvés  fouvent  accouplés  dans  les  prés. 

JV.B.  LIBELLULA  corpore  infra  fulvo  y  fupra  nigro  3 
thorace  fulvo  fuf coque  variegato }  puncio  alarum  margi¬ 
nali  fufco . 

Celle-ci  n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente }  dans  la¬ 
quelle  tout  ce  qui  étoit  bleu  ou  vert  dans  l’autre  fe  trou¬ 
ve  de  couleur  fauve  ,  tandis  que  la  raie  de  deffus  le  corps 
au  lieu  d’être  brune  eft  noire.  Quelquefois  aufîi  les  raies 


524  Histoire  abrégée 

du  corcelet  fe  trouvent  manquer ,  &  ce  corcelet  pour  lors 
eft  tout  brun  ,  avec  les  côtés  feulement  fauves. 

5.  LIBELLULA  corpore  viridi  pallide  incarnato 
thorace  fafciis  tribus  Longitudinalibus  aigris ,  alis  punc* 
to  tnarginadi  fufco . 

Raj.  inf,  ]>.  11,  n.  19  . 

La  fophie. 

Longueur  16  lignes. 

Sa  couleur  eft  d’un  vert  un  peu  rougeâtre  &  pâle,  elle 
a  feulement  trois  bandes  noires  longitudinales  fur  le  cor¬ 
celet.  Le  defïbus  de  fon  ventre  eft  brun ,  ôc  quelquefois 
en  deftus  il  y  a  une  raie  brune  longitudinale  dans  toute 
la  longueur,  mais  elle  n’eft  pas  confiante.  Les  ailes  font 
réticulées  &  diaphanes ,  avec  un  point  brun  à  l’extémité 
du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  avec  les  deux 
précédentes  auxquelles  elle  reftfemble  beaucoup. 

Seconde  F  a  M  i  l  l  e. 

Demoifelles  à  aîles  étendues . 

6.  LIBELLULA  alis  macula  dup/ici  marginalL  Linn , 
faun.fuec.  a.  764. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  *43  ,  n.  1.  Libellula  quadrimaculata. 

Raj.  inf.  p.  4 9  =  n.  3.  Libella  maxima  ;  abdomine  longo  tenui  lævi  viridi  fplen« 
dente ,  ad  initium  &  finem  intumefcente. 

La  françoife. 

Longueur  19  lignes . 

Sa  tête  eft  brune  &  le  devant  au- deftus  des  mâchoires 
eft  d’un  jaune  verdâtre.  Le  corcelet  eft  brun,  mais  cou¬ 
vert  en-deftus  de  poils  gris.  Le  ventre  eft  large  en  haut, 
mais  il  va  en  diminuant  par  le  bas  &  il  fe  termine  par  deux 
appendices  cylindriques;  Sa  couleur  eft  brune  ,  en  haut  il 
eft  un  peu  velu  fur  les  côtés.  Les  quatre  aîles  font  jaunes 
à  leur  bafe  &  le  long  d’une  partie  du  bord  extérieur,  &  de 
plus  les  inférieures  ont  au-deiïbus  de  cette  couleur  jaune, 

une 
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une  tache  d’un  brun  noir.  Mais  ce  qui  fait  aifément  dis¬ 
tinguer  cette  efpéce  de  toutes  les  autres  ,  c’eft  qu’elle  a 
deux  taches  marginales  au  bord  extérieur  de  chaque  aile, 
une  vers  le  bout  à  l'endroit  où  les  autres  efpéces  en  ont 
une ,  &  une  fécondé  prefqu’au  milieu  du  bord  extérieur 
qui  dans  cet  endroit  a  un  étranglement.  Toutes  deux  font 
d’un  brun  noir.  Cette  efpéce  eft  rare  ici. 


7.  LIBELLULA  ali  s  albis  ,  bafi  luteis ,  ab  domine  la 
tefcente.  Planch.  1  3  ,  iig.  1 . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  76 5.  Libellula  alis  albls  bafi  luteis. 

Linn.  f/l.  nat.  edit.  10  ,  p.  ,  n.  ?.  Libellula  flaveola. 

Raj.  inf.  p .  4?,  n.  4  Libellula  maxima,  abdomine  breviore  latioreque  flavo* 
Reaum.  inf.  tom  vj.  tab.  35  ,/.  1. 

Rofel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  6,  Infed.  aquatil.  clajf  2. 

Id  èléonore. 

Longueur  16  ligne f. 

Les  yeux  de  cette  efpéce  font  fortgros,de  couleur  brune 
&fe  touchent  vers  le  delfus  de  la  tête.  Oeft  au-devant  de 
cette  jonâion  des  deux  yeux,  que  fe  trouvent  les  trois  pe¬ 
tits  yeux  lilfes  ,  qui  ordinairement  font  à  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  tête  ,  le  corcelet  large  eft  d  un  brun  noirâtre 
ôc  velu  ,  avec  deux  plaques  jaunes  un  peu  verdâtres  >  une 
de  chaque  côté.  Les  pattes  font  noires  &  épineufes.  Le 
ventre  large,  court ,  applati  &  compofé  de  neuf  anneaux, 
eft  noir  en-deiïbus  &  jaune  en-deiïus.  Les  ailes  diaphanes 
&  claires  ont  à  leur  pointe  une  tache  oblongue  noire  pla¬ 
cée  au  bout  du  bord  extérieur,  Ôt  à  leur  bafe  il  y  a  une 
allez  grande  tache  d?un  jaune  brun.  On  trouve  cette  gran¬ 
de  demoifelle  dans  les  prés,  &  proche  les  rivières.  Elle 
yole  très-vite. 

8.  LIBELLULA  ails  albls ,  bafi  luteis  ;  abdomine  Jit - 
pra  pulvere  cinereo  -  cæmlejcente  confperfo . 

Rofel.  inf.  vol.  2 ,  tab .  7  ,fig.  2,3,  Infed,  aquatil.  claf,  2. 

La  phllinte. 

Tome  IL 
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Je  crois  celle-ci  variété  de  la  précédente.  Elle  n’en  dif¬ 
féré  que  parce  que  fon  ventre  eft  couvert  en-deffus  d’une 
poufliere  cendrée  bleuâtre.  Pour  tout  le  relie  elle  lui  ref- 
femble  tout-à-fait. 

p.LXB  ELLULA  thorace  viridi  nitido ,  Uneisflavis  * 
alis  albis ,  abdomine  nigro  cœrultfcente. 

Linn.faun.  fuec.  n.  768*  Libellula  thorace  viridi  nitido,  lineis  flavis,alis  pal-. 
lidis,  abdomine  nigro. 

Raj.  inf.  p.  49  >  n.  5.  Libella  maxima ,  abdomine  breviore  ,  latioreque 
cœruleo. 

idem.  p.  140.  Libella  maxima  abdomine  breviore  ,  &  crafïiore  latioreque 
cœruleo. 

Rsaum.  inf.  tom.  ij.  tab .  3? ,  /.  2. 

La  fylvie. 

Longueur  1  pouces. 

Ses  yeux  font  bruns  ,  fa  tête  &  fon  corcelet  font  verdâ¬ 
tres  avec  deux  bandes  jaunes  ;  mais  un  peu  irrégulières  fur 
les  côtés  du  corcelet.  Ses  pattes  font  d’un  brun  noir.  Les 
ailes  j  du  moins  dans  celles  que  j’ai ,  font  tout- à  fait  dia¬ 
phanes,  avec  une  petite  tache  brune  oblongue  au  bord  ex¬ 
térieur  :  3VL  Linnæus  dit  qu’elles  font  un  peu  jaunâtres. 
Le  ventre  cylindrique  &  gros  eft  jaune  en-deffous,  & 
en-delfus  il  eft  noir ,  mais  couvert  d’une  pouftiere  grife , 
cendrée  &  bleuâtre  ,  ce  qui  fait  aifément  diftinguer  cette 
efpéce. 

10.  LIBELLULA  viridi-inaurata  ,  ails  pallldls , pe- 
dibus  nigris .  Linn.faun. fuec.  n .  7 dp. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  544  ,  n.  8.  Libellula  ænea. 

L’aminthe. 

Longueur  18  lignes . 

Cette  belle  efpéce  eft  par-tout  d’un  beau  vert  doré,  à 
l’exception  de  fa  levre  inférieure  qui  eft  jaunâtre  ,  &  des 
yeux  qui  font  d’un  vert  brun.  Le  corcelet  a  quelques 
poils  bruns.  Les  ailes  font  un  peu  jaunâtres  ,  avec  les  ta¬ 
ches  marginales  brunes  au  bord  extérieur ,  &  de  plus  les 
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ailes  inférieures  ont  leur  bafe  lavée  d’un  peu  de  jaune 
clair.  Le  mâle  a  quatre  pointes  à  la  queue  ,  dont  les  deux 
fupsrieures  font  velues  ,  &  les  inférieures  fourchues.  La 
femelle  a  les  deux  appendices  de  fa  queue  femblables  à 
des  feuillets ,  ce  qui  eft  commun  à  plufieurs  efpéces  de 
ce  genre. 

11.  LIBELLULA  lateribus  fiava  ,  ails  albis,  Linn . 
faun.  fuec .  n.  767. 

Linn.  fy fl.  nat.  eût.  io ,  p.  ^44^  n.  6.  Libellula  vulgatiflima. 

Rnj.  inf.  p.  ?o,/z.  7.  Libella  major ,  præcedenti  congener. 

Swammtrd.  4 °.  p.  17  5  >  t.  2  }  f.  6. 

La  jujllne . 

Longueur  17  lignes . 

Elle  eft  brune  ,  mais  fon  front  eft  jaune  >  ainfi  que  les 
côtés  de  fa  poitrine  <$c  de  fon  ventre.  Ses  ailes  font  très- 
diaphanes  ,  &  n’ont  que  la  petite  tache  du  bord  extérieur, 
qui  eft  oblongue  ,  d’une  couleur  brune  un  peu  cendrée  , 
avec  les  bords  noirs  ,  ce  qui  fait  le  cara&ere  fpécilique  de 
cette  efpéce  ,  que  l’on  trouve  avec  les  précédentes. 

12.  LIBELLULA  fulva  ,  ails  flavefçentlbusy  thoracis 
latei'ibus  lineis  duabus  fiavis  ,  f route  flavefcente  >  cauda 
diphylla. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  770.  Libellula  grifea  ,  alis  flavefcentibus ,  thoracis  latc*» 
ribus  lineis  fiavis  ,  cauda  diphylla. 

Linn.  JjJl.  nat..  edit.  10  ,p.  544,  n.  9.  Libellula  grandis. 

Raj  inf.  p.  48  ,  n.  1.  Libella  maxima  vulgatifïima  ,  alis  argenteis. 

Idem.  p.  49,  n.  2.  Libella  maxima  abdomine  longo  tenuiore  ,  alis  fulvefcen-r 
tibus. 

Idem .  p.  140.  Libella  maxima ,  abdomine  longUTimo  tenuiore ,  alis  fulvefcen- 
tibus. 

Mouffet.  inf.p.  67.  Libella  major.  2,  3, 

Reaum.  inf.  tom.  vj.  tab.  3$  , /.  3 . 

Rofel.  inf.  vol.  2.,  tab.  2.  Infeft.  aquatil.  claff.  2. 

La  julie. 

Longueur  28  lignes. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce 
pays-ci.  Sa  tête  eft  jaune  fur-tout  en-devant ,  Ôc  fes  yeux 
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font  bruns.  Ces  yeux  qui  font  fort  gros  fe  jo’gnent  an-def. 
fus  de  la  tête  ,  &  font  fouvent  parfemés  de  points  élevés 
&  luifans,  ce  qui  feroit  un  caradere  bien  diftinOiif  s’il 
étoit  confiant,  mais  quelquefois  ces  points. manquent ,  0u 
il  n’y  en  a  tout  au  plus  qu’un  ou  deux.  Le  corcelet  eft  de 
couleur  fauve  avec  deux  bandes  obliques  citronnées  de 
chaque  côté.  Le  ventre  qui  eft  fort  long ,  eft  auiïi  de  cou- 
ieur  fauve  foncée  ,  fouvent  tacheté  de  blanc  au  haut  &  au 
bas  de  chaque  anneau.  Les  petits  feuillets  qui  terminent 
le  ventre  font  fort  longs  dans  cette  efpéce.  Les  ailes  font 
plus  ou  moins  jaunâtres  avec  une  tache  brune  au  bord 
extérieur.  A  la  naiffance  de  chaque  aile  il  y  a  une  petite 
éminence  brune  ,  noirâtre. 

15.  LIBELLULA  thorace  luteo-virefcente  ,  lineis  ni - 
gris  y  ab domine  nigricante  caracieribus  fiayis.  Linn , 
faim,  fiiec .  n .  771» 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  ?45  ,  n.  ti.  Libellula  forcipata. 

Petiv.  muf.  84  ,  n.  8  iv.  Libella  major,  corpore  compreflo  flavefcente. 
Merr.pin.  ip7 ,  n.  4*  Libella  maxima  lutea  ,  cùm  4  vel  5  fpinis  in  extremitate 
caudæ. 

Reaum.  inf.  tom.  iv ,  tab.  10 ,/.  4  >  &•  tom.  vj.  tab.  3  ?  ,fîg.  f. 

Rofel.  inf  vol.  z  ,  tab.  J.  Infed.  aquatil.  clajf.  z, 

La  Caroline. 

Longueur  13  lignes • 

Sa  tête  eft  jaune  &  a  de  gros  yeux  bruns.  Son  corcelet 
eft  auiïi  d’un  jaune  tirant  un  peu  fur  le  vert ,  avec  trois 
lignes  noires  de  chaque  côté  qui  defcendent  obliquement 
de  l’extérieur  vers  l’intérieur.  Le  ventre  qui  eft  fort  long 
&  brun  eft  compofé  de  neuf  anneaux.  Sur  le  dos  du  ventre 
dans  le  milieu  eft  une  bande  jaune  ,  mais  qui  fe  termine 
au  fixiéme  anneau ,  fans  aller  fur  les  trois  derniers.  De  plus 
tous  les  anneaux  ont  fur  les  côtés  deux  taches  jaunes, 
une  au  haut  de  Panneau  plus  petite  &  tranfverfe  ,  l’autre 
plus  bas  ,  longitudinale  ,  un  peu  courbe  .  &  dont  les  poin¬ 
tes  regardent  le  deiïfous  du  corps.  Les  ailes  font  tranfpa- 
rentes }  fans  couleur  ;  &  elles  ont  la  tache  oblongue  & 
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noire  du  bord  extérieur.  Cn  trouve  cette  efpéce  avec  les 
autres  dans  les  prés  &  les  endroits  aquatiques. 

iq.  LIBELLUL  A  thorace  virefceim , abdominefufco > 

characteribns  flavis . 

La  ceci  le. 

Celle-ci  plus  grande  que  la  précédente ,  pourroit  bien 
n’en  être  qu’une  variété.  Elle  a  comme  elle  la  tête  jaune 
ôt  de  gros  yeux  bruns ,  le  ventre  brun  avec  des  taches 
jaunâtres  fur  les  cotés,  ainfi  que  vers  le  bas  &  le  haut  de 
chaque  anneau.  La  feule  différence  confifte  dans  le  corce- 
let  &  le  premier  anneau  du  ventre  qui  font  d’un  vert  jau¬ 
nâtre  fans  mélange  d’aucune  autre  couleur.  Les  pattes 
font  brunes  &  les  ailes  quelquefois  un  peu  colorées  de 
jaune ,  avec  la  tache  oblongue  du  bord  un  peu  cendrée. 

P  E  R  L  A. 

LA  PERLE. 

Antennes,  filiformes .  Antennes  filiformes. 

Altz  incumbentes  ,  cruciatce  ,  Ailes  égales,  couchées  &  croi- 
œquales.  fées  fur  le  corps. 

Os  tentaculis  quatuor.  Bouche  accompagnée  de  qua¬ 

tre  barbillons. 

Cauda  bifeta.  Queue  terminée  par  deux  foies* 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

Plufieurs  Naturalises  ont  confondu  enfemble  la  perle 
&  la  frigane  ,  qui  réellement  approchent  beaucoup  l’une 
de  l’autre  ;  toutes  deux  ont  leurs  antennes  longues  &  min¬ 
ces  comme  un  fil  ;  toutes  deux  ont  quatre  barbillons  à  la- 
bouche  &  trois  petits  yeux  liffes  fur  la  tête  ;  enfin  la  friga¬ 
ne  &  la  perle  viennent  de  larves  aquatiques  qui  fe  reffem- 
Lient  beaucoup.  Mais  il  y  a  deux  cara&eres  qui  diftinguent 
ces  infe&es.  D’abordTa  perle  porte  à  fa  queue  deux  lon¬ 
gues  appendices  fort  minces ,  comme  des  efpéces  de  foie, 
&  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la  frigane  ;  de  plus  les  ailes 
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de  la  perle  font  croifées  ôc  couchées  le  long^  de  Ion  corps ^ 
au  lieu  que  la  frigane  porte  les  liennes  latéralement ,  en 
toit  aigu  ,  &  relevées  parle  bout  à  peu  près  comme  cel¬ 
les  des  teignes,  (jps  deux  cara&eres  ,  mais  fur-tout  la 
différence  delà  queue,  nous  ont  engagé  à  diftinguer  ces 
deux  genres ,  dont  le  port  eft  très-différent. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  beaucoup  fur  les  larves 
de  ces  infe&es  ,  qui  reflemblent  tout- à-fait  à  celles  de  la 
frigane  dont  nous  donnerons  plus  bas  une  defeription  dé¬ 
taillée.  Il  nous  fuffit  de  dire  ici  que  ces  larves  font  allon¬ 
gées  ôc  que  leur  corps  eft  compofe  de  plufieurs  anneaux 
avec  fix'pattes  6c  une  tête  écailleufe.  Ces  larves  qui  vi¬ 
vent  dans  l’eau,  habitent  une  efpéce  de  tuyau  ,  dont  l’in¬ 
térieur  eft  de  foie  filée  par  Pinfeéte  ,  ôt  dont  1  extérieur 
eft  recouvert  de  différentes  matières  ,  tantôt  de  fable, 
tantôt  de  coquilles  ou  de  plantes  que  Pinfe&e  a  forte¬ 
ment  attachés  avec  des  fils  à  fon  fourreau.  Nous  ne  pou¬ 
vons  pas  cependant  nous  dlfpenfer  de  parler  en  particulier 
du  joli  fourreau  que  fe  conftruit  la  larve  de  la  perle  jau¬ 
ne  ,  qui  eft  une  des  plus  communes  Ôc  des  plus  petites  ef- 
péces  de  ce  genre.  Cette  larve  recouvre  fon  fourreau  avec 
les  feuilles  de  la  lentille  d’eau ,  qu’on  voit  en  grande  quan¬ 
tité  fur  la  furface  des  eaux  dormantes.  Mais  elle  n’employe 
pas  cette  feuille  telle  qu’elle  eft.  Elle  la  taille  ôc  la  coupe 
en  petits  morceaux  quarrés  très-réguliers  ;  elle  ajuftebout 
à  bout  fur  fon  fourreau  ces  petits  quarrés  verts  ,  qui  for¬ 
ment  une  efpéce  de  fpirale  femblable  à  un  ruban  vert 
qu’on  auroit  roulé  fur  un  cylindre.  Rien  n’eft  plus  joli 
que  ce  fourreau  vert  ainfi  travaillé ,  Ôc  on  ne  le  prendroit 
pas  d’abord  pour  la  demeure  d’un  infe&e. 

C’eft  dans  ces  fourreaux  que  les  larves  des  perles  femé- 
tamorphofent.  Lorfqu’elles  veulent  fe  changer  en  nym¬ 
phes  ,  elles  bouchent  l’ouverture  de  leur  fourreau  avec 
des  fils  qui  forment  un  tiffu  lâche  ,  par  lequel  l’eau  péné¬ 
tre  toujours  dans  leur  demeure  ,  mais  qui  en  défend  l’ap¬ 
proche  aux  infeéles  voraces  qui  pourroient  leur  nuire.  Cet 
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ouvrage  fait  ,  la  larve  change  de  peau ,  ôt  devient  une 
chrvfaiide  longue  dans  laquelle  on  diftingue  aifément  les 
différentes  parties  de  Hnfe&e  parfait.  Au  bout  de  quelque 
tems  on  voit  cet  infeôte  fortir  de  ce  fourreau  qui  eft 
près  de  la  furface  de  l’eau ,  ôt  s’élever  enfuite  dans  l’air 
qui  eft  l’élément  qu’il  doit  habiter  fous  fa  derniere  forme. 

La  perle  eft  allongée.  Ses  ailes  font  grandes  ôt  chargées 
de  nervures  qui  forment  un  refeau.  Lorfqu  elle  veut  dé- 
pofer  fes  œufs,  elle  va  chercher  l’eau  qui  doit  les  recevoir; 
auffi  rencontre-t-on  fouvent  ces  infeôies  au  bord  de  1  eau. 

1 .  PERLA  fufca  >  c api  te  thoraceque  line  a  longitudinale 
flava  ,  alisfufco  reticulatis .  Planch.  1  3  ,  fig.  2. 

Linn.faun.fuec.  n.  744.  Phryganea  alîs  venofo-reticulatis ,  cauda  bifeta. 

Linn.  Pyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  .  n.  8.  Phryganea  bicauda.  _ 

Acl.  Upf.  1736  ,  p.  27 ,  n.  1.  Hemerobius  cauda  bipili ,  ahs  cinereis  venoior 
reticulatis. 

Wagn.  helv.  p.  227  ,  228  ,  2  ip.  Mufca  aquatiiis  atftiva  major. 

Reaum.  inf  tom .  iv ,  taè,  10, 

'La  perle  brune  à  raies  jaunes . 

Longueur  8  lignes . 

Sa  couleur  eft  toute  d’un  brun  obfcur  ôt  foncé,  il  n’y  a 
qu’une  feule  bande  jaune  longitudinale  qui  parcourt  le 
milieu  de  fa  tête  ôt  de  fon  corcelet.  Ses  antennes  font  lon¬ 
gues,  filiformes  ôt  brunes  ainfi  que  fes  pattes.  Son  ventre 
fe  termine  par  deux  filets  bruns  prefqu’aufîî  longs  que  les 
antennes.  Ses  ailes  plus  longues  d’un  tiers  que  fon  corps 
font  veinées  de  nervures  brunes.  Ces  ailes  font  étroites 
par  le  haut,  larges  par  le  bas,  appliquées  ôt  collées  fur 
le  corps  quelles  enveloppent ,  Ôt  croifées  les  unes  fur  les 
autres.  On  trouve  cet  kffeéte  au  bord  des  rivières  ôt  des 
eaux. 

2.  PERLA  fufca  ,  abdominis  lateribus  pedibufquè  pal - 
lido-flavis ,  alis  fufco-venofis . 

Reaum.  inf.  tom.  iij  ,  tab.  1 3 ,  1 1. 

La  perle  brune  à  pattes  jaunes . 
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Cette  efpéce  un  peu  plus  petite  que  la  precedente, varie 
beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  grandes  ont  Lept 
lignes  environ  de  long.  Leur  couleur  elt  brune  avec  un 
peu  de  jaune  fur  la  tete.  Les  cotes  du  ventre  &  les  pattes 
font  aulii  jaunâtres.  Les  antennes  qui  font  longues  ,  font 
de  couleur  noire ,  à  l’exception  de  leur  bafe  qui  eft  jaune. 
Sur  la  tête ,  outre  les  trois  petits  yeux  lilfes  ,  on  voit  en- 
core  quelques  tubercules.  Le  col  forme  une  efpéce  de 
bouclier  large  &  bordé.  Les  ailes  pofées  comme  dans  1  ef, 
péce  précédente  ,  furpaffent  d’un  grand  tiers  la  longueur 
du  corps,  &  les  deux  filets  de  la  queue  femblables  aux 
antennes  pour  la  forme  débordent  les  ailes.  On  trouve  cet 
infeéte  avec  le  précédent. 

3.  PERLA  nigro-fufca  ,  alis fubcinereis  pallidis }  eau* 
dœ  fètis  truneatis . 

Linn.faun.fuec.  n .  7 4».  Fhryganea  nigra  ,  alis  incumbentibus  fubeinereo-nw 
bulofis  ,  eau dae  fetis  truneatis. 

lÀnn.  J)Jl.  mu  edit .  10,  p.  5 4P  »  n.  15.  Phryganea  nebulofa. 

La  perle  brune  à  ailes  pâles . 

Longueur  5  \  lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  aux  précédentes  pour  la  forme. 
Elle  elb  toute  brune  &  noirâtre.  Ses  ailes  font  pâles  un 
peu  cendrées  &  veinées  fur  tout  vers  le  bord  intérieur. 
Je  n  ai  point  vu  fur  ces  ailes  les  bandes  blanches  qu’y  a 
remarquées  M.  Linnæus.  Les  filets  de  la  queue  font  très- 
courts  &  les  antennes  plus  courtes  que  le  corps. 

4.  PERLA  fiava  ,  alis  albis  >  oculis  ni  gris. 

La  perle  jaune . 

Longueur  1  lignes . 

Quant  à  la  forme,  cette  efpéce  reffemble  beaucoup  aux 
précédentes  Sa  couleur  eft  d’un  jaune  pâle  ;  fes  yeux ,  les 
petits  yeux  lilfes  ,  &  l’extrémité  des  antennes  font  noires; 
les  ailes  font  blanches  fans  couleur  ;  ces  ailes  débordent 
le  corps  de  moitié.  Les  antennes  font  prefque  de  la  lon¬ 
gueur 


des  Insectes.  233 

gueur  du  corps.  On  trouve  par-tout  cette  petite  efpéce  , 
qui  fouvent  pendant  l’été  entre  le  foir  dans  les  maifons. 
Sa  larve  vit  dans  l’eau  :  nous  avons  parlé  de  Ion  joli  four¬ 
reau  dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  dé  ce  genre. 

Article  second. 


R  A  P  H  I  D  I  A. 

LA  RA  PHI  DIE. 


Antenna.  filiformes . 


Antennes  filiformes. 


Alæ  incumbentes. 

Os  tentacuiis  quatuor . 

Cauda  nuda . 

Ocelli  très . 


Ailes  couchées  fur  le  corps. 
Bouche  accompagnée  de  qua¬ 
tre  barbillons. 

Queue  fimple  &  nue. 

Trois  petits  yeux  lifîes. 


Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  ce  genre  dont  nous  ne 
connoiffons  qu’une  feule  efpéce  ,  que  nous  n’avons  même 
trouvée  que  rarement.  Sa  larve  ,  fa  nymphe  ôcfa  demeure 
nous  font  abfolument  inconnues.  Quant  à  fon  cara&ere  il 
eft  formé  parla  réunion  des  cinq  notes  caraêtériftiques  que 
nous  avons  données  ci-deflus.  De  plus  la  raphidie  a  une 
autre  marque  effentielle  qui  la  diftingue  aifément  ;  c’eft 
qu’elle  eft  la  feule  des  infeêles  de  cette  feêtion  qui  ait  qua¬ 
tre  anneaux  aux  tarfes  ;  aufli  forme-t-elle  elle  feule  un  ar¬ 
ticle  à  part.  Du  refte  je  n’ai  point  obfervé  dans  cet  infeêle 
cette  efpece  d’aiguillon  ou  de  pointe  à  la  queue,  que  M. 
Linnæus  donne  pour  un  cara&ere  de  cet  animal. 


1.  RAPHIDIA.  Planch.  13 ,  fîg.  3. 

Linn.  faun.fuec.  n.  730.  Raphidia. 

A5î.  Upf.  17361  p-  28  j  n.  1.  Raphidia  aculeo  recurvo. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  552,  n.  1. Raphidia  ophiopfis. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplément ,  tab.  21  ,/.  6 }  7. 

La  raphidie . 

Longueur  6  lignes . 

.Cet  animal  eft  un  des  plus  finguliers  que  Ton  puiffe  voir 
Tome  II.  (3  a- 
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pour  fa  forme.  Il  a  la  tête  allongée  formée  en  cœur  dont 
ia  pointe  tiendroit  au  corcelet  &  dont  l'endroit  le  plUs 
large  feroit  en  devant.  Cette  tête  eft  Me  ,  noire ,  app]a, 
tic  ?  avec  des  antennes  courtes  ,  des  mâchoires  jaunâtres 
&  quatre  antennules.  Sur  le  milieu  de  la  tête  en-defîus 
entre  les  yeux,  font  les  trois  petits  yeux  Mes  rangés  en 
triangle.  Le  corcelet  auquel  tient  cette  tête  eft  étroit 
long  ôc  cylindrique.  Le  ventre  plus  large  eft  noir  com¬ 
me  le  refte  du  corps  avec  les  anneaux  bordés  de  jaune. 
Les  pattes  font  jaunâtres.  Les  ailes  qui  font  pofées  en  toit 
font  blanches  ,  diaphanes ,  veinées  Ôc  comme  couvertes 
du  refeau  noir  fort  fin.  Cet  infeête  reftemble  pour  la  fi, 
gure  de  fa  tête  au  becmare  à  tête  écorchée  ,n°,  1 1.  Il 
rare  j  je  ne  fai  jamais  trouvé  que  deux  fois  ôc  toujours 
dans  les  bois. 

Article  troisième. 

EPHEMERA. 

L'ÈPHÈMERE. 

Antennæ  brevijjlmæ .  Antennes  très-courtes. 

Alœ  inferiores  multo  breviores.  Ailes  inférieures  beaucoup  plus 
courtes  que  les  fupérieu,res. 

Caudafetofa.  Queue  terminée  par  plufieurs 

foies. 

Ocelli  très  magni  ante  oculos .  Trois  yeux  liftes  &:  grands  de¬ 
vant  les  yeux. 

On  a  donné  à  ces  infe&es  le  nom  d’éphémere  à  caufe 
delà  brièveté  de  leur  vie  ,  lorfqu’une  fois  ils  font  parve¬ 
nus  à  leur  dernier  état  d’infe£e  parfait.  Plufieurs  d  en* 
tr’eux  ne  vivent  réellement  qu’un  feul  jour  fous  cette  for¬ 
me  ,  quelques-uns  même  n’ont  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
heures  de  vie. 

C’eft  dans  l’eau  qu’on  trouve  la  larve  finguliere  de  l’é- 
phémere.  Cette  larve  eft  oblongue  ,  fa  tête  eft  afifezgroffe: 
fon  corcelet  eft  compofé  de  trois  anneaux,  ôc  on  en  comp¬ 
te  dix  au  ventre.  Mais  ce  qui  rend  cette  larve  remar- 
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quabie ,  ce  font  des  efpéces  de  nageoires ,  des  appendices 
très- joliment  conflruites  au  nombre  de  douze ,  fix  de  cha¬ 
que  côté  du  ventre  ,  que  lmfe&e  agite  perpétuellement 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Ces  nageoires  font  attachées 
aux  fécond  ,  troifiéme  ,  quatrième  ,  cinquième  ,  fixiéme 
&  feptiéme  anneaux  du  ventre.  Le  premier  anneau  n’en  a 
point,  non  plus  que  les  trois  derniers  ,  mais  le  dernier  a 
quelques  autres  particularités.  On  y  remarque  trois  longs 
poils,  barbus  comme  les  côtés  d’une  plume  ,  qui  font  ac¬ 
compagnés  de  deux  appendices  plus  courtes  dans  les  fe¬ 
melles  que  dans  les  mâles ,  où  il  y  en  a  encore  deux  au¬ 
tres  plus  petites.  On  peut  par  le  moyen  de  ces  appendices 
diftinguer  les  larves  des  mâles  d’avec  celles  des  femelles. 
On  les  reconnoît  encore  par  la  grandeur  des  yeux ,  qui 
font  plus  gros  dans  les  mâles. 

Ces  larves  varient  pour  la  couleur:  fouvent  elles  font 
jaunes,  quelquefois  d’un  bleu  qui  tire  furie  vert.  Rien 
n’eft  plus  charmant  que  cette  larve  ,  lorfqu’on  l’examine 
dans  l’eau.  Lors  même  quelle  elt  en  repos ,  les  belles 
panaches  de  fa  queue  font  étendues  ,  &  fes  nageoires 
jouent  continuellement  des  deux  côtés  du  ventre ,  ce  qui 
forme  le  plus  agréable  fpeôlacle. 

Ces  larves  d’éphémeres  ne  croiffent  que  lentement. 
Elles  relient  trois  ans  entiers  fous  cette  forme  avant  que 
de  fe  métamorphofer.  Fendant  tout  ce  tems  elles  vivent 
dans  l’eau  ,  où  elles  fe  font  pratiqué  des  habitations  en 
creufant  des  trous  ronds  ôc  profonds  dans  la  terre  qui 
forme  les  bords  de  la  riviere.  Ces  infeôles  font  ces  trous 
à  fleur  d’eau  plus  haut  ou  plus  bas  à  mefure  que  Peau 
monte  ou  defcend.  C’eft-là  qu’ils  fe  retirent  pour  fe  mettre 
à  l’abri  des  poilfons  &  des  infeôles  aquatiques  voraces  qui 
les  recherchent.  Pour  eux  la  terre  &  l’argile  paroiflent  faire 
leur  feule  &  unique  nourriture. 

Lorfque  la  larve  de  l’éphémere  veut  fe  métamorphofer, 
elle  s’élève  à  la  fuperficie  dei’eau  ,  ôc  elle  fort  dans  l*i lif¬ 
tant  de  fa  dépouille  de  larve.  Audi- tôt  elle  s’élève  en  l’air 

Ggij 
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en  voltigeant  ,  s’attache  au  premier  endroit  qu’elle  ren¬ 
contre  ,  &  y  quitte  une  fécondé  dépouille ,  mince,  blan¬ 
che  ôttranfparente,  que  l’on  trouve  fouvent  attachée  pen¬ 
dant  l’été  aux  vitres  des  fenêtres.  C’ell  alors  que  1  epbé- 
mere  eft  devenue  infede  parfait.  En  fcrtant  de  la  dépouille 
de  larve,  elle  voloit  &  paroiffoit  très-parfaite.  Ce  n’étoit 
cependant  qu’une  chryfalide  ,  mais  chryfalide  très-fîngu-, 
liere  ,  puifqu  elle  elf  pourvue  d’ailes  dont  elle  fe  fert  rrès- 
bien.  Nous  n’avons  obfervé  que  ce  feui  infede  qui  ait  une 
pareille  chryfalide.  L’éphémere  au  relie  n’ell  qu’un  infant 
fous  cette  forme  ;  elle  s’en  dépouille  tout  de  fuite  &  de¬ 
vient  infede  parfait.  Il  falloir  que  ces  différens  change- 
mens  s’exécutaffent  promptement  dans  un  infede  qui 
fouvent  ne  vit  que  quelques  heures  dans  fon  dernier  état. 
Mais  ce  qui  paroît  lingulier  ,  c’eft  que  cet  infede  qui  ne 
doit  être  ailé  &  parfait  que  pendant  un  efpace  de  tems 
fi  court ,  relie  trois  ans  entiers  dans  fon  état  de  larve. 

L’éphémere,  en  fortant  de  l’eau  pour  fa  première  tranf- 
formation,  avoir  acquis  beaucoup  plus  de  longueur  &de 
grandeur  que  fa  larve.  Lorfqu’eîle  quitte  fa  dépouille  de 
chryfalide ,  elle  acquiert  encore  plus  de  grandeur.  Ses 
pattes  fur-tout  ôdes  filets  de  fa  queue  paroilfent  beaucoup 
augmentés.  Mais  la  'différence  qu’il  y  a  entre  ces  deux 
changemens ,  c’elf  que  dans  le  fécond  l’éphémere  ne  chan¬ 
ge  pas  de  figure  comme  dans  le  premier  ;  la  chryfalide 
ôc  1  infede  parfait  font  fi  femblables  à  la  grandeur  près , 
qu’il  n’ell  pas  poffible  de  les  dillinguer, 

L’éphémere  devenue  infede  parfait  effc  allongée.  Sa 
tête  elt  grolfe  &  fes  antennes  font  11  courtes ,  qu’à  peine 
les  appercoit-on.  Les  yeux  lilfes  qui  font  très-petits  dans 
la  plûpart  des  infedes ,  font  très- grands  dans  plufieursef- 
péces  de  ce  genre.  Comme  ils  font  placés  devant  les  yeux 
àrefeau,  &  que  fouvent  ils  font  aufii  grands  &  même  plus 
grands  qu’eux,  il  femble  que  ces  infedes  ayent  quatre  ou 
cinq  yeux  qui  femblent  couvrir  toute  leur  tête.  Leurs  ailes 
fupérieures  font  grandes  pour  le  volume  de  l’animal , 
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mais  les  inférieures  font  fi  petites  6c  fi  courtes,  qu’à  peine 
les  apperçoit-on.  Enfin  la  queue  eft  terminée  par  deux  ou 
trois  l'oies  longues  ou  efpéces  de  filets  ,  outre  quatre  peti- 
tes  appendices  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles.  La 
réunion  de  ces  difterens  caractères  fait  aifément  reconnoî- 
tre  ces  infeêtes.  On  peut  aufii  diftinguer  les  mâles  d’avec 
les  femelles  par  les  appendices  de  la  queue.  Ces  mâles  ne 
s’accouplent  point  avec  leurs  femelles ,  comme  font  les 
infeêtes  6c  la  plupart fdes  autres  animaux.  La  propagation 
des  éphémères  fe  fait  d’une  maniéré  toute  différente  ,  il 
n’y  a  pas  d’accouplement.  La  femelle  après  fa  derniere 
métamorphofe  retourne  vers  l’eau  d’où  elle  eft  fortie  ,  là 
elle  fe  foutient  avec  les  filets  de  fa  queue  fur  la  furface  de 
leau  en  battant  des  ailes,  6?:  dans  cette  fituation  prefque 
droite ,  elle  jette  fes  oeufs  fur  la  furface  de  la  riviere.  Le 
mâle  aufli  tôt  va  les  féconder  en  répandant  déifias  la  li¬ 
queur  fpermatique,  à  peu  près  de  la  même  maniéré  que 
les  poiffons  fécondent  les  œufs  de  leurs  femelles.  Ceux 
de  réphémere  font  prefque  ronds  6c  tiennent  enfemble 
par  des  petits  filets  qui  les  rafifemblent  en  paquets. 

C’eft  dans  le  courant  de  l’été  6c  principalement  dans  les 
mois  de  juin  6c  de  juillet  que  les  éphémères  fe  métamor- 
phofent  en  infectes  parfaits.  Souvent  il  en  vient  une  fi 
grande  quantité  à  la  fois  ,  que  tous  les  environs  de  la  ri¬ 
vière  en  font  couverts  6c  que  l’air  en  efi  obfcurci.  Mais 
ces  effains  d'éphémeres  ne  durent  pas  long-tems.  Comme 
ces  infeêles  ne  vivent  fouvent  que  quelques  heures  ,  après 
deux  ou  trois  jours  on  en  efi  délivré  ,  6c  on  voit  tout  à 
coup  difparoître  cette  multitude  d’infeCtes, dont  beaucoup 
tombent  dans  l’eau  6c  fervent  de  pâture  aux  poiffons.  Audi 
dans  certains  endroits  les  pécheurs  appellent-ils  ces  infec¬ 
tes  la  manne  des  poijjons*  J’ai  vîi  quelquefois  des  vents 
d’orage  amener  de  ces  effains  d’éphémeres  dans  le  centre 
de  Paris  ,  ôc  inquiéter  beaucoup  les  habitans  du  quartier 
dans  lequel  ils  étoient  portés. 

Çes  petits  animaux  ne  prennent  point  de  nourriture  fous 


;2?8  ïflSTOIRE  ABROGÉE 

leur  derniere  forme ,  lorfqu’ils  font  devenus  infe&es  par, 
faits.  Aulïi-tôt  après  leur  métamorphofe,ils  font  leurs  oeufs 
&  périment  au  bout  de  quelques  heures  fans  avoir  befoin 
de  fe  nourrir.  Il  femble  qu’ils  ne  parviennent  à  Pétat  d’in- 
fe&e  parfait  que  pour  multiplier  leur  efpéce  ;  cet  ouvrage 
accompli ,  Pinfefte  périt ,  &  l’état  brillant  auquel  il  étoit 
parvenu  ,  après  avoir  rampé  fous  Peau  pendant  trois  ans 
entiers,  commence  ôc  finit  prefque  dans  le  même  for¬ 
çant. 

1.  EPHEMERA  ali  s  nebulofo-maculatis ,  couda  tri - 
fêta .  Linn,faun.  fuec,  n .  75-0. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  1  o,  p.  546,  n,  i.Ephemera  vulgala. 

L' éphémère  à  trois  filets  SC  aîles  tachetées . 

Longueur  8 , 9  lignes. 

Cette  efpéce  d’éphémere  eft  la  plus  grande  que  nous 
ayons  dans  ce  pays-ci.  Elle  eft  brune  par-tout.  Ses  ailes 
font  ornées  de  veines  brunes  qui  forment  un  refeau  ,  6c 
de  plus  elles  ont  cinq  ou  fix  taches  de  la  même  couleur. 
Elle  porte  à  fa  queue  trois  filets  bruns ,  à  peu  près  de  la 
longueur  de  fon  corps. 

J’en  ai  une  variété  un  peu  moins  grande,  &  dont  les 
aîles  font  moins  tachées ,  du  refte  elle  eft  tout-à-fait  fem- 
blable  à  l’autre. 

2.  EPHEMERA  Lutta  >  alis  albis  reticulads ,  canin 
trijeta, 

JJ  éphémère  a  trois  filets  SC  ailes  réticulées . 

Longueur  y  lignes. 

Sa  couleur  eft  jaune ,  mais  fes  yeux  font  noirs  ;  il  y  a 
auiïi  quelques  points  bruns  fur  les  côtés  des  anneaux  du 
ventre,  ôc  les  trois  filets  de  la  queue  prefqu’aufti  longs  que 
le  corps  font  joliment  entrecoupés  de  jaune  &  de  noir. 
Ses  aîles  blanches  ,  diaphanes  ,  &  quelquefois  un  peu 
jaunâtres, font  couvertes  d?un  refeau  fin  de  vaiffeaux  bruns 
fort  petits. 
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3.  EPHEMERA  luteo-fufca ,  alis  fufco  -  viridibus  , 
cauda  tri/d  ta. 

RofeL  inf.  vol.  z  ,  tab.  i  z  >fig.  z  ,  6.  Infeô.  aquatil.  clajf.  i . 

V  éphémère  à  trois  filets  SC  allés  brunes . 

IJ  eft  aifé  de  diftinguer  cette  efpéce  de  la  précédente  à 
laquelle  elle  reflemble  allez  pour  la  couleur  &  la  gran¬ 
deur  ,  i°.  parce  qu'elle  eft  plus  brune  ;  20.  parce  que  fes 
ailes  verdâtres  font  membraneufes  fans  être  réticulées  ; 
3°.  parce  que  les  trois  filets  de  fa  queue  ne  font  point 
entrecoupés  de  jaune  &  de  noir  ,  mais  d'une  feule  cou-leur 
jaunâtre.  De  plus  ces  filets  vûs  à  la  loupe  paroiffent  velus  > 
au  lieu  que  ceux  de  f  efpéce  précédente  font  liffes. 

4.  EPHEMERA  nigra ,  cauda  trifeta. 

Linn.  Jjji.  nat .  edit.  10,  p.  U7  ■>  n.  6.  Ephemera  vefpertina. 

V éphémère  noire  à  trois  filets. 

Longâeur  1  ligne .  Largeur  ÿ  ligne. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  que  je  connoiffe  de  tou¬ 
tes  celles  de  ce  genre.  Sa  tête  fon  corcelet ,  fon  ventre  , 
fes  pattes ,  en  un  mot  tout  fon  corps  eft;  de  couleur  noire. 
Il  n’y  a  que  fes  ailes  qui  foient  claires  &  tranfparentes }  à 
l’exception  de  leur  bord  extérieur  qui  eft  noirâtre.  Les  an¬ 
tennes  &  les  filets  de  la  queue  font  très- longs  &  égalent 
trois  fois  la  longueur  du  corps.  Je  n’ai  trouvé  ce  petit  in¬ 
fecte  qu’une  feule  fois  dans  Paris }  voltigeant  au  bord  de  la 
feine. 

5.  EPHEMERA  lutea  y  alis  albis  reticulatis  ,  cauda 
bifeta.  Planch.  1 3  ,  fig.  4. 

U  éphémère  jaune  à  deux  filets  SC  ailes  réticulées. 

Longueur  4  lignes. 

Je  doute  beaucoup  que  ce  foit  cette  efpéce  que  M. 
Linnæus  ait  voulu  déligner  n°.  73  1 ,  de  fa  fauna  fiiecica . 
La  nôtre  eft  jaunâtre  ;  fon  ventre  eft  un  peu  brun  ;  &  cha- 
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que  anneau  eft  chargé  de  trois  points  noirs ,  ce  qui  fajt 
truis  bandes  longitudinales  de  points  fur  le  ventre.  Ses 
ailes  font  réticulées  St  diaphanes,  fi  ce  n’eft  à  leur  bord 
extérieur  qui  eft  un  peu  jaune.  Les  deux  filets  de  fa  queue 
plus  longs  que  fon  corps,  font  un  peu  entrecoupés  de  jau¬ 
ne  &  de  brun  ,  St  fes  yeux  font  noirs. 

Celle  de  M.  Linnæus  a  deux  tubercules  plus  gros 
que  les  véritables  yeux  ,  ce  qui  n’eft  pas  dans  la  notre.  Son 
corcelet  eft:  plat  Ôc  nébuleux ,  celle  que  nous  avons  a  le 
corcelet  rond  &  jaune.  Pour  le  refte  elles  font  toutes  les 
deux  afifez  femblables. 

6.  ËPHEMERA  fufca ,  cauda  bifeta ,  alis  a/bis.  Unit, 
faun .  fuec.  n.  7  5  3 . 

lÀnn.  fyjl.  nat.  eàit.  1  o3p.  547  ,  n,  5.  Epheinera  cuiiciforaiis. 

L éphémère  à  deux  filets  SC  ailes  blanches . 

Longueur  z  lignes. 

Cette  petite  éphémère  eft:  toute  brune  ;  quelquefois  ce¬ 
pendant  fon  ventre  eft:  plus  clair  St  fes  pattes  font  blanchâ¬ 
tres.  Ses  ailes  n’ont  aucune  couleur,  St  font  très-tranfpa- 
rentes.  Les  filets  de  fa  queue  font  blanchâtres  St  plus  longs 
que  fon  corps.  Elle  a  fur  fa  tête  deux  gros  tubercules  pla¬ 
cés  au-deffus  des  yeux  qu’ils  couvrent  en  partie. 

7.  EPHEMER  A  thorace  fufco ,  ab domine  albo , cauda 
bifeta  }  alis  fi  fis  ftriatis. 

U  éphémère  a  deux  filets  SC  ailes  brunes . 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précédente.  Sa  cou¬ 
leur  eft  brune ,  mais  fon  ventre  eft  blanchâtre.  Ses  ailes 
font  un.  peu  brunes  ,  St  chargées  de  veines  qui  ne  forment 
point  de  refeau.  Sa  queue  a  deux  filets  de  la  longueur  de 
fon  corps ,  de  couleur  pâle ,  St  fa  tête  a  deux  tubercules 
a  fiez  marqués  pofés  fur  les  yeux. 

8.  EPHEMER  A  alis  albis margine  crajfiore ,  aigri - 
cantibus  ,  cauda  bifeta .  Linn.  f  'aun.füec.  n .  754. 

Linn. 


2$l 


des  Insectes. 

Lînn.JÿJl'  nat.  eàit.  10  ,  p.  *47  >  n.  4.  Ephemera  horaria. 

Aêi.  Upf.  1756 ,p.  %?  ,n.\.  Ephemera  alis  albis  minima. 

Swammerd .  in- 40.  p.  87.  Ephemera  minima. 

L  éphémère  à  deux filets  SC  ailes  marginées . 

Longueur  $  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  ,  fes  pattes  font  blanchâtres ,  les 
anneaux  de  fon  ventre  font  aufïî  bordés  de  blanc ,  &  les 
deux  filets  de  fa  queue. font  blancs ,  pon&ués  de  noir.  Ses 
ailes  font  diaphanes  &  blanches  >  mais  leur  bord  extérieur 
eft  plus  épais  &  noirâtre.  Ses  pattes  de  devant  font  très- 
longues  ;  fur  fa  tête  il  y  a  deux  gros  tubercules  pofés  fur 
les  yeux  qui  fe  trouvent  cachés  enforte  qu’on  ne  les  voit 
que  furies  côtés.  En- devant  font  les  petits  yeux  filles. 
Par  cette  conformation  il  femble  que  l’infede  ait  fept 
yeux ,  trois  de  chaque  côté  ôc  un  au  milieu  ;  favoir  les 
deux  gros  tubercules ,  les  deux  yeux  réticulés ,  &  les  trois 
yeux  lilfes  dont  un  efl  au  milieu  ôc  impair.  Cette  efpéce 
fe  trouve  fouvent  fur  les  fenêtres  où  elle  lailfe  fa  dépouil¬ 
le.  Elle  fort  le  foir  de  l’eau  en  grande  quantité ,  fubit  fa 
métamorphofe  ,  dépofe  fes  oeufs  >  &  périt  fouvent  avant 
vingt-quatre  heures. 

PHRYGÂNEA. 

LA  FRIGANE. 

Anttnnce filiformes .  Antennes  filiformes. 

Alœ  latérales  s  teftiformes ,  pone  Ailes  pofées  latéralement  en 

ajfurgentes .  forme  de  toît ,  &.  relevées  à  l’ex¬ 

trémité. 

Os  tentaculis  quatuor .  Bouche  accompagnée  de  qua¬ 

tre  barbillons. 

Cauda  nuda .  Queue  fimple  &  nue. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lilfes. 

La  frigane  fe  diflingue  aifément  des  autres  genres  de 
cette  fedion  ,  &  en  particulier  de  ceux  qui  font  renfermés 
dans  ce  troifiéme  article  ,  par  la  réunion  des  différens  ca- 
Tome  IL  H  h 
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racteres  que  nous  donnons  de  cet  infeête.  Parmi  ces  carac¬ 
tères  ,  il  y  en  a  un  plus  particulier  a  ce  genre  que  les 
autres  :  il  confifte  dans  la  forme  de  fes  ailes  qui  font 
pofées  latéralement  ,  qui  fe  réunifient  en  haut  en  forme  de 
toît  aigu ,  ôc  qui  ont  l’extrémité  poftérieure  plus  relevée ,  à 
peu  près  comme  on  l’obferve  dans  les  teignes  &  quelques 
phalènes.  C’eft  cette  forme  d’ailes  ,  jointe  aux  couleurs 
dont  elles  font  fou  vent  ornées  ,  qui  a  fait  nommer  ces 
infeêtes  par  quelques  Naturaliftes  ,  mouches  papilionacées * 
D’autres  ont  joint  enfemble  ce  genre  &  celui  des  perles  r 
quoiqu’ils  foient  très-aifés  à  diftinguer  lun  de  l’autre  par 
les  filets  de  la  queue  qui  fe  voyent  dans  les  perles  ôt  qui 
manquent  dans  les  friganes  ,  &  par  les  pièces  ou  anneaux 
des  tarfes  ,  dont  le  nombre  eft  différent  dans  ce  s  deux  gen¬ 
res.  Il  eft  vrai  qu’ils  fe  refiemblent  par  le  lieu  qu’ils  habi¬ 
tent  ,  par  la  forme  &  la  couverture  de  leurs  larves  ôc 
par  quelques-autres  caraêteres  ,  tels  que  la  ftru&ure  des 
antennes  ôt  de  la  bouche  :  mais  les  autres  marques  carac- 
tériftiques  doivent  les  faire  féparer. 

Les  larves  des  friganes  reffemblent  à  celles  des  perles, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  En  général  elles  font  longues, 
compofées  de  plufieurs  anneaux  >  avec  une  tête  écailleufe 
6c  fix  pattes.  Cette  tête  des  larves  des  friganes  eft  munie 
de  deux  fortes  ferres ,  larges  par  le  bout  ou  elles  fe  tou¬ 
chent  ,  Ôc  très-propres  à  pouvoir  couper.  Cette  bouche 
ainfi  armée  de  ferres,  eft  placée  dans  la  cavité  d’une  efpé- 
ce  de  cafque  écailleux  ,  dont  la  partie  fupérieure  forme  la 
levre  de  defius  ,  tandis  que  la  levre  inférieure  eft  com- 
pofée  de  trois  parties  en  forme  de  pyramides  ou  cônes 
renverfés ,  à  peu  près  comme  celle  des  chenilles.  Àufti  cet 
infecte  a  -  t-il  une  fiiiere  dont  il  fe  fert  comme  elles  pour 
tramer  l’intérieur  du  fourreau  dans  lequel  il  habite. 

Après  la  tête  de  l’infeête  ,  on  compte  douze  anneaux 
qui  compofent  fon  corps.  C’eft  aux  trois  premiers  anneaux 
que  tiennent  les  fix  pattes  de  Pinfeête  ,  deux  à  chaque  an¬ 
neau  ?  une  de  chaque  côté.  Ces  pattes  ne  font  pas  toutes 
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fix  de  la  même  grandeur.  Les  deux  premières  font  plus 
petites  ôc  les  deux  dernieres  beaucoup  plus  grandes.  Les 
deux  premiers  anneaux  ,  ceux  auxquels  font  attachées  les 
deux  premières  paires  de  pattes ,  font  écailleux.  Le  troifié- 
me  anneau  ,  duquel  les  dernieres  pattes  les  plus  longues  de 
toutes  tirent  leur  origine  ,  n’eft  point  écailleux  comme  les 
deux  premiers  ,  il  eft  jaunâtre  ôc  piqué  de  points  bruns. 
Celui  qui  le  fuit  ,  eft  encore  remarquable  par  trois  tuber¬ 
cules  ou  mammelons  qu’on  y  obferve  ;  favoir  ,  un  en-def- 
fus  fur  le  milieu  ôc  deux  fur  les  côtés.  Il  eft  difficile  de  dé¬ 
terminer  l’ufage  de  ces  tubercules.  Les  huit  autres  anneaux 
font  tous  figurés  à  peu  près  de  même.  Ils  ont  chacun  fur 
les  côtés  des  touffes  de  filets  blancs  qui  forment  des 
aigrettes  fort  jolies ,  ôc  qui  femblent  avoir  quelqu’analogie 
avec  les  ouies  des  poiffons.  Outre  ces  filets  ,  Finfeôte  a 
quelques  poils ,  principalement  à  la  tête  &  à  la  queue.  En¬ 
fin  le  dernier  anneau  eft  remarquable  par  deux  crochets 
écailleux  ôc  très -forts  qui  fervent  à  finfeète  à  fe  crampe- 
ner  ôc  à  s’attacher  à  fon  fourreau. 

Ce  fourreau  dans  lequel  la  larve  de  la  frigane  habite,  eft 
une  efpéce  de  coque  ou  tuyau  de  foie  ,  couvert  de  toutes 
fortes  de  matières  ,  telles  que  du  bois  ,  du  fable  ,  des 
plantes  ,  des  coquilles.  Ces  matières  ,  dont  la  plupart  font 
plus  légères  que  Feau  ,  rendent  le  tuyau  moins  pefant , 
enforte  que  Finfeète  le  porte  Ôt  le  traîne  avec  plus  de  faci¬ 
lité.  Il  marche  avec  fes  fix  pattes  ,  dont  les  dernieres  plus 
longues  que  les  autres  paroiffent  cependant  au- dehors  ÔC 
peuvent  agir  ,  quoique  Pinfe&e  ne  faffe  fortir  de  fon  étui 
que  fa  tête  ôç  les  depx  premiers  anneaux  de  fon  corps. 
Rien  n’eft  plus  fingulier  que  de  voir  la  frigane  fe  promener 
ainfi  dans  Feau  ,  avec  ce  fourreau  que  les  matières  dont  il 
eft  couvert  rendent  très  barroque  pour  fa  figure.  Il  femble 
que  ce  foit  une  efpéce  de  trophée  de  plantes  ôc  de  coquil¬ 
les  ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  plufieurs  ou  l’habitant  de  la 
coquille  vit  encore  ,  mais  fe  trouve  arrêté  ôc  entraîné  par 
la  frigane. 

Hhij 
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Ce  n’eft  que  par  ie  moyen  des  deux  crochets  qui  font  au 
dernier  anneau  de  fon  corps  ,  que  la  larve  de  la  frigane 
tient  à  fon  fourreau  ;  mais  elle  y  tient  fi  fortement  qu’il  eft 
difficile  de  l’en  tirer  fans  la  bleffer.  Si  cependant  on  y  par„ 
vient  ôc  qu’enfiuite  on  pofe  ce  fourreau  vuide  à  côté  d'elle, 
elle  y  rentre  la  tête  la  première  par  le  bout  antérieur  qui 
eft  ouvert  ,  ôc  enfuite  elle  fe  retourne  dans  le  fourreau 
bout  à  bout ,  faifant  reparoître  fa  tête  à  l’ouverture  par  la¬ 
quelle  elle  eft  entrée.  Mais  après  avoir  été  tirée  de  fon 
fourreau  ,  fi  elle  ne  le  retrouve  pas  ,  elle  s’en  conftruit 
ôc  s’en  file  un  autre  ,  dans  la  compofttion  duquel  elle 
a  foin  de  faire  entrer  des  plantes  ôc  des  coquilles  dont  elle 
ie  recouvre. 

Ces  fourreaux  étoient  très-néceflaires  pour  mettre  à  l’a¬ 
bri  cet  infeêbe  ,  dont  le  corps  eft  tendre  ôc  mol ,  à  l’excep¬ 
tion  de  fa  tête  ôc  de  fes  deux  premiers  anneaux  qui  font 
écailleux  ,  ôc  qu’il  laifî'e  ordinairement  paroître  feuls  à 
l’extérieur.'  Sans  fon  fourreau  ,  il  feroit  devenu  la  proie 
d’un  nombre  infini  d’infe&es  aquatiques  ôc  voraces.  Pour 
lui  y  il  tire  fa  nourriture  la  plus  ordinaire  des  plantes 
d’eau. 

Lorfque  cette  larve  veut  fe  transformer ,  elle  commen¬ 
ce  d’abord  par  fixer  ôc  attacher  fon  fourreau ,  à  l’aide  de 
plufieurs  fils  contre  quelque  corps  folide  ôc  immobile.  En- 
fuite  elle  ferme  la  partie  antérieure  de  ce  fourreau ,  qui  eft 
la  feule  qui  foit  ouverte  ,  avec  de  gros  fils  de  foie  écartés 
l’un  de  Pautre  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  grille  par 
laquelle  Peau  peut  entrer  ôc  fortir  librement  ,  mais  qui 
fuffit  pour  fermer  l’entrée  du  fourreau  aux  infeêles  qui 
pourroient  nuire  à  la  larve.  C’eft  dans  ce  fourreau  ainfi 
fermé  ,  que  la  larve  fe  transforme  en  nymphe  en  chan¬ 
geant  de  peau.  Cette  nymphe  eft  grande  ôc  allongée,  ainft 
que  la  larve  ;  fa  couleur  eft  d’un  blanc  un  peu  citron  ;  on  y 
diftingue  aifément  toutes  les  parties  que  doit  avoir  l’infec¬ 
te  parfait  qui  en  fortira  ;  elle  a  de  plus  ,  comme  la  larve  , 
des  aigrettes  de  poils  fur  le  ventre.  Mais  outre  ces  parties 
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communes  à  la  larve  ou  à  lînfeae  parfait ,  la  nymphe  en  a 
Quelques-unes  qui  lui  font  propres  &  quon  ne  remarque 
nue  fur  elle.  Ce  font  deux  petites  cornes  charnues  a  fa  par¬ 
tie  poftérieure  ,  qui  peut  être  lui  fervent ,  comme  les  fbg- 
mates  ,  à  pomper  l’air,  &  deux  petits  crochets  a  fa  partie 
antérieure.  Ges  crochets  placés  à  la  tête  fe  cro lient  en 
devant  ôc  forment  une  efpéce  de  bec  qui  fait  reftembler 
la  tête  de  la  nymphe  à  celle  d  un  oifeau.  C  eft  avec  ces 
crochets  que  la  nymphe  déchire  la  grille  de  fon  fourreau 
pour  faire  paflage  a  l'infe&e  parfait  auquel  la  nature  na 
donné  aucun  infiniment  propre  à  faire  cet  ouvrage. 

J’ai  eu  des  friganes  qui  font  reftées  dans  cet  état  de 
nymphe  pendant  dix  fept  ou  dix-huit  jours  ,  les  unes  plus  , 
les  autres  moins.  La  différence  de  la  chaleur  doit  p  obable- 
ment  accélérer  ou  retarder  le  tems  de  leur  transformation. 
Au  bout  de  ce  tems  ,  l’infedle  parfait  fort  de  fon  fourreau 
que  la  nymphe  a  ouvert  ôc  déchiré  ,  comme  nous  l'avons 

dl  Ces  infeâes  font  remarquables  par  la  forme  de  leurs  ai¬ 
les  qui  font  fingulieres  au  moins  dans  la  plupart.  Elles 
font  ,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit  ,  pofées  perpendi¬ 
culairement  fur  le  côté ,  &  le  bord  fupérieur  qui  formeroit 
un  toit  aigu  s’il  étoit  prolongé  ,  fe  replie ,  fe  couche  fur  le 
corps  ,  ôc  forme  avec  le  refte  de  l’aile  un  angle  droit.  Leur 
bouche  eft  formée  par  une  petite  trompe  entourée  de  qua¬ 
tre  barbillons  ;  favoir ,  deux  fupérieurs  plus  longs  ,  ôc  deux 
inférieurs  plus  courts.  Les  antennes  dans  prefque  toutes 
les  efpéces  font  très -longues,  quelques-unes  les  ont  trois 
fois  plus  longues  que  le  refte  de  leur  corps  ;  fouvent  ces 
mêmes  antennes  font  joliment  entrecoupées  d’anneaux 
alternativement  blancs  ôc  bruns.  Dans  prefque  tous  ces  in- 
feétes ,  les  couleurs  font  obfcures  ôc  très-peu  brillantes , 
quoique  les  ailes  de  quelques  uns  foient  un  peu  panachées. 
Les  deux  dernieres  efpéces  de  ce  genre  font  un  peu  plus 
courtes  ôc  plus  larges  que  les  autres  ôc  reffembient  à  des¬ 
petites  mouches. 
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On  trouve  ordinairement  ces  infeétes  auprès  des  rivières 
&  des  eaux  dans  lefquelles  habitent  leurs  larves.  lls  fünt 
très -communs  dans  1  été.  On  les  voit  le  foir  voltiger  fou, 
vent  par  troupes  au  bord  de  la  Seine  >  où  ils  vont  dépofer 
leurs  œufs. 

1.  PHRYGANEA  alis  tejiaceis  >  nervofo  -Jlriatis, 
Planch.  i  s  y  %•  5** 

Linn-  faun.  fuec.  n.  j 38.  Phryganea  aîis  teÆaceis,  nervofo-ftriatis ,  antennîs 

antrorfum  porre&is. 

Linn .  fyjt.  nat.  edit.  10  ,  p.  547  >  n.  2.  Phryganea  ftriata. 

A6l  Upf.  1 73'  >  p.  17  >  n.  2.  Hemerobius  alis  teftaceis  venofo-ftriatis ,  antennîs 
lcuigitudine  alarum. 

Raj.  inf.  p.  17*  ,  n.  2.  Mufca  quadripennis,  alis  longis  anguftis  papilionumi* 
modum  variegatis. 

Aldrov.  inf.  p.  763.  Perlarum  forte  fpecies. 

Frifch.  germ.  13  ,  tab.  3.  Larva. 

Reaum .  inf.  tom.  3 ,  tab.  13  ,  /•  8 ,  9  >  il# 

La  fri  gant  de  couleur  fauve. 

Longueur  1 1  lignes . 

Cette  grande  efpéce  eft  par-tout  de  couleur  fauve ,  à 
l’exception  de  fes  yeux  qui  font  noirs.  Elle  reffemble aune 
phalène  par  fon  port  d’aîles.  Ses  antennes  font  de  la  lon¬ 
gueur  de  fon  corps  ;  elle  les  porte  droites  en  devant , 
comme  la  plupart  des  infe&es  de  ce  genre.  Ses  ailes  font 
plus  grandes  d  un  bon  tiers  que  le  refte  de  fon  corps ,  elles 
ont  des  veines ,  dont  la  couleur  eft  un  peu  plus  foncée  que 
le  refte.  Ses  pattes  font  grandes  ,  longues  &  un  peu  épi- 
neufes. 

2.  PHRYGANEA  alis  deflexo-compreffis fldvefcentb 
bus }  macula  rhombea  laterali  alba.  Linn  f  aun.  Jute,  n. 

741. 

Linn. fyjt.  nat.  edit.  1  o,p.  *48  ,  n.  5.  Phryganea  rhombica. 

Reaum  inf.  tom .  3  ,  tab.  14,/.  4. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  16.  Infeft.  aquatil,  clajf  2. 

La  frigane  panachée . 

Longueur  7  Lignes. 

On  eft  d’abord  tenté  de  prendre  cette  frigane  pour  un 
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papillon  de  teigne.  Elle  porte  Tes  ailes  de  même  que 
les  teignes.  Sa  couleur  eft  d’un  jaune  un  peu  brun.  Sur  Taîle 
iupérieure  ,  il  y  a  une  large  tache  blanche  qui  va  oblique¬ 
ment  en  defcendant  du  côté  du  bord  extérieur.  Derrière 
cette  tache ,  il  y  en  a  une  fécondé  de  même  couleur  ,  mais 
moins  marquée  ,  &  entre  ces  deux  taches  il  y  a  un  peu  de 
brun. 

La  larve  qui  produit  cette  fcigane  eft  une  teigne  aquati¬ 
que  qui  vit  dans  un  fourreau  qu’elle  fe  file  ,  &  qui  eft  re¬ 
couvert  de  petites  pierres'ôt  de  débris  de  coquilles.  On  y 
Voit  même  quelquefois  des  coquilles  entières  &  dont  l’a¬ 
nimal  eft  encore  vivant  ,  quoiqu’attaché  à  ce  fourreau.  La 
larve  porte  par -tout  avec  elle  ce  fourreau  auquel  elle 
tient  par  des  crochets  qui  font  à  la  partie  poftérieure  de 
fon  corps.  Elle  fe  nourrit  de  petits  infeêles.  Lorfqu’elle 
veut  fubir  fa  métamorphofe  ,  elle  s’enfonce  dans  ce  four¬ 
reau  >  dont  elle  bouche  l’ouverture  avec  les  foies  qu’elle  y 
file  ,  &  elle  fe  change  en  nymphe.  Au  bout  de  quelques 
jours  ,  la  nymphe  devient  une  belle  frigane  ,  &  quittant  fa 
dépouille  &  fon  fourreau  ,  elle  abandonne  le  féjour  de 
l’eau  ou  elle  a  paffé  une  partie  de  fa  vie.  On  la  trouve 
cependant  aux  environs  de  l’eau  ,  où  elle  va  dépofer  fes 
oeufs. 

3.  PHRYGANEA  nigro-fufca  ,  alis  pedibufque 

tejlaceis. 

La  frigane  brune  à  ailes  fauves . 

Longueur  5  Lignes. 

Ses  antennes  ,  fa  tête  ,  fon  corcelet  &  fon  ventre  font 
noirs.  Ses  pattes  ôc  fes  ailes  font  de  couleur  fauve  &  uni¬ 
forme.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  r  & 
elle  les  porte  droites  en  devant.  Cette  efp2ce  approche 
beaucoup  de  la  précédente.  Sa  larve  eft  commune  dans 
l’eau. 

4*  PHRYGANEA  atra  ,  alis  plumbeis }  pedibus fufois* 
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La  frigane  plombée  ci  aîles fauves , 

Longueur  4  §•  Lignes . 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  f0n 
corps  :  elles  font  noires  ,  ainli  que  la  tête,  le  corcelet&le 
ventre  en-deftus.  Les  pattes  Ôc  les  anneaux  du  ventre  en« 
deftjus  font  d'un  jaune  fauve.  Les  ailes  font  d’une  couleur 
grife  foncée  &  plombée  ;  elles  font  lilfes  &  luifantes. 

y.  PHR  YGANE  A  cinereo  -fufca  ,  futur  a  alariitn 
macula  alba ,  antermis  albo  fufcoque  Interfèclls }  corport 
duplo  longlorlbus. 

La  frigane  à  antennes  panachées. 

Longueur  i  £  lignes. 

Sa  couleur  eft  grife  ,  cendrée  ,  obfcure  ôt  nullement 
luifante  ,  fes  pattes  font  un  peu  plus  blanchâtres.  Mais  ce 
qui  fait  reconnoître  cette  efpéce  ,  c’eft  une  tache  blanche 
qui  fe  trouve  fur  la  future  des  aîles ,  un  peu  avant  l’endroit 
où  elles  fe  relevent  ôc  qui  eft  commune  aux  deux  aîles ,  & 
de  plus  la  forme  des  antennes  ,  plus  longues  du  double 
que  le  corps  ,  fines  ôc  joliment  entrecoupées  d’anneaux 
bruns  ôt  blancs.  Elle  parte  ces  antennes  droites  en  avant 
ôt  l’une  contre  l’autre.  On  trouve  fort  fouvent  cet  infede 
pendant  l’été  au  bord  de  la  riviere  fur-tout  le  foir. 

d.PHRYGANEA  ails  fuperioribus  nebulofs  >  antennis 
longl tudi ne  corporis. 

Rectum .  inf.  tom.  3  ,  tab.  >3  ,fig,  13. 

La  frigane  à  aîles  tachetées  SC  courtes  antennes . 

Longueur  4  lignes . 

Ses  yeux  font  noirs  ,  fa  tête  ,  fon  corcelet  Ôc  fon  ventre 
font  bruns  ôt  fes  pattes  jaunâtres.  Ses  antennes  qui  font 
brunes  ,  n’égalent  que  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  ailes 
de  couleur  grife  ôc  foncée ,  font  par  endroits  d’une  couleur 
plus  obfcure  ou  plus  claire ,  ce  qui  les  rend  nébuleufes. 

Elle 
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Elles  ne  font  point  liftes  ni  brillantes  >  mais  vûes  à  la  loupe 
elles  paroiflent  un  peu  velues. 

7.  PHRYGANËA  alis fiiperioribus  nebulofis  nigro* 
punciatis  ,  antennis  corpore  triplo  longioribus. 

Linn.faun.  fuec.  n.  j\6.  Phryganea  alis  fuperioribus  nebulofis,  antennis  corpo¬ 
re  triplo  longioribus. 

Linn.  jyji,  nat.  edit .  io ,  p.  *48 ,  n.  io.  Phryganea  longicorms.  s 

La  frigane  à  aï  lès  tachetées  SC  longues  antennes» 

Longueur  3 ,  3  \  lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  cendrée  &  un  peu  bru¬ 
ne.  Ses  yeux  font  noirs  ,  &  l’on  voit  fur  fes  ailes  fupérieu- 
res  des  petites  taches  noires  plus  ou  moins  marquées.  Ses 
pattes  font  blanchâtres.  Mais  ce  qui  la  diftingue  de  toutes 
les  autres  efpéces ,  c’eft  la  longueur  de  fes  antennes  qui 
font  très -fines  &  trois  fois  plus  longues  que  le  corps.  Elle 
fe  trouve  dans  les  endroits  aquatiques. 

8.  PHRYGANEA  atra  ,  pedibus  albis  ,  alis  pallidis 
venofis. 

La  frigane  noire  à  aîles  pâles  veinées . 

Longueur  ç  lignes. 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fes  pattes  qui  font 
blanchâtres  &  de  fes  aîles  qui  font  d'un  gris  pâle ,  avec  des 
veines  un  peu  brunes. 

5?.  PHRYGANEA  viridis  ;  oculis  ni  gris ,  alis  niveis. 

La  frigane  verte. 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Sa  tête  eft  d’un  beau  vert  clair  ,  à  l’exception  de  fes 
yeux  qui  font  noirs.  Ses  antennes  plus  longues  que  fon 
corps  font  très-fines  ôc  entrecoupées  de  brun  &  de  gris 
blanc.  Son  corcelet  eft  vert ,  avec  un  peu  de  jaune  en-deL 
fus  ôc  fur  les  côtés.  Son  ventre  eft  tout  vert.  Ses  pattes 
font  d’un  blanc  argenté  ,  ôc  fes  aîles  font  toutes  blanches* 
pai  plufieurs  fois  attrapé  cet  infede  au  vol  fur  le  loir. 
Tome  IL  ^  * 
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10.  PHRYGANEA  fufca ,  alis  albisfufco  maculaùs. 

Linn.faun.fuec.  n.  73  f.  Hemerobius  alis  albis ,  raaculis  fufcis ,  ponepunaisfex 
diftindis,  aritennisfufcis. 

Linn.fyjl'  nat.  edit.  10, p.  *50 ,  n.  9.  Hemerobius  fex  punâatus. 

Lafrigane  à  ailes  ponctuées. 

Longueur  1  |  Largeur  1  %z<?. 

Son  corps  eft  d  un  brun  verdâtre  un  peu  panaché  ;  fes 
antennes  fines  &  déliées  font  brunes  &  un  peu  plus  cour¬ 
tes  que  le  corps.  Ses  ailes  plus  grandes  du  double  que  fort 
corps  ôt  pofées  en  toit  >  font  diaphanes  3  avec  des  nervures 
&  des  taches  noires  ,  Ôt  elles  ont  particuliérement  fix 
points  noirs  vers  le  bas  de  l’aile  ,  placés  chacun  dans  le 
milieu  d’une  maille  de  nervures. 

11.  PHRYGANEA  tota  atra  >  corpore  romndkre , 
antennis  corpore  brevioribus , 

'La  fri gane- mouche  en  dcuiL 
Longueur  z  §  lignes*  Largeur  1  f  ligne . 

La  forme  de  cette  efpéce  ôt  de  la  fuivante  eft  différente 
de  celle  des  autres.  Elle  eft  moins  allongée  ,  plus  large  6c 
plus  courte ,  ôt  elle  reffemble  à  une  mouche  ou  à  une  pe¬ 
tite  phalène.  Elle  eft  par-tout  d’un  noir  foncé  Ôt  obfcur.  Ses 
ailes  font  aufti  de  la  même  couleur.  Ses  antennes  font  plus 
courtes  que  fes  ailes  ,  ôt  celles-ci  plus  longues  que  le  ven¬ 
tre  d’un  bon  tiers ,  ont  leurs  bords  frangés  ,  mais  fans  mé¬ 
lange  d’autre  couleur  que  de  noir.  On  trouve  cet  infecte 
dans  les  prés.  Sa  larve  habite  un  fourreau  tiffu  de  foie 
ôt  de  grains  de  fable  très-fins.  Les  dernieres  pattes  de 
cette  larve  font  d  une  grandeur  prodigieufe. 

12.  PHRYGANEA  fufca ,  corpore  rotundiore ,  ante /mis 
corpore  brevioribus ,  alis  pallidis  venojis , 

Keaum,  inf.  tom.  3  ,  tab.  14  >  fig.  7* 

La  frigane-mouche  de  couleur  pâle, 

EUe  diffère  très-peu  de  la  précédente  >  ôt  lui  reffemble 
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entièrement  pour  la  forme.  Ses  antennes  font  courtes  & 
noires  ,  ôc  tout  fon  corps  eft  dun  brun  noirâtre.  Ses  ailes 
font  blanches  ,  veinées  longitudinalement  de  brun  &  fans 
frange  au  bord.  Ses  pattes  font  pâles  ôc  un  peu  jaunâtres. 

HEMEROBIUS. 

V  HÉ  ME  ROBE. 

Antennæ filiformes .  Antennes  filiformes. 

Alæ  fœpe  œquales.  Aîles  fouverft  égales. 

Os  prominens  tentaculis  qua~  Bouche  prominente  avec  qua- 
tu0Yt  tre  barbillons. 

Cauda  nuda .  Queue  fimple  &  nue. 

Ocdli  nulli .  Point  de  petits  yeux  liftes. 

L'hémerobe  a  été  ainfi  appellé,  à  caufe  de  la  brièveté  de 
la  vie  de  cet  infeête  ,  qui  cependant  s’étend  à  quelques 
jours  de  durée  ,  au  lieu  que  fon  nom  fembleroit  faire 
croire  qu’il  11e  vit  qu’un  feul  jour,  comme  quelques  efpé- 
ces  d’éphémeres. 

Les  larves  de  ces  infeêles  font  ovales  ôc  un  peu  allon¬ 
gées,,  Leur  tête  eft  petite  ôc  a  en  devant  deux  efpéces 
de  cornes  ou  pinces  en  forme  de  croiffant  qui  fe  joignent 
&  fe  croifent  par  leurs  pointes  :  ces  pinces  fervent  de  bou¬ 
che  à  la  larve.  Quelques  minces  ôc  petites  qu'elles  paroif- 
fent ,  elles  font  creufes  en-dedans  ôc  elles  ont  une  ouver¬ 
ture  à  leur  bout.  L'infeéte  qui  fe  nourrit  de  pucerons  ,  les 
faifit  avec  ces  pinces  ôc  en  même  tems  pompe  les  humer rs 
de  ces  petits  animaux  par  le  canal  intérieur  de  ces  cornes 
qui  font  ouvertes  à  leur  extrémité.  Ces  pinces  font  donc  en 
même  tems  l’office  de  bouche  ;  l’hémerobe  s  en  fert  pour 
arrêter  fa  proie  ôc  la  dévorer  ,  elles  lui  tiennent  lieu  de 
trompe.  Le  corcelet  qui  fuit  la  tête  eft  court  >  Ôc  le  ventre 
de  cette  larve  eft  gros  en- devant  ôc  fe  rétrécit  vers  la 
queue.  Des  fix  pattes  qu'on  obferve  fur  le  corps  de  cetre 
larve ,  les  deux  premières  font  attachées  au  corcelet,  Ôc  les 
quatre  autres  tirent  leur  origine  des  deux  premiers  an- 
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neaux  du  ventre  ;  favoir ,  deux  pattes  de  chacun  de  ces  an¬ 
neaux.  La  couleur  de  ces  larves  varie  ;  les  unes  font  grh 
fes  ,  d’autres  de  couleur  citron  >  quelques  -  unes  canelles, 
ôc  plufieurs  font  variées  de  nuances  de  ces  différentes  cou¬ 
leurs  rangées  par  bandes  longitudinales.  On  remarque  fut 
chacun  des  anneaux  de  leur  ventre  deux  mammelons ,  un 
de  chaque  coté,  d’où  partent  des  aigrettes  de  poils. 

En  général  ces  infeéles  font  très-grands  mangeurs  de 
pucerons ,  auffi  un  Naturalifte  moderne  les  a-t-il  qualifiés 
du  nom  de  liâns  des  pucerons .  Si  on  met  quelques-uns  de 
ces  infectes  fur  un  arbre  ou  fur  une  plante  toute  couverts 
de  pucerons ,  en  deux  jours  ils  favent  tellement  la  nétoyer 
qu’on  n’apperçoit  plus  que  quelques  peaux  vuides  de  ces 
infectes  que  les  larves  d’hémercbes  ont  fuccés.  Les  puce¬ 
rons  femblent  ne  pas  connoître  ces  ennemis  ,  ils  relient 
tranquilles  auprès  d’eux  fans  fe  mouvoir  ,  fans  s’enfuir  3 
tandis  que  les  hémerobes  les  dévorent  les  uns  après  les 
autres.  Mais  ce  n’eft  pas  aux  pucerons  feuls  que  ces  infec¬ 
tes  font  formidables.  Souvent  lorfqu’ils  fe  rencontrent  ils 
ne  s’épargnent  pas  6e  ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres. 

Un  infeéte  qui  mange  autant  6c  qui  fe  trouve  placé  au¬ 
près  de  fa  proie  6c  au  milieu  de  la  nourriture  qui  lui  con¬ 
vient  ,  doit  parvenir  promptement  à  fa  grandeur.  Aufli  la 
larve  de  l’hémeroble  croît-elle  très-vîte  Souvent  en  quinze 
ou  feize  jours  elle  a  atteint  toute  fa  groffeur ,  6c  pour  lors 
elle  fe  difpofe  à  fe  métamorphofer.  Pour  exécuter  cette 
métamorphofe  ,  elle  commence  par  fe  filer  une  coque  de 
foie  blanche  ,  ronde  ,  grofie  comme  un  pois  6c  d’un  tifîu 
ferré.  La  maniéré  dont  elle  file  n’approche  pas  de  celle 
qu’employent  les  chenilles  6c  plufieurs  autres  infeéles.  Sa 
filiere  n’eft  point  à  fa  bouché ,  c’eft  à  fa  queue  qu’elle  eft 
placée  ,  c’eft  avec  elle  qu’elle  forme  cette  coque  ronde 
dans  laquelle  elle  fe  renferme  ,  pour  fe  changer  enfuite  en 
chryfaiide  ou  nymphe.  Cette  nymphe  refte  renfermée  dans 
cette  coque  plus  ou  moins  de  tems  fuivant  la  faifon. 
Si  c’eft  le  tems  de  l’été  ;  au  bout  de  trois  femaines  environ 
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ron  en  voit  fortir  l’infeâe  parfait.  Au  contrairé  ,  lorfqne  la 
larve  fe  met  en  coque  pendant  l’automne  ,  elle  y  refte  tout 
l’hiver  jufqu’au  printems. 

L’infeêle  parfait  eft  allongé  ;  il  a  quatre  ailes  fort  gran¬ 
des  pour  fon  corps  &  chargées  de  nervures  qui  forment  un 
refeau  à  mailles  ferrées.  Les  yeux  de  plulieurs  efpéces 
font  dorés  &  brillans  ,  c’eft  ce  qui'  les  a  fait  appeller  par 
quelques  auteurs  ,  mufca  chryfopis.  Mais  cette  beauté  eft 
bien  contrebalancée  dans  certaines  par  la  puanteur  qu’elles 
répandent. Le  vol  de  ces  infeêles  eft  en  général  affez  lourd. 

Les  œufs  que  dépofent  les  hémerobes  font  très  fingu- 
liers  &  méritent  bien  l’attention  des  Naturaliftes.  Ces 
œufs  qui  font  ovales  ,  fort  petits  &  de  couleur  blanche  , 
font  foutenus  par  un  fil  fort  long  &  fort  mince  de  pareille 
couleur.  On  en  trouve  fouvent  plufieurs  ainfi  ram  allés  les 
uns  auprès  des  autres  en  bouquet ,  ce  qui  ferme  le  plus 
joli  effet.  Ce  fil  vient  d’une  efpéce  de  gomme  qui  enduit 
l’oeuf  lorfque  l’infe&e  le  dépofe.  Cette  gomme  fe  file  , 
comme  fait  la  cire  d’efpagne  fondue  >  &  l’infeête  en  rele¬ 
vant  la  partie  poftérieure  de  fon  ventre  ,  l’allonge  &  en¬ 
traîne  l’œuf  qui  refte  attaché  au  haut  de  ce  même  fil. 

Nous  ne  connoifïons  point  la  larve  de  la  derniere  efpé¬ 
ce  de  ce  genre.  Comme  on  trouve  toujours  cet  infeêle  au 
bord  de  l’eau  ?  peut-être  faudroit-il  y  chercher  fa  larve  qui 
doit  refiembler  à  celle  des  autres  efpéces ,  &  fe  nourrir  de 
petits  infeêtes  aquatiques ,  ou  des  pucerons  qui  fe  trouvent 
îur  les  plantes  d’eau. 

i.  H  E  M  E  R  O  B  I  U  S  luteo-viridis  ,  ails  aqueis  vajls 
viridibus .  Linn.  faim.  fuec.  n.  731.  Planch.  15  y  fig.  6, 

Linn.  fyjl.  nat.  eàit.  ro,  p  S49  >  n.  1.  Hemerobius  perla. 

Mouffet.  theat .  p.  6i.  f.  ult.  Mufca  chryfopes. 

Goed.  belg.  1 ,  p.  40  ,  t.  14.  Audax  ,  intrepidus.  &>  gall.  tom,  3  j  tah  *4  l,  j: 
Lift.  Goed.  p.  119 104.  Tolmerus. 

Merlan,  europ.  3  ,  p  49  ,  t.  8 In  frudlu. 

Merlan .  gallice  t.  175  ,  109. 

Albin,  inf.  t.  64. 

Petiv,  muf.  p.  4 ,  n.  G  Perla  minima  merdara  olens. 
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Grew.muf.p,  i?£.  .  ... 

Raj.  inf.  p.  Z74.  Mufca  quadripennis. ,  corpore  luteo-vindi  ,  alis  peraa^j 
è  flavo  parîter  virentibus. 

Reaum .  inf.  tom.  3  ,  tab.  3  ï  »/•  1  f  Le0  aP"ldls* . 

Rq/ei.  i/z/  yoZ.  3  ,  fupplem .  mô.  4»  î*  rornucaleo; 


Xt?  lion  des  pucerons ♦ 

Longueur  6  lignes. 

Ce  bel  infeête  eft  d’un  vert  jaunâtre  ,  avec  des  yeux  do¬ 
rés  ôc  fort  brillans.  Ses  antennes  font  en  filets  &  de  la  lon¬ 
gueur  de  fon  corps.  Sur  fon  ventre  ont  voit  quelques 
points  noirs.  Ses  ailes  font  grandes  ,  pofées  le  long  de  fon 
corps  quelles  furpaffent  de  moitié  pour  la  longueur.  Elles 
font  diaphanes  ,  avec  des  nervures  vertes  ,  enforte  quel¬ 
les  reffemblent  à  un  refeau  ou  à  une  gaze  verte. 

Les  œufs  que  dépofe  cet  hémerobe  font  blancs ,  fort 
petits  &  portés  fur  un  long  pédicule  plus  fin  qu’un  cheveu. 
On  trouve  fouvent  fur  les  feuilles  d’arbres ,  principalement 
fur  celles  des  rofiers  beaucoup  de  ces  œufs  ramaffés  les 
uns  auprès  des  autres  qui  forment  une  efpéce  de  bouquet, 
L’i  nfeêle  ou  la  larve  qui  en  fort  eft  ovale  ,  un  peu  allongée 
ôc  fe  termine  en  pointe  par  derrière.  Elle  a  fix  pieds  &  fa 
tête  eft  munie  de  deux  pinces  avec  lefquelles  elle  faifit 
les  pucerons  quelle  dévore  &  dont  elle  fait  un  grand  dé¬ 
gât.  On  trouve  ordinairement  cette  larve  fur  les  branches 
garnies  de  pucerons.  Lorfqu’elle  eft  à  fa  grolfeur ,  elle 
forme  une  petite  coque  blanche  de  la  moitié  de  la  grof* 
feur  d’un  pois  ,  dans  laquelle  elle  fe  métamorphofe.  Au 
bout  de  quelque  tems  ,  fa  coque  s’ouvre  en  -  deffus ,  &  on 
en  voit  fortir  l’infe&e  parfait  6c  ailé  que  nous  venons  de 
décrire  Cet  infeêle  vole  par-tout  dans  les  jardins ,  &  fon 
vol  eft  affez  lourd  ,  enforte  qu’il  eft  facile  à  faifir.  Mais 
malgré  fa  beauté  il  ne  faut  pas  le  tenir  long-tems  entre 
les  doigts.,  car  il  répand  une  odeur  très-fétide ,  tout-à-fait 
femblable  à  celle  des  excrémens. 


2.  HEMEROBIUS  luteus  >  alis  aqueis  ,  vafis  fufco 
punclatis . 
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Linn.  faun .  fuec.  n.  731.  Hemerobius  viridi  nigroque  varius ,  ails  aqueo-reti- 

Linnjyft-  mi.  edit.  10  ,  p.  549 ,  n.  2.  Hemerobius  chryfops. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  33  ,/.  10 ,  1 1 ,  iz ,  1 3  ,  14  >  r5- 
Frifch-  germ.  4  ,  p.  40  ,  t.  23.  Mufca  fœtida  auro  oculata. 

Rofel.  inf. i  vol.  3  ,fupplem.  1  ,  rai.  3. 

If  hémerobe  à  ailes  ponctuées. 

Longueur  3  lignes. 

Cette  efpéce  refTemble  beaucoup  à  la  précédente  pour 
fa  figure  ,  mais  elle  eft  plus  petite.  Ses  yeux  font  de  même 
dorés  &  brillans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon 
corps  ,  mais  non  pas  de  fes  ailes.  Tout  l’animal  eft  jaune. 
Ses  ailes  plus  longues  prefque  du  double  que  le  corps  font 
diaphanes  ,  avec  des  nervures  pon&uées  de  brun,  en  quoi 
cet  infeête  eft  très-aifé  à  diftinguer  du  précédent. 

Sa  larve  eft  plus  courte  &  plus  fphérique  que  celle  de 
î’efpéce  précédente.  Elle  porte  fur  fon  corps  une  couvertu¬ 
re  informe,  faite  des  débris  des  pucerons  qu’elle  a  mangés 
&  auxquels  elle  fait  une  chaflê  perpétuelle.  Pour  fe  tranf- 
former  ,  elle  fe  file  une  coque  ronde  femblable  à  celle 
de  la  première  efpéce.  On  trouve  cet  infeéle  dans  les 
jardins  ,  mais  plus  rarement  que  le  précédent. 

3. HEMEROBIUS  ater  )  alïs  fufcis  nigro-red  culatis , 
margine  exteriore  dilatato . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  743.  Pbryganea  alis  reticulatis ,  cauda  inermi ,  thoracis 
marginibus  flavis. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  ,  p.  548  ,  n.  7.  Phryganca  favilatera, 

Rofel.  inf  vol.  2  ,  tab.  13.  Infed.  aqüatil.  claff.  2. 

L  hèmerobe  aquatique. 

Longueur  7  lignes. 

Ses  antennes  font  plus  courtes  que  fon  corps  au  moins 
de  moitié.  Elles  font  noires  ,  ainfi  que  tout  l’infe&e  ;  il  y  a 
cependant  fur  le  devant  du  corcelet  un  peu  de  brun, 
mais  obfcur  &  peu  apparent.  Les  ailes  grandes  ,  brunes 
&  comme  pliffées,  font  ornées  d’un  refeau  brun  de  vaif- 
feaux  très-marqué.  Mais  ce  qui  rend  cet  iniecte  plus  remar- 
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quable  ,  c’eft  que  le  bord  extérieur  de  fes  ailes  de  delTus 
eft  dilaté  ôt  comme  élargi  vers  le  haut.  On  trouve  cet 
infecte  au  bord  de  l’eau. 

FORMICALEO. 

LE  FOURMILION, . 

Anteniue  brèves  ,  clava -  Antennes  grofies  ,  cour* 

tæ  ,  crajj'œ.  tes  &  en  nialfe. 

Jlæ  œquales.  Ailes  égales.  . 

Os  prominens  tentaculis  qua-  Bouche  promineme  avec  qua« 
tuor.  tre  barbillons. 

Cauda  nuda .  Queue  fimple  &  nue. 

Ocelli  nulli.  Point  de  petits  yeux  liffes. 

La  forme  des  antennes  du  fourmilion  nous  a  engagé 
à  féparer  ce  genre  de  celui  des  hémerobes  ,  avec  lequel 
il  étoit  confondu  par  quelques  Naturalises.  Dans  le  'fourmi* 
lion  ,  les  antennes  font  courtes ,  plus  grofies  vers  l’extrémi¬ 
té  ,  ôt  elles  forment  une  efpéce  de  malfue  ,  tandis  que 
dans  l’hémerobe  elles  font  minces  comme  un  fil  qui  va  en 
diminuant  infenfiblement  vers  le  bout. 

On  a  donné  à  cet  infede  le  nom  d e  formicaleo ,  en 
François  fourmilion,  par  la  même  raifon  qui  a  fait  appeller 
quelques  efpéces  du  genre  précédent  lions  des  pucerons. 
La  larve  du  fourmilion  eft  fort  friande  des  fourmis ,  elle 
leur  fait  ia  chafie  ,  enforte  qu’on  n’a  cru  pouvoir  mieux 
défigner  cet  infede  qu’en  l’appellant  lion  des  fourmis , 
ou  f  ourmilion . 

Il  eft  peu  d’infedes  dont  les  ftratagemes  ôt  les  petites 
manoeuvres  ftfient  aufiî  jolies  ôt  aufii  curieufes  à  examiner, 
ôt  c  eft  par  cette  raifon  que  plufieurs  Naturaliftes  fe  font 
appliqué  à  les  décrire  fort  en  détail.  Nous  nous  conter 
terons  d’en  donner  ici  un  abrégé  fuccint. 

La  larve  de  cet  infede  vient  des  œufs  que  l’infede  par¬ 
fait  a  dépbfés  dans  le  fable  fin  ôt  très-fec,en  quelqu’en- 
droit  a  1  abri  de  la  pluie  ,  foit  dans  quelque  crevafte  de 

mut 
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mur  ou  de  terre ,  foit  au  pied  de  quelque  muraille  ordi¬ 
nairement  expofée  au  foleil  du  rpidi.  C  eft  -  la  qu  éclofent 
les  larves  des  fourmilions  ôt  qu’elles  font  leur  habitation 
ordinaire.  Leur  couleur  eft  grife  ,  ôt  leur  corps  qui  eft 
couvert  de  petits  tubercules  eft  de  forme  ovale.  Son  extré¬ 
mité  poftérieure  fe  termine  en  pointe  ôt  fert  a  ces  infedtes 
à  s’enfoncer  dans  le  fable  ;  car  ils  ne  marchent  qu’à  recu¬ 
lons  quoiqu’ils  ayent  fix  pattes.  Au-devant  de  la  tête ,  font 
des  pinces  dentelées  ,  aigues  ôt  creufes  en  -  dedans  ,  avec 
lefquelles  cette  larve  attrape  ôt  fucce  les  mouches  ôt  diffé- 
rens  autres  infe&es  >  mais  fur-tout  les  fourmis  dont  elle  eft 
très  friande.  Ces  pinces  lui  fervent  de  bouche  ou  de  trom¬ 
pe  ,  ainfi  que  d’armes  offenfives  ,  de  la  même  maniéré 
que  celles  de  l’hémerobe  dont  nous  avons  parlé.  Sa  mar¬ 
che  à  reculons  ne  lui  permettant  pas  de  courir  après  les  in- 
feétes  dont  elle  doit  fe  nourrir ,  elle  ufe  de  ftratagême  : 
elle  s’enfonce  dans  le  fable  ,  ôt  tournant  circulairement 
elle  creufe  des  filions  concentriques  de  plus  en  plus  pro¬ 
fonds  j  jettant  au  loin  avec  fes  cornes  le  fable  qu’elle  ôte 
de  cet  endroit.  A  la  fin  elle  parvient  à  creufer  un  trou  en 
forme  d’entonnoir  ,  au  fond  duquel  elle  fe  place  ,  cachée 
dans  le  fable  ôt  n’ayant  que  fes  pinces  étendues  ôt  ouvertes 
qui  en  fortent.  Malheur  à  tout  infeéle  qui  vient  à  tomber 
dans  ce  trou  :  le  fourmilion  qui  s’en  apperçoit  par  les  grains 
de  fable  qui  roulent  au  fond  ,  l’accable  d’une  grêle  de 
pouftiere  qu’il  jette  avec  fes  cornes  ôt  qui  entraîne  cet  in- 
fe£te  au  fond  du  trou  où  il  le  prend  avec  fes  pinces  ôt 
le  fucce.  Il  n’épargne  pas  même  d’autres  fourmilions  ?  qui 
en  allant  ôt  venant  viennent  à  y  tomber.  Lorfque  la  larve 
eft  parvenue  à  fa  groffeur ,  elle  ne  creufe  plus  de  trou  ; 
elle  va  ôt  vient  en  traçant  des  filions  irréguliers  dans  le 
fable  ,  ôt  enfin  elle  fe  file  une  coque  ronde  ,  imitant  une 
boule  ,  dont  l’extérieur  eft  formé  du  fable  dans  lequel  elle 
a  vécu  ,  Ôt  l’intérieur  tapiffé  de  foie  blanche  ôt  fine.  C’eft 
dans  cette  coque  qu’elle  fe  change  en  nymphe.  Cette 
nymphe  eft  un  peu  courbée  en  demi-cercle  ,  ôt  on  y  diftin- 
Tome  IL  K  k 
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gue  toutes  les  parties  de  linfede  parfait  qui  en  doit  fortir. 
Elle  eft  plus  allongée  que  la  larve  ,  mais  beaucoup  plu’ 
courte  que  1  infede  parfait.  Au  bout  de  quelque  terris } 
cette  nymphe  quitte  fa  dépouille  ,  devient  un  infede  ailé’ 
ôc  perce  fa  coque  pour  prendre  fon  eifor. 

L’infede  parfait  eft  très  -  allongé.  Il  a  quatre  grandes 
ailes  chargées  de  nervures  &  de  taches  ,  &  il  reffemble 
affez  à  la  demoifelle.  Il  ne  dépofe  que  très-peu  dœufs 
dans  le  fable  ,  mais  iis  font  gros ,  oblongs  &  d’une  couleur 
blanchâtre  lavée  de  rouge.  Je  n’ai  point  vù  ces  infedes 
accouplés  ,  mais  une  chofe  très-finguliere  ,  c’eft  que  dès 
que  Linfede  parfait  fort  de  fa  boule  ou  de  fa  coque  ,  il 
dépofe  un  ou  deux  œufs.  Ces  œufs  ne  doivent  point  être 
féconds  puifqu’il  n’y  a  point  eu  d’accouplement.  J  en  ai 
gardé  quelques-uns  dans  le  fable  ,  &  ils  ne  m’ont  réelle¬ 
ment  rien  donné  :  peut-être  Linfede  dans  la  campagne 
s’accouple-t-il  dès  Linftant  qu’il  fort  de  fa  coque  ,  d  autant 
qu’on  trouve  ordinairement  plufieurs  larves  de  ces  infedes 
dans  le  même  endroit ,  &  qu’ils  vivent  prefqu’en  fociété  > 
quoique  féparés  les  uns  des  autres  :  peut-être  auffi  le  mâle 
va-t-il  féconder  les  œufs  que  la  femelle  a  rendus  ,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit  que  faifoit  le  mâle  de  Léphémere. 
C’eft  ce  qui  demande  à  être  examiné.  On  peut  voir  tout  le 
détail  des  manèges  différents  de  ce  lîngulier  infede  dans 
l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  qui  en  a  parlé  fort  au 
long. 

Je  ne  connois  ici  qu’une  feule  efpéce  de  fourmilion. Les 
autres  pays  en  fourniiïent  quelques-autres  efpéces  .  dont 
M.  de  Reaumur  fait  mention. 

i.  FORMICALEO.  Planch.  14  >  flg.  1. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  733.  Hemerobius  formicaleonis. 

Linn.  fyjt.  nat,  edit.  io  ,  p.  550  ,  n.  4.  Hemerobius  hirtus  ,  alis  nebulofis  >  valîs 

piioiîs,  antennis  clavatis. 

Jter.  œl.  1  \9  ,  106.  Formicaleo. 

Reaum.  inf.  tom.  4 ,  tab.  14 ,  /•  1 8  ,  19.  Formicaleo. 

- -  tab.  n  ,f.  8. 

- tom .  6  f  tab.  3  a ,  3  3  >  3  4  >  /.  7.  F ormicaleo. 
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Le  fourmilion . 

Longueur  1 1  lignes. 

L’infe&e  parfait  du  fourmilion  eft  allongé.  Sa  tête  eft 
large  ,  brune  ,  tachetée  de  jaune  en-deffus  ,  avec  de  gros 
yeux  fur  les  côtés  ;  &  en-deffus  deux  antennes  qui  vont  en 
grofliffant  par  le  bout  ,  Ôc  dont  la  longueur  n’égale  pas 
celle  du  corcelet.  Après  la  tête  ,  vient  le  col  de  l’animal , 
qui  eft  allez  long,  cylindrique, plus  étroit  que  la  tête,  ôcde 
même  couleur  qu’elle. Le  corcelet  femble  compofé  de  deux 
parties  ,  une  antérieure  d’où  partent  les  ailes  fupérieures  , 
ôc  une  poflérieure  qui  donne  nailfance  aux  ailes  de  deffous. 
Ce  corcelet  eft  pareillement  brun  ôc  taché  de  jaune  en- 
delfus.  Le  ventre  allongé  ôc  compofé  de  htftt  anneaux 
eft  tout  brun  ,  à  l’exception  du  bord  des  anneaux  qui  eft 
un  peu  jaune.  Les  pattes  font  brunes.  Les  ailes  grandes , 
plus  longues  que  le  corps  ôc  fouvent  mal  développées  , 
font  diaphanes  ,  ornées  d’un  refeau  de  nervures  noires 
ôc  chargées  de  plulieurs  taches  brunes  noirâtres  ,  allez 
grandes ,  particuliérement  du  côté  de  leur  bord  extérieur. 

P  A  N  O  R  P  A. 

LA  MOUCHE-SCORPION. 

Àntennæ  long æ filiformes .  Antennes  longues  filifor¬ 

mes. 

Al<z  œquales.  Ailes  égales. 

Roftrum  corneum  cylindraceum .  Trompe  dure  &  cylifidrique. 

Cauda  chelifera  JorJîcibus  ar -  Queue  formée  en  pince  de 

mata.  crabe. 

Ocelli  très .  Trois  petits  yeux  Mes. 

Parmi  les  caraêleres  que  nous  donnons  de  ce  genre  ,  il  y 
en  a  deux  qui  lui  font  propres  ôc  qui  le  font  fûrement 
diftinguer  de  tous  ceux  de  cette  fe&ion.  Le  premier  con* 
fifte  dans  la  forme  de  la  trompe  de  cet  infeêle  ,  qui  eft  du¬ 
re  ,  immobile ,  de  figure  allongée  ôç  cylindrique  ;  l’autre 

Kkij 
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caractère  encore  plus  fingulier ,  dépend  de  la  conftru£fion 
de  fa  queue  ,  qui  dans  les  mâles  relfemble  à  la  queue  d'un 
fcorpion.  C?eft  aulfi  ce  qui  a  fait  appeller  cet  infeae, 
mouche-fcorpion. 

Je  ne  connois  point  fa  larve  ni  fa  nymphe  ;  mais  comme 
on  trouve  cet  infeéte  dans  les  prairies  au  bord  des  eaux  Je 
penfe  que  l’un  ôc  l’autre  pourroient  bien  être  aquatiques  Ôc 
ne  fe  trouver  que  dans  l’eau.  Quant  à  l’infe&e  parfait  3  ü 
eft  très -commun  l’été  dans  les  prés.  Lorfqu’on  le  prend 
il  redreftfe  fa  queue  Ôc  femble  vouloir  fe  défendre  avec  les 
pinces  qui  font  à  fon  extrémité  :  mais  cette  queue  me¬ 
naçante  ne  fait  aucun  mal,  comme  je  l’ai  fouvent  éprouvé. 

Je  ne  connois  qu’une  feule  efpéce  de  mouche-fcor- 
pion. 

i.  PANORPA.  Liruii  fautufuec .  n .  729.  Planch,  14 

Linn.j)Jl.  nat.  edit.  io,p.  ,  n.  i.  Panorpa  alis  æqualibus  nigro-maculatis» 
Aldrov.  inf.  t.  386  8 , 9.  &  3.87  ,/.  f  ,  6. 

Mouffet.  theat.p.  6z  ,/.  3  ,  4.  Mufca  fcorpiuros.  r.  &  4» 

Hojfn.  inf.  t.  z  ,  f.  14* 

Merret.  pin.  p.  100.  Mufca  fcorpiura. 

Frifch.  germ.  9  ,  p.  19  >  t.  14  r.  Scorpio-mufca. 

Jonjlon  >  inf.  t.  9.  Mufca  fcorpiuros. 

Rectum,  inf.  tom.  4 ,  tab.  8 ,  f.9, 

La  mouche-fcorpion . 

Longueur  7  a  8  Lignes . 

Les  antennes  de  ce  fingulier  infedle  font  en  filets  me¬ 
nus  ,  environ  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  noires  ôc  com- 
pofées  de  petits  anneaux  au  nombre  d  environ  trente- fix. 
Sa  tête  eft  noire ,  avec  les  trois  petits  yeux  Mes  en-defius, 
ôc  en-devant  elle  a  une  longue  trompe  dure  cylindrique 
de  couleur  brune,  au  bout  de  laquelle  font  quatre  anten* 
nules  ,  xieux  plus  longues  ôc  deux  plus  courtes.  Le  corps 
de  l’infe&e  eft  brun ,  noirâtre  ,  jaune  fur  les  côtés  3  avec 
quelques  taches  de  même  couleur  en-deffus.  Sa  queue 
formée  par  les  trois  derniers  anneaux  du  ventre  eft  de  cou¬ 
leur  maron.  De  ces  trois  anneaux,  le  dernier  eft  plus  gros. 
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prefque  rond  ,  &  il  fe  termine  par  deux  crochets  ,  ce 
qui  forme  une  queue  femblable  à  celle  du  fcorpion.  Il  n’y 
a  cependant  que  les  mâles  dont  la  queue  foit  ainfi  figu¬ 
rée.  Les  femelles  n’ont  pas  cette  pointe  &  ce  dernier  an¬ 
neau  avec  des  crochets.  Les  ailes  auffi  longues  que  le 
corps  ,  font  diaphanes  9  réticulées  ,  avec  des  nervures  Ôc 
des  bandes  de  taches  de  couleur  brune. 

On  trouve  cet  infe&e  voltigeant  dans  les  prairies. 

N,  B .  Quelquefois  on  rencontre  différentes  variétés  de 
ce*  infefte  ,  qui  différent  par  rapport  à  la  couleur  des 
aîles.  Il  y  en  a  qui  au  lieu  de  plufieurs  bandes  de  taches 
fur  les  ailes  ,  n’ont  qu’une  feule  bande  noire  -,  tranfverfe  ÔC 
irrégulière  pofée  fur  le  milieu  de  lYile  ,  dont  l’extrémité 
eft  auffi  noire.  D’autres  ont  les  ailes  abfolument  toutes 
blanches  ,  à  l’exception  de  cette  extrémité  qui  eft  noire,- 
Les  uns  &  les  autres  étoient  des  mâles. 

C  R  A  B  R  O. 

LE  FRELON . 

Antenna.  clavatœ*  Antennes  en  mafïue. 


Alcn  infer ior es  breviores.- 
Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus. 

Abdomen  ubique  tequale-  thoraci 
connatum. 

Ocelli  très. 


Aîles  inférieures  plus  courtes; 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Aiguillon  du  derrière  dentelé.- 
Ventre  de  même  groifeur  par¬ 
tout  &  intimement  joint  au  cor- 
celet. 

Trois  petits  yeux  liflfes.- 


Ce  genre  de  les  deux  fuivans  avaient  jufqu  ici  été  con¬ 
fondus  enfemhle  fous  le  nom  général  de  mouches- à-feie* 
Il  eft  vrai  que  ces  infectes  fe  refiemblent  par  beaucoup  de 
caraéteres  ,  &  particuliérement  par  la  forme  de  l’aiguillon 
qu’ils  portent  au  derrière  ôe  qui  eft  crenelé  &  dentelé 
comme  une  feie  ;  mais  les  antennes  du  frelon  font  fi  dif¬ 
férentes  que  nous  avons  cru  devoir  féparer  ce  genre  des 
autres.  Ces  antennes  font  terminées  par  un  gros  article' 
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qui  forme  une  efpéce  de  bouton  ou  de  mafTue^  au  lieu  que 
celles  des  mouches-à-fcie  font  fimples  ,  d’égale  groffeur 
par-tout  ,  ôt  minces  comme  un  fil. 

Les  larves  de  ces  infe&es  font  des  efpéces  de  vers ,  tout- 
à-fait  femblables  à  celles  des  mouches-à-fcie  ,  dont  nous 
parlerons  bientôt  en  détail.  Leurs  nymphes  reffemblent 
aulli  à  celles  de  ces  infe&es.  Ainfi ,  pour  éviter  les  répéti¬ 
tions  ,  nous  ne  nous  arrêterons  point  davantage  fur  cet 
article. 

I,  C  K  A  B  R  O  ni ger ,  fubhirfiitus  front e  ,  thorace  fa 

per  ne  ,  abdomineque  flavis  ,  fegmento  1°.  20,  SC  ^°, 

ex  parte  ni  gris. 

Le  frelon  à  épaulettes . 

Longueur  10  lignes .  Largeur  3  lignes. 

Ses  antennes  font  jaunes ,  compofées  de  deux  premiers 
articles  courts ,  velus  ôt  noirâtres  ,  enfuite  de  trois  longs, 
jaunes  ôt  liffes  ,  puis  d’un  fixiéme  ôt  dernier  jaune  ôt  plus 
gros  qui  forme  le  bout  de  la  maffue.  Ce  dernier  vû  de 
près  paroît  compofé  de  quatre  parties  peu  diftindes,  en- 
forte  que  toute  J  antenne  auroit  neuf  parties  ou  articles, 
comme  celles  des  mouches-à-fcie.  Le  devant  de  la  tête 
eh  jaune  ,  les  yeux  font  bruns  ôt  le  refte  eft  noir.  Le  cor- 
celet  noirâtre  ôt  velu  a  en-devant  fur  chaque  épaule  une 
efpéce  de  plaque  jaune ,  ce  qui  forme  à  l’infede  des  ef¬ 
péces  d’épaulettes.  Le  ventre  eft  compofé  d’anneaux  dont 
le  premier  eft  noir  avec  une  tache  citron  tranfverfe  dans 
fon  milieu  ;  le  fécond  ôt  le  quatrième  font  auffi  noirs  avec 
un  peu  de  jaune  fur  les  côtés;  le  troifiéme  ,  cinquième, 
fixiéme  ,  feptiéme  ôt  huitième  font  jaunes ,  avec  une  tache 
noire  triangulaire  dans  leur  milieu.  Les  pattes  font  brunes; 
leur  forme  eft  finguliere ,  principalement  celle  des  pattes 
poftérieures.  Elles  ont  à  la  naiffance  de  la  cuilfe  une  lon¬ 
gée  pièce  qui  les  fait  defcendre  fort  bas  ,  enforte  qu’elles 
fembleroient  prendre  naiffance  du  bas  du  ventre.  Les  ai¬ 
lés  font  un  peu  veinées  ôt  de  couleur  fauve. 
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2.  C  R  AB  R  O  niger  ;  abdomintfiavo  ,  fegméntis  tribus 
fuperioribus  aigris ,  maculis  flavis. 

Le  frelon  à  échancrure  SC  ventre  jaune . 

Longueur  10  lignes.  Largeur  3  lignes . 

Ses  antennes  de  même  forme  que  celles^  de  l’efpéce 
précédente  font  de  couleur  fauve  brune ,  ainfi  que  fa  tête  , 
fes  jambes  &  fes  tarfes.  Ses  yeux  ,  fon  corcelet  &  fes  cuif- 
fes  font  noirs ,  feulement  le  corcelet  a  des  efpéces  d  épau¬ 
lettes  brunes.  Le  ventre  en-deffous  eft  pareillement  noir 
avec  deux  bandes  longitudinales  de  taches  jaunes  ,  mais 
fon  extrémité  inférieure  où  eft  l’aiguillon  eft  brune.  En- 
deffus  le  ventre  eft  jaune  à  l’exception  des  trois  premiers 
anneaux  qui  font  d’un  noir  bleuâtre  &  luifant.  Sur  le  troi- 
fiéme  de  ces  anneaux  on  voit  deux  taches  jaunes  une  de 
chaque  côté,  &  le  premier  anneau  eft  un  peu  échancré  au 
milieu  de  fon  bord  inférieur  &  laiffe  voir  à  fon  défaut  des 
poils  jaunes,  qui  forment  une  tache  un  peu  velue.  Les 
ailes  font  jaunâtres  avec  des  veines  brunes.  Cet  infeéte  a 
été  trouvé  fur  le  Mont-Valérien. 

3.  C  R  A  B  R  O  totus  niger ,  abdominis  fegmento  prima 
ovatim  margine  incifo  lunula  flava .  Planch.  ,  fig.  ^ 

'Albin,  inf.  t.  69 . 

Le  frelon  noir  à  échancrure . 

Longueur  1  pouce.  Largeur  3  §  lignes* 

Ses  antennes  font  jaunes  figurées  comme  celles  des  ef¬ 
péces  précédentes,  la  forme  de  fon  corps  eft  aufli  la  mê¬ 
me.  Tout  Pinfecte  eft  noir  &  un  peu  velu ,  il  n’y  a  que 
fes  tarfes  qui  font  d’un  jaune  fauve.  Le  premier  anneau 
de  fon  ventre  eft  fingulier.  Son  bord  inférieur  eft  profon¬ 
dément  échancré  en  de  mi- cercle,  enforte  que  dans  le 
milieu  cet  anneau  manque  prefque  tout-à-fait  ,  mais 
à  fa  place  on  voit  une  membrane  jaune  demi- circu¬ 
laire  qui  forme  une  tache  à  cet  endroit.  Les  ailes  font 
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diaphanes  , 
épais. 
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veinées  avec  leur  bord  extérieur  brun  &  fort 

UROCERUS.  | 


L'UROC  ERE. 


Antertnce  filiformes. 

Alœ  inferiores  buvions. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus  prominens 
çorniculo  teftus. 

Abdomen  ubique  œquak  thoraci 
connatum . 

Ocelli  très . 


Antennes  filiformes. 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires.  ' 

Aiguillon  dentelé  prominent 
&  couvert  d’une  goutiere. 

Ventre  de  même  grofleur  par¬ 
tout  &  intimement  joint  au  cor* 
eelet. 

Trois  petits  yeux  liftes. 


L’urocere  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  d'une  efpéce  de 
corne  ou  de  pointe  qu’il  porte  à  fa  queue.  Ce  genre  diffé¬ 
ré  du  précédent  par  fes  antennes  longues  ôc  minces  com¬ 
me  un  fil,  ôc  on  le  diftingue  du  genre  fuivant  ou  des  mou- 
ches-à-fcie  par  cette  corne  de  la  queue  qui  le  rend  fingu* 
lier.  Cette  corne  forme  une  efpéce  de  goutiére  fous  la  con¬ 
cavité  de  laquelle  l'aiguillon  de  l'infeéte  fe  trouve  caché, 
Cet  aiguillon  eft  un  peu  dentelé  en  forme  de  fcie  ,  com¬ 
me  celui  du  genre  fuivant ,  mais  il  eft  de  plus  renfermé 
entre  deux  lames  ou  fourreaux  comme  dans  les  ichneu* 
mons  que  nous  examinerons  bientôt. 

La  larve  ôc  la  nymphe  de  cet  infecte  doivent  reffem- 
bler  à  celles  de  mouches-à-fcie ,  mais  je  ne  conçois  ni 
l’une  ni  l'autre,  n'ayant  même  jamais  trouvé  Finfede par¬ 
fait  autour  de  Paris.  Ceux  que  j’ai  reçus  m’ont  été  envoyés 
de  Dieppe  par  M.  Ferret  Apoticaite  de  cette  Ville ,  qui 
joint  aux  connoifïances  de  la  matière  médicaie,beaucoup 
de  goût  pour  l’hiftoire  naturelle  qu’il  cultive  avec  foin. 
M.  de  Reaumur  parle  dans  fon  ouvrage  de  ce  même  in- 
fede  fous  le  nom  d '  ichneumon  de  Laponie  ,  ôc  M,  Lin- 
næus  en  fait  mention  dans  fon  traité  des  animaux  de  Suè¬ 
de  ,  eaforte  que  cet  infeéte  paroît  particulier  aux  pays 

froids. 
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froids.  J’en  ai  cependant  fait  mention  5  parce  qu’on  m’a 
affuré  l’avoir  rencontré  aufli  autour  de  Paris.  D  ailleurs 
nous  n’avons  point  d’autres  efpéces  de  ce  genre  au  moins 
jufqu’ici ,  &  celle  que  je  décris  eft  la  feule  que  je  con- 
noiffe. 

i.  UROCERUS.  Planch.  14*  fig.  3. 

Linn.faun.fuec.  n.  91$.  Tenthredo  nigra ,  artubus  ferrugineis ,  ani  comicu- 
lo  cylindrico.  . 

Linn.fyfi.  nat.  edit.  10  ,p.  160  yn.  1.  Ichneumon  abdomine  mucronato  terru- 
gineo  ,  fegmentis  3 , 4>  *  *  6  ,  nigris ,  thorace  villofo. 

'A6l.  Upf  1736 ,  p.  zS  ,  n.  1.  Ichneumon  flavus ,  abdomine  medio  mgro  ,  eau- 
da  acuta  ,  aculeo  umbilicali  triplici  exferto. 

A5i-  Stockolm.  173P  ,  t.  $,f.  7» 

Reaum.  inf.  tom.  6  ,  tab.  3 1 ,  n.  1 ,  z.  Ichneumon  de  laponie. 

DeGeer.  inf.pag.  ^6^.}tab.  36,fig*  1 ,  z.  Grand  ichneumon  dont  le  ventre  qui 
Ce  termine  en  une  queue  pointue  ,  ne  tient  pas  au  corcelet  par  un  filet  ;  dont 
le  corcelet  eft  noir,  le  ventre  demi-noir  &  demi-jaune  ,  &  les  antennes  & 
les  jambes  jaunes. 

Ibid,  pag .  7oz.  Grand  ichneumon  dont  le  ventredemi-noir  &  demi-jaune,  qui 
eft  à  queue  pointue  ,  ne  tient  pas  au  corcelet  par  un  filet* 

Rofel.  inf.  vol .  a  »  tab.  8  &•  9.  Bombyl.  &  vefp, 

Vurocere . 

Longueur  1 3  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Les  antennes  de  cet  infeête  ont  la  moitié  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Elles  font  jaunes  ôt  compofées  de  vingt-trois 
articles.  Sa  tête  eft  noire  avec  une  grande  tache  jaune  der¬ 
rière  chaque  œil ,  qui  femble  former  un  fécond  œil.  S011 
corcelet  eft  noir  &  velu.  Son  ventre  eft  cylindrique  &  naît 
du  corcelet  par  une  bafe  large  &  continue  :  il  eft  compo- 
fé  de  neuf  anneaux.  Le  premier  eft  noir  &  bordé  de  jaunè  y 
le  fécond  eft  tout  jaune ,  les  quatre  fuivans  font  noirs.  Des 
trois  derniers  deux  font  tout  jaunes  &  le  dernier  de  tous  eft 
jaune  avec  un  peu  de  noir  dans  fa  partie  fupérieure.  Ce 
dernier  anneau  fe  prolonge  en  une  pointe  droite  cylindri¬ 
que  &  aigue  par  le  bout.  Sous  le  ventre  il  y  a  une  fente 
qui  part  prefque  du  milieu  &  de  laquelle  fort  comme  dans 
les  ichneumons  ,  un  long  aiguillon  qui  déborde  le  ventre 
ôt  la  pointe.  Cet  aiguillon  eft  compofé  de  trois  lames , 
Tome  //,  L 1 
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deux  aux  côtés  qui  fervent  de  fourreaux ,  Ôc  une  au  milieu 
un  peu  en  fcie  ,  qui  eft  le  véritable  aiguillon  &  ^ 

bout  fe  bifurque.  Les  ailes  font  grandes  jaunâtres  ôc  vei¬ 
nées  ;  les  cuiffes  font  courtes  &  noires  ,  6c  les  jambes  ainfi 
que  les  pieds  font  jaunes.  Le  mâle  eft  plus  petit  d’un  tiers 
que  fa  femelle ,  Ôc  il  n’a  ni  pointe  ni  aiguillon  à  l’extrémi- 
té  de  fon  ventre. 

T  E  N  T  H  R  E  D‘0. 

LA  MOUCHE- A-SCIE. 

Antennœ filiformes.  Antennes  filiformes. 

Alce  inferiores  breviores.  Ailes  inférieures  plus  cour¬ 

tes. 

Os  maxillofium.  Bouche  armée  de  machoi- 

res. 

Aculeus  ani  dentatus  non  Aiguillon  dentelé  caché 
promi riens.  dans  le  corps. 

Abdomen  ubique  œquale  Ventre  de  même  grofieur 
t/ioraci  connatum.  par-tout  ôc  intimement  joint 

au  corcelet. 

Ocelli  très .  Trois  petits  yeux  liftes. 

Familia  ia .  Antennis  novem  Famille  1  °.  A  antennes  com- 
nodiis.  pofées  de  neuf  articles. 

. . . «  2a.  Antennis  undecim  - -  20.  A  antennes  com- 

nodiis .  pofées  de  onze  articles. 

-  y.  Antennis  oiïode-  - - y.  A  antennes  com- 

cim  nodiis.  pofées  de  feize  articles. 

Ce  genre  d’infeftes  eft  nombreux  :  on  lui  a  donné  le 
nom  de  tentkredo  6c  en  françois  celui  de  mouckes-d-fcu  à 
caufe  de  ja  forme  de  l’aiguillon  qu’il  porte  à  fa  queue. 
Cet  aiguillon  qui  ne  fe  trouve  cependant  que  dans  les  fe¬ 
melles,  eft  dentelé  à  peu  près  comme  une  fcie.  Pour  le 
voir  il  faut  preffer  le  ventre  ôc  regarder  en-deffous  ;  on 
voit  fortir  l’aiguillon  d’une  petite  fente  qui  eft  à  l’extrémi¬ 
té  inférieure  du  ventre.  Cette  forme  d’aiguillon  ,  la  cou- 
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formation  du  ventre  de  ces  infe£tes  ,  joints  aux  autres 
caraaeres  que  nous  dowions,font  faffifamment  diftinguer 
les  mouches-à-fcie.  J’ai  vu  cependant  plusieurs  perfonnes 
qui  avoient  de  la  peine  à  diftinguer  ces  infe&es  d  avec  les 
ichneumons  mâles ,  qui  n’ont  point  de  queue  a  1  extrémi¬ 
té  de  leur  ventre  comme  leurs  femelles.  Deux  caractères 
peuvent  aifément  faire  reconnoître  ces  infedes.  D  abord 
le  ventre  des  mouches-à-fcie  eft  toujours  intimement 
joint  au  corcelet,  ils  femble  que  ces  deux  parties  le  tien¬ 
nent  &  foient  toutes  d’une  venue  ,  parce  que  la  baie  du 
ventre  eft  aulfi  large  que  la  partie  du  corcelet  a  laquelle 
elle  tient,  de  façon  que  l’un  ôt  l’autre  femblent  continus  , 
au  lieu  que  dans  tous  les  ichneumons  le  haut  du  ventre 
eft  étranglé  mince  ,  &  ne  tient  au  corcelet  que  par  une  ef- 
péce  de  pédicule  fort  long  dans  quelques-uns  ,  mais  tou¬ 
jours  aifé  à  appercevoir.  La  fécondé  marque  à  laquelle 
on  peut  encore  diftinguer  ces  deux  genres ,  confifte  dans 
la  forme  des  antennes  ,  &  cette  marque  eft  aifee  a  apper¬ 
cevoir  pour  quelqu’un  qui  eft  accoutume  a%  obferver.  Les 
antennes  de  ces  deux  genres  font  filiformes ,  mais  celles 
des  ichneumons  font  compofées  d  un  nombre  infini  d  ar¬ 
ticles  fi  courts  qu’à  peine  les  diftingue-t-on  ;  c  eft  comme 
un  crain  ou  une  foie  de  cochon  toute  unie  :  au  con¬ 
traire  les  antennes  des  mouches-a-fcie  parodient  un  peu 
noueufes  ,  parce  que  les  anneaux  qui  les  compofent 
font  plus  longs ,  moins  unis ,  &  aifés  à  diftinguer ,  quoique 
du  refte  le  nombre  de  ces  anneaux  ne  foit  pas  confiant 
dans  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  ,  comme  nous  le 
verrons. 

Les  larves  des  mouches-à-fcie  reffemblent  infiniment 
aux  chenilles  des  papillons  &  des  phalènes  tant  pour  la 
forme  que  pour  les  couleurs.  G’eft  ce  qui  leur  a  fait  don¬ 
ner  par  quelques  Naturaliftes  le  nom  de  fauffes  chenilles* 
Il  y  a  cependant  un  moyen  fur  de  diftinguer  les  unes  d  a- 
vec  les  autres ,  c’eft  de  compter  le  nombre  de  leurs  pattes. 
Les  chenilles  qui  ont  le  plus  de  pattes  en  ont  feize  :  au- 
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cune  véritable  chenille  n’en  a  davantage  ,  ôc  plufieurs  en 
ont  beaucoup  moins.  Au  contraire  les  fauffes  chenilles  ou 
les  larves  des  mouches-à-fcie  ont  toutes  plus  de  fejZe 
pattes  ;  celles  qui  en  ont  le  moins  en  ont  dix-huit  ôc  on 
en  compte  fur  d’autres  jufqu’à  vingt  ôc  vingt-deux.  A  ce 
caraêtere  qui  diftingue  les  chenilles  des  larves  des  mou- 
ches-à-fcie  ,  on  en  peut  ajouter  encore  un  autre  qui  fe tire 
de  la  conformation  de  la  tête  de  ces  infeêles.  Nous  avons 
dit  en  parlant  des  chenilles,  que  leur  tête  étoit  comp0fée 
de  deux  efpéces  de  calottes  hémifphériques  écailleufes 
La  tête  des  fauffes  chenilles  efl  toute  d’une  pièce ,  elle 
n’efl  formée  que  par  une  feule  calotte  pareillement  dure 
ôc  écailleufe.  Cette  tête  des  fauffes  chenilles  efl  arrondie* 
on  y  découvre  leurs  yeux  qui  ne  font  pas  auffi  grands  que 
ceux  des  chenilles.  Leurs  pattes  varient  pour  le  nombre 

depuisdix-huit  jufqu’à  vingt-deux.  Les  fix  premières  de  ces 

pattes  font  écailleufes  ôc  fe  terminent  en  pointes, comme 
les  fix  premières  pattes  des  vraies  chenilles.  Leurs  autres 
jambes  font  molles ,  membraneufes  ôc  ne  font  point  ar¬ 
mées  de  crochets  à  leur  extrémité.  Leur  corps  compofé 
d’anneaux ,  comme  celui  des  chenilles  ,  eft  liffe  dans  pres¬ 
que  tous  ces  infeêles  ;  dans  quelques-uns  cependant  il  efl: 
chargé  de  quelques  piquants  fur-tout  iorfque  ces  larves 
font  jeunes  ôc  petites  ;  car  j’en  ai  vu  plufieurs  qui  en  grof- 
fiffant  ôc  en  changeant  de  peau  perdoient  ces  pointes.  Il 
en  efl  de  même  des  couleurs  qui  varient  fuivant  l'âge  de 
ces  larves.  La  plûpart,  lorfqu’elles  font  fort  petites, font 
brunes  ou  noirâtres,  mais  à  mefure  qu’elles  croiffent  , 
leurs  couleurs  s  éclairciffent  ôc  quelquefois  deviennent 
vives  ôc  belles  fuivant  les  efpéces. 

La  plus  grande  partie  de  ces  fauffes  chenilles  fe  roule 
lorfqu’on  les  touche  ;  elles  retirent  alors  leur  tête  au  centre 
du  cercle  qu’elles  décrivent  avec  leur  corps.  On  les  voit 
auffi  affez  fouvent  dans  cette  même  attitude  fur  les  feuil¬ 
les  des  arbres  Ôc  des  arbuftes  qu’elles  mangent,  ôc  qui 
font  leur  nourriture  ordinaire.  Les  rofiers ,  les  faules  6c 
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quelques  autres  plantes  font  les  plus  expofées  à  être  ron¬ 
gées  par  ces  larves. 

Lorfqu’eiles  ont  acquis  toute  leur  groffeur  ,  ôc  qu’elles 
veulent  fe  transformer  ,  elles  quittent  l’arbre  ou  la  plante 
fur  laquelle  elles  habitoient;  elles  en  defcendent  Ôc  vont 
s’enfoncer  dans  la  terre  ;  c’eft-là  qu’elles  font  leur  coque. 
Souvent  on  voit  un  rolier  tout  couvert  de  ces  infeêtes,  ôc 
deux  jours  après  on  n’en  apperçoit  plus  ,  on  ne  trouve 
point  non  plus  de  coque  fur  l’arbre  ;  fi  on  ne  favoit  que 
ces  infectes  fe  font  cachés  en  terre  ,  on  ne  pourroit  s’ima¬ 
giner  comment  ils  ont  difparu  tout  à  coup. 

La  coque  que  ces  larves  fefont  dans  la  terre  ,  eft  corn- 
pofée  de  fils  de  foie  allez  gros  ,  qui  laiffent  entr’eux  quel¬ 
ques  intervalles  vuides  comme  des  mailles.  Le  dcflus  de 
la  coque  eft  affermi  par  la  terre  qui  l’environne.  Ces  co¬ 
ques  font  petites,  de  la  figure  d’un  œuf,  ôc  compofées  de 
deux  tifïiis ,  l’un  extérieur ,  ôc  plus  grofîier  auquel  la  terre 
fe  trouve  attachée  ,  l’autre  intérieur  ôc  plus  fin.  Pour  faire 
ces  coques  la  fauffe  chenille  a ,  de  même  que  les  chenil¬ 
les  ,  une  filiere  à  fa  lèvre  inférieure  qui  eft  divifée  en  trois 
parties.  Il  femble  que  ces  infectes  laiffent  à  deffein  des 
intervalles  vuides,  des  efpéces  de  mailles  dans  le  tiffu  de 
leurs  coques,  pour  qu’il  puiffe  pénétrer  jufqu’à  la  nymphe 
un  peu  de  l’humidité  de  la  terre  dont  elle  a  befoin.  Si  la 
terre  eft  trop  féche  ,  les  nymphes  périment  ;  il  en  eft  de 
même  de  la  trop  grande  humidité  qui  les  fait  auffi  périr. 
C’eft  par  cette  raifon  qu’il  eft  très-difficile  d’élever  chez 
foi  des  mouches-à-fcie.  On  éléve  aifément  les  chenilles 
qui  donnent  les  papillons  ou  les  phalènes  ;  celles  même 
qui  font  leurs  coques  dans  la  terre  réuffiffent  dans  des 
boëtes ,  elles  s’y  mettent  en  coque  ôc  donnent  des  phalè¬ 
nes.  Mais  fi  on  nourrit  des  fauffes  chenilles  ,  les  coques 
qu’elles  font  ainfi  dans  la  terre  renfermée  réüffiffent  très- 
rarement  ;  ou  cette  terre  eft  trop  féche  ,  ou  fi  on  a  la 
précaution  de  l’arrofer  de  tenus  en  tems  ,  on  fhumeêfe 
trop  ,  ôc  Ion  trouve  les  nymphes  ou  féchées  ou  moifies* 
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Sur  plus  de  trois  cent  fauffes  chenilles  que  j  ai  élevées , 
à  peine  quatre  ou  cinq  font-elles  venues  a  bien ,  quelque 
foin  que  je  priffe  d’arrofer  la  terre  ou  elles  étoient. 

La  nymphe  des  mouches-a-fcie  eft  differente  de  celles 
des  chenilles ,  en  ce  qu’on  y  diftingue  très-bien  toutes  les 
parties  de  l’infede  parfait  qui  font  molles  ôt  blanchâtres 
&  feulement  couvertes  d’une  pellicule  mince.  Cette  nym- 
phe  relie  ordinairement  tout  fhiver  fous  cette  formel 
ne  devient  infede  parfait  que  l’année  d’après.  Alors  elle 
déchire  fa  coque  ,  perce  la  terre  qui  la  recouvre  ,  &  de- 
venue  infe&e  parfait  elle  prend  fon  effor.  Sous  cette  der¬ 
nière  forme  la  mouche-à-  fcie  a  quelque  reffemblance  avec 
une  guêpe?  mais  elle  eft  lourde  ôc  pefante,ôt  elle  fe  taille 
prendre  aifément.  Ses  antennes  font  plus  ou  moins  lon¬ 
gues,  ôt  compofées  de  plufieurs  articles  dont  le  nombre 
varie  ;  dans  les  unes  on  en  compte  feulement  neuf,  dans 
d’autres  onze  ,  dans  quelques-unes  dix-huit.  C  eft  d’après 
ce  nombre  différent  de  pièces  qui  compofent  les  antennes 
des  mouches-à-fcie,  que  nous  avons  cru  pouvoir  diviferce 
genre  en  trois  familles.  Une  chofe  que  je  n’ai  pû  fuivre  ôc 
qui  demanderoit  à  être  examinée ,  ce  feroit  d’obferver  fi 
le  nombre  des  articles  des  antennes  des  mouches-à-fcie , 
ne  répondroit  pas  au  nombre  des  pattes  de  leurs  larves: 
par  exemple,  fi  toutes  les  larves  à  dix-huit  pattes  nedon- 
neroient  pas  des  infe&es  parfaits  dont  les  antennes  au¬ 
raient  toutes  neuf  pièces;  fi  celles  à  vingt-deux  pattes  ne 
feroient  pas  celles  des  mouches-à-fcie  à  antennes  de  dix- 
huit  pièces.  Je  fuis  fort  porté  à  croire  que  cela  doit  être. 

Les  ailes  des  mouches-à-fcie  font  au  nombre  de  qua¬ 
tre  ,  deux  fupérieures  plus  longues  ôt  deux  inférieures  plus 
courtes.  Leur  ventre  eft  de  la  même  groffeur  par-tout , 
tant  à  la  bafe  qu’en  bas  ,  ôt  paroît  ne  faire  qu’une  même 
fuite  avec  le  corcelet.  C’eft  à  l’extrémité  du  ventre  que 
fe  trouve  l’aiguillon  ,  fait  en  forme  de  fcie ,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit ,  mais  il  faut  preffer  un  peu  le  ventre 
pour  le  faire  paraître,  encore  ne  fe  trouve^t-il  que  dans 
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les  femelles.  Cet  inftrument  qu'elles  ont  feules  paroît  leur 
avoir  été  donné  pour  fervir  à  dépofer  leurs  œufs.  Elles 
font  avec  cet  aiguillon  des  entailles ,  foit  dans  les  feuilles , 
foit  dans  les  tiges  des  arbres  Ôc  des  plantes ,  &  c'eft  dans 
ces  entailles  qu'elles  logent  &  dépofent  leurs  œufs. 

Beaucoup  de  mouches-à-fcie  ont  une  couleur  terne, 
brune ,  ou  noirâtre  ;  quelques-unes  en  ont  de  plus  vives 
ôc  de  plus  marquées  ,  ôc  il  y  en  a  que  leur  couleur  jaune 
feroit  d’abord  prendre  pour  des  guêpes  ,  fi  on  n'y  regardoit 
de  près.  Mais  ces  infeêtes  ne  font  ni  fi  vifs ,  ni  fi  malfai- 
fans  que  les  guêpes  ;  ils  fe  laiflent  prendre  aifément ,  ne 
font  aucun  mai  avec  leur  aiguillon  ôc  ne  paroiflent  pas 
même  vouloir  s’en  fervir  pour  fe  défendre. 

Première  Famille. 

1.  TENTHREDO  viridis  ,  capite  tkoraceque  fùpra 

c  aracle  ri  b  us  aigris . 

Lci  lettre  hébraïque  verte . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  §  ligne . 

Cette  mouche-à-fcie  eft  toute  verte  en-deffous.  Ses  an¬ 
tennes  ôc  fes  yeux  font  noirs.  Sur  fa  tête ,  entre  fes  yeux,  il 
y  a  deux  cercles  noirs  adoffés  ôc  qui  fe  touchent  ,  fur  les¬ 
quels  font  placés  les  trois  petits  yeux  liffes  de  pareille 
couleur.  Le  corcelet  a  dans  fon  milieu  en-deiïus  une  li¬ 
gne  noire  longitudinale  irrégulière ,  ôc  deux  raies  obliques 
de  même  couleur  de  chaque  côté.  Le  deflus  du  ventre  a 
une  bande  noire  longitudinale  qui  régné  tout  du  long 
dans  fon  milieu.  Les  pattes  ont  quelques  filets  noirs  ôc 
les  bords  des  anneaux  des  tarfes  font  teints  de  cette  même 
couleur.  Les  ailes  qui  font  tranfparentes  ont  des  veines 
noires ,  ôc  leur  bord  extérieur  plus  épais  que  le  refie  de 
l’aile  eft  vert.  Cette  belle  mouche-à-fcie  n'eft  pas  des  plus 
communes  ,  elle  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

N.  B ,  Il  y  en  a  une  variété  dont  le  ventre  eft  tout  noir 
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en-deftiis  ,  &  dans  laquelle  les  taches  noires  de  la  tête  ÔC 
du  corcelet  font  plus  grandes.  Ses  pattes  font  aulîi  pref- 
que  toutes  noires  &  très-peu  panachées  de  vert.  Elle  eft 
un  peu  plus  petite. 

2. TENTHREDO  crocea ,  antennis  oculifque  ni  gris, 

La  mouche-àfcie  fafr année. 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Ses  antennes  &  fes  yeux  font  noirs  ,1e  refte  defon  corps 
eft  fafranné  ;  il  y  a  feulement  au  bout  du  corcelet  une  raie 
noire  tranfverfe  ,  fur  laquelle  font  deux  points  jaunes 
oblongs  placés  l’un  à  côté  de  l'autre.  Les  ailes  font  brunes 
avec  un  point  marginal  jaune ,  ôt  1  aiguillon  eft  noir. 

3.  TENTHREDO  crocea ,  capite ,  pedibus ,  thoracif- 
que  api  ce  ni  gris. 

La  mouche-à-fcie  Jafrannée  à  tête  noire. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes ,  fa  tête  &  fes  pattes  font  noires.  L’extré¬ 
mité  de  fon  corcelet  a  auffi  une  tache  allez  confidérable 
de  même  couleur,  tout  le  refte  eft  de  couleur  de  fafran. 
Les  ailes  font  noirâtres  avec  leur  bord  extérieur  épais  ôc 
noir.  <* 

4.  TENTHREDO  crocea ,  capite  thorace  fupra  ?  ala - 
rumque  margine  exteriore  nigris. 

Reaum.  inf.  tom.  5 ,  toi.  14»  /.  10, 11  ,  12. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  919-  Tenthredo  antennis  feptinodiis,  corpore  flaYO,  macula 
alarum  longitudinal!  Ûernique  nigra. 

Linn.Jjft.  nat .  edi r.  10  ,  p.  557  »  n.  11.  Tenthredo  rofæ. 

A5l.  Upf.  173 6  , p.  19  ,  n.  14.  Ichmeunon  alis  planis  iuteis,  margine  exterio-, 
re  nigris,  coliari  nigro. 

RofeL  inf.  roi.  a  ,  tab.  z.  Bombyl.  &  vefp. 

La  mouche-à-fcie  du  rq/îer . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ainfi  que  fes  antennes  :  fon  corcelet  eft 
de  même  couleur  à  l’exception  d’une  tache  jaune  de  cha¬ 
que 
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que  côté  au  deffus  de  l’attache  des  aîles.  Son  ventre  & 
fès  pattes  font  d’un  jaune  couleur  de  fafran ,  mais  les  an¬ 
neaux  des  tarfes  font  bordés  de  noir  ;  fes  aîles  font  auiïi 
jaunâtres  avec  le  bord  extérieur  noir.  On  en  trouve  dont 
le  defïîis  du  corcelet  n’eft  pas  noir  entièrement  ,  mais  qui 
ont  au  haut  &  au  bas  des  taches  fafrannées  faites  en  lofan- 
ge  &  qui  fe  touchent  par  leurs  pointes  dans  le  milieu  du 
corcelet  ;  celles-là  font  les  femelles  dans  îefquelles  on  voit 
diftindement  la  petite  fcie  de  l’aiguillon.  Elles  ont  encore 
une  autre  différence  ,  c’efl  que  dans  ces  femelles  les  an¬ 
neaux  des  antennes  font  très-diftinds,  au  lieu  que  dans  les 
autres  il  n’y  a  que  les  deux  premiers  anneaux  les  plus  pro¬ 
ches  de  la  tête  qu’on  puiffe  diflinguer  ,  &  tout  le  refte  de 
l’antenne  femble  n’être  ccmpofé  que  d’un  feul  anneau 
très  long. 

G’eft  fur  le  rofier  que  vient  la.  larve  de  cette  mouche- 
à-fcie  qui  dépofe  fes  œufs  fous  l’écorce  de  cet  arbriffeau. 
La  larve  en  ronge  les  feuilles ,  &  lorfqu’elle  veut  fe  méta- 
morphofer  elle  s’enfonce  en  terre  &  y  file  une  coque  bru¬ 
ne  }  d’où  fort  enfuite  i’infede  parfait. 

N.  B .  On  en  trouve  une  variété  toute  femblable  ,  mais 
plus  petite  de  moitié. 

5.  TENTHREDO  nigro-cœrulefcens  ,  pedibus  tibiis 
alifque  exterioribus  croceis ,  macula  marginali  fifca . 

Le  mouche- à- fcie  noire  à  aîles  jaunes . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  {  ligne. 

Sa  tête,  fon  corcelet  ôt  fon  ventre  font  d’un  noir  bleuâ¬ 
tre  ôtluifant.  Ses  aîles  fupérieures  font  d’un  jaune  fafran- 
né ,  fur  -  tout  au  bord  extérieur  ;  &  au  milieu  près  du  mê¬ 
me  bord  elles  ont  une  grande  tache  brune.  Quant  aux  pat¬ 
tes  leurs  cuiffes  font  de  la  même  couleur  que  le  corps  , 
mais  les  jambes  font  jaunes  ôt  les  pieds  noirs. 

6.  TENTHREDO  nigra  ,  thorace  maculis  flavis  , 

abdomine  luteo  haji  ôC  apice  nigro  ;  pedibus  variegads . 
Tome  IL  Mm 
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La  mouche-àfcie  noire  f  ventre jaune  noir  en  haut  SC  en  h  as, 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  -  ligne. 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noires ,  il  n’y  a  que  les  lèvres 
ôc  les  mâchoires  qui  foient  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir 
avec  une  raie  jaune  devant  l’attache  de  chaque  aile  ,  ôc  un 
triangle  vers  la  pointe  formé  de  trois  points  jaunes  >  dont 
le  fupérieur  eft  le  plus  grand.  Le  ventre  eft  jaune  mais 
couvert  dun  peu  de  noir  à  la  bafe  ôc  à  la  pointe ,  favoir 
en  haut  le  premier  anneau  ôc  une  partie  du  fécond  >  ôc  en 
bas  les  deux  derniers  anneaux.  Quant  aux  pattes ,  leurs 
cuiffes  font  noires ,  ôc  les  jambes  Ôc  les  pieds  font  jaunes 
variés  d’un  peu  de  noir.  Les  aîles  ont  leur  bord  extérieur 
ôc  le  point  marginal  noir. 

7.  TENTHREDO  nigra  j  thoracis  apice  Jlavo  ,  feg . 
mentis  ahdominalibus  quarto  SC  quinto  luteis, 

La  mouche  àfcie  à  une  handt  jaune. 

Longueur  5  §  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  de  la  même  cou¬ 
leur  ,  mais  la  lèvre  fupérieure  ôc  les  mâchoires  font  jau¬ 
nes.  Le  corcelet  pareillement  noir  a  deux  petites  raies 
jaunes ,  une  de  chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes  ,  ôc 
une  tache  de  même  couleur  à  fa  pointe.  Le  quatrième  & 
le  cinquième  anneau  du  ventre  font  jaunes  >  les  autres  font 
noirs  ,  ce  qui  forme  une  bande  jaune  affçz  large  fur  le  ven¬ 
tre  ;  les  pattes  font  aulfi  jaunes  à  l’exception  des  cuiffes 
qui  font  noires.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  avec  le  point 
marginal  oblong  ôc  noir. 

8.  TENTHREDO  nigro  -  cœrulea  ,  ali  s  pedihufque 
fl  avis ,  fegmentis  ahdominalibus  primo  SC  ultimo  macu¬ 
la  lutea, 

La  mouche- à-fcie  noire  ,  marquée  de  jaune  fur  le  premier 
SC  dernier  anneau  du  ventre . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 
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Ses  antennes  font  noires  ,  tout  le  corps  eft  d’un  noir 
bleuâtre  ;  il  n’y  a  que  le  premier  ôc  le  dernier  anneau  du 
ventre  qui  ont  chacun  une  tache  jaune  dans  leur  milieu 
en-deflus.  Les  pattes  ôc  les  ailes  fupérieures  font  d’un  jau¬ 
ne  un  peu  fauve.  Celle  que  je  décris  eft  un  mâle,  je  n’ai 
point  trouvé  fa  femelle. 

ÿ.  TENTHREDO  nigra  ,  Jegmentis  abdominalibus 
primo  SC  quinto  luteis . 

La  mouche- à- fcie  a  deux  bandes  jaunes . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  avec  la  lèvre  fupérieure  ôc  la  bafe  des 
antennes  jaunes.  Sur  fon  corcelet  il  y  a  une  petite  raie 
jaune  de  chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes.  Le  ven¬ 
tre  eft  noir ,  mais  le  cinquième  anneau ,  ôc  le  bord  du 
premier  font  jaunes ,  ce  qui  forme  deux  bandes  jaunes  fur 
le  ventre.  Ses  pattes  font  toutes  jaunes ,  à  l’exception  des 
genoux  ôc  des  pieds  de  celles  de  derrière  qui  font  noirs. 
Enfin  le  deffpus  du  ventre  eft  jaune  ,  ôc  le  bord  extérieur 
des  ailes  de  deffus  eft  noir.  On  trouve  en  grande  quantité 
cette  mouche- à-fcie  furies  plantes  ombelliferes. 

10.  TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  abdominifque  feg- 
mentis  primo  ,  quinto  ,/exto  SC  ultimo  margine  flavis . 

La  mouche-à-fcie  à  trois  bandes  jaunes . 

Longueur  4  ^  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Celle-ci  approche  beaucoup  de  la  précédente.  Elle  eft 
noire  ôc  n’a  de  jaune  que  les  parties  fui  vantes  ,  lavoir  la 
lèvre  fupérieure ,  une  raie  de  chaque  côté  du  corcelet 
devant  l’attache  des  ailes  ,  les  bords  du  premier ,  du  cin¬ 
quième  ,  du  fixiéme  ôc  du  dernier  anneau  du  ventre  ,  ôc 
les  pattes  ;  encore  les  genoux  ôc  les  tarfes  des  pattes  pof* 
térieures  font  ils  noirs.  Les  ailes  font  brunes  avec  la  tache 
marginale  du  bord  extérieur  bien  marquée. 

$ 
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’ii.  TENTHREDO  Tiigra  ,  fegmentorum  abdomina - 
hum  marginibus  ,  excep to  fecundo  5  tertio  SC  fexto  fla, 
vis  y pedibus ferrugineis.  Planch.  1 q  >  fig.  y. 

Ltnn.fyjî .  nat.  eût.  10  ,  p.  yy<5  ,  n.  11.  Tenthredo  antennis  fubclavatis ,  abdo- 
mine  nigro  ,  cingulis  quatuor  flavis. 

r£rz  mouche- à- f ci e  à  quatre  bandes  jaunes . 

Longueur  y  f  /ignex.  Largeur  1  f  /igné. 

Ses  antennes  font  noires  ,  avec  un  peu  de  couleur  fauve 
à  leur  bafe  ;  la  tête  ôc  tout  le  refte  du  corps  eft  noir  ,  feu¬ 
lement  la  levre  fupérieure  eft  jaune  :  il  y  a  deux  petites 
raies  de  même  couleur  fur  le  corcelet,  une  de  chaque  côtjé 
devant  l’attache  de  l’aîle  r  outre  une  tache  jaune  encore 
plus  grande  fur  le  côté  &  en-deffous  ;  la  pointe  du  corce- 
let  a  auftî  un  peu  de  jaune.  Le  bord  du  premier  anneau  du 
ventre  5  celui  du  quatrième  ,  du  cinquième  &  des  derniers 
en  commençant  par  le  feptiéme  font  de  la  même  couleur; 
les  autres  ,  favoir  le  fécond  >  le  troifiéme  &  le  fixiéme  font 
tout  noirs.  Les  ailes  font  brunes  fur-tout  vers  le  bord  exté¬ 
rieur.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve  brune avec  un  peu 
de  noir  fur  les  cuiffes.  C’eft  fur  le  faule  que  vient  cette  eft 
péce  de  mouche-à-fcie. 

12.  TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  fegmentorumque 
abdominalium  marginibus  3  excepto  fecundo  ,  tertio  ,  SC 
quinto  }  flavis. 

La  mouche  d-fcie  a  deux  bandes  noires  fur  le  ventre . 
Longueur  5  lignes.  Largeur  1  §  ligne . 

Ses  antennes  font  noires  >  feulement  les  deux  anneaux 
de  la  bafe  font  jaunes.  Sa  tête  eft  noire  &  fa  levre  fupé¬ 
rieure  jaune.  Son  corcelet  eft  noir ,  avec  une  tache  jaune 
affez  grande  de  chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes  x 
faite  en  forme  d'épaulette.  Il  y  a  aufti  à  la  pointe  du  cor¬ 
celet  une  tache  jaune  ?  mais  qui  n’eft  pas  abfolument 
confiante.  Le  ventre  eft  noir  ,  avec  les  bords  des  anneaux 
jaunes  >  à  l’exception  cependant  du  fécond  ;  du  troifiéme 
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6c  du  cinquième  anneau  qui  font  tout  noirs  ,  ce  qui  forme 
deux  bandes  noires  fur  le  ventre  ,  dont  la  fupéneure  eft 
dIus  large.  Les  pattes  font  jaunes ,  avec  les  taries  noirs  ,  & 
la  partie  inférieure  des  cuifles  de  la  meme  couleur.  Les 
ailes  font  un  peu  brunes  ,  &  leur  bord  extérieur  eft  plus 
épais  &  de  couleur  fauve.  Cette  efpéce  a  beaucoup  de 
reftemblance  avec  la  mouche- à-fcie  à  deux  bandes  jaunes. 


M.  TENTHREDO  nigra  ,  fegmentorum  abdomina- 

Hum  marginibus ,  excepta  fecundo  SC  tertio  ft avis.  Lirin . 
faun  fiiec.  n.  935  • 

Linr.  fyfl.  nat.  edit.  io,  p.  ^6  ,  n.  ta.  Tenthredo  antennis  feptemnodiis  luteis  , 
abdornine  cingulis  quinque  flavis ,  primo  remotiore. 

Reaum.  inf.  5 ,  t.  13  11  23* 

Blackwell,  herb.  t.  87  ,f.  10. 

La  mouche  a-fcie  de  la  fcrofulaire. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  ligne. 

M.  Linnæus  a  fait  une  defcription  très-exaâe  de  cette 
efpéce  ,  que  je  ne  ferai  prefque  que  copier.  Le  noir  eft  la 
couleur  qui  domine  dans  cette  mouche-a-fcie  >  mais  fur  la 
tête  la  levre  fupérieure  eft  jaune  ,  &  il  y  a  une  petite  raie 
de  même  couleur  fous  les  yeux.  Les  antennes  font  de  cou¬ 
leur  fauve-  Le  corceîet  a  vers  fa  bafe  deux  raies  pareille¬ 
ment  jaunes  qui  vont  fe  terminer  aux  ailes.  De  plus  5  il  y  a 
à  la  même  bafe  une  tache  jaune  de  chaque  côté  ,  &  une 
autre  plus  bas  fous  1  infertion  de  1  aile  *  enfin  en  -  deffous  j 
il  y  en  a  une  troifiéme  de  même  couleur  ,  à  l'endroit  d  oit 
les  pattes  poftérieures  prennent  naiffance.  Le  corceîet  fe 
termine  par  deux  petites  taches  jaunes  1  une  au-defîus  de 
l’autre.  Le  bord  de  tous  les  anneaux  du  ventre  eft  jaune ,  à 
l'exception  du  fécond  &  du  troifiéme  anneau  ,  enforte 
qu’il  y  a  une  grande  diftance  noire  entre  la  première  ban¬ 
de  jaune  &  les  autres.  Quelquefois  cependant  ces  deux 
anneaux  ont  un  peu  de  jaune  à  leur  bord  ,  au  moins  fur  les 
côtés.  Les  jambes  &  les  pieds  font  fauves.  Les  ailes  font 
ptefque  de  la  même  couleur ,  fur-  tout  au  bord  extérieur  > 
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dont  le  p  int  marginal  eft  de  couleur  de  rouille.  Cetinfec- 
te  reffembie  beaucoup  à  une  guêpe  êt  on  s’y  trompe  pref- 
que  toujours  au  premier  coup  d’oeil. 

La  larve  qui  le  produit  eft  une  fauffe  chenille  à  vingt- 
deux  pattes  ;  favoir  ,  fix  écaiileufes  ôc  feize  membraneufes. 
Elle  eft  groffe ,  fa  tête  eft  noire  3  &  le  refte  de  fon  corps  eft 
blanc  3  mais  parfemé  de  points  noirs.  Elle  vient  abondam¬ 
ment  fur  la  fcrofulaire  qu’elle  ronge  ôc  dépouille  de  fes 
feuilles.  Lorfqu’elle  eft  parvenue  à  fa  groffeur  ,  elle  s’en¬ 
fonce  en  terre  au  pied  de  la  plante  &  elle  refte  ainfi  en  co¬ 
que  fous  terre  pendant  tout  l’hiver ,  jufques  vers  le  mois 
de  juin  de  l’année  fuivante. 

if-  TENTHREDO  nigra  ,  Jegmentorum  ab  domina* 
lium  marginibus  omnibus  Jlavis . 

La  moue lie- à-fcie  à  ventre  rayé* 

Longueur  4  lignes «  Largeur  \  ligne. 

Le  noir  domine  dans  cette  efpéce  comme  dans  la  pré¬ 
cédente  :  elle  en  diffère  en  ce  que  fa  tête  eft  toute  noire , 
ainfi  que  fes  antennes  ,  qui  ont  feulement  un  peu  de  jaune 
aux  deux  premiers  anneaux  de  leur  bafe.  Cette  tête  ,  vûe  à 
la  loupe,  paroît  un  peu  chagrinée.  Le  corcelet  pareillement 
noir ,  a  feulement  un  peu  de  jaune  à  l’attache  des  ailes,  Ôc 
deux  points  jaunes  très-petits  l’un  à  côté  de  l’autre  vers  fa 
pointe.  Tous  les  anneaux  du  ventre ,  excepté  le  premier 
feulement, font  bordés  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Les  pattes 
font  de  la  même  couleur,  feulement  la  bafe  des  cuiffes  eft 
un  peu  noire.  Les  ailes  font  diaphanes ,  avec  des  nervures 
ôc  un  point  marginal  bien  marqué  de  couleur  noirâtre. 

if*  TENTHREDO  nigra  ,  thoracis  apice  maculis 
albis  3  pedibus  anticis  abdominifqué  pojlica  parte  Jer- 
rugineis. 

La  mouche- à- feie  porte-coeur . 

Longueur  $  ~  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Ses  antennes  auffi  longues  que  fon  corcelet  >  font  noi- 
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res,  aiufi  que  la  tête  ,  dont  fa  levre  fupérieure  eft  jaune. 
Le  corcelet  eft  pareillement  noir  ,  avec  quelques  taches 
blanches  vers  fa  pointe  ;  favoir ,  une  fupérieure  plus  gran¬ 
de  ,  ôc  quatre  autres  plus  petites  rangées  en  croix  Ôc 
placées  plus  bas.  Les  trois  premiers  anneaux  du  ventre 
font  noirs  ,  le  refte  eft  de  couleur  fauve.  Les  quatre  pattes 
antérieures  font  pareillement  fauves  mêlées  d’un  peu  de 
noir  ,  ôc  les  deux  poftérieures  font  toutes  noires.  Les  ailes 
diaphanes  ont  leur  bord  extérieur  épais  ôc  brun  ,  avec 
un  point  bien  marqué  dans  le  milieu  de  ce  bord. 

N.  B.  Cette  efpéce  varie  beaucoup  ;  il  y  en  a  qui  ont 
tout  le  ventre  ,  les  fix  pattes  ôc  les  antennes  de  couleur 
fauve  ;  d’autres  ont  leurs  lix  pattes  fauves  Ôc  les  antennes 
noires  ;  d’autres  enfin  ont  le  yentre  noir  en-haut  ôc  les  fix 
pattes  fauves. 

1 6.  TENTHREDO  nigra  ,  thoracis  apice  maculis 
a/bis  j  pedibus  anticis  ,  ahdominifque  medio  ferrugineis . 

La  mouche-  afcie  à  deux  taches  blanches  au  corcelet . 
Longueur  4  lignes.  Largeur  f  ligne . 

Ses  antennes  ôc  fa  tête  font  toutes  noires  ;  fon  corcelet 
eft  de  la  même  couleur  ,  avec  un  point  fauve  de  chaque 
côté  à  l’attache  des  ailes ,  Ôc  deux  taches  blanches  pofées 
à  côté  l’une  de  l’autre  à  la  pointe  de  ce  même  corcelet.  Le 
premier  anneau  du  ventre  eft  noir ,  les  quatre  fuivans  font 
de  couleur  fauve  ôc  les  derniers  font  tout  noirs.  Les  deux 
pattes  de  devant  font  fauves  ôc  les  autres  noires.  Les  ailes 
tranfparentes  ont  des  nervures  bien  marquées  >  avec  le 
point  marginal  ôc  le  bord  extérieur  noirs. 

17.  TENTHREDO  nigra  ,  thoracis  apice  macula 
flava  ,  fegmentis  abdominalibus  utrimque  maculis  luteis . 

La  mouche- à-fcie  noire  à  ventre  bordé  de  taches  jaunes . 
Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noires.  Son  corcelet  eft  de 
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même  couleur,  avec  une  tache  jaune  à  fa  pointe  ,  &  deux 
autres  taches  fur  les  côtés  ,  une  devant  l’attache  de  cha¬ 
que  aîle.  Le  ventre  eft  aufli  noir  ,  mais  fur  les  côtés  il  y  a 
deux  rangs  de  taches  jaunes ,  une  aux  côtés  de  chaque  an¬ 
neau.  Les  deux  derniers  anneaux  ont  de  plus  un  peu  de 
jaune  à  leurs  bords.  Les  pattes  font  rayées  de  noir  &  de 
jaune  &  les  cuiffes  poftérieures  font  rougeâtres. 

[18.  TENTHREDO  nigra  >  thoracis  maculis  tribus 
abdomlnifque  apice flavis ,  pedibus flavo  nigroque  variis . 

La  mouche-afcie  noire  à  pattes  SC  corcelet  variés  de  jaune. 
Longueur  4  §  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Ses  antennes  ôt  fa  tête  font  noires  ,  avec  la  levre  fupé- 
rieure  jaune.  Le  corcelet  eft  pareillement  noir  &  a  en-def- 
fus  trois  grandes  taches  jaunes  \  favoir  ,  une  de  chaque 
côté  devant  l’attache  des  ailes  Ôt  une  troifiéme  à  la  pointe. 
Le  ventre  eft  tout  noir  ,  avec  un  peu  de  jaune  aux  derniers 
anneaux  ,  fur- tout  en-deffous.  Les  pattes  font  noires  Ôcont 
un  peu  de  jaune  à  leur  bafe  &  la  plus  grande  partie  de  la 
jambe  jaune. 

Jÿ.  TENTHREDO  nigra  ,  thoracis  abdominifqui 
apice  maculis  flavis  ,  abdominis  medio  fulvo  ,  pedibus 
rubris, 

La  mouche  -  à  -fcie  noire  a  pattes  rouges  SC  bande  du  ventre 
fauve. 

Longueur  4  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  relfemble  beaucoup  à  la  précédente.  Sa 
tête  ,  fes  antennes  &  fon  corcelet  font  femblables  ,  feule¬ 
ment  au  corcelet ,  au  lieu  de  taches  devant  les  attaches 
des  ailes ,  il  n’y  a  que  deux  petites  raies  jaunes.  Le  ventre 
eft  noir  ,  avec  quelques  taches  jaunes  fur  les  trois  derniers 
anneaux.  Mais  cette  efpéce  diffère  principalement  de  la 
précédente  ;  i°.  parce  que  le  troifiéme  &  le  quatrième 
anneau  du  ventre  font  de  couleur  fauve ,  ce  qui  forme  une 

bande 
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bande  large  ;  20.  en  ce  que  les  pattes  font  rouges ,  avec  du 
jaune  à  leur  bafe  ,  quelque  peu  de  noir  au  haut  des  jam¬ 
bes  poftérieures  ôc  les  tarfes  poftérieurs  noirs.  Celle  que 
je  viens  de  décrire  eft  une  femelle.  Elle  pourroit  bien  être 
la  femelle  de  la  précédente  qui  eft  un  mâle. 

20.  TENTHREDO flava  ,  capite  thoraceque fupra 
nigro . 

Linn.faun.  fuec.  n .  *53.  Tenthredo  falicina  ,  larvæ  cœruleo- viridis ,  petfore 
caudaque  fulva. 

Frifch.  germ  6 ,  p.  9 ,  t.  4.  Ichneumon  flavus ,  larvæ  viridis  nigro  punâatæ. 
Goed.  belg.  1  >p.  6$  ,  t.  18.  &  gall.  tom.  z ,  tab.  xix. 

Lift.  Goed.  115  ,  t.  4^. 

Albin,  inf.  t.  5  ,/.  g.  H. 

Reaum.  inf.  tom.  1 ,  r.  1 ,/.  1 8 ,  Larva.  £>  mot.  ÿ,f.  11 to. 

Zæ  bedeaude  du  faule . 

Longueur  4  Largeur  1  §  ligne . 

Tout  le  deflous  de  fon  corps  eft  jaune  >  ainfi  que  fes 
pattes.  Le  deiïus  du  ventre  ôc  le  devant  de  la  tête  font  de 
la  même  couleur  >  mais  le  deffus  de  la  tête  eft  noir.  Le 
corcelet  eft  aufli  noir  en-delfus ,  à  l’exception  du  devant  où 
il  y  a  fur  les  côtés  du  jaune  qui  forme  des  efpéces  d’épau¬ 
lettes.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur  épais  ôc  noir  , 
quoique  M.  de  Reaumur  dife  le  contraire. 

La  larve  ou  fauftfe  chenille  qui  produit  cet  infeêle  , 
habite  fur  le  faule.  Elle  eft  très -belle  ôc  la  bigarrure  de  fes 
couleurs  lui  a  fait  donner  le  nom  de  bedeaude .  Sa  tête  eft 
noire  ôc  lifte.  Le  devant  de  fon  corps  ,  c  eft-à-dire  ,  les 
trois  premiers  anneaux  font  de  couleur  fauve ,  ainfi  que  les 
trois  anneaux  poftérieurs.  Tout  le  milieu  eft  d’un  bleu  fort 
beau  tirant  fur  le  vert.  Le  corps  ,  tant  fur  la  portion  bleue 
que  fur  les  endroits  fauves  ,  a  neuf  rangs  longitudinaux  de 
points  noirs.  Cet  animal  a  vingt  pattes  ,  fix  écailleufes  en- 
devant  ôc  quatorze  membraneufes. 

21.  TENTHREDO  capite  thoraceque  nigro  caracleri - 
bus  flavis  ,  pedibus  abdomineque  ferrugineis. 

Tome  IL  Nn 


2S2.  Histoire  abrégée 

La  mouche  -  a  -  fcie  à  ventre  SC  pattes  Jaurès  SC  corcelet 
panaché . 

Longueur  ?  §  lignes.  Largeur  i  }  ligne. 

Cette  efpéce  varie  finguliérement  fuivant  le  fexe.  Dans 
les  mâles  les  antennes  font  fauves  >  dans  les  femelles  elles 
font  noires  :  dans  celles  -  ci  la  tête  eft  noire  ,  avec  la  levre 
fupérieure  jaune  >  dans  les  mâles  ,  outre  la  levre  tout  le 
tour  des  yeux  efl  jaune.  Dans  les  deux  fexes  le  corcelet 
eft  noir  ,  avec  quelques  points  jaunes  vers  l’extrémité , 
mais  dans  les  mâles  il  y  a  de  plus  quelques  taches  jaunes 
différemment  figurées  fur  le  devant.  Le  ventre  dans  les 
uns  &  les  autres  eft  fauve  ,  mais  les  premiers  anneaux 
font  noirs  dans  les  femelles.  Les  pattes  dans  tous  font  de 
la  même  couleur  que  le  ventre.  Le  deffous  du  corcelet  eft 
jaune  dans  les  mâles  ôc  noir  dans  les  femelles.  Les  ailes 
font  affez  tranfparentes  ,  avec  des  nervures  ôt  un  point 
marginal  noir. 

22. TENTHREDO  nigra  ,  antennarum  apice  albo , 
ahdominis  bajl  macula  utrinque  alba  }  apice  fulvo. 

La  mouché- a  fcie  à  antennes  blanches  au  bout. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  mais  leurs  trois  derniers  an¬ 
neaux  du  bout  font  blancs.  Sa  tête  eft  noire  ,  à  l’exception 
de  la  levre  fupérieuïe  &  des  mâchoires  qui  font  blanches. 
Le  corcelet  eft  tout  noir  :  le  ventre  eft  de  la  même  cou¬ 
leur  ,  mais  à  fa  bafe  il  y  a  de  chaque  côté  une  affez  grande 
tache  blanche.  Les  quatre  ou  cinq  derniers  anneaux  du 
ventre  font  fauves  &  les  pattes  font  brunes. 

23. TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  albo  variegatis. 
La  mouche- à- fcie  noire  a  pattes  argentées . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  &  fa  tête  font  noires  ,  avec  la  levre  fupé- 
rieure  blanche.  Sur  fon  corcelet  il  y  a  deux  petites  raies 
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blanches  ,  obliques  devant  l’attache  des  ailes.  Le  premier 
anneau  du  ventre  eft  aufli  bordé  d’un  peu  de  blanc  ,  &  les 
pattes  font  entrecoupées  de  blanc  &  de  noir.  Quelquefois 
le  defîous  du  ventre  a  deux  bandes  longitudinales  de  ta¬ 
ches  blanches ,  mais  qui  ne  font  pas  confiantes. 

24.  TENTHRED  O  nigra ,  femoribus  maculis  albis  , 
abdominis  médio  ferrugineo. 

La  mouche  -  à  -  fcie  à  pattes  argentées  SC  milieu  du  ventre 
fauve. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  i  3  ligne . 

Sa  tête.,  fes  antennes  &  fon  corcelet  font  tout  noirs  >  le 
ventre  eft  de  la  même  couleur ,  mais  fon  milieu  eft  d’un 
fauve  rougeâtre  ,  plus  néanmoins  dans  les  femelles  que 
que  dans  les  mâles  ;  dans  ceux-ci  il  n’y  a  que  le  troifiéme 
anneau  qui  foit  de  cette  couleur  >  avec  une  partie  du  fé¬ 
cond  &  du  quatrième  9  encore  le  troifiéme  a-t-il  une  petite 
tache  noire.  Dans  les  femelles  au  contraire  ,  le  fécond  ,  le 
troifiéme  ,  le  quatrième  &  une  grande  partie  du  cinquième 
anneau  font  de  cette  couleur  fauve.  Les  pattes  font  noires, 
avec  un  peu  de  blanc ,  mais  différemment  placé  fuivant  le 
fexe.  Dans  les  mâles  &  les  femelles  ,  les  pattes  poftérieu- 
res  font  toutes  noires  &  ont  feulement  une  grande  tache 
blanche  vers  l’origine  de  la  cuiffe.  Les  pattes  antérieures 
ont  pareillement  des  lignes  blanches  en-deffus  ,  mais  dans 
les  mâles  les  tarfes  des  quatre  pattes  antérieures  font 
blancs  ,  &  noirs  au  contraire  dans  les  femelles.  Dans 
celles-ci  les  pattes  du  milieu  font  toutes  noires  ,  dans  les 
mâles  elles  ont  en-delTus  des  lignes  blanches  comme 
les  pattes  antérieures.  Les  ailes  dans  les  deux  fexes  font 
brunes  ,  avec  le  bord  extérieur  &  le  point  marginal  noirs. 

N.  B.  On  en  trouve  une  variété  qui  eft  plus  grande  ôc 
dans  laquelle  les  taches  blanches  des  cuiffes  poftérieures 
manquent  totalement. 

25. TENTHREDO  nigra  ,pedibus  ferrugineis . 

N  n  ij 


Histoire  abrégée 

linn.  fyjt.  nat.  eàit.  10  ,  p.  f  57 ,  n,  19,  Tenthredo  antennis  feptemnodiis ,  cor- 
pore  atro,  pedibus  rubris. 

La  mouche-à-fcie  noire  à  pattes  fauves • 

Longueur  ç  lignes.  Largeur  x  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fa  levre  fupérieure 
qui  eft  jaune,  des  attaches  des  ailes  qui  font  un  peu  fauves 
&  des  pattes  qui  font  audi  de  la  même  couleur  ,  fi  ce  n  eft 
que  leurs  tarfes  poftérieurs  font  noirs.  Le  point  marginal 
des  ailes  eft  noir  ôc  allongé. 

3.6.  TENTHREDO  nigra  .pedibus flavis  ,  ab  domina 
medio  ferruginto. 

La  mouche-à-fcie  noire  à  pattes  jaunes  SC  milieu  du  ventre 
fauve. 

Longueur  4  |  lignes.  Latgeur  t  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  avec  les  deux  premiers  an- 
neaux  de  leur  bafe  jaunes.  Sa  tête  eft  noire  &  la  levre  fu¬ 
périeure  jaune.  Les  pattes  font  aufli  jaunes  ,  feulement  les 
tarfes  ont  un  peu  de  noir  au  bout.  Le  corcelet  qui  eft  noir 
a  une  petite  raie  jaune  de  chaque  cote  devant  1  attache  des 
ailes.  Le  ventre  eft  noir ,  avec  un  peu  de  jaune  au  premier 
anneau  Ôc  quelques  taches  de  même  couleur  aux  deux  der- 
niers.  Le  troifiéme  ,  le  quatrième  &  le  cinquième  anneau 
font  de  couleur  fauve ,  tout  le  refte  eft  noir.  Le  point  mar¬ 
ginal  des  ailes  fupérieures  eft  d’un  jaune  un  peu  brun. 

27.  TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  abdominif que  me¬ 
dio  ferrugineis. 

La  mouche-à-fcie  noire  d  pattes  SC  milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  J  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  plus  petite  que  les  précédentes  eft  noire  , 
ôc  fes  pattes  font  fauves  ,  fi  cependant  on  en  excepte 
les  tarfes  qui  font  noirâtres.  Le  milieu  du  ventre  ;  favoir, 
le  troifiéme  ,  le  quatrième  ôc  le  cinquième  anneau  eft 
aulîi  fauve  ,  du  moins  dans  les  femelles  ;  telles  que  font 
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celles  que  j’ai.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  >  avec  leur 
bord  extérieur  ôt  le  point  marginal  noir. 

28.  TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  quatuor  anticis 
flavis  ,  femoribus  pojlicis  abdominifque  medio  ferrugi - 
neis . 

L  a  mouche- à-  fcie  noire ,  à  pattes  de  devant  jaunes  êC  mi¬ 
lieu  du  ventre  fauve. 

Longueur  4  lignes .  Largeur  ^  ligne . 

Elle  efl  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fa  levre  fupérîeure 
&  des  quatre  pattes  antérieures  qui  font  d’un  jaune  citron. 
Ses  cuiflfes  poflérieures ,  ainfi  que  le  milieu  de  fon  ventre  ; 
favoir  ,  le  troifiéme ,  le  quatrième  ôt  le  cinquième  anneau 
font  aufli  d’une  couleur  fauve  rougeâtre  ;  tout  le  refie 
efl  noir. 

2p.  TENTHRED  O  .nigra  y  abdominis  medio  ferru¬ 
gi  neo. 

La  mouche- à- fcie  noire .  avec  le  milieu  du  ventre  fauve . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  -  ligne. 

Cette  efpéce  efl:  toute  noire  ,  il  n  y  a  que  le  fécond  9 
le  troifiéme  ,  le  quatrième  ôc  le  cinquième  anneau  de  fon 
ventre  qui  foient  fauves. 

30.  TENTHREDO  iota  nigro-cœrulea  ,  alis  nigrican - 
tibus  ,  margine  exteriore  nigro . 

La  mouche  a  fcie  noire  bleuâtre. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Elle  efl:  par -tout  d’un  noir  bleuâtre  fans  mélange  d’au¬ 
cune  autre  couleur.  Ses  ailes  font  noirâtres  ,  avec  leur 
bord  extérieur  épais  ôc  noir  de  même  que  le  point  margi¬ 
nal  qui  efl:  allongé. 

31.  TENTHREDO  nigra  ,  geniculis ferrugineis . 

La  mouche  à  fcie  noire  à  genoux  fauves. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  \  ligne • 
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Cette  mouche  -  à  -  fcie  eft  toute  noire  >  il  n’y  a  que  Tarn* 
culation  des  cuiffes  avec  les  jambes  qui  foit  d’un  jaune 
fauve  dans  toutes  les  pattes. 

32.  TENTHREDO  nigra  ? pedibus  flavis . 

Linn.JyJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  U7  ,  n.  14.  Tenthredo  antennis  feptemnodiis ,  cor. 

pore  nigro ,  pedibus  luteis. 

Reaum.  inf.  y ,  t.  iz  ,f.  1  —  50 

La  mouche-à  fcie  noire  à  pattes  jaunes . 

Longueur  z  -  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  fes  pattes  feules  font  jau¬ 
nes  ,  quelquefois  même  les  quatre  poftérieures  font  noires. 
Les  ailes  font  brunes  ,  avec  le  bord  extérieur  &  le  point 
marginal  noir. 

Cet  infeête  vient  d’une  fauiïe  chenille  que  l’on  trouve  fur 
l’orme. 

N.  B.  J’en  ai  une  variété  tfoute  femblable ,  mais  plus 
petite  d’un  bon  tiers.  Celle-ci  m’eft  venue  d’une  coque 
que  j’ai  trouvée  dans  du  bois  de  faule  pourri. 

33.  TENTHREDO  nigra  ,  antennis  uno  verfu peclina* 
tis  y  tibiis  tarflfque  flavis . 

La  mouche-à  fcie  noire  à  antennes  peclinéès. 

Longueur  z  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  fingulieres.  Les  deux  premiers  articles 
proche  la  tête  font  plus  gros  &  plus  courts  ,  comme  dans 
les  autres  efpéces  de  ce  genre  ;  le  troifiéme  a  une  petite 
pointe  en-dedans  ôt  une  longue  blanche  en  dehors  ;  les 
trois  fuivans  ont  de  pareilles  appendices  en-dehors,  mais 
qui  diminuent  de  longueur  à  mefure  que  ces  anneaux  font 
plus  éloignés  de  la  tête  j  enfin  dans  les  trois  derniers  an¬ 
neaux  l’appendice  n’eft  pas  fenfible.  Ces  antennes  font  ve¬ 
lues  ,  mais  pour  s’en  appercevoir  il  faut  les  regarder  à 
la  loupe.  Tout  l’infeêle  eft  noir ,  il  n’y  a  que  fes  jambes 
&  fes  tarfes  qui  foient  jaunes.  Celui  que  je  décris  eft  un 
mâle. 
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Seconde  Famille . 

54.  TENTHREDO  nigra  ,  thorace  rubro. 

La  mouche- à-fcie  noire  à  corcelet  rouge . 

Longueur  i  f  %/zex.  Largeur  f  ligne. 

Tout  Ton  corps  &  même  Tes  aîles  font  noires  ;  fon  cor¬ 
celet  feul  eft  d’un  beau  rouge  ôc  les  genoux  des  pattes 
font  un  peu  pâles.  On  trouve- cette  efpéce  dès  le  printems. 

3  y.  TENTHREDO  nigra.  ;  pedibus ,  la  te  ri  b  us  thoracis 
abdominifque  vi ridefcentibus . 

La  mouche- à-fcie  noire  à  ventre  bordé  de  vert . 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  §  ligne . 

Ses  antennes  font  jaunâtres.  Sa  tête  eft  noire  >  avec  la 
levre  fupérieure  Ôc  le  tour  des  yeux  verdâtre.  Les  pattes 
font  aufti  d'un  jaune  vert.  Le  corcelet  ôc  le  ventre  font 
noirs  y  mais  bordés  fur  les  côtés  de  la  même  couleur  verte. 
Ses  aîles  font  brunes ,  veinées  fans  point  marginal ,  ôc  fans 
que  le  bord  extérieur  foit  plus  épais  que  le  refte,  ce  qui  eft 
rare  dans  ce  genre. 

Troisième  Famille . 

5 6.  TENTHREDO  nigra  , pedibus ferrugineis ,  tibiis 
poflicis  albo  nigroque  annulatis . 

Linn.faun.fuec.  n.  v3 7 •  Tenthredo -antennis  ododecim-nodiis  ,  pedibus  ferru¬ 
gineis  ,  pofticis  albo  nigroque  annulatis. 

Linn.JÿJl.  nat.  edit.  10  ,  p  558  ,  n.  30.  Tenthredo  cynoibati. 

La  mouche  à  fcie  à  jambes  variées. 

Longueur  2  §  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  de  la  longueur  des  deux  tiers 
du  corps.  Sa  tête  eft  aufti  noire  de  même  que  le  corcelet  , 
mais  fur  celui-ci  il  y  a  deux  petits  points  jaunes  aux  atta¬ 
ches  des  aîles ,  un  de  chaque  côté  ôc  une  tache  jaune  à  la 
pointe  du  corcelet.  Le  ventre  eft  noir  ôc  étroit  pour  une 
efpéce  de  ce  genre  ;  ce  qui  la  fait  un  peu  refiembler  à 
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un  ichneumon  ?  quoique  le  ventre  ne  foit  point  attaché 
au  corcelet  par  un  filet  comme  dans  les  ichneumons.  Les 
pattes  font  toutes  fauves  ,  il  n'y  a  que  les  jambes  de  celles 
de  derrière  qui  font  blanches  dans  leur  milieu  ôc  noires  au 
haut  ôc  au  bas. 

37.  TENTHREDO  nigra  }piinclo  thoracis  luteo  9 
dibus  abdominifqne  medio ferrugineis. 

La  mouche-  a-fcie  à  point  jaune  au  corcelet  >  SC  milieu  du 
ventre  fauve . 

Longueur  1  ■§  lignes.  Largeur  §  ligne . 

Ses  antennes  font  brunes  ôc  prefqu’auiïi  longues  que  Ton 
corps.  Sa  tête  efl  noire.  Sur  le  corcelet  qui  eft  pareille¬ 
ment  noir  ,  on  voit  deux  lignes  jaunes  obliques  ,  une  de 
chaque  côté  devant  l'attache  des  ailes ,  ôc  de  plus  un  point 
jaune  qui  termine  le  corcelet.  Le  premier  anneau  du  ven¬ 
tre  eft  noir,  les  quatre  fui  vans  font  fauves ,  ôc  les  derniers 
font  noirs.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve. 

Je  fuis  fort  porté  à  regarder  cette  efpéce  comme  (im¬ 
pie  variété  de  la  précédente  ,  en  ayant  eu  quelques  indi¬ 
vidus  ,  qui  avoient  les  jambes  poftérieures  panachées  de 
blanc  ôc  de  noir. 

38.  TENTHREDO  nigra  ,  fegmentis  abdominalibus 
margine  flavis  ,  antennis  duas  tertias  corporis  partes 
œquantïbus . 

La  mouche- à  fcie  à  longues  antennes . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  fort  longues  ,  elles  égalent 
au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Sa  tête 
eft  noire  avec  les  mâchoires  jaunes.  Le  corcelet  pareille¬ 
ment  noir ,  a  une  tache  jaune  triangulaire  à  la  pointe.  Les 
anneaux  du  ventre  font  fort  longs ,  noirs  ôc  bordés  d’un 
peu  de  jaune  citron.  La  couleur  des  pattes  varie.  Tantôt 
elles  font  toutes  citron  :  dans  d’autres  les  cuiifes  font  noi- 
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res  &  le  relie  eft  fauve  :  dans  quelques-unes  elles  font 
toutes  brunes.  Cet  infecle  eft  de  forme  allongée. 


C  Y  N  I  P  S. 
LE  C  I  N  I  P  S. 


Antenna  cylitidraceœ  frac - 
ta. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum . 

Aculeus  ani  conicus  intra 
valvas  abdominis . 

Abdomen fubovatum  ad  la - 
ter  a  comprejjum  >fubtus  acu¬ 
tum  ,  petiolo  tkoraci  corme - 
xum. 

Ocelli  très . 

Familia.  ia.  Antennarum  arti- 
culis  undecim. 

- Antennarum  arti • 

cuüs  feptem. 

* - 3  a.  Antennarum  arti - 

culis  tredecim • 


Antennes  cylindriques  bri- 
fées. 

Ailes  inférieures  plus  cour¬ 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi¬ 
res. 

Aiguillon  conique  entre 
deux  lames  du  ventre. 

Ventre  prefqu’ovale  ,  ap- 
plati  des  côtés  ,  aigu  en-def- 
ibus  ,  attaché  au  corcelet  par 
un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  liftes. 

Famille  i°.  A  antennes  com- 
pofées  de  onze  anneaux. 

* - -  2°.  A  antennes  com- 

pofées  de  fept  anneaux. 

- •  3°.  A  antennes  com- 

pofées  de  treize  anneaux. 


On  voit  par  le  caraélere  du  cinips ,  qu’il  diffère  de  la 
mouche-à-fcie  par  beaucoup  d’endroits.  Outre  la  gran¬ 
deur  différente  de  cet  infedfte  ,  qui  en  général  eft  beaucoup 
plus  petit  que  la  mouche-à-fcie  ,  il  y  a  trois  cara&eres 
effentiels  qui  le  font  diftinguer.  Le  premier  confifte  dans 
la  forme  finguliere  des  antennes  du  cinips,  qui  font  ron¬ 
des  ,  cylindriques  ,  d’égale  groffeur  tout  du  long  ,  mais 
brifées  ou  coudées  dans  leur  milieu  ?  où  elles  forment  un 
angle  plus  ou  moins  aigu.  De  tous  les  genres  de  cette  fec- 
tion* celui-ci  eft  le  feul  qui  porte  des  antennes  précifément 
de  cette  forme.  Celles  de  la  guêpe  ,  de  l’abeille  ,  de  la 
Tome  //,  00 
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fourmi  font  à  la  vérité  brifées  ou  coudées ,  mais  leur  ftruc- 
ture  eft  différente  ,  comme  nous  le  verrons  en  parlant  de 
ces  genres.  Le  fécond  caraaere  effentiel  du  cinips  dépend 
de  la  ftrudure  de  fon  aiguillon.  Cet  aiguillon  paroît  fe  ter¬ 
miner  en  pointe  aigue,  mais  fi  on  le  regarde  à  la  loupe, on 
voit  qu’il  n’eft  pas  aulîi  fimple  qu’il  le  paroît  d’abord  :  il  eft 
creufé  comme  une  tariere  ,  &  de  plus  il  eft  garni  de  poin¬ 
tes  fur  les  côtés  >  comme  feroit  un  fer  de  flèche.  Cette 
ftrudure  de  l'aiguillon  qui  reffembie  à  une  tariere  ,  a  fait 
donner  par  quelques  Naturaliftes  le  nom  de  mouches -à- ta¬ 
riere  aux  infedes  de  ce  genre.  Nous  n’avons  pas  cependant 
cru  devoir  eonferver  ce  nom  pour  éviter  la  confulîon  qui 
pourroit  naître  de  la  reffemblance  des  noms  de  ce  genre  & 
des  mouches  -  à  -  fcie  qui  compofent  le  genre  précédent. 
L’aiguillon  des  cinips  eft  encore  remarquable  par  fa  por¬ 
tion,  il  n  eft  pas  précifément  placé  à  l’extrémité  du  ventre, 
comme  dans  plulieurs  autres  infedes  ,  mais  en-deffous 
entre  deux  lames  que  forme  le  ventre  de  cet  infede  , 
comme  nous  allons  le  voir ,  en  parlant  du  troifiéme  ca- 
radere  effentiel  de  ce  genre.  Ce  caradere  dépend  de  la 
forme  du  ventre  des  cinips.  Leur  ventre  eft  appiati  par  les 
côtés  ,  &  vu  dans  cette  fituation,  il  paroît  ovale.  En-def¬ 
fous  il  eft  aigu ,  &  c:eft  dans  cette  efpéce  de  tranchant  que 
l’aiguillon  fe  trouve  caché  entre  les  deux  lames ,  dont  la 
réunion  forme  la  crête  aigue  du  deffous  du  ventre.  Par 
la  réunion  des  trois  principaux  car  acier  es  que  nous  venons 
de  détailler. ,  il  eft  très-aifé  de  diftinguer  le  cinips  de  tous 
les  autres  genres  de  cette  fedion. 

Les  larves  de  ces  infede  s  reffemblent  à  des  vers  blancs 
qui  ont  la  tête  brune  &  écaiileufe.  Ces  larves  varient  pour 
le  nombre  des  pattes.  Toutes  en  ont  flx  écaiüeufes  fur 
le  devant  de  leur  corps  ,  mais  leurs  autres  pattes  qui  font 
membraneufes  ,  font  tantôt  au  nombre  de  douze  &  tantôt 
au  nombre  de  quatorze  ;  du  moins  j’ai  obfervé  ces  diffé- 
rens  nombres  fur  différentes  efpéces  :  peut-être  y  en  a-t-il 
qui  ont  jufqu’à  feize  pattes  membraneufes  outre  les  ftx 
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écaiileufes  ,  c’eft  ce  que  je  n’ai  pas  rencontré  jufqu’ici.  La 
plupart  de  ces  larves  ne  font  pas  aifées  à  découvrir  ,  elles 
font  cachées  dans  ces  galles  ou  excroiflances  qui  viennent 
fur  les  feuilles  &  les  tiges  des  arbres.  La  noix  de  galle  fort 
connue  &  fi  employée  pour  la  compofition  de  l’encre  à 
écrire  ,  eft  une  de  ces  excroiflances  formée  par  un  infe&e 
du  genre  des  cinips.  Lorfqne  ces  infedes  veulent  dépofer 
leurs  œufs  ,  ils  fe  fervent  de  leur  tariere  ou  aiguillon  pour 
faire  une  entaille  à  quelque  nervure  de  feuilles  ,  ou  même 
aux  jeunes  tiges  ,  ôc  ils  pondent  dans  cette  entaille  un 
œuf  j  qui  coulant  le  long  de  la  rainure  de  la  tariere  ,  refte 
dans  la  place  qui  lui  eft  deftinée  par  le  moyen  d’une  efpéce 
de  glu  qui  l’enduit.  Les  fucs  de  la  plante  ou  de  la  feuille 
s’épanchant  par  les  vaifleaux  qui  fe  trouvent  ouverts  en  cet 
endroit ,  y  forment  une  excroiflance  ou  tubérofité  dans  la¬ 
quelle  l’œuf  fe  trouve  renfermé ,  &  qui  petit  à  petit  ac¬ 
quiert  du  volume  &  de  la  confiftance.  Au  bout  de  quelque 
tems  ,  lorfque  la  galle  eft  déjà  greffe ,  la  larve  du  cinips 
venant  à  éclore,  trouve  de  la  nourriture  à  fa  portée,  elle 
mange  l’intérieur  de  la  galle  qui  la  renferme  ,  fk  aggrandit 
ainfi  fon  logement  à  mefure  qu’elle  groflît.  Si  on  ouvre  les 
galles  dont  le  chêne  le  faule  &  plufleurs  arbres  ou  plantes 
lont  couverts  en  été  ,  avant  que  les  cinips  fe  foient  tranf- 
formés  &  en  foient  fortis ,  on  trouve  dans  leur  cavité  inté¬ 
rieure  la  larve  du  cinips  qui  reflemble  à  un  petit  ver  blanc. 
Comme  cette  cavité  eft  ronde  ,  la  larve  eft  ordinairement 
courbée  en- dedans  &  comme  roulée  en  boule  ,  enforte 
que  fa  tête  eft  près  de  fa  queue.  Cette  larve  ,  dans  une 
fituation  aufli  gênante  ,  paroît  ne  devoir  fe  remuer  qu’avec 
peine  ;  mais  la  nature  a  donné  à  pluiieurs  de  ces  larves 
d’autres  parties  qui  les  aident  à  faire  les  mouvemens  né- 
ceffaires.  Ce  font  des  efpéces  de  mammelons  ou  tubercu¬ 
les  mois  qu’elles  ont  fur  le  dos  ôt  qu’elles  font  fortir  ou 
rentrer  à  leur  volonté.  Par  l’a&ion  &  le  jeu  de  ces  mam¬ 
melons  ,  la  larve  peut  fe  pouffer  ,  fe  tourner  Ôc  fe  retourner 
dans  la  cavité  de  la  gallè.  La  larve  du  cinips  peut  donc  fe 
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mouvoir  >  fe  nourrir  &  groflir  dans  la  galle  ;  ce  qu’il  y  a  de 
fingulier  ,  c’eft  que  quoiqu’elle  mange  ,  elle  ne  paroît  pas 
rendre  d’excrémens.  Je  n’en  ai  jamais  trouvé  dans  l'in¬ 
térieur  ée  la  galle ,  l’infe&e  eft  toujours  feul  ôc  fort  propre, 
foit  que  fes  excrémens  foient  affez  liquides  pour  s  imbiber 
dans  la  fubftance  de  la  galle  ,  foit  qu'ils  fortent  de  fa  cavi- 
té  par  quelqu’ouverture  qu’il  n’eft  pas  pollible  de  décou¬ 
vrir. 

Les  galles  que  les  cinips  produifent  fur  les  arbres  &  les 
plantes  varient  infiniment  pour  la  forme.  Les  unes  font 
rondes  comme  des  petites  pommes ,  tantôt  ifolées ,  tantôt 
réunies  plufieurs  enfembie  ;  d’autres  font  de  figure  irrégu¬ 
lière  ,  allongées  ,  molles  ,  ou  dures  ,  quelques-unes  font 
hériffées  de  filets  ,  ou  de  petites  feuilles  comme  des  efpé- 
ces  de  fleurs.  Il  y  en  a  d’autres  appiaties  ,  unies  ou  frifées, 
Nous  verrons  ces  différences  dans  le  détail  des  efpéces. 

Lorfque  la  larve  du  cinips  eft  parvenue  à  fa  groffeur 
dans  l’intérieur  de  la  galle ,  elle  emploie  ?  fuivant  les  diffé¬ 
rentes  efpéces  ,  des  manoeuvres  différentes  pour  fe  méta- 
morphofer.  Les  unes  }  comme  le  cinips  du  faule  ,  percent 
la  galle ,  en  fortent ,  fe  laiffent  tomber  à  terre  &  s’y  enfon¬ 
cent  pour  y  filer  une  coque  dans  laquelle  elles  fe  changent 
en  nymphes  ,  comme  nous  avons  vu  que  le  font  les  mou¬ 
ches  à-fcie  ;  d’autres ,  comme  je  l’ai  obfervé  dans  les  cinips 
du  chêne  9  ne  quittent  point  leurs  galles  ,  mais  elles  y 
dépofent  leur  peau  &  s’y  changent  en  nymphes  ;  ce  n’eft 
quelorfqu’elles  font  devenues  infeétes  parfaits, qu’elles  per¬ 
cent  la  galle  Ôc  qu’elles  en  fortent  fous  la  forme  d’infe&es 
ailés.  Dans  ce  dernier  état ,  tous  ces  cinips  cherchent  à 
s’accoupler  ôc  enfuite  dépofent  de  nouveau  leurs  œufs 
dans  des  entailles  qui  produifent  de  nouvelles  galles  fur 
les  arbres. 

Telles  font  les  manœuvres  qu’emploie  le  grand  nombre 
des  cinips.  Mais  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  ne  viennent 
point  dans  des  galles  ,  il  y  en  a  qui  ont  une  habitation  diffé¬ 
rente.  Au  lieu  des  galles  qui  ne  peuvent  nuire  qu’aux 
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arbres ,  elles  dépofent  leurs  œufs  dans  le  corps  d’autres  in¬ 
fectes  ,  qui  leur  fervent  aux  mêmes  ufages  que  les  galles 
ont  fervi  aux  infe&es  dont  nous  venons  de  parler.  On  voit 
quelquefois  ces  petits  cinips  voltiger  fur  les  chenilles  , 
faire  une  légère  entaille  à  leur  peau  &  y  depofer  leurs 
œufs.  D’autres  font  la  même  chofe  fur  les  pucerons ,  fur  les 
chryfalides  &  fur  les  œufs  des  infe&es.  11  y  a  même  quel¬ 
que  chofe  de  plus.  Nous  verrons  par  la  fuite  que  plufieurs 
petites  efpéces  d’ichneumons  dépofent  de  même  leurs 
œufs  dans  le  corps  des  pucerons  ,  ou  dans  les  œufs  des 
infe&es  >  &  que  leurs  petites  larves  fe  nourriffent  des  fucs 
des  uns  ôt  des  autres.  Quelques  cinips  favent  choifir  ces 
pucerons  &  ces  œufs  déjà  piqués  par  des  ichneumons  &  y 
dépofent  auiïi  un  œuf.  La  petite  larve  de  richneumon 
éclôt  la  première  ôt  fe  nourrit  de  la  fubftance  du  puceron 
ou  de  l’œuf,  La  larve  du  cinips  qui  fort  peu  après  de  fon 
œuf  tue  à  fon  tour  celle  de  richneumon  &  s’en  nourrit. 
Beaucoup  de  cinips- fortent  ainfi  de  coques  d  ichneumons 
qu’ils  ont  fait  périr  ,  &  qui  eux-mêmes  avoient  tué  d  au¬ 
tres  infe&es  ou  des  chenilles.  Les  autres  cinips  qui  ne 
fe  trouvent  pas  ainfi  renfermés  avec  une  larve  d  ichneu- 
mon  dévorent  feulement  l’infe&e  dans  le  corps  duquel  ils 
ont  été  dépofés.  C’eft  pour  eux  une  efpéce  de  galle  dans 
laquelle  ils  croiflent  >  fe  métamorphofent  en  chryfalide  , 
ôc  dont  ils  ne  fortent  que  lorfqu’ils  font  devenus  infe&es 
parfaits.  D’autres  au  contraire  ne  s’y  métamorphofent 
point,  mais  lorfqiuls  ont  acquis  toute  leur  grandeur,  ils 
quittent  les  chenilles  qu’ils  ont  tuées  ,  ils  en  fortent  &  vont 
fe  ranger  fous  quelques  feuilles  ,  où  ils  fe  changent  en 
chryfalides  tout-à-fait  femblables  à  celles  dont  nous  allons 
parler. 

Enfin  quelques  cinips  n’habitent  ni  galles  ni  infe&es  } 
leurs  larves  fe  tiennent  feulement  cachées  fous  les  feuilles. 
C’eft  auffi  dans  ce  même  endroit  qu’elles  fe  changent  en 
chryfalides.  Ces  chryfalides  font  moins  molles  que  celles 
des  cinips  précédées.  Comme  elles  font  à  nud  ôc  expo- 
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fées  à  l’air  ,  leur  peau  extérieure  fe  durcit  ,  prend  de  la 
confiftance  ôc  une  couleur  brune,  de  façon  cependant 
qu’en  l’examinant  de  près ,  on  y  diftingue  les  différentes 
parties  de  l’infe&e  parfait  qui  en  doit  fortir.  On  troüve 
affez  fouvent  ces  petites  chryfalides  attachées  en-deflous 
des  feuilles  par  leur  partie  poftérieure.  Il  y  en  a  fréquém* 
ment  plufieurs  rangées  les  unes  auprès  des  autres. 

On  voit  par  ce  détail ,  que  tous  les  cinips  n’habitent 
point  dans  des.  galles  ,  comme  Pont  cru  quelques  Natura- 
liftes,  &  que  ce  prétendu  cara&ere  qu’ils  ont  voulu  don¬ 
ner  de  ce  genre  n’eft  pas  à  beaucoup  près  confiant.  Le 
grand  nombre  à  la  vérité  fe  trouve  dans  des  galles  ;  mais 
plufieurs  autres  vivent  dans  le  corps  d’autres  infe&es  ,  & 
quelques-uns  font  à  nud. 

Au  refte  quelques  différences  qu’il  y  ait  entre  les  habi¬ 
tions  des  larves  de  ces  infe&es,  les  cinips  ou  infeèles  par¬ 
faits  qui  en  viennent,  fe  reffemblent  tous  &  font  du  même 
genre.  Ces  cinips  en  général  font  très-petits.  Nous  avons 
parlé  au  commencement  de  cet  article  de  la  forme  de  leurs 
antennes  qui  eft  conftamment  la  même  dans  tous.  Mais  le 
nombre  des  articles  ou  des  pièces  qui  compofent  ces  an¬ 
tennes,  varie.  Dans  le  plus  grand  nombre  elles  font  com- 
pofées  de  onze  anneaux,  plufieurs  n’en  ont  que  fept,  ôc  y 
quelques-uns  en  ont  jufqu’à  treize.  Leurs  mâchoires  font 
dures ,  pofées  latéralement  des  deux  côtés  de  la  bouche,  ôc 
fe  joignent  en-devant.  .On  apperçoit  fur  le  derrière  de 
leur  tête  les  trois  petits  yeux  liftés.  Le  corcelet  de  ces  in- 
feêies  eft  ovale  &  donne  naiffance  en-  deflus  à  leurs  ailes 
qui  font  au  nombre  de  quatre  &  en-deffous  à  leurs  fîx 
pattes.  Quant  au  ventre ,  nous  avons  parlé  plus  haut  de  fa 
figure,  ainfi  que  de  celle  de  l’aiguillon.  Il  ne  nous  refte  ici 
que  deux  chofes  à  remarquer  fur  ce  dernier  article.  Dans 
la  plupart  des  cinips  Paiguillon  eft  caché  entièrement  ou 
prefqu’entiérement  entre  le  deux  lames  qui  font  au-deflous 
du  ventre.  Il  y  en  a  cependant  deux  ou  trois  efpéces  où 
l’aiguillon  paraît  au  dehors  &  déborde  plus  ou  moins  le 
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corps.  Dans  ces  infedes  cet  aiguillon  a  deux  efpéces  de 
fourreaux  ou  demi-fourreaux  auiîi  longs  que  lui ,  qui  1  en¬ 
veloppent  l’un  à  droite  l’autre  à  gauche.  Lorfque  ces ;  four¬ 
reaux  font  féparés  l’un  de  l’autre  ainfi  que  de  I  aiguiLon  ? 
ii  femble  que  l’infe&e  ait  trois  aiguillons ,  mais  il  n’y  a  que 
celui  du  milieu  qui  foie  le  véritable  aiguillon  ,  les  autres 
font  des  fourreaux  mois  &  nullement  aigus  par  le  bout. 
Cette  conformation  reffemble  beaucoup  à  celle  des  îch- 
neumons,  auxquels  on  pourroit  rapporter  ces  efpéces  de 
cinips  ,  fi  les  autres  caraéleres  ne  les  éloignoient  de  ce  gen¬ 
re.  Les  autres  cinips  dont  l’aiguillon  ne  paroît  pas  au  de¬ 
hors  ,  doivent  en  certaines  occafions  le  faire  fortir  pour  le 
mettre  en  ufage.  Aufli  dans  ces  infe&es  l’aiguillon  eft-  il 
réellement  beaucoup  plus  long  que  le  corps ,  mais  il  y  en 
a  une  partie  qui  fe  replie  Ôc  qui  fe  roule  dans  1  intérieur 
du  ventre  comme  une  efpéce  de  refFort.  Lorfque  ce  ref- 
fort  agit  ,  i  extrémité  de  l'aiguillon  eft  alternativement 
pouffée  &  retirée  allez  vivement ,  &  peut  agir  contre  les 
corps  qu’il  faut  percer. 

La  piûpart  des  efpéces  que  renferme  ce  genre  font  bril¬ 
lantes  pour  leurs  couleurs ,  quelques-unes  même  ont  un 
éclat  très-vif,  &  femblent  le  difpùter  pour  la  beauté  avec 
l’or  ôt  les  émeraudes.  Tels  font  les  cinips  dorés  ,  le  porte- 
or  &  plufieurs  autres.  D’autres  efpéces  dont  les  couleurs 
font  plus  obfcures ,  fe  font  remarquer  par  la  propriété  qu’el¬ 
les  ont  de  fauter  prefqu’auiii  vivement  que  les  puces  ,  ce 
qu  elles  exécutent  par  le  moyen  de  leurs  cuilfes  poftérieu- 
res  qui  font  plus  fortes  &  plus  groffes  que  les  autres.  Enfin 
nous  avons' vu  qu’il  y  avoit  quelques  cinips  qui  portoient 
une  queue  à  trois  pointes  ,  ou  un  aiguillon  accompagné 
de  deux  appendices  à  l’extrémité  du  ventrv.  Nous  allons 
examiner  à  préfent  toutes  ces  différences  plus  en  détail. 
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Première  Famille • 

I .  C  Y  N I P  S  thorace  viridi-œneo ,  ab domine  aureo  ,  Jetis 
ani  corpore  longioribus . 

Linn.  fciun.  fuec.  n.  9}9*  Tenthredo  thorace  vlridî  æneo ,  abdomine  aureo. 
Linn.fyfi .  nat.  edit .  io ,  p.  567,  n.  57.  Ichneumon  auratu® ,  thorace  viridi , 
abdomine  aureo. 

A6l.  nat.  curiof.  ann.  12  obf.  10. 

Le  cinips  dore  à  queue  9  du  bedeguar  lijje. 

Longueur  i  \  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  grofTes  ,  cylindriques  ,  plus 
longues  de  moitié  que  fa  tête.  Ses  yeux  font  bruns.  La 
tête  >  le  corcelet ,  le  ventre  ôc  les  cuiffes  poflérieures  font 
d’un  vert  doré  9  plus  brillant  fur  le  ventre  que  par-tout 
ailleurs.  Les  pattes  ,  à  l’exception  des  cuilfes  poflérieures, 
font  blanchâtres  ôc  pâles.  L’aiguillon  du  ventre  plus  long 
que  le  corps  d’un  bon  tiers  ,  eft  compofé  de  trois  filets , 
dont  deux  aux  côtés  font  noirs  de  fervent  de  gaine  ,  & 
celui  du  milieu  qui  eft  le  véritable  aiguillon  >  eft  de  la 
couleur  des  pattes.  Les  ailes  diaphanes  ont  un  petit  point 
à  leur  bord  extérieur. 

Ce  bel  infeête  habite  le  bedeguar  ,  ou  une  excroilfance 
fongueufe  du  rofier  ,  qui  intérieurement  eft  remplie  de 
loges  dans  lefquelles  fe  trouvent  les  larves  de  ces  cinips. 
Il  vient  aulfi  dans  une  excroilfance  à  peu  près  femblable 
du  chêne. 

sl.  C  Y  N I P  S  thorace  viridi- ceneo  )  abdomine  aureo  >Jeti$ 
ani  non  exferds. 

Le  cinips  doré  fans  queue . 

Cette  efpéce  reflemble  tout- à- fait  à  la  précédente  ,  feu¬ 
lement  elle  eft  un  peu  plus  petite.  Ses  cuilfes  poflérieures 
ne  font  point  dorées  ,  mais  elles  font  jaunes  ainli  que  le 
refte  des  pattes.  L’aiguillon  ne  paroît  pas  à  Pextérieur ,  il 
déborde  à  peine  le  ventre ,  ôc  le  point  marginal  des  ailes 
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eft  peu  apparent.  Je  foupçonnerois  prefque  ce  cinips' de 
n’être  qu’une  ftmple  variété  du  précédent ,  ou  de  ne  diffé¬ 
rer  que  par  le  fexe.  C’eft  ce  que  l’obfervation  pourra  dé¬ 
terminer.  Il  vient  auffi  du  bedeguar  du  rofier. 

5.  C  Y  N I P  S  punclatus  fericeo-auratus  ,fetis  ani  corport 
brevioribus . 

Le  cinips  porte- or • 

Longueur  2,  i  lignes. 

Celui-ci  eft  le  plus  brillant  de  tous  ceux  de  ce  genre; 
Tout  fon  corps  eft  d’une  belle  couleur  dorée  &  changean¬ 
te  ,  à  l’exception  des  antennes  qui  font  noires  &  des  bouts 
des  pattes  ou  des  tarfes  qui  font  d’un  jaune  pâle.  Son  cor- 
celet  &  fa  tête  font  finement  pointillés  ,  ce  qui  rend  fa 
couleur  encore  plus  riche  êc  plus  belle.  Les  filets  du  ven¬ 
tre  au  nombre  de  trois,  font  plus  courts  que  le  corps  êc  a 
peu  près  de  la  longueur  du  ventre  ;  les  deux  latéraux  font 
noirs  ôt  celui  du  milieu  ou  le  véritable  aiguillon ,  eft  rou¬ 
geâtre.  Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  ce  bel  infeête  vol¬ 
tigeant  dans  un  petit  bois ,  6c  je  ne  connois  point  la  galle 
dont  il  fort  êc  qu’il  produit. 

C  Y  N I P  S  nigro-viridis  ,  tibiis  flavis  ,  gallœ  fungofæ. 
quercûs . 

Le  cinips  de  la  galle  fongueufe  du  chêne . 

Longueur  §  ligne. 

Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes  9 
eft  d’un  vert  foncé  brillant.  Ses  antennes  font  brunes  6c 
fes  pattes  jaunes  ,  à  l’exception  des  cuiffes  qui  font  de  la 
couleur  du  corps.  Elle  vient  des  mêmes  galles  fongueu- 
fes  du  chêne  où  Pon  trouve  la  première  efpéce  ,  mais  le 
bedeguar  ne  me  l’a  jamais  donnée. 

Les  mêmes  excroiffances  donnent  un  autre  cinips  pa¬ 
reillement  très-petit ,  qui  pourroit  bien  n’être  qu’une  va¬ 
riété  ou  une  différence  de  fexe  de  celui-ci.  Ce  cinips  eft: 
Tome  IL  Pp 
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noir ,  &  fes  antennes  ont  leurs  articles  longs  Ôc  alternati¬ 
vement  étranglés  comme  des  anneaux. 

y.  C YN1PS  nigro-cupreus ,  pedibus  fufcis ,  gallce  rotun* 
dce  j  glabrce }  duree  >  joliorum  quercus.  Pîanch.  iy  3  fig,  lt 

Le  cinips  de  la  galle  HJJe  SC  ronde  du  chêne . 

Longueur  i  §  ligne. 

Il  eft  d’un  brun  bronzé  &c  brillant.  Ses  antennes  font 
noires  ,  fes  jambes  ôc  fes  pieds  d’un  brunmaron,,  ôc  fes 
ailes  blanches  fans  point  marginal. 

C’eft  dans  les  petites  galles  lifTes ,  rondes  ôc  dures ,  qu[ 
fe  trouvent  fous  les  feuilles  de  chêne  attachées  ordinaire¬ 
ment  aux  nervures  ,  que  vient  cet  infe&e  ,  feui  dans  cha¬ 
que  galle.  Ces  galles  font  ligneufes  ,  d’une  fubftance  dure 
ôc  ferrée  y  formées  comme  les  autres  par  l’ex-travafatiou 
du  fuc  de  la  feuille ,  que  produit  la  piqûre  du  cinips,  lorf- 
qif  il  y  dépofe  fes  œufs.  Quelquefois  au  lieu  du  cinips  on 
voit  fortir  de  cette  galle  un  infecte  brun  ,  plus  grand,  qui 
efl  un  ichneumon  ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Cet 
ichneumon  ffeft  pas  le  véritable  habitant  de  la  galle,  ni 
celui  qui  Pa  formée.  C’eft  un  parafite  dont  la  mereadé- 
pofé  l’œuf  dans  la  jeune  galle ,  qui  venant  à  éclore,  pro¬ 
duit  une  larve  ,  qui  dévore  celle  du  cinips,  Ôc  fort  enfuite 
lorfqu’elle  a  fubi  fa  métamorphofe  ôc  acquis  des  ailes. 

N.  B.  J:  ai  un  autre  cinips  qui  m’eft  venu  d’une  galle 
toute  femblable ,  ôc  qui  eft  plus  petit  ôc  bleu.  Il  a  un  petit 
point  marginal  aux  ailes.  Ce  pourroit  bien  n’être  qu’une 
lîmple  variété. 

6,  CYNIPS  nigro-cupreus  ,  pedibus  fufcis ,  alarum 
punclo  fufco. 

Le  cinips  noirâtre  cl  point  marginal , 

Celui-ci  ne  différé  du  précédent  que  par  le  point  brun 
marginal  de  fes  ailes  :  du  refie  il  eft  tout-à-fait  femblable 
pour  la  grandeur ,  la  forme  ôc  la  couleur.  Je  n’ai  point  yû 
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la  galle  dont  11  fort.  S  il  vient  de  la  même  que  le  précé¬ 
dent  ,  cela  prouveroit  qu’il  pourroit  bien  n  être  qu^une  va¬ 
riété  de  cette  efpéce. 


7.  C  Y  N I P  S  viridi-fericeus  >  abdomine  aurato  ,  pedibus 
albis  ,  gallce  intra  foliorum  quercus  fubjlantiam  deli - 
te/cent  ls. 


Reaum .  inf.  tom,  3 ,  tab.  39  ifîg-  ?  »  9* 10 ’  1  \ 

Rofel.  inf.  vol.  z  ,  tab.  io  fg.  i - 4.  Bomoyl.  &  vefp. 


Le  cinips  de  la  galle  du  chêne  y  qui  vient  dans  la  fubjlance 
même  de  la  feuille. 

Longueur  i  ligne. 


Cette  belle  efpéce  eft  d’un  beau  vert  clair ,  ôt  doré.  Ses 
antennes  &  fes  pattes  font  d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  font 
blanches  &  tranfparentes  fans  point  marginal. 

La  galle  dans  laquelle  habite  fa  larve  &  dont  fort  l’in- 
feêle  parfait ,  eft  dans  la  fubftance  même  de  la  feuille  du 
chêne ,  parodiant  également  des  deux  côtés  &  formant 
fur  chaque  furface  de  cette  feuille  une  élévation  hérnif- 
phérique.  Les  parois  de  cette  galle  font  minces  ôc  un  peu 
lio-neufes.  La  defcription  que  donne  M.  de  Reaumur  de 
rfnfeêle,  diffère  de  celui  qui  m’eft  éclos  delà  galle  même. 
Le  lien  eft  brun  ôc  a  un  point  marginal  fur  les  grandes 
ailes.  Peut-être  les  mêmes  galles  font  -  elles  formées  par 
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8.  C  Y  N  I  P  S  nigro-  cupreus  ,  pedibus  fufcis ,  gallct 
imbricatæ  quercus. 

Linn.fa.un.  fuec.  n.  94*.  Tenthredo  gallæ  imbricaf*. 

Linn.  fyjl.  nat.  eût.  10,  p.  1 54 ,  n .  8.  Cymps  gemmæ  que*cûs. 

Reaum.  inf  tom.  3  ,  tab.  41  ,fîg-  5* 

Frifch .  germ.  x  1  ,  tab.  z  >fg.  z. 

Le  cinips  de  la  galle  en  rofe  du  chêne . 

Longueur  1  ligne. 

Ce  cinips  eft  d’un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Ses  anten¬ 
nes  êc  fes  pattes  font  d’une  couleur  fauve  un  peu  foncée* 

P  p  ij 
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Il  dépofe  Tes  œufs  dans  les  bourgeons  du  chêne ,  ce  qnj 
produit  une  des  plus  belles  efpéces  de  galles  ,  feuille© 
comme  un  bouton  de  rofe  qui  commence  à  s'épanouir. 
Quand  la  galle  eft  petite,  cette  grande  quantité  de  feuilles 
eft  ferrée,  &  elles  font  rangées  Tune  fur  l’autre  comme 
les  tuiles  d’un  toit.  Au  centre  de  la  galle ,  eft  une  efpéce 
de  noyau  ligneux ,  au  milieu  duquel  eft  une  cavité  dans 
laquelle  fe  trouve  la  petite  larve ,  qui  s’y  nourrit ,  y  groiïit 
fubit  fa  métamorphofe  ,  ôc  perce  les  parois  de  cette  ef¬ 
péce  de  coque  pour  en  fortir.  Toute  la  galle  a  fouvent 
près  d’un  pouce  de  diamètre,  quelquefois  davantage  lors¬ 
qu’elle  eft  féche  ôc  épanouie ,  &  elle  tient  à  la  branche  par 
un  pédicule. 

5).  C  YNI  P  S  niger  ,  pedibus  fulvojlavis  >  gallarum 
fungiformium  quercus . 

&nn.  JyJl.  nat.  edit.  io ,  p.  553  ,  4.  Cynips  nigra  ,  bafi  antennarum  pedibufi 

que  Havefcentibus. 

Leche.nov.  inf.  fpec,fg.  14.  Cynips  nigra,  pedibus  fulvo-flavis ,  gallarum, 

'  fungiformium. 

Reaum.  inf.tom,  3  ,p.  1  <)i,tab.  41  ,  fg.  8. 

Le  cinips  de  la  galle  en  chapeau  du  chêne. 

L’on  trouve  fur  le  chêne  ,  principalement  fur  le  revers 
de  fes  feuilles,  des  petites  galles  plattes  ôc  rondes  qui  ont 
deux  ou  trois  lignes  de  diamètre,  Ôc  qui  tenant  à  la  feuille 
par  un  pédicule  court  qui  part  de  leur  centre  ,  reffembient 
à  un  petit  champignon  applati.  J’ai  fouvent  ramaffé  ces 
galles  ,  mais  jamais  elles  ne  m’ont  donné  le  cinips  qu’elles 
doivent  produire.  M.  Leche  dit  dans  fa  differtation  que 
nous  citons y  qu’il  eft  noir,  ôc  que  fes  paftes  font  d’une 
couleur  fauve  claire,. 

10.  CYNIPS  nigro- aureus  ,  pedibus  fufco  -  variegatis , 
gallæ  plana,  rubra  fimbriatœ  quercus . 

Le  cinips  de  la  galle  plane  6C  frifée  du  chêne*. 

Longueur  x  ligne t 
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Il  eft  d’un  noir  doré  &  brillant.  Ses  antennes  font  noires , 
&  fes  pattes  entrecoupées  de  jaune  pâle  ôc  de  brun.  Il 
m’eft  venu  d’une  petite  galle  platte  ,  ronde  ôc  rouge ,  qui  à 
l’entour  a  un  double  rang  de  fêlions  frifés ,  Ôc  qui  fe  trouve 
fouvent  fur  les  nervures  du  revers  des  feuilles  de  chêne. 

1 1 .  C  Y  N  I  P  S  fufcus  nitens  ,  capite  nigro  ,  abdominis 
apice  villofo  ,  gallæ  racemofœ  que rciîs* 

fteaum.  inf.  tom.  3  ,  tdb .  3?  ,/.  3  ,  îf  tab.  40 1 ,  z  ,  6. 

Le  cinips  de  la  galle  en  grappe  du  chine , 

§a  tête  eft  noire  ,  fon  corps  eft  d’un  brun  brillant*,  6c  le 
bout  de  fon  ventre  eft  un  peu  velu.  Ce  cinips  vient  de 
petites  galles  rondes ,  dures  Ôc  difpofées  en  grappes  fuc 
l’extrémité  des  pédicules  des  feuilles  de  chêne. 

12.  CYNIPS  viridis  nitens ,  pedihus  pallidis  ,  gall& 
globqfhe  vix Jhifibilis foliorwn  quereâs* 

Le  cinips  de  la  galle  tête  d'épingle  du  chêne » 

longueur  j  Ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  d’un  beau  vert  brillant  ,  6c  feff 
pattes  font  pâles  6c  blanchâtres.  Elle  vient  d’une  très-pe- 
ti te  galle  greffe  comme  la  tête  d’une  épingle  ,  que  I  on 
trouve  fous  les  feuilles  de  chêne  attachée  aux  principales 
nervures.  Cette  galle  qui  n’a  qu’une  demi-ligne  de  diamè¬ 
tre  ,  a  des  parois  minces  ,  léchés  6c  affez  dures. 

On  voit  que  le  chêne  donne  naîffance  à  beaucoup 
de  cinips.  Outre  ces  efpéces ,  il  y  a  encore  plufieurs  autres 
galles  qui  fe  trouvent  fur  le  même  arbre ,  6c  dont  je  n’ai 
point  vu  l’infeâe.  M.  de  Reaumur  n’a  de  même  point 
connu  l’înfe&e  de  plufieurs ,  peut-être  parce  qu’il  périt 
quand  la  galle  eft  détachée  de  l’arbre ,  6c  ne  reçoit  plus  le* 
fuc  qui  lui  portoit  la  nourriture.  Nous  allons  donner  en 
deux  mots  le  catalogue  de  ces  efpéces  de  galles  du  chênev 

3  J  s  CYNIPS  gallæ  feabræ  foliorum  quercus* 
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Reaum.  inf.  tom .  3  ,  tab.  35  ,j %•  f* 

Xe  cinips  de  la  galle  raboteufe  des  feuilles  du  chene , 

1 4.  C  Y  N I P  S  gallce  tuberculatæ  quercûs . 

Reaum .  f/zyi  ïo/n.  3  ,  40  >/g*  8  ,  p ,  10. 

X*  cinips  de  la  galle  à  tubercules  du  chêne . 

M.  de  Reaumur  a  vû  la  larve  de  cette  galle  >  mais  n5a 
point  eu  l’animal  ailé  ôt  parfait  qu’elle  produit. 

1  f .  CYNIPS  gallæ  numifmalis  quercûs . 

Reaum .  inf.  tom .  3  ,  ra&.  40  j/g* 

X<?  cinips  de  la  galle  en  écujfon  du  chêne . 

1 6.  CYNIPS  gallæ  pomif orrais  extremitatis  ramorun% 
quercûs . 

Linn.fyf.  nauedit.  10, p.  n.  7,  Cynîps  grifea  >  alis  cruce  lineari. 
Reaum.  inf  tom.  3 ,  £o£.  40  ,fg.  1  — —  6. 

X<?  cinips  de  la  galle  en  pome  des  extrémités  des  branches 
du  chêne . 

17.  CYNIPS  gallæ  ligneæ  radicum . 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  44,/.  ,  7  j  8. 

Le  cinips  de  la  galle  ligneufe  des  racines. 

18.  CYNIPS  nigro-viridjs  nitens  3  pedibus  palliiisy 
gallæ  foliorum  falicis . 

Lirm  faun.fuec.  n.  $>4?»  Tenthredo  gallæ  foliorum  falicis. 

Frifch  germ.  4 ,  p.  tuè.  ?.  Ichneumon  foliorum  falicis.' 

Itozn.  £0772.  3  ,  £aè.  i7>fig.i  — 

Le  cinips  de  la  galle  des  feuilles  de  faule . 

Longueur  -  /ign?. 

Il  eft  d’un  vert  noirâtre  brillant.  Ses  antennes  &  fes 
paftes  font  d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  font  diaphanes  avec 
une  petite  raie  marginale.  Cet  infe&e  vient  dans  ces  galles 
irrégulières  que  l’on  voit  dans  la  fubftance  même  des  feuil- 
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les  du  faule.  Ces  galles  font  médiocrement  dures  &  un 
peu  charnues.  Souvent  les  faules  en  font  couverts. 

ip.  CYNIPS  gallæ  graminis filamentofœ . 
le  cinips  de  la  galle  à  filets  du  chiendent . 

Onvoitfouvent  fur  le gramen  ou  chiendent, des  touffes 
de  filets  blancs  allez  gros  ,  placées  principalement  aux  en¬ 
droits  de  la  tige  d’où  partent  les  feuilles.  Ces  touffes  font 
au  moins  de  la  groffeur  d’un  pois ,  il  femble  que  ce  foient 
de  petites  racines.  J’ai  long-tems  ramaffé  plusieurs  de  ces 
touffes  fans  fa  voir  ce  que  c’étoit  ôc  fans  qu’elles  m’ayent 
donné  aucun  animal.  Enfin  en  ayant  ouvert  quelques-unes, 
j’ai  trouvé  dans  le  centre  une  petite  loge  ,  où  étoit  une 
larve  ,  ou  une  chryfalide.  Ayant  ainfi  découvert  que  cette 
excroiffance  du  gramen  étoit  une  larve,  j’en  ai  confervé 
plufieurs  ,  mais  la  larve  ou  la  chryfalide  ont  toujours  péri 
avant  que  defubirleurderniere  métamorphofe.  Il  faudroic 
les  fuivre  à  la  campagne  en  confervant  le  chiendent  en 
terre  6c  le  couvrant  d’une  cloche  de  verre  ,  pour  que  les 
petits  cinips  ne  s’échappaffent  point  lorfqu’ils  feroient 
éclos.  Leur  chryfalide  eft  d’un  blanc  jaunâtre  tranfparent , 
avec  deux  petites  marques  noires  à  la  tête. 

20.  CYNIPS  totus  fuficus  >  thorace  fiubvillofô  }  gallæ 
hederce  terrefiris . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  949.  Tenthredo  gallæ  glechomæ, 

Blank.  belg.  .86.  Hedera  terreftris. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  41 ,  /.  1  — 

Le  cinips  de  la  galle  du  lierre  terrejlre . 

Sa  couleur  eft  brune  &  noirâtre  ;  fon  corcelet  eft  un  peu 
velu.  Il  vient  de  galles  dures  &  rondes  ,  qne  l’on  trouve 
quelquefois  dans  la  fubftance  même  de  la  feuille  du  lierre 
terreftre. 

SLU  CYNIPS  aurantii ,  ferrugineus }  alamm  hafi  alba 
puncto  nigro ,  antennis  ni  gris ,  pedibus faltatorüs . 
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Le  cinips  fauve  SC  fauteur  de  V oranger» 

Longueur  i  ~  ligne. 

Cette  efpéce  eft  belle.  Sa  couleur  eft  jaune  foncée  - 
imitant  la  couleur  de  rouille.  Ses  antennes  font  noires 
fes  yeux  bruns  &  fes  pattes  un  peu  plus  pâles  que  le  refte 
de  fon  corps.  Ses  ailes  font  brunes  noirâtres  y  mais  leur 
bafe  eft  blanche  avec  un  point  noir  tranfverfal  fur  le  blanc, 
ce  qui  fait  paroître  les  ailes  joliment  panachées.  Cet  infe&e 
faute  très-bien,  cruffi  fes  cuiffes  poftérieures  font-elles  beau¬ 
coup  plus  groffes  que  les  autres.  Je  l’ai  trouvé  plufieurs 
fois  en  grande  quantité  fur  les  orangers ,  mais  je  ne  fais 
s’il  vient  d’une  galle  }  &  fi  cette  galle  fe  trouve  fur  l’q, 
ranger. 

22 .  CYNIPS  niger  ni  te  ns  ,  pedihus  faltatoriis ; 

Le  cinips  fauteur  noir,  * 

Longueur  f  ligne . 

Il  eft  noir  &  lïffe ,  fes  pieds  font  bruns  &  il  faute  très- 
bien.  Je  ne  connois  ni  fa  galle  ni  fa  larve. 

23.  CYNIPS  ater  y  pedihus  faltatoriis  fulvis « 

Le  cinips  fauteur  noir  à  pieds  fauves. 

Longueur  1  3  ligne. 

Il  diffère  du  précédent  par  fa  grandeur ,  fa  couleur 
noire  matte ,  &  la  couleur  de  fes  pattes  qui  font  d’un 
fauve  pâle.  Je  ne  cpnnois  point  la  galle  qui  le  pro¬ 
duit. 

'O  Les  trois  efpéces  précédentes  de  fauteürs  ont  le  vrai 
cara&ere  des  cinips  ,  mais  elles  en  ont  un  de  plus  qui  leur 
efl:  particulier.  C’eft  qu’elles  portent  leurs  ailes  tout-à-fait 
croifées  les  unes  fur  les  autres  ,  comme  Ci  elles  n’avoient 
qu’une  feule  aile.  Nous  aurons  lieu  de  remarquer  le  même 
port  d’ailes  dans  quelques  mouches  &  autres  infetles  à 
deux  ailes. 

H* 
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24.  CYNIPS  viridi-fericeus ,  ab  domine  aureo  }  pedibus 
pallidis  >  chryfalidum  papilionum. 

Reaum  inf.  tom.  6>  tab.  30, j fig.  13,  14»  1?.  Ichneumon. 

Le  cinips  des  chryfaiides  de  papillons . 

Longueur  1  f  ligne. 

Les  chryfaiides  du  papillon  blanc  du  chou  m’ont  donné 
en  très-grande  quantité  cette  belle  efpéce  ,  foit  qu’elle  ait 
été  dépofée  primitivement  dans  la  chryfalide  ,  ou  la  che¬ 
nille  quelle  aura  fait  périr,  foit  que  quelqu’ichneumon  ait 
d’abord  fait  périr  la  chryfalide ,  &  ait  enfuite  été  tué  lui- 
même  par  ces  cinips.  Une  feule  chryfalide  m’en  a  donné 
plus  dé  quatre-vingt.  Us  font  d’un  vert  clair  doré  ,  &  leur 
ventre  eft  bronzé.  Dans  les  mâles  les  antennes  &  les  pattes 
font  d’une  couleur  fauve  très-pâle.  Dans  les  femelles  les 
antennes  font  brunes  ,  les  cuilfes  d’un  vert  doré  ,  ôt  les 
jambes  feules  font  pâles. 

25*.  CYNIPS  niger ,  pedibus pallidis }  ovorum  infeclorum » 
Le  cinips  des  œufs  des  infectes . 

Longueur  -  ligne. 

Cette  petite  efpéce  qui  eft  noire  &  dont  les  pattes  font 
pâles  &  blanchâtres,  ne  fait  point  de  galles ,  mais  elle  dé- 
pofe  fes  œufs  dans  ceux  des  autres  infeêles ,  des  papillons,, 
des  punaifes,  &c.  La  petite  larve  éclot  dans  cet  œuf,  y 
prend  fa  croiffance  ,  fe  nourriffant  de  la  fubftance  de  l’œuf. 
Enfin  elle  s’y  transforme  en  nymphe  ,  perce  la  coque  ÔC 
fort  avec  des  ailes  fous  la  forme  de  cinips. 

2  6.  CYNIPS  niger  ni  te  ns  ,  pedibus  pallidis  >  ichneu - 
monum  aphidum. 

Le  cinips  de  V ichneumon  des  pucerons . 

Longueur  \  ligne. 

Il  eft  noir  un  peu  verdâtre  &  luifant.  Ses  pieds  font  fau¬ 
ves  plus  pâles  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Ceux- 
Tome  IL  Q  q 
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ci  ont  aufïi  les  antennes  plus  longues  &  comme  un  peu 
peciinées  du  côté  intérieur.  L'origine  de  ce  petit  infe&e 
eft  allez  linguliere.  Nous  verrons  en  parlant  des  ichneu- 
monS;  qu'il  y  en  a  une  très  -  petite  efpéee ,  qui  dépofefçs 
œufs  dans  le  corps  des  pucerons  ôt  les  fait  périr.  L'oeuf 
ou  la  larve  de  lichneumon  ne  font  pas  eux-mêmes  en 
fureté.  Notre  petit  cinips  plus  petit  que  le  puceron  &  que 
ficfineumon,  va  dépofer  fes  œufs  dans  ces  mêmes  corps 
de  pucerons  que  l  ichneumon  a  fait  périr.  Lorfque  fa  larve 
eft  éclofe ,  elle  attaque  celle  de  l  ichneumon  ôt  elle  s’en 
nourrit.  C'eft  dans  le  corps  de  ce  puceron  fort  petit ,  qUe 
fe  palfe  cette  aêtion  dans  laquelle  périt  1  ichneumon.  Le 
cinips  fe  métamorphofe  enfuite  dans  ce  même  endroit  3 
&  le  perce  pour  en  fortir  lorfqu’il  eft  ailé. 

Pour  avoir  ces  cinips  il  faut  prendre  ces  pucerons  de 
couleur  jaune  bronzée  >  que  l'on  trouve  morts  fur  les  feuib 
les.  Ce  font  ceux  qui  ont  été  tués  par  les  ichneumons.  Dans 
le  nombre  il  y  en  a  plufieurs  où  les  cinips  font  venus  fe 
loger ,  ôt  l’on  peut  par  ce  moyen  avoir  fichneumon  Ôc  le 
cinips. 

Seconde  Famille. 

2.7.  CYNIPS  foliorum  fine  galla >  totus  nigro-viridh 

ni  te  ns. 

Le  cinips  des  feuilles  fans  galle. 

Longueur  \  ligne. 

En  examinant  les  feuilles  des  arbres  >  on  y  trouve  allez 
fouvent \  particuliérement  en-deffous  ,  des  petites  larves , 
ôc  plus  fouvent  encore  des  petites  chryfaîides  attachées  à 
la  feuille  par  la  pointe  de  derrière  }  les  unes  auprès  des  au¬ 
tres  &  rangées  en  grouppes.  Toutes  ces  petites  chryfaîides 
donnent  des  cinips  dont  plufieurs  différent  entr’eux.  Quel¬ 
ques-unes  donnent  aulli  un  autre  genre  d’infeêtes  très-ap¬ 
prochant  du  cinips  ôc  dont  nous  allons  parler  inceffam- 
ment.  Ceci  prouve  que  tous  les  cinips  ne  viennent  point 
dans  des  galles. 
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Celui  dont  il  s’agit  ici  eft  un  vrai  cinips  ;  fes  antennes 
&  la  forme  de  fon  ventre  le  démontrent.  Il  eft  pat-tout 
d’un  brun  verdâtre  &  brillant ,  même  fur  les  pattes. 

28.  CYNIPS  rofæ  ,  fine  galla  ,  totus  niger . 

Le  cinips  du  rojier  ,  fans  galle . 

Longueur  -  Ligne. 

Il  eft  tout  noir ,  un  peu  brillant.  J’ai  trouvé  fes  petites 
chryfalides  brunes  ,  tachées  de  noir  ,  attachées  les  unes 
auprès  des  autres  fous  les  feuilles  du  rofier. 

29.  CYNIPS  quercâs  galla ,  totus  viridi-aureus  > 
pedibus  Jlavis. 

Le  cinips  du  chine ,  fans  galle . 

Longueur  i  |  ligne. 

Ses  chryfalides  fe  trouvent  comme  celle  des  précédens 
grouppées  fous  les  feuilles  de  chêne,  &  quelquefois  ran¬ 
gées  en  cercle.  Elles  font  fauves.  L’animal  qui  en  (ort  eft: 
d’un  vert  doré  très-brillant  >  fes  pattes  font  d’un  jaune 
pâle  f  &  fes  antennes  font  brunes. 

Outre  les  cinips  que  nous  avons  décrits  ,  il  y  en  a 
plufieurs  dont  nous  ne  connoiftfons  point  les  galles ,  &  dont 
nous  ne  donnerons  qu’une  très-courte  defcriprion.  Peut- 
être  y  en  a-t-il  quelques-uns  qui  peuvent  venir  de  certai¬ 
nes  galies  dont  nous  avons  parlé ,  &  dont  nous  n’avons 
point  connu  l’animal.  Dans  ce  cas, ceux  qui  pourront  fui- 
vre  ces  métamorphofes,auront  foin  de  les  rapprocher. 

D  E  LA  PREMIERE  Fa  MILLE. 

30.  CYNIPS  nigro-viridis  ni  te  ns  ,  ali  s  punclis  tribus 
aigris. 

Le  cinips  à  ailes  pointille'es. 

Longueur  i  f  ligne. 

Ses  antennes  &  fes  pattes  font  brunes.  Son  corps  eft: 
d’un  vert  noir  bronzé  ;  &  fes  ailes  font  chargées  le  long 

Qq  ij 
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de  leur  bord  extérieur  de  trois  taches  brunes  ,  qui  font 

aifément  reconnoître  cetre  efpéce. 

De  la  seconde  Famille. 

3  i  .  C  Y  N I P  S  viridis  nitens  ,  pedibus  albido-Jlavis. 

Le  cinips  vert  bronzé  à  pattes  blanches . 

Longueur  -  ligne. 

Le  mâle  a  les  pattes  toutes  jaunes  blanchâtres.  La  fe¬ 
melle  a  les  cuiffes  vertes  comme  le  refte  du  corps  ôc 
l'aiguillon  de  la  queue  fort  apparent. 

32.  CYNIPS  niger  nitens ,  pedibus  pallidis . 

Le  cinips  noir  à  pattes  blanchâtres . 

Longueur  1  ligne . 

De  la  t  roi  siéme  Famille, 

33.  CINIPS  fufcus ,  femoribus  clavatis . 

Le  cinips  brun  à  grojfes  cuiffes , 

Longueur  1  f  ligne. 

Cette  efpéce  plus  grande  que  les  autres  ,  a  tout  le  port 
d’un  ichneumon.  Ses  antennes  ont  les  deux  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps ,  &  ne  font  pas  tout-à-fait  cylin¬ 
driques  comme  dans  les  autres  efpéces.  Néanmoins  elles 
font  coudées  ,  &  ont  à  la  bafe  un  long  article,  ce  qui  dé¬ 
termine  le  genre  de  cet  infe&e  &  l’éloigné  des  ichneu- 
mons.  L’animal  eft  étroit  &  plus  allongé  que  ne  le  font 
les  autres  cinips.  Celui  que  j’ai  eft  un  mâle,  fans  quoi  la 
forme  de  fon  aiguillon  auroit  encore  fourni  un  cara&ere 
ôc  démontré  que  cet  infetle  eft  un  véritable  cinips, 

DIPLOLEPIS. 

LE  DIPLOLEPE. 

Antennœ filiformes  longœ  Antennes  filiformes  Ion* 
articulis  quatuor decim.  gués  compofées  de  quatorze 

anneaux, 
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Ææ  inférions  breviores.  Aîles  inférieures  plus  courtes. 

Os  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas  Aiguillon  conique  entre  deux 
aUominis,  lames  du  ventre.  . 

Abdomen  ovatum  ,  ad  hier  a  Ventre  prefqu  ovale  ,  applati 

compreJJ'um  ffubtus  acutum ,  petiolo  des  côtés  ,  aigu  en-deflous ,  atta- 
brevi  thoraci  connexum .  ché  au  corcelet  par  un  pédicu¬ 

le  court. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lifles. 

Le  diplolepe  eft  ainfi  appelle  à  caufe  des  deux  lames 
de  fon  ventre  dans  lefqu elles  Ton  aiguillon  fe  trouve  caché, 
de  même  que  dans  le  genre  précédent  des  cinips.  Il  re£- 
fembie  encore  aux  cinips  par  un  grand  nombre  d  autres 
endroits.  On  peut  voir  par  les  caraéleres  que  nous  don¬ 
nons  de  ces  deux  genres ,  qu’ils  ne  différent  1  un  de  Pautre 
que  par  leurs  antennes  f  qui  dans  le  cinips  font  coudées  , 
ou  briffées  &  cylindriques ,  au  lieu  que  dans  le  diplolepe 
elles  font  longues ,  filiformes ,  toutes  unies  comme  celles 
de  l’ichneumon  &  nullement  coudées  dans  leur  milieu. 
Cette  forme  d’antennes  rapprocheroit  le  diplolepe  de 
l’ichneumon ,  tandis  qu’il  reffemble  au  cinips  par  tous  les 
autres  caraâetes.  C’eft  ce  qui  nous  a  porté  à  diftinguer 
cet  infeéie  &  à  en  former  un  genre  féparé. 

Du  relie,  à  cette  différence  près ,  le  diplolepe  ne  pa- 
ïoît  gueres  s’éloigner  du  cinips.  Sa  larve  eft  précifément 
feniblable  à  la  Tienne ,  &  habite  de  même  dans  les  galles 
des  arbres  &  arbuftes,  dans  lefquels  elle  croît  &  fe  mé- 
tamorphofe ,  ôc  dont  elle  fort  fous  la  forme  d’infeéte 
parfait. 

Ce  genre  n’eft  pas  à  beaucoup  près  aulîi  nombreux 
que  celui  des  cinips.  Nous  n’en  connoiffons  que  les  ef- 
péces  fuivantes. 

ï .  DIPLOLEPIS  fa  feus  5  gallæ  globofœ  glabres  SC 

duree Joli  arum  quçrcàs .  Planch.  15*  ,  hg.  2. 

Rofel.  inf.  vol  3  ,  fupplem.  tab.  35  3  3 6,  &  tait  53  >/.  ie>  u ,  Vefpa  gaHaruxss- 

aucrnarum. 
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Le  diplolepe  de  la  galle  ronde  SC  dure  du  chêne , 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cet  infe&e  eft  tout  brun  ôc  aftez  luifant.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  fon  corps.  L’animal  eft  gros  ,  court 
ôc  ramaffé  comme  ceux  de  ce  genre.  Ses  ailes  font  tranfpa- 
rentes ,  plus  longues  du  double  que  fon  corps  ?  ôc  elles  ont 
à  leur  bord  extérieur  un  point  marginal  brun.  L’infe&e  les 
porte  ordinairement  à  plat  ôc  croifées  fur  fon  corps. 

C’eft  dans  ces  galles  rondes ,  dures  ôc  liftes  qui  viennent 
fur  le  revers  des  feuilles  du  chêne, que  naît  cet  infe&e.  Ces 
mêmes  galles  produifent  un  cinips  ,  comme  nous  l’avons 
déjà  vu.  Il  s’agiroit  de  favoir  Ci  c  eft  le  cinips  ou  le  diplole¬ 
pe  qui  eft  le  véritable  habitant  de  lagalle  ;  c’eft  ce  qu’il  n’ell: 
pas  aifé  de  déterminer:  peut-être  le  cinips,  en  dépofant  fes 
œufs,  donne  lieu  à  la  galle  de  fe  former,  ôc  que  le  diplole¬ 
pe  dépofe  enfuite  fon  œuf  dans  la  galle  commençante, 
ce  qui  fait  périr  la  larve  du  cinips  :  peut-être  aufti  ces  deux 
infeétes  étant  armés  de  femblabies  aiguillons  ,  peuvent- ils 
l’un  ôc  l’autre  dépofer  leurs  œufs  fur  les  feuilles  du  chêne 
ôc  occafionner  des  galles  femblabies. 

2,  DXPLOLEPIS  bedeguaris  niger ,  abdo  mine  ferru* 
gineo  api  ce  nigro  ,  pedibus  rufis . 

Linn.faun-  fuec.  n.  938.  Tenthredo  antennis  duodecim-nodiis  nigris,  abdomine 
fubtus  ferrugineo ,  pedibus  flavis ,  alis  immaculatis. 

Linn.JjJl.  not.  edit.  10  ,  p.  ^3  ,  n.  1.  Cynips  riigra ,  abdomine  ferrugineo  pof- 
tice  nigro  ,  pedibus  ferrugineis. 

Reaum.  inf  tom.  3 ,  tab.  46 ?  —  8.  &■>  tab.  47  ,/.  1 , 4. 

Aë.  Upf.  1736  ,  p.  19  ,  n.  3.  Ichneumon  bedeguaris. 

Blank.  belg.  '  87  ,  t.  1 6  ,  f.  v ,  x  ,  y ,  z. 

Le  diplolepe  du  bedeguar • 

Longueur.  1  §  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

Le  bedeguar  ,  ou  cette  excroiftance  chevelue  que  l’on 
trouve  fur  le  rofier  ôc  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  fournit 
plufieurs  de  ces  diplolepes  qui  font  noirs  ,  avec  le  ventre 
brun  ,  lu-fant ,  noir  vers  le  bout  Ôc  les  pattes  brunes.  Si  on 
ouvre  les  loge.*  ligne ufes  du  bedeguar  lorfque  les  petits 
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animaux  qui  font  dedans  font  prêts  à  en  fortir  ,  on  trouve 
dans  les  unes  des  cinips  ,  dans  d’autres  des  ichneumons  Ôc 
dans  plufieurs  ces  infe&es-ci. 

3.  DIPLOLEPIS  bedegitaris  levis  fungofi  ,  fufcus 
oculis  aigris . 

Le  diplolepe  de  la  galle  fon gueufe  SC  liffe  du  rofier. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  £  ligne . 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  fauve  ;  fes  yeux  feuls  font 
noirs  ,  ôc  fon  ventre  eft  un  peu  plus  brun  que  le  refte 
de  fon  corps.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  l’animal, 
ôc  fes  ailes  font  un  peu  plus  grandes  que  lui.  Il  fort  du  be~ 
deguar  Me,  ou  de  cette  galle  fopgueufe  du  rofier  dans  la¬ 
quelle  vient  le  beau  cinips  doré  à  queue. 

DIPLOLEPIS  niger  ,  abdomine  fufco  lucido  9 
pedibus  rufis  ,  ante  nui  s  ni  gris. 

Le  diplolepe  noir  à  ventre  brun  SC  antennes  noires . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  ÿ-  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  prefque  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  de  même  couleur. 
Le  ventre  eft  d’une  couleur  brune  très-luifante.  Son  ai¬ 
guillon  eft  affez  apparent.  Ses  pattes  font  fauves ,  Ôc  fes  ai¬ 
les  diaphanes  excédent  le  ventre. 

y.  DIPLOLEPIS  fufcus  ,  abdomine  lucido }  pedibus 
rufis  ,  antennis  fufcis. 

Le  diplolepe  brun  à  ventre  luifant  SC  antennes  brunes. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Il  reffemble  tout  à-fait  au  précédent ,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft 
brun  ôc  que  fon  ventre  eft  encore  plus  luifant. 

6.  DIPLOLEPIS  totus  niger } pedibus flavis. 

Le  diplolepe  noir  a  pattes  jaunes. 

Longueur  \  ligne.  Largeur  %  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longneur  de  fon  corps.  Tout  Ta- 
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nimal  eft  noir ,  mais  fa  tête  ôc  fon  corcelet  font  d’un  noir 
matte  ,  au  lieu  que  fon  ventre  eft  luifant  ôc  poli.  Ses  pattes 
font  jaunâtres  ôc  fes  ailes  un  peu  noires.  Ces  ailes  font 
aulli  grandes  que  tout  ranimai. 

E  U  L  O  P  H  U  S, 

V  EU  L  O  P  HE. 

Antennœ  ramofœ.  Antennes  branchues. 

Alce  inferiores  breviores,  Ailes  inférieures  plus  courtes; 

Os  maxillofum.  Bouche  armee  de  mâchoires. 

Aculeus  ani  conicus.  Aiguillon  conique. 

Abdomen  fubovatum,petiolo  tho-  Ventre  prefqu’ovale ,  attaché  au 
raci  connexum.  corcelet  par  un  pédicule  court. 

Ocelli  très ,  Trois  petits  yeux  liftes. 

Le  caraclere  fingulier  de  ce  genre  fe  tire  de  la  forme  de 
fes  antennes  qui  font  branchues ,  Ôc  forment  une  efpéce  de 
jolie  panache ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu’il  porte. 
Les  branches  des  antennes  naiffent  du  filet  principal , 
elles  font  au  nombre  de  trois  qui  partent  du  fécond  ,  du 
troifiéme  ôc  du  quatrième  anneau  de  l’antenne.  Ce  genre 
eft  le  feul  de  tous  ceux  de  cette  feêlion  dont  les  antennes 
foient  ainfi  figurées.  A  ce  cara&ere  près ,  l’eulophe  reffem- 
ble  tout-à-fait  aux  diplolepes  ôc  aux  cinips  ,  ôc  ces  trois 
genres  ne  fe  diftinguent  guères  que  par  la  forme  de  leurs 
antennes. 

Je  n’ai  point  trouvé  la  larve  de  cet  infeête  qui  doit 
approcher  de  celles  des  cinips  qui  n’habitent  point  dans 
des  galles.  Sa  chryfalïde  au  moins  reflemble  tout-à-fait 
aux  leurs  ,  Ôc  lorfque  je  l’ai  ramaftee  ,  je  m’attendois  à 
avoir  des  cinips.  Elle  me  donna  ces  infeêles  qui  font  do¬ 
rés  ,  verdâtres  ôc  brillans.  Cette  chryfalide  fe  trouve  atta¬ 
chée  fous  les  feuilles  ;  il  y  en  a  plufieurs  ramaffées  enfem- 
ble.  L’infeête  parfait  eft  petit ,  ôc  jufqu’ici  je  n’ai  rencon¬ 
tré  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre.  L’efpéce  d’ichneumon 
que  décrit  M.  de  Geer  ,  pag.  jSp  ,  tab.  3 y  ,  f.  1  ,  7 


des  Insectes.  31} 

Je  fou  ouvrage  ,  paroît  être  une  autre  efpéce  de  ce  même 
genre. 

ï.EULOPHUS,  Planch.  i;  ,  fig.  3- 

JJeulophe. 

Longueur  z  §  lignes. 

Ses  antennes  font  compofées  de  fept  pièces  allez  lon¬ 
gues  ,  dont  trois  ;  favoir  ,  la  fécondé  ,  la  troifiéme  &  la 
quatrième  jettent  de  longues  appendices  ou  branches  aufli 
longues  que  l’antenne  ,  ce  qui  forme  comme  deux  bou¬ 
quets  fur  la  tête  de  l’infeête.  Tout  ranimai  eft  d  un  beau 
vert  doré  &  brillant ,  il  n’y  a  que  les  antennes  qui  font 
jaunâtres  ôt  les  pattes  qui  font  blanches. 

Ce  font  des  petites  chryfalides  femblables  à  celles  des 
cinips  fans  galles^qui  m’ont  donné  ce  bel  infeête.  Ces  pe¬ 
tites  chryfalides  étoient  attachées  par  leur  pointe  de  der¬ 
rière  à  des  feuilles  de  tilleul  >  &  elles  font  éclofes  chez 
moi. 

ICHNEUMON. 

VI  CH  N  EU  MO  N, 

Antennæ  filiformes  ,  lon~  Antennes  filiformes  Ion- 
gce  y  vibrantes ,  gués  vïbratiles. 

Alce  inferiores  breviores.  Ailes  inférieures  plus  courtes; 

Os  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aculeus  ani  triplex.  Aiguillon  divifé  en  trois  pièces; 

Abdomen  petiolo  tenui  longo  tho -  Ventre  attaché  au  corcelet  par 

raci  connexum .  un  pédicule  long  &  mince. 

Ocelli  très .  Trois  petits  yeux  liflfes. 

Les  Naturalises  ont  donné  aux  infeétes  de  ce  genre  le 
nom  d’ichneumons  ,  mouches-ichneumons ,  ou  guêpes- 
ichneumons ,  parce  que  ces  petits  animaux  qui  approchent 
de  la  guêpe  ,  font  à  plufieurs  autres  infectes  une  guerre 
femblable  à  celle  que  l’ichneumon  des  anciens  faifoit  fui- 
yant  eux  au  crocodile.  Cet  ichneumon  qu’ils  décrivent 
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fous  la  forme  d’un  petit  . quadrupède  ,  à.  peu  près  de  îa 
groffeur  d’un  rat ",  fautoit  dans  la  gueule  du  crocodile 
qu  il  tient  ouverte  lorfqu’il  dort  au  foleil.  Pénétrant  ainfi 
dans  le  corps  de  cet  animai  ,  il  rongeoit  &  déchiroit  fes 
entrailles  &  le  faifoit  périr.  Telle  eft  la  fable  qu’ont  rap. 
portée  les  anciens.  L’infe&e  que  nous  traitons-  eft  un- 
ichneumon  bien  plus  formidable  pour  les  autres  infeâes , 
que  l’autre  neTeft  pour  le  crocodile.  Il  lait  dépofer  fes 
oeufs  dans  le  corps  üe  ces  petits  animaux,  par  une  entaille 
qu'il  fait  à  leur  peau  ,  ôc  fa  larve  venant  à  éclore  dans  l’in¬ 
térieur  ,  'ronge  les  entrailles  de  Pinfefte  qui  la  renferme  , 
s’en  nourrit  &  le  fait  périr.  Comme  Fichneumon  des  an¬ 
ciens  eft  un  animal  qui  n’a  jamais  exifté  ,  nous  «avons  cru 
devoir  conferver  ce  nom  à  cet  infeéie  ,  fans  craindre  la 
confufion  des  noms  entre  deux  animaux  dont  l’un  net 
que  fabuleux. 

.  Parmi  les  différens  cara&eres  de  ce  genre  ,  il  y  en  a  trois 
qui  lui  font  propres  ,  &  qui  feuls  le  feroient  aifément  dif- 
tinguer  de  tous  ceux  de  cette  fedion.  Le  premier  confifte 
dans  la  forme  &  le  mouvement  des  antennes  de  Fichneu- 
mon.  Ces  antennesTont  fines  ,  aufîi  déliées  qu’un  fil,  allez 
longues  dans  la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre ,  &  de  plus 
elles  ont  un  mouvement  de  vibration  prefque  perpétuel. 
L’infeéle  les  fait  toujours  agir  ,  ôc  c’eft  par  cette  raifon 
que  quelques  auteurs  ont  appellé  les  khneumons  ,  mufcce 
vibratiles  ,  ou  mujcœ  amenais  vibrantibus.  Le  fécond  ca- 
faéïere' propre  aux  ichneumons_  dépend  de  la  conformation 
de  leur  ventre  &  principalement  de  fa  partie  fupérieure. 
Dans  ce  genre  d’infe&es  ,  le  ventre  tient  au  corcelet  par 
un  pédicule  mince  &  étranglé ,  fouvent  allez  long,  comme 
ôn  le  remarque  dans  l 'ichneumon  a  long  pédicule  6t  dans 
quelques-autres  efpéces.  Cet  étranglement  du  ventre  vers 
fon  origine  fert  à  faire  reconnaître  les  khneumons  &  à 
empêcher  de  les  confondre  avec  d’autres  infectes  qui  en 
approchent ,  fur-tout  avec  les  mouches-àTcie  dont  quel¬ 
ques-unes  leur  reffemblent  beaucoup.  Enfin  le  dernier 
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caraflere  particulier  de  ce  genre  fe  tire  de  la  figure  de  l’ai¬ 
guillon  des  femelles.  Cet  aiguillon  déborde  le  ventre  , 
dans  quelques  efpéces  même  il  furpafle  de  beaucoup  la 
longueur  du  corps  :  mais  ce  qui  eft  le  plus  lingulier  >  c  eft 
qu  U  fernble  que  l'ichneumon  ait  trois  aiguillons  d’égale 
longueur.  C’eft  ce  qui  a  fait  nommer  cet  infede  par 
Aldrovande  &  Mouffet  ,  mufca  tripilis.  Cependant  fi  on 
examine  un  peu  attentivement  ces  trois  aiguillons  ,  on 
voit  qu  i!  n’y  en  a  qu’un  véritable  >  qui  eft  celui  du  milieu, 
les  deux  des  côtés  ne  font  que  des  efpéces  de  fourreaux  ou 
demi-fourreaux  ,  des  lames  creufes  ,  qui  fe  joignant  en- 
fernble  recouvrent  le  véritable  aiguillon  ôt  lui  fervent 
d’enveloppe.  C’eft  ce  que  l’on  apperçoit  clairement ,  lcrf- 
que  l’infe&e  tient  ces  fourreaux  rapprochés  contre  l’ai¬ 
guillon  :  pour  lors  il  paroît  n’avoir  qu’un  feul  aiguillon  plus 
gros  ;  mais  s’il  les  fépare  de  lui  même  ou  qu’on  les  écarte , 
il  fernble  qu’il  en  ait  trois  .;  fi  au  contraire  on  n’écarte 
qu’un  des  demi-fourreaux  ,  fichnèumon  paraît  avoir  deux 
aiguillons.  Ces  différences  ont  trompé  quelques  Natura¬ 
lises  anciens  ,  qui  ont  donné  à  quelques  efpéces  de  ce 
genre  le  nom  de  mouches  à  deux  aiguillons  ;  mufca 
bipilis. 

La  ftru&ure  des  demi-fourreaux  &  celle  du  véritahle  ai¬ 
guillon  font  différentes.  Ceux-la  font  creufés  d  un  coté 
pour  couvrir  [aiguillon  ,  convexes  en-dehors  ,  affez  mois 
ôt  moufles*  vers  ie  bout.  Leur  couleur  eft  ordinairement 
noire  ,  &  vus  à  la  loupe  ils  paroiffent  velus.  Le  véritable 
aiguillon  qui  eft  au  milieu  eft  cylindrique  ,  ferme  ,  pointu 
&  un  peu  plus  gros  vers  le  bout ,  creux  en  dedans  &  percé 
vers  fon  extrémité  ;  fa  couleur  brune  tire  fur  le  maron  ôc 
fa  fuperficie  eft  üffe.  De  plus  ,  l’origine  des  fourreaux 
&:  celle  de  l’aiguillon  font  différentes.  Celui-ci  part  de 
l’extrémité  du  ventre,  ceux-là  naiffent  du  deffous  du  ven¬ 
tre  ,  un  peu  moins  bas  que  fon  extrémité  ,  &  ils  fe  recour¬ 
bent  pour  aller  gagner  l’aiguillon  qu’ils  enveloppent.  Cet 
aiguillon  accompagné  dç  les  fourreaux  eft  propre  aux  fe~ 
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meiles  ,  ôc  toutes  les  fois  qu’on  trouve  des  ichneumons; 
qui  n’en  ont  point ,  on  peut  affurer  qu  ils  font  males.  Il  faut 
cependant  y  regarder  de  près  ,  car  dans  quelques  femelles 
l’aiguillon  eft  très-court  ,  ce  qui  peut  induire  en  erreur 
fi  on  n’y  fait  pas  affez  d’attention. 

Tels  font  les  cara&eres  à  l’aide  defquels  on  peut  aifé- 
nient  reconnoitre  les  ichneumons.  Les  larves  de  ces  infec¬ 
tes  reffemblentà  des  vers  blancs ,  molliffes ,  fans  pattes,  ôc 
dont  la  tête  feule  eft  brune  ôc  écailieufe.  On  les  rencontre 
difficilement ,  parce  quelles  font  ordinairement  cachées 
dans  le  corps  d’autres  infeôtes  vivans.  Les  chenilles  dont  la 
peau  eft  tendre  ôc  délicate  ,  font  de  tous  les  inféodés  ceux 
qui  font  les  plus  fujets  à  être  attaqués  par  les  ichneumons. 
Les  pucerons  ôc  quelques  -  autres  font  auffi  la  proie  de 
quelques  petites  efpéces  de  ce  genre.  Lorfque  l’ichneumon 
femelle  veut  faire  fa  ponte  ,  elle  fe  pofe  fur  une  chenille  , 
ou  un  autre  înfe&e  femblable  ,  elle  perce  fa  peau  avec  fou 
aiguillon ,  ôc  dépofe  dans  le  corps  de  l’animal  un  ou  pin- 
fleurs  œufs  qui  coulent  le  long  de  la  cavité  intérieure  de 
Paiguillon.  Si  l’ichneumon  eft  d’une  greffe*  ou  moyenne 
efpéce ,  il  ne  dépofe  guères  qu’un  ou  deux  œufs  dans  le 
corps  d’une  chenille  ,  mais  les  petits  ichneumons  en  dé- 
pofent  un  nombre  confidérable.  La  chenille  ainfi  bleffêe* 
va  ôc  mange  à  fon  ordinaire  dans  les  commenceme.ps , 
elle  ne  paroît  ni  malade ,  ni  languiffante  ;  elle  porte  cepen¬ 
dant  dans  fon  corps  des  larves  d’ichneumon  , ‘quelquefois 
jufqu’à  trente  ôc  quarante  qui  vivent  à  fes  dépens  &  fe 
nourriffent  de  fa  fubftance.  Il  femble  que  dans  cet  état 
elle  devroit  périr  en  peu  de  tems.  Mais  ces  larves  vora¬ 
ces  n’attaquent  point  les  vifeeres  principaux  de  la  che¬ 
nille  ,  ce  qui  la  tueroit  fort  vite  ôc  elles  auffi  faute  de  nour¬ 
riture.  Elles  ne  détruifent  qu’une  efpéce  de  fubftance  graif- 
feufe  qui  eft  en  grande  quantité  dans  la  chenille ,  Ôc  qui 
femble  ne  lui  être  utile  que  dans  le  tems  de  fa  transforma¬ 
tion.  Cette  fubftance  que  Malpighi  a  décrite  dans  fa  dif- 
fertation  fur  le  ver* à-foie  3  ôc  qu’il  a  nommée  corps  graifi 
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feux  ,  peut  nourrir  fuffifamment  la  larve  ou  les  larves 
d’ichneumons  fans  que  la  chenille  périfle.  Elle  vit  pendant 
long- rems  ,  elle  mange  à  fon  ordinaire  ,  ôc  ce  n’eft  qu’a- 
près  un  certain  tems  qu’elle  commence  à  languir  :  pour 
lors  les  larves  d’ichneumons  qui  font  parvenues  à  leur 
grofleur ,  après  avoir  rongé  le  corps  grailfeux  de  la  che¬ 
nille  ,  percent  fa  peau  avec  leurs  dents  ,  &  en  fortent  pour 
fe  filer  une  coque  dans  laquelle  elles  puilfent  fe  méta- 
niorphofer.  On  voit  la  chenille  criblée  de  tous  côtés  par 
les  larves  qui  en  fortent  ,  fe  mouvoir  languiflamment 
Ôc  périr  peu  de  tems  après.  D’autres  chenilles ,  quoique 
remplies  de  larves  d&chneumons  ,  parviennent  à  fe  tranf- 
former  &  à  fe  changer  en  chryfalides  ,  probablement  parce 
que  ces  larves  qui  ne  font  pas  encore  parvenues  à  leur 
grofleur  ,  ne  les  ont  pas  autant  épuifées  ôc  ne  percent 
point  leur  peau  pour  en  fortir  ;  mais  après  quelques  jours, 
on  voit  fortir ;de  ces  chryfalides  les  larves  qui  les  percent 
de  tous  côtés  pour  fe  filer  enfuite  des  coques  ,  ce  qui  fait 
également  périr  la  chryfalide.  D’autres  larves  ne  fortent 
point  de  cette  façon  des  chryfalides  des  chenilles  ;  elles  y 
relient  enfermées  après  les  avoir  fait  périr  ,  elles  fe  tranD 
forment  dans  leur  intérieur  »  ôc  on  voit  fortir  d’une  chryfa¬ 
lide  de  chenille  un  ichneumon  parfait  ôc  ailé,  au  lieu  du 
papillon  ou  de  la  phalène  qu’on  s’attendoit  d’avoir. 

Lorfque  les  larves  d’ichneumons,  après  être  parvenues  3; 
leur  grofleur ,  font  forties  du  corps  de  la  chenille  qui  les 
renfermoit ,  elles  fe  filent  comme  les  chenilles  une  petite 
coque  -de  foie.  Cette  coque  eft  de  la  figure  d’un  œuf 
un  peu  allongé.  Les  petites  efpéces  qui  habitent  en  grand 
nombre  dans  le  corps  d’une  feule  chenille  ,  ôc  qui  en  for¬ 
tent  en  même  tems  ,  filent  ces  coques  les  unes  à  côté  des 
autres  ,  ce  qui  forme  une  maffe  cotonneufe  ,  telle  qu’efl: 
celle  que  donnent  les  ichneumons  à  coton  :  ou  bien  ces  pe¬ 
tites  coques  rangées  fymétriquemen;  les  unes  à  côté  des 
autres,  imitent  un  rayon  de  ruches  d’abeilles ,  comme  on  le 
voit  dans  la  troifiéme  efpéce  de  ce  genre.  Les  grandes- 
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efpéces  au  contraire  qui  n’habitent  jamais  que  feules  ,  ou 
tout  au  plus  deux  à  la  fois  dans  le  corps  d  un  infe&e ,  fe 
filent  des  coques  feparées.  Ces  coques  plus  groffes  que  les 
précédentes, font  toutes  blanches  lorfqu  elles  viennent  de- 
tre  filées  :  peu  de  tems  après  elles  font  joliment  bariolées 
de  bandes  iranfverfes  brunes  ôc  blanches.  L’infe&e  pour 
produire  cette  variété  de  couleurs  ,  fortifie  d’abord  fa  co¬ 
que  de  bandes  de  foie  plus  fortes  par  endroits.  Enfuite 
lorfque  la  coque  eft  achevée  ,  il  répand  une  liqueur  brune, 
qui  pénétrant  dans  les  endroits  les  plus  minces  de  la 
coque  ,  leur  donne  cette  couleur ,  tandis  que  les  bandes 
plus  épaiffes  ôc  plus  fortes  en  foie  .relient  blanches.  On 
rencontre  fouvent  des  coques  d’ichneumons  ainfi  bario¬ 
lées  ,  dont  les  bandes  font  plus  ou  moins  ferrées.  D’autres 
grandes  efpéces  d’ichneumons  ne  fe  filent  point  de  coques, 
mais  fe  transforment  en  chryfalides  dans  l’intérieur  des 
chenilles,  ou  de  leurs  nymphes  qui  leur  fervent  de  coques. 

Les  nymphes  d’ichneumons  font  molles  ,  blanchâtres, 
&  on  y  diftingue  aifément  toutes  les  parties  de  1  infe&e 
parfait  qui  en  doit  fortir.  Quelques-unes  de  celles  qui  font 
renfermées  dans  des  coques,  ont  une  propriété  finguhere, 
c’eft  de  faire  fauter  la  coque  qui  les  contient,  ôi  on  met 
ces  coques  fur  fa  main  ou  fur  une  table  ,  on  eft  furpris  de 
les  voir  fauter  ôc  fouvent  s’élancer  de  plufieurs  lignes 
en  l’air.  Le  méchanifme  par  lequel  l’infetle  fait  ainfi  fauter 
fa  coque,  paroît  fort  difficile  à  appercevoir.  Ce  qu’il  y  a  de 
plus  probable  ,  c’eft  que  l’infe&e  s’allongeant ,  &  pouvant 
par  cette  a&ion  les  deux  extrémités  de  fa  coque  ,  force 
quelques  endroits  du  milieu  de  cette  même  coque  à  ren¬ 
trer  en-dedans  ,  enfuite  lorfque  l’mfeèle  fe  replie  fubi- 
tement ,  les  bouts  de  fa  coque  qui  étoient  allongés  fe  .rap¬ 
prochent  lun  de  l’autre  ,  ôc  le  milieu  fe  rétabliffant  par  un 
mouvement  élaftique  ôc  fe  trouvant  pouffé  en-dehors, 
frappe  le  plan  fur  lequel  la  coque  eft  pofée ,  ôc  l’en  éloi¬ 
gne  par  le  même  effort  ;  ce  qui  la  rejette  ôc  la  fait  fauter  en 
farn 
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Les  ichneumons  ou  les  infeéies  parfaits  qui  fortent  des 
chryfalid:es,font  ordinairement  allongés  &  éfilés.  Leur  tête 
eû  petite  ,  6c  les  antennes  de  la  plupart  font  longues  pro- 
portionément  à  leur  grandeur.  IL  ont  tous  quatre  ailes 
veinées  >  attachées  à  leur  corcelet  ,  dont  les  deux  fupérieu- 
res  font  plus  longues  que  les  autres.  Leurs  pattes  font 
au  nombre  de  fix  ôt  allez  grandes  ;  les  dernieres  fur  tout 
font  plus  longues  que  les  autres.  Le  ventre  eft  allongé 
&  ne  tient  au  corcelet  que  par  un  filet  mince,  quelquefois 
afifez  long  :  enfin  dans  les  femelles  le  ventre  eft  terminé  par 
un  aiguillon  plus  ou  moins  long  ,  accompagné  des  deux 
côtés  de  demi-fourreaux  qui  relfemblent  au  véritable  ai¬ 
guillon  y  enforte  que  l’infeéte  paroît  en  avoir  trois. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  >  font  en  très-grand 
nombre  ,  &  plufieurs  d  sen-tr  elles  offrent  des  fingularités 
remarquables.  Nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu’à  quelques- 
unes  des  plus  frappantes.  Quelques  ichneumons  méritent 
d’être  confiaérés  pour  leur  petiteffe  finguliere.  De  ce  nom¬ 
bre  font  les  quatre  premières  efpéces  de  ce  genre  ,  dont 
les  unes  habitent  fouvent  par  centaine  à  la  fois  dans  le 
corps  d’une  feule  chenille ,  6c  fe  filent  enfuite  des  coques 
ramaiïées  en  peloton  ;  les  autres  n’habitent  qu’une  à  une 
dans  le  corps  des  pucerons  ,  que  leur  petiteffe  empêche 
d’en  contenir  davantage.  D’autres  ichneumons  attirent  les 
regards  par  la  longueur  de  leur  aiguillon.  La  cinquième 
efpéce  y  que  nous  avons  appeilée  1  ichneumon  à  longue 
queue  ,  furpaffe  toutes  les  autres  par  cet  endroit  :  fon  ai¬ 
guillon  eft  deux  fois  plus  long  que  fon  corps.  Dans  quel¬ 
ques  efpéces  >  les  cuiffes  poftérieures  font  déméfuréinent 
grolfes ,  dans  d’autres  ce  font  les  jambes  ,  ce  qui  leur-  donne 
un  port  tout-  à-fait  extraordinaire.  Dans  la  plupart  de  ces 
infeêfes  ,  le  ventre  eft  ou  cylindrique  ou  appiati  en-deffous  ; 
quelques  -  uns  au  contraire  l’ont  appiati  fur  les  côtés  $ 
enforte  que  le  ventre  eft  aigu  en  -  deffous  6c  en  -  deffus 
6c  que  vu  de  côté  à  il  paroît  large  Ôc  repréfente  une  efpéce 
de  coutelas  ou  de  faucille.  Beaucoup  d’efpéces  ont  leurs 
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antennes  miparties  de  blanc  &  de  noir ,  d’autres  ont  leg 
pattes  ou  le  corps  bariolés  ;  quelques  -  unes  ont  des  bam 
des  noires  fur  les  ailes. 

Enfin  une  derniere  remarque  à  faire  ,  c’eft  que  dans 
quelques  efpéces  de  ce  genre  les  mâles  font  ailés  ,  tandis 
que  leurs  femelles  n’ont  point  d’ailes.  On  feroit  fort  em- 
barafié  de  reconnoître  ces  ichneumons  fans  ailes,  {] jes 
trois  aiguillons  qu’ils  portent  &  le  mouvement  perpétuel 
de  leurs  antennes  ne  les  décéloit  pas.  Ces  deux  cara&eres 
les  font  auflbtôt  diftinguer  ,  car  du  refie  ces  ichneumons 
non  ailés  ont  à  la  première  vue  beaucoup  de  relfemblan- 
ce  avec  les  fourmis.  Nous  avons  trouvé  dans  ce  pays-ci 
trois  efpéces  de  ces  ichneumons  fans  ailes ,  dont  une  eft 
très-petite  ,  &  peut-être  y  en  a-t-il  davantage.  Les  pays 
étrangers  en  ont  aufii ,  &  je  me  fouviens  d’en  avoir  vû 
une  efpéce  allez  grande  dans  le  cabinet  de  M.  de  Reau- 
mur  qui  l’avoit  rangée  parmi  les  fourmis. 

i.  ICHNEUMON  ferico  conglobato  albo.  Linn.fauni 
fiiec.  n.  $$  i. 

Linn.JyJl.  nat .  edit.  10,  p.  »  n.  67.  Ichneumon  niger  pedibus  ferrugineis. 

Journal  des  favans,  1713  474.  Mouche  à  coton. 

Derrh. phyjico-theol.  h  2  y  c.  6  ,  n.  zr. 

Raj.  inf.  z *5  ,  n.  13.  Vefpa  ichneumon  parva  ,  crucigena  nullis  in  caud* 
letis ,  tôt o  corpore#  antennis  &  pedibus  nigris. 

Frifch.  germ.  6  ,  p.  24,  r.  10. 

Reaum.  inf.  2 ,  tab.  3  5  >  fig.  6. 

Att.  Upf.  17^6  ,  p.  z?  ,  n.  10.  Ichneumon  tophos  fericeos  exftruens; 

U  ichneumon  à  coton  blanc . 

Longueur  1  ligne . 

On  trouve  fouvent  dans  les  prés  des  efpéces  de  boules 
foyeufes ,  blanches ,  d’un  pouce  environ  de  long  ,  &  de  la 
forme  d’un  œuf,  attachées  aux  tiges  des  herbes.  Elles 
refiemblent  à  la  première  vue  à  une  coque  de  quelque 
chenille.  Mais  fi  on  ouvre  une  de  ces  boules,  on  voit  que 
ceft  un  amas  de  petites  coques  recouvertes  d’une  cou- 
çhe  de  foie,  boutes  ces  coques  font  filées  par  des  petites 

larves 
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larves  d’ichneumons  qui  s’y  métamorphofent ,  ôt  en  les 
gardant  on  en  voit  forcir  les  petites  mouches-ichneumons 
en  très-grande  quantité.  Elles  font  noires  >  leurs  antennes 
font  au  moins  de  la  longueur  de  leurs  corps ,  leurs  ailes 
font  diaphanes  avec  un  petit  point  marginal  brun ,  ôt  leurs 
pattes  font  entrecoupées  de  couleur  fauve  Ôt  de  noir.  A. 
l’extrémité  du  ventre  des  femelles  ,  on  voit  trois  petits  ai¬ 
guillons  courts  qui  partent  de  delfous  le  ventre  ,  ôt  qui 
parodient  davantage  en  le  prelfant. 


2.  JC  II N  E  U  M  O  N  ferico  conglobato flavo.  Linn.jaun • 
fuec .  n.  952. 

Linn.jyji.  nat.  edit.  10 ,  p.  ï<58  ,  n.  68.  Ichneumon  niger  pedîbus  flavis. 

Goed.  lat.  1  ,p.  59  ,  n.  11.  C fgall,  tom.  z  ,  tab.  xj. 

Lift.  Goed.  17  ,  n.  7. 

Raj.  cantalr.  p.  3?. 

Raj.  inf.  z^4>  n.  u.  &p.  160,  Mufca  bralïicariæ  erueæ. 

Derrh.  pkyjico-theol.  I.  8  ,  c.  6  ,  n.  21. 

Reaum.  inf.  tdfn.  z  ,  tab.  3  3  ,  /•  2.  >  7  >  8  ,  12,13. 

Merlan,  europ.  1 ,  t.  45”. 

A6l.  Upf.  \t\6 ,p.  29  ,  n.  it.  Ichneumon  parafiticus  erucarum  minimus. 

Ve  Geer.  inf.  p.  $75  G*  704  ?  tab,  16,  /.  1 — 6.  Petit  ichneumon  noir  à 
corps  allongé  &  ovale  ,  &  à  jambes  d’un  jaune  foncé ,  qui  vit  en  fociété  dans 
les  chenilles. 

Rofel.  inf.  vol.  z ,  tab.  4-  Bombyl.  &  vefp. 

U  ichneumon  à  coton  jaune. 

Longueur  1  ligne.- 

Ceux-ci  vivent  en  compagnie  comme  les  précédens. 
Ordinairement  ils  dépofent  leurs  oeufs  dans  le  corps  de 
quelque  chenille  ,  ôt  principalement  de  celle  du  papillon 
blanc  du  chou.  Les  petites  larves  qui  en  viennent, vivent 
dans  le  corps  de  la  chenille  ôt  fe  nourri  fient  de  fa  fubftan- 
ce  ,  ce  qui  la  fait  périr.  Quelquefois  cependant  elle  par¬ 
vient  à  fe  changer  en  chryfalide ,  mais  bientôt  après  elle 
périt  fans  fe  transformer  en  papillon.  Les  petites  larves 
parvenues  à  leur  grolleur ,  fortent  du  corps  de  la  chenille 
ou  de  la  chryfalide  qu’elles  percent  de  tous  côtés  ôt  fe 
mettent  à  filer  des  petites  coques  jaunes  les  unes  à  côté 
des  antres  ;  mais  ces  coques  ne  forment  point  de  boules 
Tome  IL  Sf 
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régulières  &  ne  font  pas  recouvertes  d’une  couche  de  fol^ 
comme  dans  l’efpéce  précédente ,  enforte  que  l’on  diftin- 
gue  très-bien  chaque  coque  en  particulier.  Au  bout  de 
quelques  jours  on  en  voit  fortir  de  petits  ichneumons  fem- 
blables  aux  précédens  ,  fi  ce  n’eft  qu’ils,  font  un  peu  plus 
grands  >  que  leurs  pattes  font  jaunes  &  que  leurs  antennes 
n’égalent  pas  tout- à-fait  la  longueur  de  leur  corps. 

3.  ICHNEUMON  Jerico  alveari-formi, 

Reaum.  inf.  tom.  z  ,  tai.  3  ?  ,  /.  7.  La  coque, 

JL  ichneumon  a  coques  en  firme  de  rayons  de  ruche. 

Longueur  1  ligne. 

Les  coques  de  cette  efpéce  font  toutes  pofées  les  unes 
à  coté  des  autres  dans  leur  longueur  ,  &  forment  des  ef- 
péces  de  tablettes  plattes  des  deux  côtés.  Sur  chaque  face 
on  voit  les  extrémités  de  ces  petites  coques  cylindriques, 
qui  font  ouvertes  lorfque  l’infe&e  en  eft  forti  &  qui  re- 
préfentent  très-bien  les  cellules  d’un  rayon  de  mouches  à 
miel.  Pendant  long-tems  j’ai  rencontré  de  ces  coques 
tantôt  grifes  ,  tantôt  brunes ,  mais  prefque  toujours  les 
petites  mouches  en  étoient  forties ,  &  celles  qui  ne  l’é- 
toient  pas  périffoient  avant  que  de  fe  transformer.  Enfin 
je  fuis  parvenu  à  avoir  quelques-uns  de  ces  ichneumons 
qui  font  feinblables  aux  précédens ,  mais  plus  éfilés.  Leur 
couleur  eft  noire ,  leurs  pattes  font  brunes,  &  leurs  anten¬ 
nes  ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  leur  corps. 

4.  ICHNEUMON  aphidum,  Linn.  faun,  fuèc , 
«.  pn- 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  8  ,  n.  6$,  Ichneumon  niger  ,  pedibus  rufis,  an- 
tennis  fîliformibus  longis. 

JL  ichneumon  des  pucerons. 

Longueur  1  ligne. 

Parmi  les  pucerons  qui  couvrent  les  plantes  &  les  ar¬ 
bres  ,  on  en  voit  qui  font  morts ,  &  dont  le  corps  brun  > 
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gros  &  luifant  refte  collé  à  la  feuille.  Ces  pucerons  ont 
été  piqués  par  des  petits  ichneumons ,  qui  ont  dépofé 
leurs  œufs  dans  leur  corps.  Ces  œufs  venant  à  éclore ,  la 
petite  larve  vit  dans  le  corps  du  puceron  qu  elle  fait  pé** 
rit.  Elle  fait  enfuite  fa  coque  dans  ce  cadavre  qui  paroît 
dur  &  gros ,  &  elle  en  fort  fous  la  forme  d’infeâe  parfait 
&  ailé  par  une  ouverture  quelle  fait  à  la  peau.  Ce  petit 
ichneumon  femblable  aux  précédais,  eft  noir  avec  les  pat¬ 
tes  jaunes  y  ôt  les  antennes  prefqu’aufti  longues  que  fon 
corps.  On  le  voit  quelquefois  voltiger  fur  les  pucerons  , 
s’y  arrêter  &  approcher  fon  aiguillon  &  fon  ventre  de  1  a- 
nus  du  puceron  pour  y  dépofer  fon  œuf. 

Nous  avons  vu  en  parlant  des  cinips,  que  la  petite  larve 
de  cet  ichneumon  n’étoit  pas  en  fureté  dans  le  corps  du 
puceron.  Il  furvient  fouvent  un  petit  cinips  dont  nous 
avons  parlé ,  qui  vient  auffi  dépofer  fon  œuf  dans  le  mê¬ 
me  endroit,  &  dont  la  larve  tue  celle  de  l’ichneumon  , 
enforte  que  l’on  voit  alors  fortir  de  ces  pucerons  morts  , 
des  cinips  &  non  pas  des  ichneumons. 

y.  ICHNEUMON  a  ter  ,  pedihus  rufis  ,  fetis  ani 
corpore  duplo  longioribus. 

Linn.  faun.  fuçc.  n.  51^.  Ichneumon  ater,  pedibus  rufis. 

Linn.  fyfl .  nat.  edit.  ïo  ,  p.  *63  ,  n.  30.  Ichneumon  manifeftator. 

Raj.  inf.  t^6.  Vefpa  ichneumon  tota  nigra  ,  præter  pedes  qui  crocei  funt , 
(  maf.  ) 

Raj.  ibid.  26 r.  Mulca  tripilis  corpore  tenui  adrfrodum  &  prælongo,  fetis  a 
cauda  ,  omnium ,  quas  unquam  vidi ,  longiflimis ,  exeuntibus ,  (  fæmina.  ) 
A5l.  Upf.  173 6  y  p.  29  y  n.  3  •  Ichneumon  cauda  tripili ,  abdomine  tereti  atro  , 
pedibus  filiformibus  rubris. 

Reaum.  inf.  tom.  6  ,  tab .  29  ,/.  16. 

De  Geer.  inf.  pag.  703 ,  tab.  3 6  ,  fg.  9.  Ichneumon  noir  à  corps  allongé  & 
cylindrique  ,  &  à  jambes  rouffes ,  de  la  grande  efpéce. 

&  ichneumon  à  longue  queue . 

Longueur  to  lignes .  Largeur  1  §  ligne . 

Ce  grand  &  fmgulier  ichneumon  eft  tout  noir,  à  l’ex¬ 
ception  de  fes  pattes  qui  font  d’un  roux  fauve.  Ses  anten¬ 
nes  ont  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  fon  corps ,  &  les 

Sfij 


324  Histoire  abrégée 

foies  de  fa  queue  en  ont  au  moins  le  double.  Cette  efpéce 
eft  celle  de  ce  genre  qui  a  la  plus  longue  queue.  Des 
trois  foies  qui  la  compofent ,  deux  font  noires ,  groffes  & 
velues  ,  ce  font  celles  des  côtés  qui  fervent  de  gaines. 
Celle  du  milieu  qu’elles  enveloppent  &  qui  eft  le  vérita¬ 
ble  aiguillon, eft  brune,  liffe  ,  plus  mince  &  plus  roide,elle 
part  du  deffous  du  ventre  ,  au  lieu  que  les  autres  naiffent 
de  fa  pointe.  Les  ailes  qui  font  grandes,  ont  un  point  mar¬ 
ginal  brun.  Tout  l’infeôle  eft  allongé  ,  mais  fon  ventre 
fur-tout  eft  fort  long  &  plus  gros  par  le  bout.  On  ren¬ 
contre  fouvent  cet  ichneumon  voltigeant  dans  les  bois. 

j N.  B.  J’en  ai  trouvé  une  autre  efpéce  toute  femblable, 
mais  plus  petite  de  près  de  moitié.  Je  penfe  qu’elle  n’eft 
qu’une  variété  de  la  précédente  ,  n’y  trouvant  aucune  au¬ 
tre  différence  que  celle  de  la  grandeur. 

6,  ICHNEUMON  ater  •>  pedibus  rufis  ,  fins  ani 
longitudine  corporis ,  abdomine  lœvi. 

Il ichneumon  noir  à  queue  de  la  longueur  du  corps  SC  ven¬ 
tre  HJfe. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire  avec  les  pattes  fauves.  Elle  fe 
diftingue  des  autres  qui  en  approchent  ,  parce  que  les 
poils  de  fa  queue  font  de  la  longueur  de  fon  corps ,  êc 
Panimal  eft  allez  gros  &  large.  Son  ventre  eft  liffe  &  c’eft 
en  quoi  cet  ichneumon  diffère  du  fuivant. 

7.  ICHNEUMON  atèr  ,  pedibus  rufis  ,  Jetis  ani  lon¬ 
gitudine  corporis ,  abdomine  tuberculis  lateralibus . 

U  ichneumon  noir  à  queue  de  la  longueur  du  corps ,  SC 
ventre  à  tubercules. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  \  ligne: 

La  feule  différence  qui  Toit  entre  cette  efpéce  &  la  pré¬ 
cédente,  dépend;  i°.  de  la  largeur  ;  celle-ci  eft  plus  greffe 
&  plus  mince  :  2. °,  des  tubercules  qui  font  des  deux  côtés 
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âu  ventre  ,  favoir  deux  fur  chaque  anneau.  Ces  tubercu¬ 
les  font  lifles  ôc  élevés.  On  trouve  cette  efpéce  ôc  la  pré¬ 
cédente  fur  les  arbres. 

g.  ICHNEUMON ater y pedihus  rufisjfetis ani corporc 
triplo  breviorihus  3  abdomine  ferefiejfili . 

Reaum.  inf  tom.  z ,  tab.  3 ?  j  /.  *3* 

L  ichneumon  à  pattes  fauves  SC  courte  queue . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  §  ligne. 

Cette  efpéce  plus  groffe  ôc  moins  éfilée  que  la  précé- 
denteftui  reffemble  pour  les  couleurs.  Elle  eft  noire  ôc  fes 
pattes  font  d’une  couleur  fauve  rougeâtre.  Elle  diffère  de 
Tefpéce  ci-deffus  ;  i°.  par  la  longueur  différente  de  fa 
queue  qui  n’égale  gueres  que  le  tiers  ou  meme  le  quart 
de  la  longueur  de  fon  corps  y  ôc  dont  les  filets  font  roides. 
2°,  Par  le  haut  des  cuiffes  qui  eft  noir  dans  cette  efpé¬ 
ce  ,  au  lieu  que  dans  1  autre  il  eft  de  la  même  couleur 
que  le  refte  des  pattes.  Cet  ichneumon  vient  dans  les 
coques  Ôc  les  chryfalides  des  papillons.  Il  n  y  en  a  ordinai¬ 
rement  qu’un  dans  chaque  coque.  Les  antennes  de  cet  in¬ 
fecte  font  noires ,  aufti  longues  que  fon  corps  Ôc  compo- 
fées  d’environ  trente-fix  articles* 

ÿ.  ICHNEUMON  ater  ,  pedihus  rufis  y  fietis  ani 
corpore  triplo  brevioribus ,  abdominis  bafi  te  nui  longa 
petiolata . 

U  ichneumon  à  pattes  fauves  SC  ventre  en filet . 

Longueur  3  -  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Celui-ci  eft  long,  éfilé  ôc  reffemble  beaucoup  à  Pavant 
derniere  efpéce.  Il  eft  pareillement  noir  ôc  fes  pattes  font 
fauves.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de 
fon  corps  ,  mais  les  filets  de  fa  queue  qui  font  minces  , 
n’égalent  pas  le  tiers  du  corps.  La  bafe  des  cuiffes  eft  noi¬ 
re  comme  dans  l’efpéce  précédente  dont  celle-ci  diffère 
en  ce  que  fon  ventre  eft  mince  comme  un  fil;  fur-tout  en 
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haut  ;  n’allant  en  grouillant  que  vers  le  bas >  au  lieu  que 
le. ventre  de  l  ichneumon  précédent  eh  gros  par-tout  , 
quoique  le  bas  foit  un  peu  plus  gros  que  le  refie. 

I  o.  ICHNEUMON  niger  >  pedibus  rufis  ,  fronts 
jlava. 

Lichneumon  noir  à  pattes  fauves  SC  devant  de  la  tête 
jaune . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  \  ligne . 

Ses  antennes  font  noires,  un  peu  pâles  en-deflbus ,  ôc  de 
la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps.  Tout  ranimai  eft 
noir,  à  l’exception  du  devant  de  fa  tête  qui  eh  jaune.  Ses 
pattes  font  de  couleur  fauve ,  mais  fes  pieds  de  derrière 
font  noirs.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  bien  marqué. 

11.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  fermgineis  * 
femoribus  poflicis  crajfis  globofis . 

Lichneumon  noir  à  pattes  brunes  SC  grojfes  cuijfes. 

Longueur  z  -  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  tout  noir  ,  il  n’y  a  que  fes  pat¬ 
tes  qui  fuient  d’une  couleur  fauve  brune.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon  corps.  Mais  ce 
qui  fait  le  caraêtere  fpécifique  de  cet  infeêle  ,  ce  font  fes 
cuilfes  poftérieures  qui  font  grolfes  ôc  prefque  fphériques. 
On  le  trouve  fouvent  dans  les  maifons  fur  les  fenêtres. 

12.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  ferrugineis , 
femoribus  poficis  crafis  denticulo  armatis . 

Linn.jyji.  nat.  edit.  io  ,  p  ? 6 y  ,  n.  47.  Ichneumon  niger  ,  abdomine  fubcy- 
lindrico  ,  pedibus  ferrugineis  >  femoribus  ciav atis  ,  pofticis  dentatis. 

Lichneumon  noir  à  pattes  brunes  SC  grojfes  cuijfes  den¬ 
telées. 

Longueur  3  §  lignes .  Largeur  \  ligne • 

Il  eft  tout  noir  ,  fes  pattes  feules  font  d’un  brun  fauve. 
Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fon 
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corps  Ses  cuiffes  poftérieures,font  fingulieres.  Elles  font 
eroffes ,  prefque  rondes  &  armées  intérieurement  d’une 
pinte  ou  petite  dent  aigue  ,  ce  qui  fait  le  caractère  parti- 
culier  de  cette  efpéce. 

13.  ICHNEUMON  niger  }  pcdlbus  rufis  ,  genubus 
aiinalo  albo . 

L'ichneumon  noir  à  pattes  fauves  SC  genoux  blancs. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fou 
corps.  Elles  font  noires  ,  ainfi  que  la  tete  ,  le  corcelet  ôç 
le  ventre.  Les  pattes  font  d’une  couleur  fauve  un  peu 
rougeâtre  7  mais  à  1  origine  de  chaque  jambe  il  y  a  un  an¬ 
neau  blanc.  On  apperçoit  aulîi  à  l’origine  des  cuiffes,  fur 
cette  efpéce  de  tête  ronde  qui  les  joint  au  corps,  un  petit 
point  blanc. 

Cet  infe£te  varie.  Dans  les  uns  la  grofïe  tete  qui  joint 
les  pattes  au  corps  eft  fauve  comme  les  cuiffes ,  dans  les 
autres  elle  eft  noire.  Dans  les  derniers  l’anneau  blanc  des 
pattes  eft  plus  apparent.  Dans  tous ,  les  filets  du  ventre 
font  noirs ,  &  égalent  environ  la  longueur  de  la  moitié  du 
ventre. 

14.  ICHNEUMON  niger ,  pedibus  rufis  ,  femorum 
bafi  punclo  albo. 

Vichneumon  noir  à  pattes  fauves ,  SC  point  blanc  à  la  bafe 
*  dés  cuijfes. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Tout 
Finfe&e  eft  noir  &  allongé.  Ses  pattes  four  fauves  à  Pex- 
ception  des  tarfes  poftérieurs.  Sur  la  petite  pièce  de  la 
bafe  des  cuiffes  qui  eft  noire  ,  il  y  a  un  petit  point  blanc, 

N.  B.  Idem  apice  thoracis  punclo  albo . 

Cette  variété  ,  qui  eft  un  peu  plus  grande ,  mais  du  refte 
toute  femblabie  à  l’efpéce  ci-deffus  ,  n  en  diffère  que  par 
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u rl  petit  point  blanc ,  qui  fe  trouve  à  la  pointe  du  cor-* 

celet. 

15*.  ÏCHNEUMON  nlger ,  pedibus  alhidis  >  alaruni 
puncto  nigro  . 

De  Geer.  inf.  pag.  s  8*  G*  704 ,  a  7  >fig .  2.6.  Ichneumon  noir  à  corps  allongé 
&  ovale ,  à  jambes  d’une  feuille-morte  jaunâtre. 

U  ichneumon  noir  à  pattes  blanchâtres . 

Longueur  1 1  ligne .  Largeur  j  ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  tout  noir  ôc  lifte.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  blanchâ¬ 
tres.  Ses  ailes  qui  font  diaphanes  ont  un  point  noir  au  bord 
extérieur.  Il  eft  forti  de  têtes  de  cirjium  où  habitoient  des 
larves  de  charanfon  dont  il  avoir  fait  périr  quelques-unes. 

1 6.  I C  H  N  E  U  M  O  N  totus  niger ,  tibiis  pofticis  clavatis , 
abdomine  longo ,  tenui  ,falcato. 

Dinn.  faun.  fuse.  n.  p8f.  Ichneumon  tibiis  pofticis  clavatis. 

Mouffet.  lat.  64,/.  1  ,  î.  Mufca  triplis  1. 

Reaum.  inf.  tom.  4  >  tal.  10,  f.  14. 

Att.  Upf  1736  ,  p.  2.8  ,  n.  z.  Ichneumon  cauda  triplici ,  abdomine  fuperne  fia- 
velcente ,  pedibus  clavatis. 

Ibid.  p.  29  ,  n.  17.  Ichneumon  cauda  inermi ,  abdomine  falcato  ,  pedibus  clava¬ 
tis.  maf. 

L ichneumon  tout  noir  à  pattes pojlérieures  très-longues  SC 
grqffes. 

Longueur  6  lignes .  Largeur  ^  ligne • 

Cet  ichneumon  eft  noir ,  mince  ôc  long  ;  on  voit  cepen¬ 
dant  un  petit  anneau  blanc  à  l’origine  de  fes  jambes  Ôc  des 
tarfes  près  de  l’articulation.  Les  pattes  poftérieures  font 
plus  longues  que  les  autres  ôc  ont  lur- tout  des  jambes  fort 
groffes.  Le  ventre  qui  eft  mince  ,  applati  ,  plus  gros  vers 
le  bout  ôc  recourbé  ,  eft  terminé  par  trois  aiguillons  très- 
déliés  ôc  plus  longs  que  le  corps  de  l’animal  3  les  deux  laté¬ 
raux  font  noirs  Ôc  un  peu  blanchâtres  vers  le  bout,  ôc  celui 
du  milieu  eft  un  peu  fauve.  Les  ailes  font  blanches  ôc  dia¬ 
phanes, 
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17.  ICHNEUMON  niger  ,  tlbiis  poflicis  clavatis  * 
/  ahdomine  tenui  falcato  circa  medium  J  u/vo. 

JJichneumon  noir  à  pattes  poflérieures  grojfes  ôC  milieu  du 
rentre  fauve . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  f  ligne . 

On  prendroit  volontiers  cette  efpéce  pour  une  variété 
de  la  précédente.  Elle  lui  relie  m  b  le  infiniment  ôt  elle  n'en 
diffère  que  par  les  marques  fuivantes.  i°.  Elle  n’a  point 
d’anneaux  blancs  à  l’origine  des  jambes  &  des  taries ,  mais 
elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  du  milieu  du  ventre  ; 
lavoir  ,  le  quatrième  &  le  troifiéme  anneau  &  le  bas  du 
fécond  qui  font  de  couleur,  fauve.  20.  Ses  aiguillons  font 
plus  courts  que  Ion  corps  ôc  n’égalent  guères  que  la  moitié 
de  la  longueur  du  ventre  ;  ils  font  tout  noirs.  3°.Les  anten¬ 
nes  plus  courtes  que  dans  l’efpéce  ci-deffus  ne  font  que  de 
la  longueur  de  la  tête  &  du  corcelet  pris  enfemble  >  ce 
qui  fait-  environ  le  tiers  de  la  longueur  de  l’animal. 

18.  ICHNEUMON  niger , femoribus  poflicis  crajfl - 
jfimis  fulvis  punclo  albido . 

Lichneumon  noir  à  pattes  poflérieures  fauves  ,  très  * grojjes 
SC  tachetées. 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Je  n’ai  pu  examiner  cet  animal  que  fur  un  feul  individu 
en  mauvais  état  &  mutilé  ,  mais  fa  figure  eft  ii  finguliere 
que  je  n’ai  point  voulu  le  paffer  fous  filence.  Il  eft  d'une 
couleur  noire  matte.  Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  de  fon  corps.  Les  pièces  qui  font  à 
la  bafe  des  cuiffes  poflérieures  ,  font  aufli  longues  que  les 
cuiffes  auxquelles  elles  reffemblent  .&  leur  couleur  eft  noi¬ 
re.  Les  véritables  cuiffes  font  très-groffes  ,  ovales  ,  de 
couleur  fauve  ,  avec  un  point  blanchâtre  un  peu  ctron 
vers  leur  extrémité  du  côté  intérieur.  Les  jambes  font 
minces  àc  en  arc  pour  fe  pouvoir  courber  &  appliquer  fur 
la  cuiffe  ;  elles  font  noires.  Les  ailes  font  aüfli  noirâtres. 
Tome  IL  T  t 
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19.  ICHNEUMON  niger  ,  tibiis  rufis  >  femorihUs 
pojlicis  clavatis  ,  ab domine  longo  falcatcr. 

Ulchneumon  noir  à  pattes  fauves  ,  à  cuiffes  po/lerieures 
gr  jf es  SC  ventre  enjaucille . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  -  ligne. 

Ses  antennes  qui  font  longues ,  font  toutes  noires  ,  ainfi 
que  fa  tête  ,  fon  corcelet  &  fon  ventre  ;  ce  dernier  eft  très- 
long  &c  fait  à  lui  feul  les  deux  tiers'de  la  longueur  de  1  ani¬ 
mal.  Il  eft  très-mince  ,  élilé  &  recourbé  en  faucille.  Les 
cuiffes  font  noires  ôt  les  jambes  fauves.  Les  pattes  de  der¬ 
rière  plus  longues  que  les  autres ,  ont  leurs  cuiffes  très- 
groffes.  Cette  forme  des  pattes  &  la  figure  du  ventre^font 
aifément  reconnoître  cette  efpêce. 

20.  ICHNEUMON  Iwteus  ,  capite  thoraceque fufco 
apice  flavo . 

Ulchneumon  jaune  a  tête  SC  corcelet  noir  avec  la  pointe 
jaune. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Leur  couleur  eft  brune  tirant  fur  le  fauve.  Sa  tête  eft 
brune  ,  avec  les  yeux  noirs  &  la  levre  fupérieure  d’un  jau¬ 
ne  citroné.  La  couleur  de  fon  corcelet  eft  d’un  brun  noir, 
mais  fa  pointe  eft  jaune.  Le  ventre  un  peu  appiati,eft  jaune, 
ainfi  que  les  pattes.  Les  ailes  font  aufii  teintes  de  jaune. 

ai.  ICHNEUMON  luteus  totus.  Linn.faun.fuec .  tu 
P  67. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  %66 ,  n.  yi,  Ichneumon  luteus,  thorace  ftriato ,  ab- 
domine  faicato. 

Lijl  Goed.  5  9  ■>/.  2,0.  C. 

Goed.  ÏÏelg. .  ? ,  p.  ,/.  37.  &  gaïï.  tom.  3  ,  tàb .  37  ,jig.  Infima. 

Raj.  inj ■.  25  v-î  n.  6.  Vefpa  ichneumon  major  tota  fulva  ,  alîs  amplis,  anteriori- 
bus  nota  fulva  circa  medium  margmem  anteriorem  in/l-gnibus. 

A6l.  Upf.  1736 ,  p.  19  ,  n.  1 5.  Ichneumon  fia  vus ,  abdomine  falcato ,  alisereftis. 
Reaum.  inf.  tom,  6  ,  tab,  3  0  ,  fig,  9. 
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JJ  ichneumon  jaune,  à  ventre  en  faucille. 

Longueur  10  lignes .  Largeur  x  \  ligne . 

Cette  grande  &  belle  efpéce  a  les  yeux  noirâtres  &  tout 
le  refte  du  corps  d’un  jaune  roux.  Ses  antennes  font  un  peu 
moins  longues  que  fon  corps.  Son  ventre  eft  fait  en  arc  & 
plat  des  côtés  ,  enforte  qu’il  reffemble  a  un  coutelas 
courbe  ou  à  une  faucille.  Il  tient  au  corcelet  par  un  pédi¬ 
cule  long  ,  très -mince  &  femblable  a  un  filet  qui  eft  com- 
pofé  de  fes  premiers  anneaux.  Les  aiguillons  font  très- 
courts  &  débordent  à  peine  le  ventre.  Les  ailes  membra- 
neufes  ont  un  point  marginal  jaunâtre. 

N.  B.  J  en  ai  une  variété  plus  petite  d’un  tiers. 

22.  ICHNEUMON  cafte  thoraceque  ni  gris ,  ante  unis 
pedibus  abdomineque  falcato }  luteis . 

Reaum.  inf,  tom.  i ,  tab.  34»  fig-&' 

U ickneumon  à  tête  SC  corcelet  noirs  y  SC  ventre  jaune  en 
faucille . 

Longueur  9  lignes.  Largeur  f  ligne. 

C’eft  précifément  la  même  forme  de  corps  que  dans 
î’efpéce  précédente.  Son  ventre  eft  auiïi  applati  par  les 
côtés  ôc  recourbé  en  forme  de  faucille  3  fes  antennes  font 
aufti  de  la  longueur  de  fon  corps  &  les  aiguillons  de  fa 
queue  fort  courts.  La  différence  de  cette  efpéce  conlifte 
en  ce  que  fa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs ,  &  tout  le  refte 
de  fon  corps  jaune  y  tant  les  antennes  êc  les  pattes  que  le 
ventre. 

23.  ICHNEUMON  luteus  ;  oculis  ,  thorace  infra , 
abdominif que f aie  ad  apice  ni  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n •  969.  Ichneumotx  totus  luteus  ,  abdominis  apice  nigro. 

Linn..  Çyft.  nat.  edit.  xo  ,  p.  $66  ,  n.  $u  Ichneumon  luteus  ,  abdomine  falcato  , 
apice  nigro. 

Raj.  inf.  *53  ,  n.  7.  Vefpa  ichneumon  precedenti  congener  ,  fed  minor  ,  tutn 
corpore ,  tum  alis,  veruni  kno  abdomine  feu  ftauda  nigra. 

Albin,  inf.  tab.  7  ,  /.  e. 
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LJ  ichneumon  jaune  à  corcelet  noir  en-dejfous  SC  extrémité 
du  ventre  noire. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Ses  antennes  aufli  longues  que  Ton  corps  ,  font  d’un 
jaune  fauve.  Le  refte  de  fon  corps  eft  de  la  même  couleur 
à  l'exception  des  yeux  >  du  deffous  du  corcelet  &  de  1  ex¬ 
trémité  du  ventre  qui  font  noirs.  Les  ailes  font  aufli  jaunes. 
Cet  infe&e  relfemble  tout  à-fait  pour  la  forme  aux  deux 
précédens,  fon  ventre  eft  fait  de  même  en  coutelas  &  ap- 
plati  des  côtés.  Les  filets  de  fa  queue  font  très -courts  & 
peu  apparens. 

24.  ICHNEUMON  niger  ,  ab  domine  falcato  ,  pedibus 
abdominifque  medio  Jlavis. 

Linn.faun .  fuec .  n.  97 S-  Ichneumon  niger  ;  abdomine  antice  luteo  ,  pedibuf- 
que  luteis. 

Linn.JjJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  $6$  ,  n.  46.  Ichneumon  niger  ,  abdomine  falcato 
fegmentis  z°.  30.  40.  que  rufis,  pedibus  tenuibus  ferrugineis. 

Raj.  inf ,  z  5  5 ,  n.  17.  Vefpa  ichneumon  major  &  longior  ,  abdomine  multo  te- 
nuiore  ligamento  peftori  adnexo. 

Àtt.  Upf.  i?i6 ,  p.  19  ,  n.  16.  Ichneumon  niger  ,  abdomine  falcato  fuperne 
iuteo  ,  alis  ereâis.  r 

DeGeer,  inf.  p.  705.  G  574  ,  tab.  6  ,fig .  n  ,  iz.  Ichneumon  noir  à  corps  en 
forme  de  faux  ,  dont  le  milieu  eft  jaune-rougeâtre  &  à  jambes  antérieures 
jaunes. 

V ichneumon  noir  à  pattes  SC  milieu  du  ventre  citron. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  ligne . 

La  forme  du  corps  de  celui-ci  eft  encore  la  même  que 
celle  des  trois  précédens.  Ses  antennes  font  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Tout  linfeêle  eft  noir  <,  à  Pexception  du 
milieu  de  fon  ventre  ;  favoir ,  le  fécond ,  le  troifiéme  &  le 
quatrième  anneau  5  &.  des  pattes  qui  font  de  couleur 
citron  ,  encore  les  cuiffes  poftérieures  font  -  elles  fouvent 
noires.  Les  ailes  font  brunes. 

2$.  ICHNEUMON  luteus  $  thoracis  fafciis  tribus 
longituditiaiibus fufcis. 

L  ichneumon  jaune  a  corcelet  rayé. 

Longueur  y  lignes.  Largeur  |  ligne . 
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Cet  infeéie  eft  par-  tout  d  un  jaune  un  peu  fauve  ,  feule¬ 
ment  Tes  yeux  font  noirs, &  il  y  a  fur  fon  corcelet  trois  ban¬ 
des  brunes  longitudinales,  une  au  milieu  Ôc  une  de  chaque 
coté  ,  ce  qui  fait  paroître  le  corcelet  rayé  de  fauve  ôc 
de  brun.  La  levre  fupérieure  eft  plus  jaune  que  le  relie  du 
corps  ,  les  antennes  égaient  les  trois  quarts  de  la  longueur 
de  celui-ci ,  Ôc  le  ventre  eft  un  peu  applati.  C’eft  autour 
des  chênes  que  l’on  trouve  fréquemment  cette  efpéce. 

2.6.  JCHNEUMON  fujcus  }  capite  abdominifque  apice 
nigris . 

U '  lchneumon  brun  à  tête  SC  bout  du  ventre  noirs . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  font  de  cou» 
leur  brune.  Sa  tête  eft  noire  ;  fon  corcelet  eft  brun  ,  avec 
un  peu  de  noir  à  la  pointe.  Son  ventre  eft  fauve  ,  mais  fon 
premier  anneau  ôc  les  derniers  de  la  pointe  font  noirs.  Les 
pattes  font  brunes ,  ôc  les  ailes  font  très-tranfparentes  avec 
un  point  marginal  brun. 

La  coque  de  ce  petit  icbneumon  eft  blanchâtre  ,  fa~ 
tinée  ,  avec  deux  anneaux  bruns  ,  un  en -haut ,  Fautre  en- 
bas  ,  ce  qui  la  fait  reffembler  à  un  petit  baril. 

27.  ICHNEUMON  flavo  - ferrugineus ,  apice  thoracis 
nigro. 

ld  lchneumon  jaune  à  pointe  du  corcelet  noire. 

Longueur  z  j  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Il  eft  par  -  tout  d’un  jaune  un  peu  fauve  ,  fi  ce  n’eft  à  la 
partie  poftérieure  de  fon  corcelet  qui  eft  noire.  Ses  anten¬ 
nes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  Ôc  les  filets  de 
fa  queue  très-courts  ôc  peu  apparens. 

28.  ICHNEUMO  N  flavo  9  rufo  ,  nigro  que  variegatus  9 
thoracis  apice  flavo . 

L  lchneumon  fauve  à  taches  noires  SC pointe  du  corcelet  jauifè. 
Longueur  5  §  lignes.  Largeur  1  ligne , 
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Ses  antéhnes  qui  font  fauves  ,  égalent  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tete  eft  de  la  même  cou* 
leur  i  avec  les  yeux  noirs  ôc  une  tache  pareillement  noire 
fur  fa  partie  poftérieure.  Son  corcelet  eft  rayé  de  bandes 
longitudinales  noires  ôc  brunes  >  avec  du  jaune  fur  les 
côtés- &  fa  pointe  de  même  jaune.  Le  ventre  fauve  &  lui. 
faut  a  une  tache  noire  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  en- 
deflus.  Les  pattes  font  fauves  ,  mais  la  partie  intérieure 
des  cuilfes  eft  noire  ôc  les  articulations  font  jaunes.  Les  ai¬ 
les  font  un  peu  brunes ,  avec  un  point  marginal  fauve.  Cet 
ichneumon  eft  forti  de  la  coque  de  la  chenille  commune 
quftl  avoit  tuée. 

ap.  ICHNEUMON  fufcus  ,  nigro  maculants ,  alis 
ni  gris* 

L  ichneumon  brun  à  taches  noires  SC  ailes  noirâtres. 
Longueur  z  lignes.  Largeur  -f  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  &  prefqu’auiïi  longues  que  fon 
corps.  Sa  tête  &  tout  l’animal  font  d’un  fauve  brun.  Sur  la 
tête  il  y  a  une  tache  noire  ,  &  de  plus  les  yeux  font  noirs. 
Le  corcelet  a  en-devant  trois  taches  noires ,  une  au  milieu 
&  deux  fur  les  côtés  ,  ôc  de  plus  une  quatrième  tache  à  la 
pointe.  Le  ventre  plus  jaune  que  le  refte  du  corps  ,  a 
en-déftus  au  milieu  une  raie  longitudinale  de  taches 
noires  ,  dont  il  y  en  a  une  fur  le  milieu  de  chaque  anneau. 
Les  pattes  font  brunes  ,  avec  les  articulations  plus  claires. 
Les  filets  du  ventre  font  noirs ,  mais  celui  du  milieu  ou 
Paiguillon  eft  fauve.  Les  ailes  font  noirâtres. 

Cet  infe&è  varie  :  on  en  trouve  dont  la  tête  &  le  corce¬ 
let  font  prefque  tout  noirs  ,  &  dont  les  pattes  font  très- 
brunes.  Dans  tous  ,  le  ventre  a  un  pédicule  très-mince  & 
allez  allongé. 

30.  ICHNEUMON  linearis  rufus  nigro  maculatus y 
alis  albis  cruciatis. 

U  ichneumon  fauve  à  taches  noires  SC  ailes  croifees . 
Longueur  1  7  ligne .  Largeur  %  ligne . 
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'  Il  approche  infiniment  du  précédent.  Il  n’en  diffère 
que  parce  que  ;  fes  antennes  ne  font  pas  noires  , 
mais  brunes  ôt  moins  longues  que  fon  corps  ;  20.  fon  ven¬ 
tre  eft  prefque  tout  noir  en-deffus  ;  $p.  fes  pattes  font  d’un 
fauve  clair  fans  mélange  d’autres  couleurs  ;  4°.  enfin  fes 
ailes  font  diaphanes  ,  appliquées  ôt  croifées  fur  le  corps  de 
l’infeôte.  Les  filets  de  la  queue  dans  la  femelle  font  noirâ¬ 
tres  ôt  prefque  de  la  longueur  du  corps.  Pour  les  ailes , 
elles  débordent  le  ventre  dun  bon  tiers.  Le  ventre  affez 
long  ôt  égal ,  a  un  pédicule  court  ,  en  quoi  cet  infeéle 
diffère  encore  du  précédent. 

31.ICHNEUMON  niger fronts  punclifque  humerorum 
Jlavis. 

Jdichaeumon  noir  à  petites  tachés  jaunes . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  eft  tout  noir  ,  à  l’exception  des  taches  jaunes  Vivan¬ 
tes.  Premiérementjles  yeux  font  entourés  d’une  ligne  jau¬ 
ne  plus  large  fur  le  devant ,  ce  qui  rend  la  partie  antérieure 
de  la  tête  jaune  pour  la  plus  grande  partie.  Secondement, 
au-deffus  de  l’attache  des  ailes  fupérieures  ,  il  y  a  une  raie 
jaune  oblique  ,  ôt  plus  bas  fur  le  côté  un  point  de  meme 
couleur.  Le  deffus  du  corceiet  a  un  feniblabk  point  de 
chaque  côté  près  l’attache  des  ailes  inférieures.  A  l’origine 
de  chaque  cuiffe  en-deffous  il  y  a  aufïi  un  point  jaune. 
Toutes  ces  taches  font  fort  petites.  Les  antennes  font  de 
la  grandeur  des  deux  tiers  du  corps.  L’individu  que  j’ai  eft 
un  mâle  ,  enforte  que  je  ne  fais  comment  font  les  filets  de 
la  queue  dans  la  femelle. 

32.  ICHNEUMON  atro-  cfcridejcens  y  ahdominalihus 
Jegmends  utrinque  macula flava. 

JLichneumon  noir  à  ventre  tacheté  de  citron  fur  les  côtés. 

Longueur  6  ~  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Elles- 
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font,aînfi  que  tout  l’animal, d’une  couleur  noire  matte.  Sur 
le  ventre  cette  couleur  tire  un  peu  fur  ie  pourpre  ôt  paroît 
comme  veloutée.  Tous  les  anneaux  du  ventre  ont  de  cha¬ 
que  côté  une  tache  d’un  jaune  citron  excepté  le  dernier 
anneau.  Les  ailes  font  noirâtres.  Le  premier  anneau  du 
ventre  eh  moins  en  filet  quil  ne  l’efl:  ordinairement  dans 
les  infectes  de  ce  genre. 

33.  ICHNEUMON  ater  ,  punclatus ,  pedibus  rufis  f 
abdominis  bajl  utrinque  macula  jlava. 

L  ichneumon  noir  chagriné  à  pattes  fauves  SC  deux  taches 
jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  2  -  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Il  eft  tout  noir ,  chagriné ,  matte  &  nullement  luifant.  Sa 
forme  reffemble  allez  à  celle  de  l’ichneumon  ?  (  n°.  35) 
à  plaque  de  poils  bruns  fur  le  ventre.  Ses  antennes  ont  le 
tiers  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  rougeâ¬ 
tres  ,  ôt  le  fécond  anneau  de  fon  ventre  a  de  chaque  côté 
une  grande  tache  jaune.  Les  ailes  ont  leur  bord  ôc  un 
point  marginal  bruns. 

34.  ICHNEUMON  niger  ,  femoribus  poflicis  rufis  , 
abdominis  mtdio  utrinque  macula  alba . 

Ld ichneumon  noir  à  cuiffes  pojlérieures  fauves  SC  deux  ta¬ 
ches  blanches  fur  le  ventre . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  n’ont  guères  que  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Tout  l’animal  eft  noir  &  lifTe  ,  à  l’exception 
de  fes  cuiffes  poftérieures  qui  font  d’un  fauve  roux  ,  &  de 
deux  petites  taches  blanches  allongées  ,  une  de  chaque 
côté  au  milieu  du  ventre  fur  le  troifiéme  anneau. 

35*.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  rufis  ,*  thoracis 
bajl  line  a ,  api  ce  punclo  y  albis  ,*  abdominis fegmento  ;  i°. 
punclis  duo  b  us  3  20.  margine ,  albis « 

U  ichneumon 
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U  ichneumon  noir  à  pattes  rougeâtres ,  à  corcelet  SC  ventre 
tachetés  de  blanc . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  -  ligne . 

Ce  joli  ichneumon  eft  noir.  Ses  antennes  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  Son  corcelet  a  fur 
fa  bafe  une  raie  blanche  tranfverfe  un  peu  en  arc  ,  ôt  à  fa 
pointe  une  tache  de  même  couleur.  Le  premier  anneau  du 
ventre  a  de  chaque  côté  un  point  blanc  ,  Ôt  le  fécond 
eft  tout  bordé  de  blanc.  Les  pattes  font  d’une  couleur 
fauve  rougeâtre. 

3  6.  IG  HNEU  MON  ater  >  alis  extremo  fufcis  , 
abdominis  apice  villofo ferrugineo. 

De  Geer.  inf.p.  577.  705  ,  tab.  3 6  ,jîg.  iz.  Ichneumon  noir  »  dont  le  corps  lé 

termine  en  boule  allongée  ,  qui  eft  gris-verdâtre  ,  luifant  &  comme  fatiné. 

U  ichneumon  noir  à  plaque  de  poils  bruns  fitr  le  ventre . 
Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fou 
corps.  Tout  l’animal  eft  noir  ,  chagriné  ôt  un  peu  velu. 
Son  ventre  ne  paroît  compofé  que  de  quatre  anneaux  , 
mais  le  dernier  qui  eft  fort  gros  ,  eft  réellement  compofé 
de  quatre  autres  qui  femblent  confondus  ôt  paroifTent  n’en 
former  qu’un.  C’eft  fur  ce  gros  anneau  que  fe  trouve 
une  touffe  de  poils  qui  forme  une  plaque  noire  ou  brune 
fuivant  le  fens  où  on  la  regarde.  Les  ailes  font  brunes 
Ôt  prefque  noires  vers  leur  bout ,  du  moins  les  fupérieures. 
Cet  ichneumon  eft  forti  de  la  coque  de  differentes  pha¬ 
lènes  dans  les  chenilles  defqueiies  fes  œufs  avoient  été 
dépofés. 

37.  ICHNEUMON  niger  9  alis  fafeia  duplici 
tranjver/â  nigra. 

U  ichneumon  noir  à  deux  bandes  fur  les  ailes . 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  j  ligne . 

Sa  couleur  eft  toute  noire  ôt  fon  corps  eft  liffe.  Ses  anten-» 
Tome  IL  y  y 
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nés  égalent  les  deux  tiers  de  fa  longueur.  Ses  aîles  ont  deux 
bandes  larges ,  tranfverfes ,  de  couleur  noire.  Celle  du  bout 
eft  plus  large  que  l’autre.  Cet  infeéte  a  le  port  d’une  abeille, 

38.  ICHNEUMON  totus  niger. 

U  ichneumon  tout  noir . 

Longueur  1  ligne . 

Tout  rinfe&e  eft  noir  &  lifte  ,  quelquefois  cependant  il 
y  a  une  petite  tache  de  couleur  citron  à  l’extrémité  du  ven¬ 
tre.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps  ,  ôc  les  filets  de  fa  queue  font  prefqu’aulli  longs  que 
ranimai.  Ses  aîles  font  noires. 

3p.  ICHNEUMON  totus  ater  >  antmnis  medio  albis. 

Linn.  jyjî.  nat.edit.  10,  p.  563  ,  n.  13.  Ichneumon  ater  totus  ,  antennis  fafcia 
alba. 

Reaunu  inf  tom,  6 ,  tab .  1  >  *  >  3  j  4. 

De  Geer.  inf.  p.  58  t.  &  704  ,  tab.  14  ,  fig •  10.  Ichneumon  tout  noir  à  corps 
allongé  &  ovale ,  dont  les  antennes  ont  au  milieu  une  petite  tache  blanche, 

U  ichneumon  noir  à  anneaux  blancs  aux  antennes . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  r  ligne. 

Ses  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps. 
Elles  ont  dans  leur  milieu  trois  ou  quatre  articles  blancs 
l’un  à  côté  de  l’autre  ,  ce  qui  fait  que  le  milieu  de  l’anten¬ 
ne  efl:  blanc  &  forme  une  efpéce  d’anneau.  Tout  le  relie  de 
Finfe&e  efl  d’un  noir  matte  ;  fes  aîles  mêmes  font  noi¬ 
râtres  ;  on  voit  feulement  à  Porigine  des  cuifles  poflérieu- 
res  une  petite  tache  blanche.  Le  premier  anneau  du  ven¬ 
tre  qui  tient  au  ccrcelet  eft  long  Ôt  mince.  On  trouve 
fouvent  cet  ichneumon  dans  les  nids  de  guêpes-maçones* 
où  il  fait  du  ravage  >  dévorant  les  larves  de  ces  guêpes. 

^o.  ICHNEUMON  niger y  thoracis  apice  ante rinar uni¬ 
que  medio  albis. 

U ichneumon  noir  ,  avec  la  pointe  du  corcelet  SC  te  milieu 
des  antennes  blancs. 

Longueur  *  lignes .  Largeur  |  ligne . 
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Il  ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  que  la  pointe  de  fon 
eorcelet  eft  blanche ,  &  que  fa  couleur  noire  eft  luifante  ÔC 
non  pas  matte.  Du  refte ,  il  a  des  anneaux  blancs  au  milieu 
des  antennes,  &  une  petite  tache, blanche  à  l’origine  de 
chaque  cuiftfe  :  peut-être  n’eft-ce  qu'une  variété. 

41.  ICHNEUMON  ater , femoribus  tejlaceis  >  antennis 
medio  albis .  Linn.faun.Juec.  n.  9$ 

U ichneumon  noir  à  cuijjes  rougeâtres  SC  anneau  blanc  aux 
antennes . 

Longueur  4  |  Lignes.  Largeur  f-  ligne. 

Ses  antennes  égalent  les  trois  quarts  de  la  longueur  de 
fon  corps  ;  elles  font  noires  >  avec  quelques  anneaux 
blancs  dans  leur  milieu.  Tout  l’animal  eft  noir ,  excepté  fes 
pattes  qui  font  rougeâtres ,  encore  dans  les  pattes  pofté- 
rieures  n?y  a-t-il  que  les  cuiffes  qui  foient  de  cette  couleur, 
&  le  refte  eft  noirâtre.  Les  ailes  .font  brunes  :  le  ventre 
eft  long  &  fes  filets  égalent  les  deux  tiers  de  fa  longueur. 
J  ai  trouvé  cet  ichneumon  dans  les  taillis. 

42.  ICHNEUMON  ater  ;  pedibus  rufis  ,  tibiis  pojlicis 
apice  nigris  ,  antennis  medio  albis .  Linn.  faun.  fuec. 
n.  962. 

A3  Upf.  ,  p.  50,  n.  ai.  Ichneumon  antennis  fpiralibus ,  corpore  atro  , 

ventre  fubfalcato  ,  pedibus  luteis. 

L ichneumàn  noir  à  pattes  rougeâtres  SC  anneau  blanc  aux 
antennes . 

Longueur  a  f  lignes •  Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  qui  égalent  environ  la  longueur  de  fon 
corps,  font  noires  ,  avec  le  milieu  blanc.  Sa  tête  ,  fon  cor- 
celet  &  fon  ventre  font  noirs.  Ses  pattes  font  d’une  couleur 
fauve  rougeâtre  ,  il  n’y  a  que  les  bouts  des  jambes  pofté- 
rieures  qui  foient  noirs  ,  ainfi  que  les  tarfes.  Les  ailes  font 
brunes  &  les  filets  de  la  queue  font  à  peu  près  de  la  lon¬ 
gueur  du  ventre. 

On  voit  que  cet  infefte  diffère  peu  du  précédent.  Ce- 

Vvij 
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pendant  5  à  les  voir  l’un  auprès  de  Pautte  ,  ils  ont  un 
port  différent ,  qui  prouve  que  celui-ci  n’eft  point  une  fan, 
pie  variété. 

43.  ICHNEUMON  niger ,  pedibus  rufis ,  tibiis  anttn • 
nifique  medio  a  Ibis. 

JJ  ichneumon  noir  à  pattes  rougeâtres ,  à  taches  blanches  fur 
les jambes  SC  anneau  blanc  aux  antennes . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  \  ligne. 

L’infe&e  eft  noir.  Ses  antennes  qui  ont  le  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps  ,  font  blanches  au  milieu.  Ses  pattes 
font  de  couleur  fauve  ,  mais  la  pièce  de  la  bafe  eft  noire 
avec  un  point  blanc  ,  ôc  les  cuifles  ont  une  tache  blanche 
en-deffus  dans  leur  milieu. 

44.  ICHNEUMON  niger  ,  p  edi  bus  rufis  ,  tarfis 
pojlicis  antennifque  medio  albis. 

Il ichneumon  noir  à  pattes  rougeâtres  >  avec  le  milieu  des 
tarfes  SC.  des  antennes  blanc . 

Longueur  +  lignes. 

Sa  couleur  eft  noire,  avec  un  peu  de  blanc  à  la  bafe 
du  ventre,  ôt  le  milieu  des  antennes  aufli  de  couleur  blan¬ 
che.  Ses  pattes  font  rougeâtres  à  l’exception  des  tarfes  êt 
des  extrémités  des  jambes  qui  font  noirs ,  fi  ce  n’eft  que 
le  milieu  des  tarfes  poftérieurs  a  deux  anneaux  ,  favoir  le 
fécond  &  le  troifiéme  qui  font  blancs.  Les  filets  de  la 
queue  font  un  peu  plus  longs  que  le  corps  ,  les  deux  la¬ 
téraux  font  noirs  &  celui  du  milieu  ou  l’aiguillon  eft  brun. 

43.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  rufis  ,  ge  ni  eu  lis 
antennarumque  medio  albis . 

JJ  ichneumon  noir  â  pattes  rougeâtres ,  avec  les  genoux  SC 
le  milieu  des  antennes  blancs. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire.  Ses  antennes  qui  ont  la  moitié 
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de  la  longueur  du  corps  ,  font  blanches  au  milieu.  Son 
corcelet  a  latéralement  &  un  peu  en-deffus  quatre  ou  cinq 
petites  taches  blanches  de  chaque  côte.  Les  bords  des 
anneaux  du  ventre  ont  aufïi  un  peu  de  blanc  fur  les  cotés. 
Les  filets  de  la  queue  font  un  peu  moins  longs  que  le  ven¬ 
tre.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve  ,  avec  quelques  ta¬ 
ches  blanches  à  leur  origine ,  &  l’articulation  du  genou 
eft  blanchâtre.  Le  point  marginal  des  ailes  elt  allez  mar¬ 
qué. 

%6.  ICHNEUMON  niger  ,  ab domine  toto  ferrugineo 
ante  ni  ns  annulo  albo. 

JJichneumon  noir ,  à  ventre  SC  jambes  fauves ,  SC  anneau 

blanc  aux  antennes . 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Ses  antennes  pa¬ 
reillement  noires  &  blanches  dans  leur  milieu,  font  pref- 
que  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  ventre^  elt 
tout  entier  de  couleur  fauve.  Les  pattes  font  de  la  meme 
couleur^  à  Pexception  des  cuifles  qui  font  grofies  &  noires. 
Les  aiguillons  font  de  la  longueur*  du  tiers  du  ventre.  Les 
ailes  font  un  peu  brunes. 

47,  ICHNEUMON  niger  y  abdomine  porte  Jerrugineo, 
ante  uni  s  medio  albis. 

JJichneumon  noir  à  ventre  fauve  vers  le  bas ,  SC  anneau 
blanc  aux  antennes. 

Longueur  6  §  lignes. 

Les  deux  tiers  poftérieurs  de  fon  ventre  font  de  couleur 
fauve  ,  &  le  milieu  de  fes  antennes  eft  blanc.  Tout  le 
relie  de  Finfe&e  eft  noir. 

4S.  ICHNEUMON  niger  ,  abdomine  ferrugineo 
apice  nigro  ,  amenais  annulo  albo .  Linn.  faun.fuec . 
n .  5)70.  Planch.  1 6  ,  fig.  i . 
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Aft'Upf.  173*  >  p»}9,  n.  7.  Ichneumon  aculeo  triplici ,  pedîbtis  abdomine.. 
que  teftaceis ,  apice  nigro. 

U  ichneumon  noir  à  ventre  SC  pattes  fauves  SC  anneau 
blanc  aux  antennes . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs  ,  fes  antennes  font 
brunes  avec  quelques  anneaux  blancs  dans  leur  milieu 
Les  pattes  &  le  ventre  font  fauves  ,  mais  l’extrémité  du 
ventre  eft  noire.  Le  ventre  eft  allez  gros,  à  l’exception  des 
premiers  anneaux  qui  partent  du  corcelet  &  qui  font  min¬ 
ces.  Les  filets  de  la  queue  font  courts  &  noirâtres. 

N.  B .  Il  y  en  a  une  variété  ,  qui  a  de  plus  le  premier 
anneau  des  tarfes  poflérieurs  blanc. 

49.  ICHNEUMON  niger  ,  ahdomine  anticeferrugineo, 
pojlice  nigro  punctis  tribus  albis  ,  thoracis  apice  a/mu - 
loque,  antennarum  albo. 

Linn .  faun.  fuec.  n.  97 8.  Ichneumon  abdomine  antice  ferrugineo  ,  pofiice 
nigro,  pundis  quatuor  albis,  antennis  albo  annulo. 

Aâl,  Upf.  173 6  ,  p.  30  ,  n.  zi.  Ichneumon  abdomine  teftaceo  ,  apice  nigro  , 
punâus  quatuor  albis. 

U  ichneumon  noir  cl  bande  fauve  fur  le  ventre ,  avec  la 
pointe  du  corcelet  SC  anneau  d$s  antennes  blancs . 

Longueur  ç  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  avec  quelques  anneaux  blancs 
dans  leur  milieu.  Sa  tête  eft  toute  noire.  Son  corcelet  qui 
eft  de  même  couleur,  a  une  tache  blanche  à  fa  pointe.  Le 
premier  anneau  du  ventre  plus  mince  Ôt  plus  étroit  que 
les  autres  ,  eft  noir  ,  le  fécond  ôc  le  troifiéme  font  de 
couleur  fauve,  les  quatre  derniers  font  noirs,  &  ont,  à 
l’exception  du  premier  de  ces  quatre ,  chacun  un  point 
blanc  fur  leur  milieu  en-deffus  ,  ce  qui  fait  une  raie  de 
trois  points  blancs ,  à  l’extrémité  du  ventre.  Les  pattes 
font  d’un  fauve  un  peu  clair ,  à  l’exception  des  cuiftes  pos¬ 
térieures  qui  font  noires.  Les  ailes  font  brunes.  On  trou- 
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ve  cet  infeâe  dans  les  bois.  Les  filets  de  fa  queue  font 
très-courts. 

JŸ.B .  A.  Idem  femoribus  omnibus  ni  gris. 

B.  Idem  femoribus  aigris  ,  tibiifque  omnibus  bafi 
albis  ,  apice  aigris. 

Ce  font  deux  variétés  de  l’efpéce  ci-defius  ,  dont  l’une 
a  toutes  les  cuififes  noires,  au  lieu  que  la  nôtre  n’avoit  que 
les  cuilfes  pofiérieures  de  cette  couleur.  L’autre, outre  les 
cuififes  noires ,  a  la  moitié  fupérieure  de  toutes  les  jambes 
blanche,  ôc  la  moitié  inférieure  noire.  Peut -être  que  la 
quarante- troisième  efpéce  n’eft  auffi  qu’une  variété  de 
celle-ci. 

5-0.  ICHNEUMON  niger  ,  abàomine  ferrugineo  , 
apice  nigro ,  tibiis  antennifque  annulo  albo. 

JJ ichneumoa  noir  à  ventre  fauve  en  devant ,  SC  a  anneaux 
blancs  aux  pattes  SC  aux  antennes . 

Longueur  z  \  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Sa  tête  ôt  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Ses  antennes 
font  de  la  même  couleur  avec  leur  milieu  blanc  ;  elles 
font  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps.  Le  ventre 
qui  part  du  corcelet  par  un  filet  mince  ,  a  les  quatre  pre¬ 
miers  anneaux  fauves ,  ôc  les  derniers  noirs.  Les  pattes 
font  aufii  fauves  ,  mais  la  bafe  des  jambes  du  milieu  ôt  de 
derrière  a  un  anneau  blanc  bien  marqué.  Les  tarfes  ôt  les 
jambes  pofiérieures  font  noirs.  Les  aiguillons  de  la  queue 
font  pareillement  noirs  ôc  de  la  longueur  du  tiers  du 
ventre. 

51.  ICHNEUMON  niger ,  ab domine  ferrugineo  3 
pone  nigro  ,  apice  albo  ,*  amenais  rnedio  albis. 

Linn.  fÿfl.  nat.  edit.  io ,  p.  563  ,  n.  23.  Ichneumon  niger,  pedibus  fubclava-. 
tis  abdomineque  ferrugineis,  fegmentis  duobus  ultimis  nigris  ,  ano  albido. 

JJ  ichneumon  noir  y  à  ventre  fauve  en- devant ,  noir  pojlê - 
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rieurement  SC  terminé  de  blanc  ;  SC  à  anneau  blanc  aux 
antennes. 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Ses  antennes  qui  égalent  au  moins  les  deux  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps  ,  font  noires  ,  avec  leur  milieu 
blanc.  Sa  tête  ôc  le  corcelet  font  tout  noirs.  Les  quatre 
premiers  anneaux  du  ventre  font  fauves,  les  autres  font 
noirs  à  l’exception  du  dernier  qui  eft  blanc.  Les  pattes 
font  aulïi  fauves  avec  les  articulations  des  pattes  pofté- 
rieures  noires.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  Ôc  les  filets 
de  la  queue  de  la  longueur  de  la  moitié  du  ventre  en* 
viron. 

52.  ICHNEUMON  niger  ;  thoracis  api  ce ,  abdominis 
medio  ,  pedibufque  flavo  variegatis  ,  anttnnis  medio 
albis. 

U  ichneumon  panaché  de  noir  SC  citron  à  anneau  blanc, 
aux  antennes. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Cet  ichneumon  reflemble  beaucoup  à  une  guêpe.  Ses 
antennes  qui  font  affez  groffes  ,  compofées  d’une  quaran- 
taine  d’articles  courts,  ôc  courbées  en  cornes  de  bélier, 
n’égalent  pas  la  moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  Elles 
font  de  couleur  noire, ôç  blanches  dans  leur  milieu.  La  tête 
eft  toute  noire  ,  ainfi  que  le  corcelet ,  qui  a  une  tache 
citronée  triangulaire  à  fa  pointe.  Le  ventre  eft  noir^à  l’ex¬ 
ception  du  fécond  ôc  du  troifiéme  anneau  qui  font  de  cou¬ 
leur  citron.  Il  y  a  auiïi  quelquefois  fur  fes  derniers  anneaux 
une  tache  jaune  ,  mais  qui  n’eft  pas  confiante.  Les  cuiffes 
font  noires  ,  les  jambes  jaunes  en-haut ,  noires  vers  le  bas , 
Ôc  les  tarfes  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Cet  ichneumon  eft 
très-carnallier.  Il  attaque  les  autres  infe&es  ôc  les  dévore. 

53.  ICHNEUMON  niger  yfronte ,  thoracifque  apice 
albis  j  tibiis  palmifque  albo  variegatis . 


V ichntumot}. 
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JJichntumon  à  pointe  du  corcelet  blanche  SC  pattes  pana - 

chées  de  blanc . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps  ; 
elles  font  noires.  Tout  1  animal  eft  de  la  même  couleur, 
mais  fa  levre  fupérieure  ôc  la  pointe  de  fon  corcelet  font 
d’un  blanc  un  peu  citron.  Les  cuiffes  des  pattes  antérieures- 
font  noires ,  ôc  leurs  jambes  ôc  leurs  pieds  font  blancs.  Les 
pattes  poftérieures  ont  pareillement  leurs  cuiffes  noires  , 
mais  leurs  jambes  ôc  leurs  pieds  font  moitié  blancs  moitié 
noirs.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  ,  avec  le  point  marginal 
noirâtre. 

y  ICHNEUMON  niger  >  pedibus  ferrugineis  ; 
thoracis  apice  ,  macuhfque  abdominis  quatuor  albis  , 
antennarum  medio  albo . 

Idichneumon  noir  à  pointe  du  corcelet  SC  taches  du  ventre 
blanches. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  belles.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon  corps.  Elles  font  noi¬ 
res  ,  avec  leur  milieu  blanc.  Sa  tête  eft  noire ,  avec  une 
petite  raie  jaune  au-deffus  des  yeux.  Le  corcelet  pareille¬ 
ment  noir  a  un  peu  de  blanc  à  fa  pointe.  Le  ventre  eft 
noir  ,  avec  quatre  taches  blanches  ,  deux  fur  le  fécond  an¬ 
neau  ôc  deux  fur  le  troifiéme  ,  une  de  chaque  côté.  Les 
pattes  font  rougeâtres  ,  mais  l’origine  des  cuiffes  eft  noire, 
avec  un  petit  point  blanc  ,  ôc  de  plus  les  tarfes  des  pattes 
poftérieures  font  noirs.  Les  ailes  ont  un  point  marginal 
brun. 

ICHNEUMON  niger ,  pedibus  ferrugineis ,  apice 
thoracis  albo. 

JJ  ichneumon  noir  a  pieds  rougeâtres  SC  pointe  du  corcelet 
blanche. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  ligne. 
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Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  elle  a  feulement  les  pattes 
fauves  ,  ôc  une  tache  blanche  à  la  pointe  de  fon  corcelet. 
Le  point  marginal  de  fes  ailes  eft  jaunâtre.  Cet  ichneu- 
mon  eft  forti  d’une  coque  de  phalène. 

$6.  TCHNEUMON  niger ,  pe  débits  fcrrugineis 
thoracis  abdominifque  apice  albo . 

JJ ichneumon  noir  à  pointe  du  corcelet  SC  bout  du  ventre 
blancs . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne . 

Il  reflemble  au  précédent  pour  les  couleurs.  Il  eft  noir , 
fes  pattes  font  rougeâtres  ,  ainfi  que  1  attache  des  cuifTes 
qui  dans  Pefpéce  précédente  eft  noire.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps ,  noires  en-haut  ôc 
un  peu  fauves  à  leur  bafe.  La  pointe  du  corcelet  a  une  ta* 
che  blanche ,  Ôc  le  dernier  anneau  du  ventre  eft  blanc.  Les 
filets  de  la  queue  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  ven¬ 
tre  ôc  noirs ,  à  l’exception  de  l  aiguillon  du  milieu  qui  eft 
rougeâtre.  Ses  ailes  font  noirâtres. 

J'ai  trouvé  aflez  fréquemment  cet  ichneumon  à  la  fin  de 
l’été  fur  les  tiges  de  fcirpus> au  bord  des  étangs  ôc  des  ma¬ 
res  :  peut-être  dépote- t-il  fes  œufs  dans  le  corps  de  quel- 
quinfeête  aquatique. 

57.  ICHNEUMON  niger ,  fronte  thoracifque  apice 
flavis  ,  p  edi  b  us  abdominifque  medio  ferrugineis. 

V ichneumon  noir  à  pointe  du  corcelet  jaune  3  avec  les  pat¬ 
tes  SC  le  milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  noires  font  de  la  longueur  des  deux  tiers 
de  fon  corps.  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  la  levre  fupérieure  ôc 
l’origine  des  antennes  jaunes;  Le  corcelet  au/Ii  noir  a  une 
tache  jaune  à  fa  pointe  ,  ôc  deux  petites  raies  de  même 
couleur  devant  l’attache  des  ailes  ,  une  de  chaque  côté.  Le 
ventre  eft  noir  ,  mais  fon  milieu  5  favoir ,  le  fécond ,  le 
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troîfieme  6c  le  quatrième  anneau  font  d’un  fauve  rougeâ¬ 
tre.  Les  pattes  font  aufïi  de  couleur  fauve.  Les  ailes  font 
noirâtres  ôc  plus  courtes  que  le  ventre. 

N.  B .  J’en  ai  une  variété  dont  les  cuiffes  poftérieures 
font  noires. 

y  g.  ICHNEUMON  niger  yfronte  flava  y  antennis 
pedibus  abdominifque  medio  ferrugineis. 

U ichneumon  noir  >  cl  antennes  y  pattes  SC  milieu  du  ventre 
fauves. 

Longueur  5  lignes .  Largeur  f  ligne. ,, 

Cette  efpéce  approche  beaucoup  de  la  précédente  ;  la 
principale  différence  confifte  en  ce  que  fes  antennes  font 
de  couleur  fauve  >  ôc  que  fon  corcelet  eft  tout  noir  fans 
points  ni  raies  jaunes.  Du  relie  fa  tête  eft  noire  ,  avec 
1a  levre  fupérieure  jaune  ;  fes  pattes  font  fauves  ;  le  fé¬ 
cond  ,  le  troifiéme  &  le  quatrième  anneau  du  ventre  font 
de  la  même  couleur  &  les  autres  font  noirs.  Les  filets  de 
fa  queue  font  très-courts  6c  ne  paroiffent  prefque  point. 

Ceux  que  j’ai  de  cette  efpéce  font  des  femelles ,  ôc  ceux 
de  la  précédente  font  des  mâles  :  peut-être  les  unes  font- 
elles  les  femelles  des  autres ,  6c  pout  lors  ces  deux  ichneu- 
mons  ne  différeroient  que  par  le  fexe.  C’eft  ce  que  le 
hafard  feul  peut  faire  connoître  ;  il  faudroit  les  trouver  ac¬ 
couplés. 

yp.  ICHNEUMON  niger  ;  fronte  >  tkoracis  apice  9 
tibiis  ex  parte }  abdominifque  medio f  lavis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  983.  Ichneumon  niger  >  tibiis  fegmentoque  fecundo  tertio- 
que  abdominis  flavis. 

Il  ichneumon  noir ,  a  pointe  du  corcelet  >  partie  des  pattes  SC 
milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  4  -f  lignes.  Largeur  ~  ligne'. 

Sa  tête  ,  fes  antennes  6c  fon  corcelet  font  noirs.  Sur 
fa  tête ,  on  voit  la  levre  fupérieure  ôc  la  bafe  des  antennes 
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qui  font  d’un  jaune  citron.  La  pointe  du  corcelet  a  une  ta¬ 
che  de  même  couleur.  Le  premier  anneau  du  ventre  plus 
mince  que  les  autres  eft  noir  ;  le  fécond  ôt  le  troifiérue 
font  jaunes  &  les  derniers  font  noirs  ,  mais  le  quatrième  a 
deux  taches  fauves  ,  une  de  chaque  côté.  Les  pattes  font 
jaunes >  à  l’exception  des  cuiffes  poftérieures  &  de  la  partie 
inférieure  des  jambes.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps.  Le  ventre  de  cet  infe&e  eft  ap, 
plati. 

60.  ICHNEUMON  niger  ,  thoracis  api  ce  Jlavo, 
humeris  pedibufqueferrugineis  . fegmentis  abdomirialibus 
margine  albidis . 

&  ichneumon  noir  cl  pointe  du  corcelet  jaune  }  SC  partie 
antérieure  du  corcelet fauve . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  §  Ligne. 

Sa  tête  &  fes  antennes  font  noires  ;  celles-ci  font  pref- 
que  de  la  longueur  de  fon  corps.  Le  corcelet  eft  fauve  en- 
devant  ,  noir  poftérieurement ,  avec  une  tache  jaune  fur  la 
pointe  ,  fuivie  d’un  petit  point  jaune.  Les  pattes  font  d’un 
fauve  clair  ,  mais  les  tarfes  de  la  derniere  paire  font  noirâ¬ 
tres.  Le  ventre  eft  noir  ,  avec  un  petit  trait  blanchâtre 
au  bord  de  chaque  anneau.  Les  ailes  font  tranfparentes 
&  ont  un  point  marginal  brun.  C’eft  dans  les  bois  qu’on 
trouve  cette  petite  efpéce. 

6\.  ICHNEUMON  niger  }fronte  9  thoracis  apice , 
pedibus  ,  abdomineque  fupra  flavis  ;  thorace  flavo  ma- 
culato. 

îd  ichneumon  arlequin. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  an*ennes  égalent  prefque  la  longueur  de  fon  corps , 
elles  font  noires  en-delfus  ,  pâles  en-delTous.  Ses  yeux  font 
noirs ,  ainfi  que  fa  tête ,  dont  la  levre  fupérieure  eft  jaune  Ôt 
le  deffous  des  yeux.  Le  corcelet  pareillement  noir  >  a  en- 
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devant  près  de  la  tête  une  tache  jaune  en  forme  de  V.  Sa 
pointe  eft  aufli  jaune ,  Ôc  en-deflbus  il  a  de  chaque  côté 
quatre  taches  jaunes  ,  une  petite  à  l’attache  de  faîle  ,  une 
pareille  un  peu  plus  bas  ,  une  femblable  auprès  de  la 
fécondé  paire  de  pattes  ,  ôc  une  grande  allongée  à  l’attache 
de  la  première  paire.  Les  pattes  font  toutes  de  couleur 
jaune  citron.  Le  ventre  dont  le  pédicule  eft  mince  ,  eft  de 
couleur  noire ,  mais  en-deflus  ,  il  a  une  grande  tache  jaune 
qui  s’étend  depuis  la  moitié  du  premier  anneau  ,  jufqu’aü 
quatrième  ôc  même  un  peu  fur  le  cinquième.  Les  ailes 
font  un  peu  brunes.  Cette  efpéce  m’a  été  apportée. 

62.  ICHNEUM  ON  niger ,  abdomine  ami  ce  fulvo  , 
petiolo  brevi . 

L ichneumon  noir  à  ventre  fauve  en-devant  SC  court  pé¬ 
dicule . 

Longueur  $  §  lignes .  Largeur  i  ligne. 

Il  eft  tout  noir  ^  feulement  les  trois  premiers  anneaux 
de  fon  ventre  font  fauves.  Le  premier  ne  forme  qu’un  pé¬ 
dicule  fort  court ,  en  quoi  cette  efpéce  eft  très  -  aifée  à  dif- 
tinguer  de  la  fuivante.  Les  anffennes  font  de  la, longueur 
du  tiers  du  corps  ,  ôc  compofées  d’environ  quatorze  ou 
quinze  anneaux.  Les  ailes  font  noirâtres.  Cet  infeèle  varie 
pour  la  grandeur.  J’en  ai  qui  font  moitié  plus  petits  que 
les  autres. 

63.  I  C  H  N  E  U  M  O  N  niger  }  abdomine  fulvo  }  pojlice 
tiïgro  petiolo  longijjimo . 

Frifch.  germ.  z  ,  yag.  6 ,  t.  i  ,  /.  6 , 7. 

JJ  ichneumon  noir  à  ventre  fauve  en-  devant  SC  à  long  pé¬ 
dicule. 

Longueur  io  lignes.  Largeur  x  |  ligne. 

La  figure  de  Frifch  eft  très-bonne  ôc  repréfente  parfaite¬ 
ment  bien  ce  bel  infeèle.  Il  eft  noir.  Ses  antennes  font 
courtes  ,  elles  n’égalent  pas  la  cinquième  partie  de  la  Ion-* 
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gueur  d e  Ton  corps  >  ôc  elles  ne  font  compofées  que  de 
douze  anneaux  >  au  lieu  que  celles  des  autres  efpéces  de  ce 
genre  font  longues  &  compofées  d’une  quantité  prodi- 
gieufe  d’articles  très-courts  Ôc  qu’on  ne  peut  prefque  dif. 
tinguer.  Le  ventre  eft  fauve  ,  excepté  fes  quatre  derniers 
anneaux  qui  font  d’un  noir  bleuâtre.  Mais  ce  qui  rend  cet 
infecte  remarquable  ,  c’eft  que  le  premier  6c  le  fécond 
anneau  du  ventre  font  très -  longs  ôc  comme  un  fil  y 
fuel  font  attachés  les  autres  qui  font  ramaffés  6c  plus 
courts  ,  repréfentant  la  figure  d’un  œuf.  Les  ailes  font  bru-, 
nés  ,  courtes  >  croifées  les  unes  fur  les  autres  5  ôc  le  ventre 
les  déborde  de  près  de  moitié.  Les  pattes  font  longues. 

Cet  infeôte  eft  carnaiïier ,  il  attaque  fouvent  les  autres 
ôc  dévore  de  groffes  araignées.  C’eft  un  fpeètacle  amu- 
fanr ,  lorfque  dans  un  bois  on  rencontre  aux  prifes  ces  deux 
animaux  *  Ôc  que  l’on  voit  l’ichneumon  piquer  avec  (on 
aiguillon  qui  eft  très-court  ôc  déchirer  avec  fes  mâchoires 
l’araignée  qui  fuccombe  à  la  En  dans  ce  combat. 

64.  ICHNEUMON  niger  ,  abdomine  antice  rufo  y 
pojlice  nigro  }  palmis  anticis  albis, 

L ichneumon  noir  à  ventre  fauve  en- devant  SC  tarf es  anté¬ 
rieurs  blancs , 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligné. 

Ses  antennes  font  dé  la  longueur  de  fon  corps.  Tout 
l’infe&e  eft  noir , à  l’exception  du  fécond  ôc  du  troifiéme 
anneau  du  ventre  qui  font  fauves  ,  ôc  des  tarfes  des  deux 
pattes  antérieures  qui  font  blanchâtres.  Le  premier  anneau 
du  ventre  eft  fort  mince. 

<>5’.  ICHNEUMON  niger >.abdominis  medio ? pedibuf- 
que  anterioribus  rufis, palmis pojlicis  albis,  Linn.faun, 
Juec,  n.  9$2. 

L  ichneumon  noir  à  ventre  fauve  au  milieu  SC  pieds  de  der « 
riere  blancs . 

Longueur  3  ~  lignes.  Largeur  }  ligne . 
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Sa  tête ,  fes  antennes  ôc  fon  corcelet  font  noirs ?  il  y  a 
feulement  un  peu  de  blanc  à  la  ievre  fupérieure  &  à  l’o- 
rîgine  des  antennes.  Le  ventre  eft  fauve?  mais  fa  bafe  Ôc 
fa  pointe  font  noires.  Les  quatre  pattes  antérieures  font 
toutes  fauves.  Les  deux  poftérieures  font  noires  avec  les 
tarfes  blancs.  Les  antennes  ont  les  trois  quarts  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  J’ai  trouvé  cet  infeête  dans  les  taillis. 

66.  ICHNEUMON  niger  ;  abdôminis  medio,  pedibuf- 
que  rufis ,  palmis  pojlicis  nigri}. 

Uichne nmon  noir  à  pattes  dC  milieu  du  ventre  fauves  ?  <SC 
pieds  de  derrière  noirs. 

Longueur  5  §  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Ses  antennes  font  noires  ôt  de  la  longueur  des  deux 
tiers  de  fon  corps.  Sa  tête  &  fon  corcelet  font  de  lg  même 
couleur  fans  aucune  tache.  Le  fécond  &  le  troifiéme  an¬ 
neau  du  ventre  font  fauves  ?  les  autres  font  noirs.  Les 
quatre  pattes  de  devant  font  toutes  fauves  ?  ainfi  que  les 
cuifTes  poftérieures?  mais  les  jambes  ôc  les  tarfes  des  pat¬ 
tes  de  derrière  font  noirs.  La  tête  des  cuifles  eft  aufïi  noi¬ 
re  ?  ôt  Ton  voit  deffus  un  petit  point  citron. 

67.  ICHNEUMON  niger  ?  pedibus ferrugi  neis }  tibiis 
pojlicis  albo  nigroque  variegatis .  Lin/i.  faim,  fiiec.  n. 

963. 

JJ  ic  line  umon  noir ,  à  pattes  poférieures  panachées. 

Longueur  3  %  Hgnes-  Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  noirâtres  &  à  peu  près  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Le  devant  de  fa  tête  a  un  peu  de  jaune  > 
&  le  refte  eft  noir.  Son  corcelet  «St  fon  ventre  font  tout 
noirs.  Les  quatre  pattes  de  devant  font  rougeâtres  ;  les 
cuifTes  des  pattes  poftérieures  font  de  la  même  couleur, 
mais  leurs  jambes  font  panachées  de  quatre  anneaux  al¬ 
ternativement  blancs  ôc  noirs.  Les  ailes  font  un  peu  bru¬ 
nes.  On  trouve  communément  cet  ichneumon  autour  des 
fleurs  dans  les  pays  de  bois. 
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N.  B.  J’en  ai  une  variété  un  peu  plus  petite  8c  quj 
diffère  de  i’efpéce  ci  -  defTus  par  deux  petites  raies 
blanches  qui  font  fur  fon  corcelet  devant  rattache  des 
ailes,  8c  de  plus  parce  que  l’origine  de  fes  cuiffes  eft 
blanche. 

68.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  fegmentorumque 

abdominis  margine  ferrugineis }  tibiis  pojlicis  albo  ni- 
gro  fulvoque  variegatis. 

L' ichneumon  noir  à  anneaux  du  veîitre  rougeâtres  ,  SC 
pattes  pojlérieures  panachées . 

Longueur  i  \  lignes .  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  8c  prefque  de  la  longueur  de 
fon  corps  :  fa  tête  8c  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Son  ven¬ 
tre  eft  auffi  noir,  mais  fes  anneaux  font  bordés  de  brun. 
Les  pattes  de  devant  8c  les  cuiffes  des  pattes  poftérieures 
font  de  couleur  fauve.  Les  jambes  de  ces  mêmes  pattes 
ont  d’abord  un  anneau  noir ,  puis  un  blanc,  enfuite  un  de 
couleur  fauve,  8c  leurs  tarfes  font  entrecoupés  de  blanc 
8c  de  brun.  Les  filets  du  ventre  font  noirs  8c  du  tiers  de 
fa  longueur. 

6ç.  ICHNEUMON  niger ,  ab domine  coccineo . 

U  ichneumon  noir  à  ventre  couleur  de  cerije . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes ,  fa  tête ,  fon  corcelet ,  fes  ailes ,  fes  pat¬ 
tes  Sc  les  aiguillons  de  fa  queue  font  noirs.  Le  ventre  eft 
d’un  rouge  vif,  imitant  la  couleur  de  cerife.  Ses  antennes 
font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  8c  les  filets  de 
fa  queue  font  moins  longs  de  moitié  que  fon  ventre.  J’ai 
trouvé  ce  bel  ichneumon  au  mois  de  juin  dans  le  bois  de 
Boulogne. 

70.  ICHNEUMON  niger ,  thorace  abdominequt 
rubris . 

L  ichneumon 
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Jdichneumon  noir  à  corcelet  SC  ventre  rouges . 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  f 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fou 
corps.  Elles  font  noires ,  ainfi  que  fa  tête ,  fes  pattes  &  fes 
ailes.  Le  corcelet  eft  d’un  rouge  allez  vif,  &  le  ventre  d’un 
rouge  jaunâtre  ;  il  y  a  auffi  quelque  peu  de  noir  fur  le  mi¬ 
lieu  des  anneaux  fupérieurs  du  ventre.  Cet  infe&e  porte 
fes  ailes  croifées  fur  fon  corps ,  &  à  la  première  vûe  on 
eft  tenté  de  le  prendre  pour  l’efpéce  de  tipule  que  nous 
nommons  mouche  de  faint-Marc. 

71.  ICHNEUMON  nigtr  punclatus  ,  capite  thorace - 
que  antice  rubro  maculatis ,  pedibus  fufcis. 

Id  ichneumon  a  corcelet  tacheté  de  rouge  en-devant. 

Longueur  4  lignes,  Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  de  couleur  noire  ,  &  égalent  la  lon¬ 
gueur  du  tiers  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  prefque  toute  d’un 
rouge  brun  avec  un  peu  de  noir.  Son  corcelet  eft  noir  , 
mais  il  a  fur  le  devant  plufieurs  plaques  d’un  rouge  foncé. 
Le  ventre  eft  noir  &  éfilé  ,  &  fon  pédicule  eft  mince  ôt 
long.  Ses  pattes  font  brunes.  Les  filets  de  la  queue  ont 
prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  ventre. 

72.  ICHNEUMON  niger  lœvis ,  thorace  antice 
pedibufque  fufcis . 

JJ  ichneumon  noir ,  a  pattes  SC  corcelet  en-devant  de  cou - 
leur  brune . 

Longueur  z  lignes .  Largeur  \  ligne. 

Sa  tête  &  fes  antennes  font  noires  :  celles-ci  font  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Son  corcelet  eft» brun  en- 
devant  ,  noir  vers  le  bout.  Le  ventre  eft  ovale,  aiïez  court, 
de  couleur  noire  ,  avec  un  peu  de  brun  à  la  bafe  du  fé¬ 
cond  anneau.  Les  pattes  font  brunes  :  les  filets  de  la  queue 
ont  le  tiers  de  la  longueur  du  ventre.  Ce  petit  ichneumon 
eft  forti  d’un  nid  d’araignée  dont  il  ayoit  dévoré  les  œufs. 
Tome  II,  Y  y 
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Il  reffemble  à  une  fourmi ,  ou  aux  ichneumons  dont  les 
femelles  n’ont  point  d’aîles  ôt  dont  nous  allons  bientôt 
parler, 

7j.  ICHNEUMON  ater ,  abdomine  fiubfejfili, Jegmen* 
iis  duobus  antïcis  rufis  >  ali  s  nigricantibus. 

JJ  ichneumon  noir  avec  les  deux  anneaux  antérieurs  du: 

'  ventre  rougeâtres  SC  les  ailes  noires . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cet  ichneumon  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  deux  an¬ 
neaux,  antérieurs  de  fon  ventre  qui  font  gros  Ôt  rougeâ¬ 
tres.  Tout  le  ventre  eft  affez  ramaïïe  &  tient  au  corcelet 
par  un  filet  fi  court,  qu’il  femble  prefqu’attaché  comme 
celui  des  abeilles.  Les  ailes  font  noirâtres-  ôt  les  pattes 
longues. 

74.  ICHNEUMON  ater  \  abdominefubfieJJiHfiegmentis 

tribus  anticis  rufis ,  ali  s  nigricantibus . 

Linn.faun.  fuec.  n.  977.  Ichneumon  ater  ;  abdominis  leflilis  fegmentis  anticis 
rufis ,  alis  fufcis, 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  ^70,  n.  10.  Sphex  nigra,  alis  fufcis,  abdomine 
antice  ferrugineo,  cingulis  nigris. 

Frifch.  germ.  1  ,  p.  11 ,  t.  1  ,jjg.  13. 

Raj.  inf.  25:4,  n.  p.  Vefpa  ichneumon  major  ,  capite  thorace  &  pedibus  ni¬ 
gris,  abdominis  anteriore  parte  rubra ,  pofteriore  nigra. 

'A6l.  Upf.  1736,  p.  50  ,  n.  25.  Ichneumon  ater  ,  alis  nigricantibus,  abdomine 
medio  fuperiore  teftaceo. 

U  ichneumon  noir  ,  avec  les  trois  anneaux  antérieurs  du 
ventre  rougeâtres  >  SC  les  ailes  noires. 

Longueur  f  lignes,  Largeur  1  ligne . 

Ses  antennes  font  groffes  ,  noires ,  courtes  ,  n’égalant 
que  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  ôt  compofées  de 
onze  articles.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  noirs.  Le  ventre 
eft  de  la  même  couleur  à  l’exception  des  trois  premiers 
articles  qui  font  rougeâtres ,  ôt  fouvent  bordés  d’un  peu 
de  noir.  Les  pattes  font  noires  Ôt  les  ailes  noirâtres.  Ces 
pattes  font  afe  longues  Ôt  le  ventre  tient  au  corcelet  par 
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■un  filet  court.  On  voit  que  cette  efpéçe  approche  beau¬ 
coup  de  la  précédente ,  dont  elle  diffère  par  fa  grandeur 

6  la  forme  de  fes  antennes.  Sa  larve  fait  des  trous  en 
terre,  dans  lefquels  elle  enfouit  les  corps  des  chenilles 
qu’elle  a  tué  pour  y  dépofer  fes  œufs  ,  après  quoi  elle  re¬ 
bouche  ces  trous. 

7£.  ICHNEUMON  niger  ,  abdomine  capiteque 
flavis  ,  a  lis  ni gric antibus. 

U ichneumon  noir  à  ventre  SC  tête  jaunes • 

Longueur  z  |  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  prefqu’auffi  longues  que  fou 
corps.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  rougeâtre  avec  les  yeux  noirs. 
Le  corcelet  ôc  les  pattes  font  auflî  noirs.  Le  ventre  eft 
d’un  beau  jaune  clair  ;  à  fon  extrémité  font  les  trois  filets 
aufti  longs  que  le  corps  ,  <Sc  dont  les  deux  latéraux  font 
noirs,  tandis  que  celui  du  miiieu,ou  l’aiguillon, eft  rougeâ¬ 
tre.  Les  ailes  font  noirâtres.  Ce  petit  ichneumon  eft  une 
des  jolies  efpéces  de  ce  genre.  Je  l’ai  attrappé  en  voltigeant. 

7  6.  ICHNEUMON  nigèr ,  pedibus  abdominifque 
poftica  parte  ferrugineis. 

U  ichneumon  noir  à  pattes  SC  partie  fupérieàre  du  ventre 
rougeâtres. 

Longueur  z  f  lignes .  Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps.,  elles  font  noires,  ainfi  que  fa  tête  ôc  fon  corcelet. 
Ses  pattes  font  de  couleur  rougeâtre.  Le  ventre  eft  de  la 
même  couleur  à  l’exception  de  fes  anneaux  antérieurs,  du 
moins  en  -  deffus.  Ces  premiers  anneaux  font  noirs  ôc  très- 
minces.  Les  filets  de  la  queue  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  ventre. 


77.  ICHNEUMON 
antica  parte  ferrugineis . 
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JJichneumon  noir  à  pattes  éC  partie  anterieure  du  ventre 

rougeâtres . 

Longueur  \  ligne. 

Cette  efpéce  eft  des  plus  petites  ôc  reffemble  à  un  mou¬ 
cheron.  Ses  antennes  font  noires  &  delà  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  noirs.  Son  ventre  eft 
fauve  en-devant ,  noir  poftérieurement.  Les  pattes  font 
de  couleur  rougeâtre.  Les  filets  de  fa  queue  font  prefque 
de  la  longueur  de  fon  corps ,  ôc  le  ventre  tient  au  corcelet 
par  un  pédicule  très-délié. 

78. ICHNEUMON  ni gerf route  fiava  y  pedibus  fer ru- 
gineis  >  abdomine  rufo  apice  nigro. 

JJichneumon  noir  à  ventre  SC  pattes Jaurès  SC  levre  jaune. 

Longueur  î  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  ôc  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  la  levre  fupérieure  d’un  jau¬ 
ne  citron.  Son  corcelet  eft  tout  noir.  Le  ventre  eft  fauve, 
à  l’exception  de  fon  dernier  anneau  qui  eft  noir.  Les  pattes 
font  aufïi  de  couleur  fauve.  Les  ailes  tranfparentes  orîtun 
point  marginal  noir.  Les  filets  du  ventre  font  fi  courts 
qu’on  ne  les  voit  qu’en  le  preftant. 

7p.  ICHNEUMON  ni ger  fronte  fiava  ,  pedibus ferrit* 
gineis  ;  abdomine  rufo  >  pojlice  nigro  ,  petioio  terni 
Ion  go. 

JJ  ichneumon  noir  a  long  filet ,  à  pattes  SC  partie  antérieure 
du  ventre  fauves. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  minces  ôc  prefque  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  fa  levre  fupérieure 
d’un  jaune  citron.  Son  corcelet  eft  tout  noir.  Son  ventre 
tient  au  corcelet  par  un  pédicule  mince  comme  un  fil  qui 
fait  les  deux  tiers  de  fa  longueur.  Il  eft  rougeâtre  ôc  noir 
vers  le  bout ,  avec  les  filets  affez  courts.  Les  pattes  font 
fauves,  mais  l’origine  des  quatre  antérieures  eft  de  couleur 


des  Insectes.  a  3S7 

citron  ôc  celle  des  poftérieures  eft  noire.  Les  ailes  plus 
courtes  que  le  corps  font  un  peu  brunes  ôc  prefque  fans 
point  marginal. 

8o.ICHN£UMON  niger ,  pedibus  abdomineque ferru > 
gineis. 

Linn.  faun.fuec.  n.  971.  Iphneumon  nîger,  abdomine  toto  ferrugineo,. 

Jâ.  Upf.  1736  >  p.  %9  ,  n.  6.  Ichneumon  aculeo  triplici  ereâo  ,  collari  nigro* 
abdomine  pedibufque  teftaceis. 

JJ  ichneumon  noir  à  pattes  SC  ventre  fauves . 

Longueur  t  f  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  la  tête  ,  les  antennes  ôc  le  corce* 
let  noirs ,  fon  ventre  ôc  fes  pattes  font  de  couleur  fauve.  Le 
pédicule  qui  tient  fon  ventre  eft  fort  mince  ôc  long  ; 
ce  ventre  eft  gros  vers  le  bout  ,  un  peu  applati  fur  les 
côtés  comme  un  coutelas ,  ôc  les  filets  de  l’aiguillon  font 
très- courts.  Sur  les  ailes,  il  y  a  un  point  marginal  fort  gros 
pour  leur  grandeur. 

L’efpéce  que  décrit  M.  Linnæus  à  l’endroit  cité ,  paroît 
la  même  que  la  nôtre  ,  fi  ce  n’eft  que  la  tienne  eft  plus 
grande  :  peut-être  n’eft-ce  qu’une  variété. 

8 1 .  ICHNEUMON  niger  ,  antennis  pedibus  abdomi¬ 
neque  ferrugineo  -fufcis  }fetis  ani  corpore  paulo  Longio- 
ri  bus. 

U  ichneumon  noir  à  antennes  }  pattes  SC  ventre  fauves* 
Longueur  3  lignes.  Largeur  -  ligne. 

Ses  antennes  dont  la  longueur  égale  celle  des  deux 
tiers  du  corps, font  d’un  fauve  brun ,  ainfi  que  les  pattes  ôc 
le  ventre.  La  tête  ôc  le  corcelet  font  noirs.  Les  filets  de  fa 
queue  font  un  peu  plus  longs  que  fon  corps, ôc  tous  trois  de 
la  même  couleur  que  le  ventre. Les  ailes  font  un  peu  brunes^ 

82.  ICHNEUMON  niger }  pedibus  abdominifque  media 
ferrugineis. 

JJ  ichneumon  noir  à  pattes  SC  milieu  du  ventre  fauves * 

Longueur  3  lignes. 
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Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps  )  elles  font  noires  ,  ainfi  que  la  tête  ôt  le  corcelet. 
Les  pattes  font  de  couleur  fauve  ,  les  cuifles  poftérieures 
font  cependant  noirâtres.  Le  ventre  eft  fauve  dans  fon  mi* 
lieu  &  noir  à  la  pointe  &  à  la  bafe.  Les  ailes  ont  un  point 
marginal  noir. 

Cet  infeête  varie  pour  la  couleur  de  fes  antennes  qui 
font  quelquefois  rougeâtres*  Les  cuifles  poftérieures  font 
auflfi  noires  dans  les  uns  ,  fauves  dans  les  autres.  Il  vient 
fur  l’oignon  ,  le  porreau  >  1  ail  &  les  autres  plantes  de  cette 
ciaflfe.  On  trouve  quelquefois  les  feuilles  de  ces  plantes 
couvertes  de  petites  coques  ,  dont  le  tiflfu  compofé  de 
mailies  relTemble  à  un  refeau.  J’en  ai  ramaffé  plufieurs 
qui  m’ont  donné  cet  ichneumon  ôc  fes  variétés. 

83.  ICHNEUMON  ater  >  pedibus  anticis  pallldis , 
femoribus pojiicis  abdominifque  mtdio  ferrugineis . 

JL  ichneumon  noir  ,  à  pattes  antérieures  pâles  >  poflérieures 
fauves  SC  milieu  du  ventre  rougeâtre . 

Longueur  z  \  lignes .  Largeur  -  ligne. 

Ses  antennes  ,  fa  tête  &  fon  corcelet  font  d’un  noir  mat- 
te.  Son  ventre  eft  de  la  même  couleur  ,  à  l’exception  d’un 
peu  de  rouge  brun  fur  le  fécond  &  fur  le  troifléme  an¬ 
neau.  Les  quatre  çattes  de  devant  font  d’une  couleur  jau¬ 
nâtre  pâle.  Quant  à  celles  de  derrière  ,  elles  font  noires  ; 
mais  leurs  cuifles  font  fauves.  Les  antennes  font  à  peu  près 
de  la  longueur  du  corps  3  ôt  les  ailes  font  diaphanes ,  avec 
un  point  marginal  noir.  Cet  ichneumon  vient  dans  les 
coques  de  papillons. 

84.  ICHNEUMON  niger  >  pedibus  quatuor  anticis 
luteis  €  àbdomi  ne Jubtus  fulvo . 

L ichneumon  noir  à  pattes  antérieures  citronées  SC  ventre 
fauve  en  deffous . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne , 
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Ses  antennes  aufli  longues  que  fon  corps,  font  brunes,  fa 
tête  ôc  fon  corcelet  font  noirs.  Le  ventre  e n-ciefïus  eft 
noir,  avec  un  peu  de  blanc  au  bord  des  anneaux  ,  en-def- 
fous  il  eft  fauve  ,  excepté  vers  le  haut  qui  eft  jaune.  Les 
quatre  pattes  antérieures  font  d’un  jaune  citron ,  les  polie- 
rieures  font  noires,  avec  un  peu  de  jaune  en-deflous.  Les 
ailes  ont  un  point  marginal  noir. 

S;.  ICHN  EU  MON  niger  ;  alis  albis  ,  fafcia  duplici 
nigra  ,poJleriore  majore.  Linn.  fauru  fiiec.  n.  pS’4. 

linn.fyjl.  nat.  eût.  ,o,p  i?6 ,  n.  Ichneumon  ater  ,  amennis  pedlbuf^ue 
ferrugineis  >  alis  albis  falciis  duabus  nigris. 

JJ  ichneumon  à  deux  bandes  fur  les  ailes* 

Longueur  i  §  ligne.  Largeur  ÿ  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fou 
corps.  Elles  font  brunes  ,  un  peu  claires ,  ainfi  que  les  pat¬ 
tes  &  les  aiguillons  de  fa  queue.  Le  relie  de  ranimai  eft 
noir.Les  ailes  diaphanes  onrdeux  bandes  tranfverfes  bru¬ 
nes  ,  une  fupérieure  pius  étroite  ,  l’autre  inférieure  &  pof- 
térieure  plus  large.  L ’infede  porte  fouvent  les  ailes  croi- 
fées  fur  le  dos.  On  le  trouve  communément  dans  les  mai- 
fons  fur  les  fenêtres. 

S 6,  ICHNEUMON  Ùnearis  ,  amenais  longimdine 
corporis  ,  tentaculis  fetaceis  ,femoribus  clavatis.  Linn • 
faun.  fiiec.  n.  p8<5. 

'Linn.fyjl.  nat.  edit.  to,  p.  ^4  ,  n.  34.  Tchneumon  corpore  nigro  immaculato,- 
abdomine  cylindrico  pedibus  rufis,  tentaculis  fetaceis. 

JJ  ichneumon  brun  en  filet . 

Longueur  1  lignes.  Largeur  %  ligne . 

Ce  petit  ichneumon  eft  très-allongé  ,  prefque  comme 
un  filet.  Sa  couleur  eft  brune  un  peu  claire.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  fon  corps.  A  fa  tête  auprès  des  mâ¬ 
choires  ,  font  deux  appendices  ou  filets  blancs  de  la  lon¬ 
gueur -du  corcelet.  Le  ventre  qui  naît  d’un  pédicule  fort 
mince  ;  eft  gros  par  le  bout  6c  forme  la  maffe.  Les  cuiffeS' 
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font  prefque  de  la  même  forme.  Les  filets  de  l’aiguillon 
font  de  la  longueur  du  corps.  Les  ailes  que  l’infeête  potte 
croifées  ,  ont  une  tache  confidêrable  près  le  bord  exté¬ 
rieur.  On  trouve  fouvent  cet  infecte  dans  les  maifons  fur 
les  fenêtres. 

87.  ICHNEUMON  linearis  alhus  >  fufco  rnaculatus 
abdominis  petiolo  te  nui  Ion  go, 

Uichneumon  blanc . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  blanches  >  ôc  un  peu  brunes  vers  le 
bout.  Sa  tête  eft  blanche  >  avec  les  yeux  réticulés  & 
les  trois  petits  yeux  lifles  noirs.  Sur  le  corcelet ,  il  y  a  une 
tache  brune  en-devant  ,  deux  autres  devant  les  attaches- 
des  ailes  ,  ôc  fa  partie  poftérieure  eft  de  la  même  couleur 
le  refte  eft  blanc.  Le  ventre  tient  au  corcelet  par  un  long 
pédicule  mince^ôc  blanc  >  duquel  part  le  refte  de  cette 
partie  qui  eft  ovale  ,  avec  une  large  bande  tranfverfe  bru¬ 
ne.  Les  pattes  ôc  les  filets  de  la  queue  font  blancs.  Les  ai¬ 
les  font  de  la  même  couleur  ,  avec  un  point  marginal 
brun.  Cet  infeêle  eft  rare.  Je  ne  l’ai  trouvé  qu’une  feule 
fois  voltigeant  fur  un  chêne.  S'il  étoit  plus  grand ,  ce  feroic 
une  des  jolies  efpéces  de  ce  genre. 

88. ICHNEUMON  linearis  fufcus  ,  c  api  te  abdominif. 
que  apice  nigris ,  antennis  corpore  longioribus , 

Uichneumon  aiguillette. 

Longueur  1 1  ligne.  Largeur  ~  ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  mince  ,  délié  ôc  longuet.  Ses 
antennes  font  noires  ,  fines  ôc  plus  longues  que  fon  corps. 
Sa  tête  eft  noire  ôc  le  refte  du  corps  eft  d’un  brun  clair ,  à 
l’exception  de  l’extrémité  du  ventre  qui  eft  noire.  Ce  ven¬ 
tre  eft  formé  en  fufeau  ,  ôc  tient  au  corcelet  par  un  pédicu¬ 
le  fort  mince.  Les  ailes  font  de  la  longueur  du  corps ,  ôc 
l’animal  les  porte  croifées  fur  lui. 
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gr  ICHNEUMON  ni-  ICHNEUMONç/era, 
ger ,  pedibus  abdominifque  fulyus  ;  capiu  aatennarum 
anriulo  diiplici  ferrugineis.  apice,  abdominifque jafcia 
2VXar.  duplici  tranfverfa  3  mgris . 

FœminaJ 

V  ichneumon  à  anneaux  fur  le  ventre  SC  femelle  fans  ailes « 
Longueur  z  j  lignes.  Largeur  7  ligne . 

Le  mâle  eft  noir  :  fes  antennes  font  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve  >  &  il  y  a  fur 
fon  ventre  qui  eft  mince  &  éfilé  deux  bandes  tranfverfes 
ou  anneaux  de  même  couleur  que  les  pattes.  Ses  ailes  font 
grandes  ,  avec  un  point  noir  marginal  bien  marqué. 

La  femelle  plus  groffe  que  fon  male  ,  &  femblable  a  la 
première  vûe  à  une  fourmi  ,  a  les  antennes  de  couleur 
brune  ,  noires  vers  le  haut  &  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Sa  tête  eft  noire  ;  fon  corcelet  &  fes  pattes 
font  fauves.  Le  ventre  eft  de  même  couleur ,  avec  deux 
bandes  tranfverfes  noires.  Le  ventre  eft  allez  gros  y  mais 
fon  premier  anneau  eft  délié. 

Cet  ichneumon  eft  forti  de  nids  d’araignées  dont  il 
avoit  dévoré  les  œufs.  Il  paroît  que  cette  efpéce  dépofe 
fes  œufs  principalement  dans  ces  nids. 

p  o.  ICHNEUMON  niger  >  pedibus  rufis  ,  geniculis 
fufcis  ;  fœmind  aptera. 

JJ  ichneumon  à  pattes  variées  de  fauvèySC  femelle fans  ailes » 

Longueur  1  ligne. 

L’infeéte  eft  noir ,  fes  pattes  font  fauves ,  mais  leurs  arti¬ 
culations  font  brunes  ,  ce  qui  les  rend  panachées.  Ses  an¬ 
tennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  &  de  couleur  bru¬ 
ne.  La  femelle  n’a  point  d’ailes  ,  &  porte  à  l’extrémité 
de  fon  ventre  les  trois  aiguillons  qui  font  de  la  longueur 
de  cette  partie.  J’ai  trouvé  le  mâle  &  fa  femelle  accouplés 
fur  une  charmille  du  Jardin  Royal. 

Tome  J  L 
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p  i  .  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  antennarum^ue 

bajl  ferrugineis  >  fœtnina  apura. 

U ichruumon  noir  à  pattes  SC  bafe  des  antennes  fauves y 

SC  femelle  fans  ailes. 

Longueur  z  |  lignes .  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête, 
fon  corcelet  ,  fes  antennes  &  fon  ventre  font  noirs.  Ce 
dernier  eft  allongé  &  tient  au  corcelet  par  un  pédicule  fort 
mince.  Les  pattes  &  la  bafe  des  antennes  font  de  couleur 
fauve.  Les  filets  de  la  queue  font  très-courts.  Je  n’ai  que  la 
Femelle  qui  n’a  point  d’aîles.  Le  mâle  doit  en  avoir ,  mais 
je  ne  le  connois  pas. 

p2.  ICHNEUMON  bedeguaris  niger , pedibus  abdomi - 

nifque  medio  f  errugineis . 

JJichneumon  du  bedeguar. 

Longueur  i  \  ligne. 

Le  bedeguar  du  rofier  qui  donne  naififance  à  deux  efpé- 
ces  de  cinips  &  à  un  diplolepe  ,  produit  encore  cet 
îchneumon ,  Ôc  quelquefois  en  eft  tout  rempli.  Il  faudroit 
favoir  fi  ces  infe&es  ne  fe  détruifent  pas  l’un  l’autre.  Ce 
qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  celui-ci  eft  un  véritable 
ichneumon.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Elles  font  noires  ,  ainfi  que  fa  tête  Ôc  fon 
corcelet  :  fes  pattes  font  fauves.  Le  ventre  allongé ,  qui 
tient  au  corcelet  par  un  pédicule  mince  ,  eft  fauve  au  mi¬ 
lieu  ,  noir  à  la  bafe  &  à  la  pointe.  La  femelle  porte  à 
la  queue  trois  aiguillons  bruns  prefque  de  la  longueur 
de  fon  ventre.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  noir  allez 
gros. 

V  E  S  P  A. 

LA  GUEPE . 

Antennæ  fraclæ  y  articula  Antennes  brifées ,  dont  le 

primo  longiore .  premier  anneau  eft  très-long. 
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AU  inférions  breviores . 

Os  maxillofum  3  lingua  membre 
nacea  injiexa. 

Aculeus  ani  fimpîex  fubulatus. 
Abdomen  petiolo  brevijfimo  tho- 
raci  connexum . 

OcelU  très . 

Corpus  glabrum. 


Aîles  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires  , 
avec  une  trompe  membraneufe 
couchée  en-deftous. 

Aiguillon  fimple  &  en  pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par 
un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  liftes. 

Corps  rafe. 


Ce  genre  Ôc  le  fuivant  différent  de  tous  ceux  de  cette 
fedion  par  deux  caraderes.  Le  premier  confifte  dans ;  la 
forme  de  leurs  antennnes  ,  qui  font  brifées  ou  coudées 
dans  leur  milieu  ,  de  façon  que  la  première  portion  de 
cette  partie,  celle  qui  eft  entre  la  tête  ôc  l’angle  que  forme 
l’antenne  ,  n’eft  compofée  que  d’un  feul  article  ,  ou  d’une 
feule  pièce  longue  ,  tandis  que  le  refie  de  l’antenne  a  plu- 
Jfieurs  anneaux  courts  ,  ordinairement  jufqu’au  nombre  de 
dix.  L’autre  caradere  dépend  de  la  configuration  de  l’ai¬ 
guillon  ,  qui  dans  ces  infedes  n’eft  qu  une  fimple  pointe 
comme  une  alêne ,  ou  du  moins  paroit  tel  a  la  vue ,  car  au 
microfcope  on  voit  qu’il  eft  un  peu  hériffé.  Ces  deux 
caraderes  fe  rencontrent  également  dans  ce  genre  ôc  dans 
le  fuivant  qui  renferme  les  abeilles.  L’un  ôc  1  autre  ont  aufïï 
toutes  les  autres  marques  caradériftiques  que  nous  avons 
détaillées y  ôc  fur-tout  cette  efpéce  de  trompe  membra¬ 
neufe  ,  qui  fort  de  la  bouche  entre  les  mâchoires  ,  qui  fe 
replie  en^deffous  ,  ôc  qui ,  en  l’examinant  de  près ,  paroît 
compofée  de  plufieurs  parties  appliquées  les  unes  à  côté 
des  autres.  Nous  aurions  donc  pu  réunir  enfemble  les  guê¬ 
pes  ôc  les  abeilles ,  puifque  les  unes  ôc  les  autres  fe  reffem- 
blent  par  tant  d’endroits.  Quelques  Naturaliftes  l’ont  fait 
ôc  ont  mis  tous  ces  infedes  dans  un  feul  genre.  Mais 
comme  ce  genre  feroit  très-chargé  ?  ôc  que  d  ailleurs  les 
guêpes  font  ordinairement  diftinguées  des  abeilles ,  meme 
par  les  perfonnes  qui  favent  le  moins  l’hiftoire  naturelle  f 
nous  avons  cru  devoir  féparer  ces  infedes.  Les  guêpes  ont 
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le  corps  rafe  &  liffe  ;  les  abeilles  au  contraire  Font  plus-  ou 
moins  velu.  Cette  diflinêfion  nous  a  fervi  pour  établir  la 
différence  de  ces  deux  genres.  Ceux  qui  ne  la  jugeront  pas 
fuffifante ,  pourront ,  s’ils  le  veulent ,  les  réunir  enfemble 
Le  travail  des  guêpes  neft  pas  auffi  fini ,  ni  aufli  parfait 
que  celui  des  abeilles  ;  néanmoins  il  en  approche  beaucoup 
&  mérite  l'attention  d'un  Naturalise.  Avant  que  de  faire 
leur  ponte  ,  ces  infectes  doivent  préparer  un  logement 
pour  recevoir  leurs  œufs.  Pour  cet  effet ,  les  guêpes  conf. 
truifent  une  efpéce  de  gâteau  compofé  de  plulieurs  cellu¬ 
les  hexagones  les  unes  à  côté  des  autres  ,  qui  forment  une” 
étendue  plus  ou  moins  grande.  Ce  gâteau  femblable  à 
un  rayon  des  ruches  de  mouches  à  miel ,  n’eft  pas  compo¬ 
fé  de  cire.  Il  reffemble  à  un  papier  brouillard  brun  &  très 
tort.  La  guêpe  le  forme  avec  des  brins  de  bois  ,  des  fibres 
de  bois  pourri  extrêmement  fines  ,  qu’eile  imbibe  d  une 
liqueur  gommeufe  quelle  fait  fortir  de  fa  bouche  ,  &  qui 
donne  à  ce  mélange  beaucoup  de  confiance.  Pour  lors, 
elle  l’étend  avec  fes  mâchoires  &  fes  pattes  ,  &  elle  en 
conflruit  les  parois  minces  des  cellules  de  fon  gâteau.  On 
voit  fouvent  des  guêpes  le  long  des  vieux  chaffis  &  des 
bois  pourris  des  bâtimens,  qui  enlevent  de  petites  portions 
de  bois  pour  contraire  leur  ouvrage.  Ces  gâteaux  font 
plus  ou  moins  grands  fuivant  les  différentes  efpéces  de 
guêpes.  La  guêpe-frelon .en  conflruit  de  très-grands  dans 
1  intérieur  ctes  vieux  bois  ,  fouvent  dans  les  greniers  des 
maifons  ;  ceux-la  n  ont  qu'une  vingtaine  de  cellules ,  mais 
toutes  fort  grandes  proportionément  à  la  grandeur  de  cet 
infeêfe.  D’autres  guêpes  plus  petites  font  des  gâteaux,  où  il 
y  a  un  ‘-‘ien  P*us  gr^nd  nombre  de  cellules.  On  trouve  auffi 
fort  fouvent  dans  les  champs  de  pareils  gâteaux,  mais  plus 
petits ,  compofés  feulement  d  une  douzaine  de  cellules,  & 
attachés  à  quelque  tige  d’arbriffeau  par  une  efpéce  de  pé« 
aïeule.  Ce  font  les  nids  de  la  guêpe  commune.  Nous 
décrirons  encore  dans  un  moment  des  nids  de  guêpes 
a’une  conflruêlion  différente. 
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Les  guêpes  ne  conftruifent  pas  leur  gâteau- tout- à-la- 
fois  ,  elles  commencent  par  former  une  certaine  étendue 
delà  bafe,  fur  laquelle  elles  élevent  les  cellules  du  mi¬ 
lieu;  enfuite  peu  à  peu  elles  pratiquent  à  l’entour  de  nou¬ 
velles  cellules ,  qui  augmentent  la  circonférence  du  gâ¬ 
teau.  On  trouve  quelquefois  des  gâteaux  dans  cet  état. 
Les  cellules  du  milieu  font  finies  ,  fouvent  déjà  occupées 
par  une  larve  ou  une  nymphe  de  guêpe  ,  tandis  que  cel¬ 
les  de  la  circonférence  font  vuides  &  feulement  à  moitié 
conftruites. 

Lorfqueles  cellules, ou  quelques-unes  d’entr’elles  font 
finies ,  les  guêpes  y  dépofent  leurs  œufs.  Ces  œufs  font 
allongés  ôc  ils  font  coiiés  par  un  de  leurs  bouts  à  un  des 
parois  de  la  cellule.  Il  n’y  en  a  jamais  qu’un  dans  chaque 
cellule.  Quelques  jours  après  qu’il  a  été  dépofé  ,  la  larve 
en  fort.  Elle  eft  alors  fort  petite ,  ôc  elle  reflemble  à  un 
ver  blanchâtre,  fans  pattes  ,  ôc  dont  le  corps  eft  compo- 
fé  d’une  douzaine  d’anneaux.  La  guêpe  a  foin  de  nourrir 
ces  petites  larves.  Elle  leur  apporte  une  efpéce  de  miel 
brun  j  doux  au  goût,  mais  moins  pur  ôc  moins  agréable 
que  le  miel  des  abeilles.  A  mefure  que  la  larve  croît ,  elle 
change  plufieurs  fois  de  peau ,  ôc  lorsqu’elle  eft  parvenue 
à  toute  fa  grofteur ,  elle  fe  change  en  nymphe.  Mais  avant 
ce  dernier  changement  elle  eft  quelque  tems  fans  prendre 
de  nourriture  ,  Ôc  pour  lors  les  guêpes  meres  ferment  la 
cellule  ou  eft  la  larve  ,  avec  une  efpéce  de  calotte  qu’elles 
conftruifent  de  la  même  matière  que  le  refte  du  gâteau. 
C’eft  dans  cette  cellule  ainfi  fermée,  que  la  larve  fe  chan¬ 
ge  en  chryfalide.  Ainfi  toutes  les  fois  qu’on  trouve  un  gâ¬ 
teau  de  guêpe  dont  plufieurs  cellules  font  fermées,  on  eft 
fur ,  en  les  ouvrant ,  de  trouver  des  chryfalides  plus  ou 
moins  avancées ,  ou  des  larves  prêtes  à  le  devenir.  Ces 
chryfalides  des  guêpes  ,  ainfi  que  celles  des  abeilles ,  font 
peut-être  celles  de  tous  les  infe&es,  dans  lefquelles  on  re- 
connoît  le  mieux  toutes  les  parties  de  i Infeéte  parfait  qui 
en  doit  fortir,  Lç$  antennes ,  les  pattes,  les  moignons  des 
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aîles  ,  tout  en  un  mot  fe  diftingue ,  ôc  on  peut  avec  la 
pointe  d’une  épingle  féparer  toutes  ces  parties  qui  font 
molafTes  ôc  repliées  contre  le  corps  de  la  nymphe.  Plus 
la  nymphe  eft  avancée  ,  plus  ces  parties  prennent  de  con- 
fiftance,  &  enfin  un  ou  deux  jours  avant  que  la  nymphe 
fe  change  en  infeête  parfait ,  on  n’apperçoit  guéres  de  dif¬ 
férence  entr’elle  ôc  la  guêpe.  Pour  lors  la  nymphe  quitte 
l’enveloppe  fine  ôc  légère  qui  la  couvre,  ôc  avec  fes  mâ¬ 
choires  fortes  elle  rompt  cette  efpéce  de  dôme  qui  cou¬ 
vre  fa  cellule  ,  ôc  en  fort  fous  la  forme  dmfefte  ailé  & 
parfait.  Au  bout  de  quelques  inftans,lorfque  toutes  fes  par¬ 
ties  font  reffuyées  ,  féchées  ôc  bien  affermies,  la  nouvelle 
guêpe  prend  fon  effort ,  fe  met  à  l’ouvrage ,  ôc  travaille 
avec  celles  qui  lui  ont  donné  le  jour,  a  la  conftru&ion  de 
nouvelles  cellules  ,  ou  à  nourrir  les  petites  larves. 

Telles  font  les  manœuvres  des  guêpes  qui  vivent  en 
fociété  au  nombre  de  douze ,  de  vingt,  ôc  Couvent  davan¬ 
tage.  Car  en  général  ies  fociétés  des  guêpes  ne  font  pas  à 
beaucoup  près  aufii  nombreufes  que  celles  des  abeilles. 
Mais  outre  ces  guêpes,  il  y  en  a  d’autres  dont  les  manœu¬ 
vres  font  fort  différentes. 

Les  unes  vivent  feules ,  on  pourroit  les  appeller  guêpes 
folitaires.  Ces  guêpes, du  nombre  defquelles  eft  celle  dont 
le  premier  anneau  du  ventre  eft  figuré  en  poire  ôc  le  fé¬ 
cond  en  cloche ,  fe  conftruifent  des  nids  fort  finguliers, 
Ce  font  des  efpéces  de  boules  compofées  d’une  terre  fine, 
que  la  guêpe  pétrit  avec  de  l’eau  ôc  probablement  avec 
quelque  liqueur  un  peu  gluante  qui  lui  donne  plus  de 
confiftance.  Ces  boules  creufes  en-dedans  font  ouvertes 
par  en-haut.  Lorfqu’elles  font  achevées ,  la  guêpe  y  dé- 
pofe  un  œuf,  elle  nourrit  la  larve  qui  en  éclot,  ôc  enfui- 
te  elle  ferme  pareillement  avec  fon  mortier  de  terre  l’ou¬ 
verture  du  nid  dans  lequel  la  larve  fe  change  en  chryfali- 
de  ,  ôc  dont  elle  fort  fous  la  forme  d’infeêle  parfait,  en 
perçant  les  côtés  de  cette  efpéce  de  prifon.  Chaque  nid 
ne  contient  qu’un  infeête  :  lorfqu’il  eft  fermé ,  Ôc  que  le 
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petit  infeêle  n’a  pius  befoin  de  fa  mere ,  elle  va  ailleurs 
conduire  un  autre  nid ,  où  elle  dépofe  pareillement  un 
oeuf.  Le  travail  de  chaque  nid  doit  être  long  ,  ôt  Pinfe&e 
ne  doit  pas  pondre  un  nombre  d’oeufs  bien  confidérable. 
Auffi  ces  guêpes  font-elles  bien  moins  communes. 

Enfin  il  y  a  d’autres  guêpes  que  l’on  pourroit  appeller 
guêpes  maçonnes  ôt  qui  travaillent  dans  les  murs.  Ce  font 
de  petites  efpéces  de  guêpes  dorées  ôt  parées  des  couleurs 
les  plus  brillantes.  On  voit  ces  petites  guêpes  roder  au¬ 
tour  des  murs  à  la  campagne  ^  entrer  dans  les  petits  trous 
qui  y  font  ôt  en  fortir  fouvent.  C’eft  dans  ces  trous  que 
ces  guêpes  font  leurs  nids  ,  qu’elles  enduifent  de  mortier 
de  terre  qu’elles  délayent ,  ôt  où  elles  forment ,  pour  dé- 
pofer  leurs  oeufs,  des  efpéces  de  cellules  irrégulières.  Ces 
œufs  y  éclofent,  &  leurs  larves  s’y  changent  en  chryfaîi- 
des  ôt  en  infeétes  parfaits  de  la  même  maniéré  que  celles 
des  autres  guêpes. 

Le  nombre  des  efpéces  de  guêpes  ne  lailfe  pas  que 
d’être  confidérable.  On  pourroit  les  divifer  en  guêpes 
communes  ôt  guêpes  dorées ,  comme  nous  le  ferons  en 
traitant  les  efpéces.  Les  unes  ôt  les  autres  donnent  fou- 
vent  des  variétés  ,  ainfi  que  nous  l’obferverons }  ôt  peut- 
être  diminueroit-on  le  nombre  des  efpéces ,  fi  on  fuivoit 
ces  infe&es  de  près.  Les  mâles  ôt  les  femelles  peuvent 
avoir  des  différences  qui  les  faffent  prendre  pour  des  efpé¬ 
ces  tout-à-fait  diftinêtes.  C’eft  ce  qu’on  ne  peut  certifier 
que  d’après  une  obfervation  bien  fuivie.  Ce  que  nous 
difons  ,  pourroit  avoir  lieu  principalement  dans  les  petites 
guêpes  dorées ,  dont  je  foupçonne  qu’une  grande  partie 
n’eft  que  variété  ,  ou  ne  diffère  que  par  le  fexe.  Ceux 
qui  auront  le  tems  ou  l’occafion  de  fuivre  ces  particularités 
plus  en  détail  ,  pourront  par  la  fuite  nous  donner  des 
obfervations  plus  fûres  ,  ôt  rectifier  ce  que  nous  donnons 
fur  cet  article. 

Il  ne  nous  refte ,  avant  que  de  détailler  les  efpéces ,  qu’à 
dire  un  mot  fur  ce  que  quelques-unes  d’entr’elles  nous 


3  68  Histoire  abrégée 

offrent  de  particulier.  La  guêpe-frelon  ,  la  première  des 
efpéces  que  nous  donnons, eft  remarquable  par  fa  groffeur. 
Cet  infeêfe  a  un  pouce  de  long  &  fa  piqûre  eft  des  plus 
vives  &  des  plus  mauvaifes.  De  plus  ,  il  mord  avec  force, 
ôc  l’on  ne  peut  employer  allez  de  précautions  pour  s’en 
faifir.  La  guêpe  commune  &  celle  à  anneaux  bordés  de 
noir  ,  nous  offrent  un  grand  nombre  de  variétés.  J’en  dé¬ 
cris  quatre  de  chacune  de  ces  efpéces.  Les  trois  efpéces 
de  guêpes  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  font  re¬ 
marquables  par  la  forme  de  cet  anneau., Les  deux  premières 
pourroient  bien  n’être  que  variétés  l’une  de  l’autre.  La 
troifiéme  a  une  autre  fingularité  ,  c’eft  que  le  fécond  an¬ 
neau  de  fon  ventre  eft  très-grand ,  Ôt  forme  comme  une 
cloche  fous  laquelle  les  autres  font  retirés  ,  c’eft  une 
des  guêpes  folitaires  qui  forment  un  nid  de  terre  figuré 
en  boule. La  guêpe  déginguendéefa  celle  qui  la  précéderont 
toutes  les  deux  les  cuifles  poflérieures  monftrueufes ,  ce 
qui  leur  donne  un  port  extraordinaire  ;  la  première  a  de 
plus  un  pédicule  long  &.  mince  ,  par  lequel  fon  ventre 
tient  au  corcelet ,  ce  qui  eft  particulier  à  cette  efpéce. 

Les  guêpes  dorées  mériteroient  d’être  confidérées  pres¬ 
que  toutes  l’une  après  l’autre  pour  la  beauté  ,  la  richeffeôc 
la  vivacité  de  leurs  couleurs.  La  fécondé  de  ces  efpéces  a 
de  plus  une  fingularité  digne  d’attention  ;  ce  font  des 
pointes  qui  terminent  le  bord  inférieur  des  derniers  an¬ 
neaux  de  fon  ventre ,  &  qui  vûes  à  la  loupe  paroiffent  très- 
joliment  arrangées  &  travaillées.  Nous  allons  examiner 
plus  en  détail  toutes  ces  Angularités  dans  les  defcriptions 
que  nous  donnerons  des  différentes  efpéces  de  guêpes. 

i .  V  E  S  P  A  thorace  nigro  ,  antice  rufo  immaculato  >  ahda* 
minis  incifuris  punclo  nigro  duplici  contiguo . 

Lmn.  faim.  fuec.  n.  5188.  Apis  thorace  nigro  ,  antice  rufo  &c.  idem.. 

Linn.  fyli.  nat.  edit.  10 ,  p.  57Z  ,  n,  1.  Vefpa  crabro, 

Moujfet.  inf.  lat.  ço.  Crabro, 

Merr.  pin.  196.  Crabro. 

Raj,  inf.  1 5 o.  Crabro  vulgaris. 
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Frifch.  gern .  9>p.i  i ,  1 1 ,  /•  !•  Crabro. 

Swammerd.  biil.  rab.  z6  ,  f.  p. 

Reaum.  inf.  tom .  <5,  18,/.  I* 

Zæ  guêpe  frelon. 

Longueur  i  pouce.  Largeur  4  lignes. 

Ses  antennes  ôc  fa  tête  font  d'une  couleur  fauve  un  peu 
brune.  Sa  levre  fupérieure  eft  jaune  &  fes  yeux  font  noirâ¬ 
tres.  Le  corcelet  eft  noir  au  milieu  ,  ôc  brun  fur  le  devant, 
fur  les  côtés  ôc  par  derrière.  Le:  pattes  font  de  la  même 
couleur  brune  tirant  fur  le  maron.  Le  premier  anneau  du 
ventre  eft  noir  ,  mêlé  de  brun ,  ôc  bordé  d’un  peu  de  jaune 
citron  ;  les  autres  font  noirs  à  leur  partie  fupérieure  ,  dont 
une  portion  eft  recouverte  par  l’anneau  de  deffus  ,  ôc  jau¬ 
nes  à  leur  partie  inférieure.  Sur  cette  couleur  jaune  ,  fe 
trouvent  deux  taches  noires  fur  chaque  anneau  ,  une  de 
chaque  côté  qui  tient  à  la  couleur  noire  d  en-haut. 

Cette  grofle  efpéce  de  guêpe  fait  fon  nid  dans  les 
troncs  d’arbres  creux  ôc  dans  les  charpentes  des  greniers. 
Ses  gâteaux  ou  rayons  font  faits  d’une  matière  fembLble  à 
un  gros  papier  ou  parchemin  roux.  Elle  eft  très  -  vorace  ôc 
dévore  les  autres  infe&es  ,  même  les  abeilles. 

2.  V  E  S  P  A  thorace  Uneolis  triiun  pariutn  differentium 
Jlavefcentium  *. 

*  Punftis  incifurarum  nullis.  Maf.  *  Puniïis  nigris  incifurarum  lïbç- 

ris.  Fœmina. 

Reaum.  inf.  tom.  6 ,  tab.  14  ,  f.  3 , 4.  Reaum .  inf.  tom.  6  ,  tab.  14  ,f.  ?  ,  6 , 7. 

Linn.faun.fuec .  n.  9  8p.  Apis  thorace  lineolis  trium  parium.  differentium  flavef- 
centium  ,  pundis  nigris  incifurarum  iiberis. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  572  ,  n.  2.  Vefpa  vulgaris, 

Mouffet.  lat.  52.  Vefpa. 

Merret.  pin.  ip<î.  Vefpa  flava  major. 

Raj.  inf.  250.  Vefpa  vulgaris. 

Frifch.  germ.  9 . ,  p.  23  ,t.  \z  ,  f.  2. 

Swammerd.  b'ibl.  t.  26  ,/.  8. 

Rofel.  inf.  vol .  2  ,  tab.  7.  Bombyl.  &  yefp, 

La  guêpe  comm  une. 

Longueur  8  lignes.  *  Largeur  t  f  lignes. 

Terne  IL  "  Aaa 
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Ses  antenne  >  font  noires  ,  beaucoup  plus  longues  dans 
le  mâle  que  dans  la  femelle.  Dans  les  mâles  ,  la  tête  eft 
jaune  ;  dans  la  femelle ,  il  n’y  a  que  la  levre  fupérieure  qui 
fait  jaune  ,  le  refte  eft  d’un  brun  fauve.  Le  corcelet  dans 
taus  les  deux  eft  noir  >  avec  fix  taches  jaunes  ,  trois  de 
chaque  côté  ;  favoir  ,  une  raie  oblique  devant  l’attache 
des  ailes ,  une  tache  allez  grande  à  la  partie  poftérieure  du 
corcelet  ,  ôc  une  poftérieure  à  celle-là  Ôc  plus  allongée 
tranfverfalement.  De  plus  ,  à  la  naiffance  des  ailes ,  ily  a 
encore  un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  jaunes ,  avec 
quelque  peu  de  noir  aux  cuiffes.  Quant  au  ventre  ,  ({ 
diffère  beaucoup  dans  les  deux  fexes.  Le  ventre  du  mâle 
eft  compofé  de  fept  anneaux  ,  qui  font  noirs  dans  leur  par- 
tie  fupérieure  qui  eft  cachée  ,  Ôc  jaunes  à. leur  partie  infé¬ 
rieure.  Sur  cette  partie  jaune  >  on  ne  voit  aucuns  points 
noirs  en-deffus  ,  fi  ce  n’eft  au  premier  anneau  qui  en  a  de 
très-petits  ;  mais  dans  le  milieu  du  deffus  de  l’anneau ,  il  y 
a  feulement  une  avance  triangulaire  que  forme  la  couleur 
noire.  En-deffous,  il  y  a  trois  rangs  longitudinaux  de  points 
noirs  qui  tiennent  à  la  bande  de  même  couleur. 

La  femelle  n’a  que  fix  anneaux  au  ventre  ,  dont  les  cou¬ 
leurs  font  fernblables  à  celles  de  celui  du  mâle  ,  excepté 
que  chaque  anneau  a  en-deffus  deux  gros  points  noirs  laté¬ 
raux  ,  un  de  chaque  côté  ,  ifolé  ôc  qui  ne  tient  point  à  la 
bande  noire  ,  fi  ce  n’eft  fur  le  premier  anneau.  La  femelle 
eft  auffi  plus  groffe  Ôc  plus  large  que  le  mâle. 

On  voit  fouvent  cette  guêpe  Pété  dans  les  maifons  :  elle 
eft  carnaiïiere  ôc  mange  fur-tout  les  mouches. 

Nous  avons  quelques  guêpes  que  Ton  trouve  dans 
les  maifons  ôc  les  jardins  >  ôc  qui  ne  me  paroiffent  que  des 
variétés  de  la  guêpe  commune  à  laquelle  elles  reffemblent 
beaucoup.  Je  vais  les  indiquer  en  peu  de  mots. 

A.  Vefpa  thorace  lineolis  trium  parium  dijjerentium 
fiavefcentium  >  punctis  ni  gris  incifiirarum  connexis. 

Elle  ne  diffère  que  parce  que  les  points  latéraux  de 
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fon  ventre  ne  font  point  ifolés  ,  mais  tiennent  à  la  bande 
noire. 

B.  Kefpa  thorace  lineolis  quatuor  parium  différend um 
flavefcentium  ,  punclis  aigris  incijurarum  connexis , 

Outre  que  les  points  noirs  du  ventre  ne  font  pas  ifolés  , 
celle-ci  a  de  plus  à  la  partie  poftérieure  de  fon  corcelet 
trois  paires  de  taches  jaunes  >  au  lieu  de  deux  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  la  guêpe  commune.  La  précédente  &  celle-ci 
font  des  individus  mâles. 

C.  J^efpa  thorace  lineolis  qui  tique  parium  differendum. 
flavefcentium  ,  punclis  ni  gris  incijurarum  connexis , 

Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  que  auprès  des 
lignes  obliques  jaunes  qui  font  devant  f  attache  des  ailes  , 
il  y  en  a  de  chaque  côté  une  autre  en  fens  contraire.  De 
plus ,  la  partie  antérieure  du  corcelet  efl  bordée  de  jaune  , 
ôc  les  antennes  font  brunes.  Celles-ci  font  des  femelles. 

D.  Vefpa  thorace  lineolis  duorum  parium  differendum 
flavefcentium  ,  punclis  nigris  incijurarum  connexis. 

Elle  n’a  que  deux  taches  à  la  partie  poftérieure  du  corce¬ 
let  >  &  les  deux  lignes  obliques  devant  les  ailes  ,  ce  qui  fait 
quatre  en  tout  ou  deux  paires. 

3.  V  E  S  P  A  nigra  9  ah  domine  flavo  ,  fegmentis  margine 

nigris, 

La  guêpe  à  anneaux  hordes  de  noir. 

Longueur  5  -  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

Ses  antennes  qui  font  aufli  longues  que  fon  corcelet , 
font  de  couleur  fauve  ;  quelquefois  cependant  elles  va¬ 
rient  pour  la  couleur  &  font  noirâtres.  Les  pattes  font 
aulli  noires  mêlées  dun  peu  de  jaune.  La  levre  fupérieure 
eft  jaune  &  le  refte  de  la  tête  eft  noir.  Le  corcelet  eft 
pareillement  noir ,  mais  fur  fa  partie  antérieure  ,  il  y  a  une 
bande  jaune  tranfverfe  ,  divifée  quelquefois  en  deux  dans 

A  a  a  i  j 
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fon  milieu.  De  plus  ,  on  voit  un  point  jaune  élevé  de  cha¬ 
que  côté  à  l’attache  des  ailes  ,  ôt  un  autre  un  peu  devant 
cette  attache  :  enfin  il  y  a  deux  autres  points  à  côté  l’un  de 
l’autre  à  la  partie  poftérieure  du  corcelet ,  &  en  outre  deux 
taches  latérales  oblongues  ,  une  de  chaque  côté  un  peu 
en  defifous.  Les  anneaux  du  ventre  font  jaunes  ,  avec  un 
peu  de  noir  en-haut  ôc  une  bordure  noire  en-bas,  enforte 
qu’il  n’y  a  qu’une  bande  jaune  dans  le  milieu  ,  qui  dans 
les  anneaux  fupérieurs  eft  quelquefois  partagée  en  deux  ; 
mais  comme  le  noir  du  haut  de  l’anneau  eft  caché  par 
Panneau  fupérieur ,  tous  les  anneaux  paroilfent  jaunes  & 
bordés  de  noir.  Les  ailes  font  brunes  fur-tout  vers  leur 
bord  du  bout. 

&§*  Cette  efpéce  donne  les  variétés  fuivantes. 

A.  Vefpa  nigra  ,  thorace  punit is  octo  luteis  >  fingulis 
Jegmentis  abdominalibus  fafciis  tranfverfis  luteis 
primis  interruptis . 

B.  F tjpa  nigra  ,  thorace  punclis  decem  luteis  ,  fingulis 
Jegmentis  abdominalibus  fafciis  tranfverfis  luteis, 

C’eft  celle  que  nous  venons  de  décrire  ci-deffus. 

C.  Vefpa  nigra  ,  thoracis  bafi  lineolis  du  abus  flavis , 
apice  linea  Java  ,fingulo  fegmerito  abdominali  fafcia 
tranfverfà  lutea  ,  Jecunda  SC  ténia  interrupta, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  991.  Apis  nigra  ,  thorace  bafi  apice  que  flavefcente  ,  abdo- 

mine  fafciis  quatuor  flavis ,  tertia  interrupta. 

Linn ,  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p,  573 ,  n,  16,  Vefpa  arvenfîs. 

Celle-ciales  pattes  jaunes,  mais  fescuiffes  font  noires. 
Ses  antennes  font  toutes  noires  ,  à  l’exception  d’un  petit 
point  jaune  au  bout  du  premier  anneau  ,  le  plus  long 
de  tous. 

D.  V  fpa  nigra  ,  thoracis  bafi  lineolis  duabus  flavis  > 
apice  linea  flav  a  Jingulo  fegmento  abdominali  fafcia 
tranfverfà  lutea  ;  quatuor  primis  interruptis , 
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Elle  différé  de  la  précédente  ,  parce  que  toute  la  pré¬ 
féré  pièce  de  fes  antennes  eft  jaune.  Elle  a  auffi  une 
tache  jaune  fur  les  côtés  du  corcelet ,  outre  les  deux  lignes 
de  la  bafe  ôc  celle  de  la  pointe.  Enfin  les  quatre  premières 
bandes  jaunes  du  ventre  font  interrompues  dans  leur  mi¬ 
lieu. 

E.  Fefpa  nigra  ,  thoracis  bafi  lineolis  diiabus  flavis  , 
apice  linea flava  y fingulofegmento  abdominah  >  ex - 
cepto  i°.  SC  3°.fafcia  tranfverja  lutea . 

Elle  reflemble  en  tout  à  la  précédente  ,  excepté  qu’il 
n’y  a  point  de  bande  jaune  fur  le  premier  &  le  troifieme 
anneau  de  fon  ventre  qui  font  tout  noirs  ,  ce  qui  fait  que 
la  première  bande  jaune  eft  fort  éloignée  des  autres. 

4.  V  E  S  P  A  nigra  >  fegmentis  abdominalibus  margine 

flavis, 

'La  guêpe  à  anneaux  bordés  de  jaune. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  1 1.  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  &  ne  vont  pas  jufqu’à  la  moitié 
de  fon  corcelet.  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  la  levre  fupérieure 
jaune  ,  ôc  une  raie  de  même  couleur  fous  les  yeux.  Son 
corcelet  eft  noir  ,  avec  une  raie  jaune  tranfverfe  à  fa  bafe, 
ôc  une  femblable  à  fa  pointe.  Les  pattes  font  jaunes.  Tous 
les  anneaux  du  ventre  font  noirs  en-haut  ôc  bordés  de  jau¬ 
ne  en-bas.  Le  noir  du  haut  empiette  fur  le  jaune  au  milieu 
du  defîus  de  l’anneau  ôc  forme  en  cet  endroit  une  avance 
triangulaire. 

Il  eft  aifé  de  diftinguer  cette  efpéce  de  la  précédente  a 
laquelle  elle  reflemble  ;  i°.  par  les  taches  du  corcelet 
qui  font  fort  différentes  ;  20.  par  les  anneaux  du  ventre 
dont  le  bord  eft  noir  dans  la  précédente  ôc  jaune  dans 
celle-ci  ,  quoique  dans  l’une  ôc  dans  l’autre  le  ventre  foit 
rayé  de  bandes  jaunes  ôc  noires  alternativement.  On 
trouve  fouvent  ces  deux  efpéces  fur  les  fleurs  dans  les 
jardins. 
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y.  VESP  A  nïgra  ,  ihorace  maculis  quindecim  flavis 
J'egmentis  abdominalibus  margine  luteis,Jecundo  macula 
utrimque  flava. 

La  guêpe  à  anneaux  bordés  de  jaune  SC  deux  taches  jaunes 

Longueur  s  |  lignes.  Largeur  1  \  ligne . 

Ses  antennes  de  la  longueur  du  tiers  de  fon  corps ,  font 
noires  en  -  deffus  ,  brunes  en-deffous  ,  à  l’exception  de  k 
première  pièce  qui  eft  jaune  ew-deffous.  La  levre  W, 
rieure  eft  jaune  ,  avec  un  point  noir ,  quelquefois  divifé 
en  deux  dans  fon  milieu.  Les  mâchoires  ont  auiïi  un 
peu  de  jaune.  Sur  la  tête  derrière  les  antennes  ,  il  y  a  une 
raie  jaune  tranfverfe  ;  le  refte  de  la  tête  eft  noir.  Le  corce- 
let  a  en-devant  une  bande  jaune  à  fa  bafe  ,  enfuite  de 
chaque  côté  ,  une  ligne  oblique  devant  l’attache  de  Parle 
puis  un  point  à  cette  même  attache  ,  &  une  autre  tache  à 
côté  &  plus  en-devant  ;  vers  fa  pointe  ,  eft  une  première 
paire  de  taches  triangulaires  ,  en  defcendant  une  fécondé 
de  taches  tranfverfes  ,  puis  une  troifiéme  de  lignes  longi¬ 
tudinales  ,  enfin  plus  bas  ,  deux  taches  irrégulières  près  la 
naiffance  des  cuiffes  poftérieures.  Toutes  ces  différentes 
taches  ôc  raies  forment  le  nombre  de  quinze.  Les  anneaux 
du  ventre  font  noirs  bordés  de  jaune.  Le  fécond  qui  eft 
plus  large  ,  a  outre  cela  dans  fon  milieu  deux  taches  jau¬ 
nes  ,  une  de  chaque  côté.  Les  pattes  font  un  peu  fauves, 
avec  les  cuiffes  noires.  Cette  guêpe  vient  dans  ces  petits 
gâteaux  ou  guêpiers  gris  que  l’on  trouve  dans  la  cam¬ 
pagne  ,  attachés  fouvent  par  un  pédicule  aux  tiges  des  ar- 
buftes. 

6.  V  E  S  P  A  thorace  nigro  maculis  flavis  ,  abdomine 
flavo ,  fafciis  quatuor  nigris  3  antennis  longis . 

La  guepe  a  longues  antennes ,  SC  quatre  bandes  noires  fur  U 
ventre . 

Longueur  %  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Ses  antennes  font  au  moins  de  la  longueur  des  deux 
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tiers  de  fon  corps.  Elles  font  tantôt  fauves  ,  tantôt  noires , 
&  reffemblent  pour  leur  longueur  ôc  leur  forme  à  celles 
des  ichneumons.  Sa  tête  eft  noirâtre  ,  jaune  en-deffus. 
Son  corcelet  eft  noir ,  avec  deux  taches  jaunes  en  croiflant, 
l  une  à  côté  de  l’autre  vers  fa  bafe  >  une  autre  petite  a 
Pattache  des  ailes  ,  ôc  une  impaire  a  la  pointe  du  corcelet. 
De  plus  de  chaque  côté  du  corcelet  un  peu  en-deflous ,  il 
y  en  a  quatre  autres.  Le  ventre  eft  jaune  ?  mais  le  premier  > 
le  fécond  ,  le  troifiéme  ôc  le  quatrième  anneau  ont  à  leur 
bafe  une  bande  noire  >  ce  qui  fait  quatre^  bandes  de  cette 
couleur. fur  le  ventre.  Les  pattes  font  melees  de  fauve  ôc 
de  jaune. 

7.  V  E  S  P  A  nigra  ,  abdomine  fafciis  tribus flaris  ;  tertio. 

rtmotijjima  }  primo  articulo  injuiidibuliformi. 

Linn.faun.  fuse.  n.  9^6.  Apis  glabra  nigra ,  abdomine  fafciis  tribus  flavis,  tertia 
& c.  idem. 

JLa  guêpe  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  SC  trois  ban - 

des  jaunes . 

Longueur  j  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cet  infeéte  varie  pour  la  grandeur  ôc  les  couleurs.  Ses 
antennes  font  noires  >  jaunes  à  leur  bafe  ôc  un  peu  plus 
longues  que  la  tête.  Celle-ci  eft  noire ,  avec  fa  îevre  fupé- 
rieure  jaune.  Le  corcelet  eft  aufti  noir  ,  avec  deux  points 
jaunes  à  fa  bafe  >  deux  autres  à  l’origine  des  ailes  ,  ôc 
une  petite  ligne  tranfverfe  de  même  couleur  à  fa  partie 
poftérieure.  Les  pattes  font  jaunes  ,  mais  les  cuiifes  font 
noires  en  partie.  Le  premier  anneau  du  ventre  eft  fait 
en  poire  ôc  eft  tout  noir.  Le  fécond  a  fur  fa  partie  pofté¬ 
rieure  une  tache  jaune  prefque  divifée  en  deux.  Lp  troifié¬ 
me  dans  les  mâles  eft  tout  jaune ,  dans  les  femelles  il  a  un 
peu  de  noir  au  milieu  de  fa  partie  fupérieure.  Le  quatriè¬ 
me  eft  tout  noir.  Le  cinquième  eft  bordé  de  jaune'.  Le 
fixiéme  ôc  dernier  dans  les  femelles  eft  tout  noir  ,  dans  les 
mâles  il  eft  bordé  de  jaune  j  ôc  dans  ces  derniers  il  y  en  a  un 
feptiéme  tout  noir.  Les  mâles  font  d’uli  tiers  plus  petits 
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que  les  femelles.  Dans  tous  les  aîles  font  brunes.  Cette 
guêpe  n’eft  pas  commune.  Son  corps  ;  vû  à  la  loupe 
paroît  pon&ué  &  chagriné.  3 

N.  B.  Cette  efpéce  varie  pour  la  couleur  du  corcelet 
qui  dans  quelques-unes  eft  abfoiument  noir  fans  taches 
jaunes. 

8.  V  E  S  P  A  nigra  ,  ah  domine  fafciis  quinque  Jlavis 
primo  articulo  infundi bidiformi . 

La  guêpe  a  premier  anneau  du  ventre  en  poire  SC  cinq  h  an* 
des  jaunes. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne . 

Ses  antennes  font  noires  ,  fi  ce  n’eft  à  leut  bafe  qui 
eft  jaune.  La  levre  fupérieure  eft  jaune  ôt  le  refte  de  la 
tête  noir.  Le  corcelet  eft  de  la  même  couleur ,  avec  une 
petite  raie  jaune  tranfverfe  à  fa  bafe ,  qui  fouvent  eft  divi- 
fée  en  deux  par  fon  milieu ,  Ôc  une  autre  femblable  à  la 
pointe.  Outre  cela ,  les  mâles  ont  un  peu  de  jaune  à  l’atta¬ 
che  des  aîles  ,  ce  qui  n’eft  point  dans  les  femelles.  Le 
premier  anneau  du  ventre  eft  fait  en  poire  &  tout  noir.  Les 
cinq  fuivans  font  noirs  &  bordés  de  jaune,  ce  qui  fait  cinq 
bandes  tranfverfes  fur  le  ventre.  Le  dernier  anneau  de  la 
pointe  eft  tout  noir.  Dans  les  mâles  ,  les  trois  premières 
bandes  jaunes  font  quelquefois  interrompues  dans  leur 
milieu.  Les  pattes  dans  les  deux  fexes  font  jaunes ,  avec 
un  peu  de  noir  aux  cuiftes. 

9.  VESP  A  nigra  ,  ab  domine  fafciis  quinque  flavis  , 
prima  r émotif  un  a. 

Linn.  faun-juec.  n.  990.  Apis  nigra,  abdomine  fafciis  quinque  8tc,idem, 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  g.  572  ,  n.  4,  Vefpa  parietum. 

Frifch .  germ.  9  ,t.  1 1  ,f.  1. 

La  guepe  a  cinq  bandes  jaunes  fur  le  ventre  ,  la  premiers 
éloignée  des  autres . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne , 

Ses  antennes  font  noires  ,  mais  leur  premier  anneau  qui 

eft 
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eftie  plus  long, eft  jaune  en-deiïbus.  Dans  les  unes  ,  toute 
la  levre  fupérieure  eft  jaune  ;  dans  d  autres  il  rfy  a  que 
deux  taches  en  croiiïant ,  une  de  chaque  côté  qui  fe  regar¬ 
dent  ,  <3c  deux  petites  taches  à  la  bafe  des  mâchoires.  Ces 
dernieres  font  les  femelles»  Toutes  ont  fur  la  tête  entre  les 
deux  antennes  un  petit  point  jaune  ,  le  refte  de  la  têt© 
eft  noir.  Le  corcelet  i’eft  auffi  ,  avec  deux  taches  jaunes 
à  fa  bafe  ,  qui  fouvent  fe  touchent ,  de  plus  deux  points 
jaunes  à  l’origine  de  chaque  aile  ,  &  deux  autres  au  bout  du 
corcelet ,  fui  vis  d’une  petite  raie  tranfverfe  de  même  cou¬ 
leur.  Tous  les  anneaux  du  ventre  font  bordés  de  jaune  , 
excepté  le  dernier  ,  mais  le  fécond  anneau  étant  plus  grand 
que  les  autres  ,  la  première  bande  fe  trouve  fort  diftante 
des  fuivantes.  Cette  première  eft  plus  large  ,  fur-tout  fur 
les  côtés.  Le  fécond  anneau  eft  fi  grand.que  l’infe&e  retire 
fouvent  tous  les  autres  &  les  cache  fous  celui  là. 

JV.  Zh  II  y  a  une  variété  de  cette  guêpe  ,  dans  laquelle  le 
corcelet  eft  tout  noir  ,  à  l’exception  des  deux  points  jaunes 
de  fa  bafe  qui  fe  touchent ,  &  où  de  plus  la  première  bande 
jaune  du  ventre  ,  celle  qui  eft  féparée  des  autres  par  un 
grand  intervalle  ,  n’eft  pas  plus  large  qu’elles  ,  Ôt  n’eft  point 
à  moitié  divifée  en  deux  dans  fon  milieu. 

i  o.  V  E  S  P  A  nigra  ,  abdominis  articulo  primo  infundibu - 
liformi  ,  fecundo  campanulato  maximo .  Planch.  1 6  9 
fig.  2. 

Linn.faun.  fitec.  n.  1002.  Apis  nigra  abdominis  primo  articulo  infundibulifor- 
mi  &c  .idem. 

Linn.jyji.  nat.  edit.  10,  p,  *73  ,72.  9.  Vefpa  coardata. 

Frifch-germ.  9  ,p.  17 ,1.9. 

La  guêpe  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  SC  le  fécond 
en  cloche. 

Longueur  S  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  avec  un  peu  de  jaune  fur  leur 
premier  anneau.  Sa  tête  eft  pareillement  noire ,  avec  un 
petit  point  jaune  entre  l’origine  des  antennes  ,  &  une  ta-* 
Tome  IL  B  b  b 
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che  de  même  couleur  à  la  bafe  de  la  levre  Supérieure. 
Le  corcelet  qui  eft  noir  a  une  tache  jaune  à  fa  bafe  ,  une 
autre  à  fa  pointe  ,  aux  côtés  de  laquelle  font  Souvent  deux 
petits  points  jaunes  de  chaque  côté ,  un  point  jaune  à  Pori- 
gine  des  ailes  >  ôt  une  tache  à  côté  en*  deffous.  Tous  les 
anneaux  du  ventre  font  bordés  de  jaune.  Le  premier,  plus 
long  que  les  autres  ,  eft  fait  en  poire  allongée  ,  &  a  de  cha¬ 
que  côté  un  petit  point  jaune  ;  le  Second ,  le  plus  grand 
de  tous  ,  eft  fait  en  cloche  ,  Ôt  a  de  chaque  côté  une  bande 
jaune  oblique  qui  defcend  vers  l’extérieur.  Cet  anneau 
eft  fi  grand ,  que  l’infe&e  peut  cacher  ôt  retirer  tous  les 
autres  fous  celui-là.  Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  un  peu 
de  noir  aux  cuilfes  ,  &  les  ailes  font  noirâtres. 

Cet  infede  conftruit  fur  les  tiges  des  plantes  &  fur- tout 
des  bruyères,  des  petits  nids  Sphériques  qu’il  fait  avec  une 
terre  fine.  Lorfque  le  nid  eft  fait ,  il  y  laiftfe  une  ouverture 
en  -  haut ,  par  laquelle  il  le  remplit  de  miel  ôt  y  dépofe  un 
œuf.  Pour  lors  il  ferme  cette  ouverture.  La  petite  larve 
étant  Sortie  de  Pœuf,  fe  nourrit  du  miel,  après  quoi  elle  fe 
métamorphofe  ôt  fort  enfin  fous  la  forme  de  guêpe  par  une 
ouverture  qu’elle  fait  au  côté  de  cette  boule.  Chaque  nid 
ne  contient  qu’un  Seul  infecie. 

1 1.  VE  S  P  A  nigra ,  abdomine  punclorum  fiavorum  or  dîne 

quadrupli ci  longi  tudinali . 

La  guêpe  noire  à  raies  de  points jaunes  fur  le  ventre . 

Longueur  3  \  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  rares  ôt  des  plus  jolies.  Sa 
tête  ôt  Ses  antennes  font  noires  ;  il  y  a  feulement  une  très- 
petite  raie  jaune  prefqu’imperceptibîe  de  chaque  côté  fur 
le  deffus  de  la  tête  proche  les  yeux  ,  ôt  une  autre  de  cou¬ 
leur  fauve  poftérieurement  derrière  chaque  œil.  Le  corce¬ 
let  eft  noir  ôt  chagriné, avec  deux  petites  taches  jaunes  à  fa 
bafe  ,  une  de  chaque  côté.  Chaque  anneau  du  ventre  a  qua¬ 
tre  points  jaunes,  ce  qui  fait  quatre  bandes  longitudinales 
de  points  jaunes  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  de  couleur 
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fauve  ,  ôc  il  y  a  un  point  de  même  couleur  à  l’attache  des 
ailes.  Ces  ailes  font  un  peu  brunes. 

12.  VE  SP  A  nigra  ,  abdominis  fegmento  primo  margine 
flavo  .fecundo  SC  tertio  punch  duplici  luteo. 

La  guêpe  noire  à  premier  anneau  du  ventre  borde  de  jaune  , 
avec  deux  points  fur  le  fécond  SC  le  troifième . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  tête  ,  fon  corcelet  ôc  fes  antennes  font  tout  noirs.  Le 
ventre  l’eft  aufli ,  à  l’exception  d’une  bande  jaune  qui  bor¬ 
de  fon  premier  anneau  ,  ôc  de  quatre  points  de  même  cou¬ 
leur ,  deux  fur  le  fécond,  Ôc  deux  fur  le  troifième  anneau, 
un  de  chaque  côte.  Les  points  du  troifième  anneau  font 
les  plus  gros.  Les  pattes  font  variées  de  jaune  ôc  de  noir. 
La  forme  de  cette  efpéce  eft  allongée. 

13.  V  E  S  P  A  nigra  ,  abdominis  fegmentis  primo  SC 
fecundo  utrimque  punclo  albo  3  pedibus  jerrugineis* 

La  guêpe  noire  à  quatre  points  blancs  fur  le  ventre « 

Longueur  z  }  lignes.  Largeur  f  ligne . 

Cette  guêpe  eft  noire  ,  avec  quelques  poils  blancs  fur  le 
haut  de  fa  tête.  Sur  le  premier  ôc  le  fécond  anneau  de  fon 
ventre  ,  il  y  a  de  chaque  côté  une  tache  blanche  ,  ce 
qui  fait  quatre  taches  en  tout.  Ses  antennes  font  un  peu 
fauves  vers  le  bout.  Il  en  eft  de  même  des  pattes  ,  dont  les 
cuiftes  ôc  les  jambes  font  en  partie  noires  ôc  le  refte  fauve  f 
avec  les  articulations  blanchâtres. 

14.  V  E  S  P  A  nigra  ,fronte ,  thoracifque  bafi  flavis. 

La  guêpe  noire  >  à  levre  fupérieure  SC  bafe  du  corcelet  jau¬ 
nes. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  f  ligne . 

Cette  guêpe  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fa  levre  fu¬ 
périeure  ,  qui  dans  les  unes  eft  toute  jaune ,  ôc  dans  d’autres 
eft  feulement  jaune  des  deux  côtés  ôc  noire  au  milieu.  Son 
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corcelet  a  aufti  une  raie  jaune  tranfverfe  fort  fine  à  fa 
bafe  5  &  un  petit  point  jaune  à  i  origine  des  ailes.  Enfin 
dans  quelques-unes ,  il  y  a  un  peu  de  jaune  a  la  bafe  des 
jambes  &  des  tarfes  poftérieurs  >  ce  qui  n  eft  pas  confiant. 
Ces  différences  ,  comme  auffi  la  grandeur  qui  varie  beau, 
coup  ,  pou rr oient  bien  venir  de  la  diverfité  du  fexe.  On 
trouve  pendant  Pété  cette  guêpe  en  grande  quantité  furies 
fleurs  avec  la  fuivante. 

N.  B.  V  E  S  P  A  nigra  ,  f route  flava. 

Cette  vatiété  plus  petite  d’un  tiers ,  a  le  corcelet  tout 
noir ,  fans  aucun  mélange  de  jaune.  Son  ventre  eft  très- 
liffe. 

I  y.  V  E  S  P  A  nigra ,  femoribus  pojîicis  glohofis ferratis } 
tibiis  arcuatis ,  alarum  bafi ,  genubufque  flavis. 

La  guêpe  noire  à  cuijfes  pofierieures  fort  groffes . 

Longueur  %  f  lignes.  Largeur  f  ligne : 

Elle  eft  toute  noire  :  fon  ventre  eft  beaucoup  plus  lui- 
fant  que  le  refle  de  fon  corps.  11  y  a  un  petit  point  jaune 
à  lattache  de  fes  aîles  >  &  une  petite  tache  femblable  aux 
articulations  des  pattes.  Mais  ce  qui  fait  le  cara&ere  de 
cette  efpéce ,  ce  font  fes  cuiffes  poftérieures  qui  font  très- 
groffés  ,  formées  en  globe  un  peu  allongé  ,  &  garnies  de 
dents  d’un  côté.  La  jambe  faite  en  arc  pour  fe  confor¬ 
mer  à  la  figure  de  la  cuiffe ,  eft  reçue  dans  une  rainûre  de 
cette  même  cuiffe  du  côté  dentelé. 

i(5.  VE  SP  A  femoribus  poflicis  crajjis  3  globofis  ,  ferratis , 
denticulo  donatis  ;  abdominis  gLoboJi  petiolo  te  nui  longo. 

La  guêpe  déginguendée . 

Longueur  3  §  lignes. 

Cette  efpéce  a  la  forme  la  plus  finguliére  ,  quoiqu’elle 
approche  un  peu  de  la  précédente.  Ses  antennes  font  noi¬ 
res  Ôc  brifées  ;  comme  celles  des  infeêles  de  ce  genre.  Sa 
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tête  eft  noire  avec  deux  taches  rondes  en-delfus  entre  les 
yeux.  Son  corcelet  eft  pareillement  noir  avec  deux  petites 
taches  jaunes  ,  une  de  chaque  côté  a  l’attache  des  ailes. 
Les  quatre  pattes  antérieures  font  de  même  noires  ,  mais 
l’articulation  de  la  cuilfe  &  de  la  jambe  font  jaunes  du 
moins  dans  les  femelles  ,  car  les  mâles  ont  toute  la  jambe 
jaune  &  feulement  le  haut  de  la  cuilfe  noir.  Quant  aux 
pattes  de  derrière  elles  partent  d’une  pièce  affez  longue 
de  couleur  noire  ,  à  laquelle  tient  lacuiffe  qui  eft  courte, 
grolfe,  ronde ,  globuleufe  ,  un  peu  applatie  vers  l’inté¬ 
rieur,  dentelée  à  cet  endroit,  avec  une  plus  longue  dent 
vers  le  haut.  Cette  cuilfe  eft  jaune  avec  une  tache  noire 
en-delfus.  La  jambe  eft  noire  Ôc  figurée  en  arc  ou  en  faulx 
pour  fe  conformer  à  la  cuilfe  contre  laquelle  elle  s’appli¬ 
que.  Le  ventre  eft  court ,  noir ,  lifte  &  globuleux ,  &  il 
part  du  corcelet  par  un  pédicule  jaune  prefqu’aufti  long 
que  lui ,  en  quoi  cette  guêpe  relfemble  un  peu  à  un 
ichneumon.  On  trouve  cette  belle  efpece  dans  les  endroits 
aquatiques. 

1 7.  V  E  S  P  A  tota  nigro  cœrulefcens . 

La  guêpe  noire. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  -f  ligne . 

Cette  guêpe  eft  toute  d’un  noir  un  peu  bleuâtre,  fans 
mélange  d’autre  couleur.  Elle  relfemble  beaucoup,  à  la 
couleur  près  ,  à  celle  du  n°.  14.  Vue  dé  près,  elle  paroît 
pointiilée ,  en  quoi  elle  varie ,  car  il  y  en  a  qui  font  plus 
pointillées  les  unes  que  les  autres. 

il 8.  VESPA  ruhra  ,  thorace  lineolis  longituâinalibus 
aigris  y  abdomine  maculis  flavis . 

La  guêpe  rouge  à  bandes  noires  fur  le  corcelet ,  SC  points 
jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  belle  efpéce  >  eft  d’un 
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rouge  un  peu  brun  ,  plus  clair  &  plus  vif  en  quelques  en¬ 
droits.  Sur  le  haut  de  fa  tête  ,  derrière  les  antennes ,  il  y  a 
une  aftez  grande  tache  noire.  Le  corcelet  a  trois  larges  ban¬ 
des  longitudinales  noires  ,  une  au  milieu  &  une  de  chaque 
côté.  Outre  cela  la  partie  poftérieure  du  corcelet  qui  tou¬ 
che  au  ventre ,  eft  noirâtre-  Le  ventre  n’a  point  de  mar¬ 
ques  noires  ,  mais  le  fécond  anneau  a  de  chaque  côté  une 
grande  tache  jaune  >  le  troifiéme  en  a  de  femblables ,  mais 
bien  plus  petites.  Le  quatrième  anneau  a  une  bande  tranf- 
verfe  jaune ,  interrompue  dans  fon  milieu.  Les  ailes  font 
bordées  de  brun.  Les- antennes  &  les  pattes  font  entiè¬ 
rement  de  couleur  rouge. 

G  U  E  S  P  E  S  DORÉES. 

Ip.  V  E  S  P  A  viridi  -  cœrulea  ,  ab dominé }  tkoracif que 

antica  farte  ruberrimis . 

La  guêpe  dorée  à  corcelet  mi- parti  de  rouge  SC  de  vert. 

Longueur  z  ~  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  d’un  beau  vert 
doré  ,  avec  un  peu  de  rouge  poftérieurement  à  l’endroit 
des  petits  yeux  liftes.  Les  gros  yeux  réticulés  font  bruns. 
Un  peu  plus  de  la  moitié  antérieure  du  corcelet  eft  d’un 
beau  rouge  cuivreux  &  matte  ;  la  partie  poftérieure  eft 
d’un  vert  doré  entremêlé  de  bleu.  Le  ventre  eft  d’un  rou¬ 
ge  très-éclatant  ;  il  eft  lifte  ôc  le  refte  du  corps  eft  chagri¬ 
né,  ce  qui  rend  fâ  couleur  très- riche.  Les  pattes  font  d’un 
vert  cuivreux  &  les  ailes  brunes. 

Cette  guêpe  a  un  caraélere  qui  fe  trouve  dans  les  fui- 
vantes  qui  font  auiïi  dorées  ;  c5eft  que  le  bas  du  corcelet 
a  de  chaque  côté  une  épine  latérale  bien  marquée-  Cette 
marque  caraêlériftique  me  feroit  penfer  que  toutes  ces 
guêpes  pourroient  bien  n’être  que  des  variétés  ou  des  dif¬ 
férences  de  fexe.  C’eft  ce  qu’il  faudroit  examiner. 

20.  V  E  SP  A  thorace  viridi- çœruleo y  ab domine  inaurato} 

pone  cupreo  dentato . 


des  Insectes.  38} 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1004.  Apis  nitida ,  thorace  viridi-cæruleo ,  abdomine 
LknJj^nat.  eût.  10 ,  p.  571  ,  n.  25.  Sphex  glabra  nitida ,  thorace  viridi , 

abdôminé  aureo ,  apice  quadridentato.  .  . 

Ati.  Upf.  1 736 ,  p.  18  ,  n.  5-  Apis  parietina  mtiaa  ,  collari  cæruleo ,  abdomine 

rrïfch°germ.  9 ,  p.  19,  Mo,/.  1.  Vefpa  argillacea  variegata  feu  fuperbe 
colorata. 

Ha;,  ira/.  175.  Penultima  &  àntepenultima. 

Lu  guêpe  dorée  à  corcelet  vert  3  derniers  anneaux  du 

ventre  épineux. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  guêpe  eft  enrichie  des  plus  belles  couleurs.Le 
devant  de  fa  tête  eft  d’un  vert  doré,  ôt  la  partie  poftérieu- 
re  d’un  bel  azur.  Le  corcelet  eft  de  même  azuré  avec 
quelque  mélange  de  vert.  Le  bout  de  ce  corcelet  fe  ter¬ 
mine  de  chaque  côté  par  des  pointes  épineufes  comme 
dans  l’efpéce  précédente.  Le  ventre  à  fa  partie  antérieure 
eft  dun  beau  vert  doré,  ôt  fa  partie  poftérieure  eft  d’un 
rouge  cuivreux  3  imitant  la  couleur  de  cuivre  de  rofette 
bien  poli.  L’avant  dernier  anneau  du  ventre  eft  couronné 
de  petites  pointes  fines  ôt  ferrées ,  ôt  le  quatrième  ou  der¬ 
nier  anneau  fe  termine  par  quatre  épines  plus  groffes  ôt 
bien  marquées.  Le  defîous  du  ventre  eft  plat,  renfoncé 
&  de  couleur  verte.  Tout  l’infe&e  eft  pointillé  par  deifus  ? 
ce  qui  rend  fa  couleur  très-brillante.  Ses  antennes  font 
noires  Ôt  fes  pattes  vertes  ôt  dorées. 

Cette  guêpe  fe  loge  dans  les  trous  des  murs,  entre  les 
pierres  ôt  dans  le  mortier  qui  les  joint.  On  la  voit  fouvent 
fortir  de  ces  trous  où  elle  fait  fon  nid  ôt  fou  ouvrage. 

21.  V  E  S  P  A  thorace  viridi  -  cæruleo ,  ahdomine  aurato* 
cupreo ,  pone  inertni. 

1 La  guêpe  dorée  à  corcelet  vert  SC  derniers  anneaux  du 
ventre  lijfes . 

Longueur  1  ~  lignes. .  Largeur  f  ligne. 

Elle  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  fa  for- 
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me  ôc  fes  couleurs.  Sa  tête  Ôc  fon  corcelet  font  colores  de 
vert  ôc  de  bleu  azuré.  Son  ventre  prefqu’hémifphérique 
eft  par-tout  d’un  beau  rouge  cuivreux.  Il  n’eft  compofê 
que  de  trois  anneaux  qui  font  liffes  ôc  unis  ,  fans  pointes 
ni  épines.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  la  précédente  dont 
elle  pourroit  bien  ne  différer  que  par  le  défaut  de  fexe. 
Elle  fe  replie  aifément  en  boule ,  appliquant  fa  tête  ôc  fou 
corcelet  contre  fon  ventre  qui  eft  plat  en-deffous. 

22,  V  E  S  P  A  cœrulea  ni  te  ns, 

Linn  jyft .  nat.edit.  io ,  p.  572  ,  n,  25.  Sphex  cyanea. 

La  guêpe  dorée  bleue. 

Longueur  2  ~  lignes.  Largeur  f  ligne. 

23.  V  E  S  P  A  viridis  nitens. 

La  guêpe  dorée  verte . 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  guêpes  qui  ne  font  que  va* 
piétés  ou  diversités  de  fexe.  La  première  eft  d’un  bleu 
pourpre  Ôc  doré  avec  un  peu  de  vert  à  la  partie  antérieu¬ 
re  de  fon  corcelet ,  Ôc  à  la  partie  poftérieure  du  ventre» 
Ce  ventre  eft  liffe  ,  mais  la  tête  &  le  corcelet  font  poin¬ 
tillés  ôc  chagrinés. 

La  fécondé  eft  toute  verte  avec  le  ventre  pareillement 
liffe  ôcle  refte  du  corps  pointillé.  Toutes  deux  ont  les  an* 
tennes  noires  ,  ôc  deux  épines  latérales  au  bas  du  corcelet. 

54.  V  E  S  P  A  c  api  te  thoraceque  ruhro  cupreo  ,  ahdomine 
rufo  porte  nigro, 

La  guêpe  dorée  cuivreufe  à  ventre  fauve  SC  noir. 

Longueur  2  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  d’un  rouge  cuivreux  doré 
ôc  très-éclatant.  En-deffous  le  corcelet  eft  vert  doré  ;  en- 
deffus  il  a  quelques  filions  longitudinaux  ôc  tranfverfes ,  ôc 
ne  fe  termine  pas  par  deux  épines  comme  dans  les  précé¬ 
dentes  ,  mais  il  va  en  diminuant.  Les  pattes  font  de  mê- 
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nie  couleur  que  la  tête  &  le  corcelet.  Le  ventre  n’eft  point 
doré  ,  mais  fa  partie  antérieure  eft  de  couleur  fauve  ,  ôc 
fa  partie  poftérieure  eft  noire.  Cette  guêpe  a  un  aiguillon 
très-gros  pour  fa  grandeur. 

APIS. 

LMB  E  IL  L  E. 


Antennæ  fraclæ ,  articulo 
primo  longiore. 

Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum  ,  linguâ 
membranaceâ  inflexâ . 

Aculeus  ani  Jimplex  fiibu- 
latus. 

Abdomen  petiolo  brerijjimo 
thoraci  connexum . 

O  ce! U  très . 

Corpus  v illof um . 

Familia  ia.  Corpore  viîlojo. 

Apis  proprie  diBa, 

■  2*.  Corpore  hirfutijji- 

mo. 

Apis-bombylius. 


Antennes  brifées  ,  dont  le 
premier  anneau  eft  très-long. 

Ailes  inférieures  plus  cour¬ 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi¬ 
res  ,  avec  une  trompe  metn- 
braneufe  couchée  en  -  def- 
fous. 

Aiguillon  {impie  &  en 
pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet 
par  un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 

Corps  velu. 

Ie.  Famille.  Abeilles  propre¬ 
ment  dites. 

2e.  .  Abeilles  bour¬ 

dons. 


Le  cara&ere  de  ce  genre  eft  le  même  que  celui  du  gen¬ 
re  précédent  :  il  n’y  a  entr’eux  qu’une  feule  différence";  les 
guêpes  ont  le  corps  rafe  &  liffe ,  au  lieu  que  les  abeilles 
l’ont  velu.  Parmi  ces  dernieres ,  les  unes  ne  font  que  mé¬ 
diocrement  velues,  ce  font  celles  que  Pon  eonnoît  en  gé¬ 
néral  fous  le  nom  d’abeilles  ;  les  autres  font  très-velues 
&  beaucoup  de  perfonnes  leur  donnent  le  nom  de  bour¬ 
dons.  Mais  comme  on  donne  ce  même  nom  aux  mâles 
Tome  IL  C  cc 
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des  vétitables  abeilles,  nous  avons  cru  devoir  réunir  tous 
ces  infeêtes  dans  un  feul  &  même  genre  ,  en  confervant 
cependant  la  diftinêlipn  des  abeilles  en  abeilles  proprement 
dites  ou  médiocrement  velues,  ôc  en  abeilles  très-velues 
ou  abeilles  -  bourdons  \  d’après  quoi  nous  avons  divifé  ce 
genre  en  deux  familles. 

Les  travaux  des  abeilles  ,  ou  du  moins  de  plufieurs 
d’entr’elies,  font  beaucoup  plus  parfaits  ôc  plus  confidéra- 
bles ,  que  ceux  des  guêpes  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Nous  allons  commencer  leur  détail  par  1  examen  du  tra¬ 
vail  de  F  abeille  domçfiique  ou  des  ruches ,  ôc  enfuite  nous 
parlerons  des  abeilles  fauvages,  qui  offrent  des  particula¬ 
rités  différentes. 

Les  abeilles  domeftiques  vivent  enfemble  en  foçiété 
comme  perfonne  ne  l'ignore.  La  ruche  où  elles  habitent 
eft  ordinairement  composée  de  trois  différentes  fortes  d’a¬ 
beilles.  Il  y  a  une  ,  deux  ou  trois  femelles ,  fuivant  que  la 
ruche  ell  plus  ou  moins  confidérable  ;  un  certain  nombre 
de  mâles  ,  tantôt  foixante ,  cent ,  deux  cent ,  plus  ou  moins  ; 
ôc  beaucoup  de  mulets ,  ou  d’abeilles  qui  n’ont  point  de 
fexe ,  ôc  qui  compofent  tout  le  relie  des  habitans  de  la 
ruche.  Ces  dernieres  font  par  milliers.  Les  femelles  ont 
été  décorées  par  quelques  Naturaliftes  anciens  du  nom  de 
rois.  Ils  s’imaginoient  qu’il  n’y  avoit  jamais  qu’un  feul 
roi  dans  un  effain ,  qu’il  en  étoit  le  chef ,  ôc  que  lorfque 
ce  roi  venait  à  périr  ,  le  défordre  ôc  l’anarchie  s’empa- 
roient  de  toute  la  fociété  qui  bientôt  périffoit  aufli.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à  toutes  ces  fables  ôc  à  quantité 
d’autres  contes  femblables,  que  plufieurs  auteurs  ont  dé¬ 
bités  très-férieufement.  Le  travail  des  abeilles  ôc  toutes 
leurs  opérations  font  allez  admirables  par  elles-mêmes , 
fans  y  ajouter  un  merveilleux  qui  n’exifte  pas. 

On  reconnoît  les  femelles  des  abeilles  à  leur  grandeur. 
Elles  furpaffent  ordinairement  par  leur  taille  les  mulets  Ôc 
les  mâles.  Leurs  antennes  font  compofées  de  quinze  piè¬ 
ces  ôc  leur  ventre  de  fept  anneaux.  C’eft  fur-tout  cette 
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derme re  partie  qui  eft  allongée  6c  fort  grotte  dans  les  fe¬ 
melles  ,  &  qui  furpatte  la  longueur  de  leurs  ailes.  Malgré 
cette  grofteur  du  ventre  ?  on  ne  conçoit  pas  comment  il 
peut  encore  contenir  la  quantité  prodigieufe  d  œufs  que 
dépofent  ces  infeaes.  Il  eft  vrai  que  la  plus  grande  partie 
de  l'intérieur  du  ventre  eft  occupée  par  les  ovaires  >  qui 
forment  deux  paquets  de  houppes  toutes  remplies  d’œufs 
plus  ou  moins  avancés.  L’extrémité  du  ventre  de  ces  fe¬ 
melles  eft  armée  d’un  aiguillon  plus  long  que  celui  des 
autres  abeilles  ,  6c  un  peu  recourbé  vers  le  ventre.  Ces 
infectes  s’en  fervent  peu  ,  ne  fortant  pas  ordinairement  de 
la  ruche. 

Les  mâles  font  moins  longs  que  les  femelles,  mais 
plus  gros  que  les  mulets.  Leurs  antennes  n’ont  que  onze 
pièces  ,  leurs  yeux  font  plus  gros  de  beaucoup  que  ceux 
des  mulets  ,  leur  corcelet  eft  plus  velu  &  leur  ventre 
plus  lifte.  Ces  infeaes  n’ont  point  d’aiguillon  à  ^extré¬ 
mité  de  leur  ventre ,  mais  fi  on  preffe  cette  extrémité  , 
on  en  fait  aifément  fortir  une  efpéce  de  corps  charnu 
accompagné  de  deux  crochets.  Ce  font  les  parties  de 
la  génération  ,  ôc  le  corps  charnu  du  milieu  eft  la 
vraie  partie  du  mâle  ,  auquel  les  crochets  ne  fervent 
qu  a  arrêter  6c  à  fixer  la  femelle  pendant  l’accouple¬ 
ment. 

Enfin  les  mulets  plus  petits  que  les  femelles  6c  que 
les  mâles  >  compofent  la  plus  grande  partie  delà  ruche  ou 
de  l  ettain.  Leurs  antennes  font  compofées  de  quinze 
anneaux  comme  celles  des  femelles  ,  6c  leurs  yeux  font 
plus  petits.  Outre  leur  tailie ils  font  encore  reconnoiffa- 
bles  par  les  efpéces  de  broffes  ,  qui  font  à  la  partie  in  é- 
rieure  de  leurs  cuiffes  pcftérieures.  Ces  broffes  plus  gran¬ 
des  6c  plus  remarquables  dans  les  mulets  que  dans  les 
maies ,6c  qui  manquent  abfolument  dans  les  femelles, 
étoient  néceffairesaux  premiers  pour  ramafter  la  cire  qu  ils 
rapportent  à  la  ruche  ,  comme  nous  le  dirons  dans  un 
inftant.  Les  mulets  ont  un  aiguillon  qui  ne  fe  trouve  pas 
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dans  les  mâles  &  les  anneaux  de  leur  ventre  font  au  nom¬ 
bre  de  fept. 

Toutes  ces  abeilles  ont  à  la  tête  deux  mâchoires  for¬ 
tes  ,  une  à  gauche  ,  l’autre  à  droite ,  &  entre  les  deux  mâ¬ 
choires  une  efpéce  de  trompe  ou  de  langue ,  accompa¬ 
gnée  de  deux  lames  dures  écailleufes  qui  la  recouvrent. 
Cette  trompe  ,  avec  fes  étuis  ,  eft  plus  longue  dans  les 
abeilles  ouvrières  que  dans  les  mâles. 

Parmi  ces  trois  différentes  fortes  d’abeilles  qui  compofent 
l'effain,  il  n’y  a  qu’une  forte  fur  qui  roule  le  travail  ,  ce  font 
les  mulets.  Les  femelles  &  les  mâles  ne  fervent  unique¬ 
ment  qu’à  la  propagation  de  l’efpéce  ;  les  mulets  nourrif- 
fent  les  petits ,  ramaffent  le  miel  ,  &  conftruifent  les 
rayons  de  la  ruche. 

Ces  rayons  ou  gâteaux  font  des  efpéces  de  plans  de 
cire  ,  fur  lefquels  des  deux  côtés  font  confiruites  des  cel¬ 
lules  hexagones ,  formées  pareillement  de  cire  :  mais  avant 
que  de  conftruire  ces  rayons ,  lorfque  les  abeilles  entrent 
dans  une  ruche  neuve ,  elles  ont  un  autre  travail  à  faire; 
Elles  commencent  par  enduire  tout  l’intérieur  de  leur  ru¬ 
che  d’une  matière  réftneufe ,  odorante  >  plus  ferme  &  plus 
dure  que  la  cire ,  que  Pon  connaît  fous  le  nom  de propolis. 
Cet  enduit  leur  eft  néceffaire  pour  boucher  les  petites  ou¬ 
vertures  qui  peuvent  fe  trouver  à  la  ruche  ,  &  la  garantir 
du  froid  &  des  infeûes  qui  pourroient  y  pénétrer.  Les 
abeilles  tirent  la  matière  de  la  propolis  de  cette  efpéce  de 
refîne  que  fourniffent  les  jeunes  bourgeons  du  peuplier, 
du  faute  &  de  plufieurs  autres  arbres  ,  avant  que  ces 
bourgeons  foient  épanouis.  Lorfque  l’intérieur  de  la  ruche 
eft  ainfi  enduit ,  les  abeiiies  commencent  à  conftruire  les 
rayons  ou  gâteaux  de  cire,  dont  nous  avons  parlé.  Ces 
gâteaux  font  ordinairement  pofés  perpendiculairement  ou 
prefque  perpendiculairement ,  attachés  au  haut  de  la  ru¬ 
che  d’où  ils  parodient  pendre  &  foutenus  d’efpace  en  ef- 
pace  par  des  traverfes  aufti  de  cire  ,  qui  les  attachent  aux 
côtés.  C’eft  pour  épargner  aux  mouches  ce  dernier  travail ^ 
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que  ceux  qui  en  ont  foin  ont  attention  de  mettre  dans 
l’intérieur  de  la  ruche  plufieurs  bâtons  pofés  tranfverfale- 
ment,  qui  foutiennent  les  rayons  ôc  les  empêchent  de  fe 
détacher.  Ces  gâteaux  (ont  pofésles  uns  à  côté  des  autres, 
de  façon  qu’il  ne  relie  entre  deux  qu’un  palfage  étroit ,  ca¬ 
pable  de  laifler  paffer  feulement  deux  mouches  de  front. 
Beaucoup  de  Naturaliftes  ont  admiré  avec  raifon  la  régu¬ 
larité  des  cellules  qui  font  élevées  fur  le  plan  des  gâteaux 
des  deux  côtés.  Néanmoins  ce  joli  ouvrage  paroît  un  peu 
moins  furprenant,  li  on  fait  attention  que  des  cellules  qui 
feroient  travaillées  pour  être  rondes  ,  Ôc  qui  en  même 
tems  feroient  appliquées  Ôc  prelfées  les  unes  auprès  des 
autres  ,  ne  peuvent  manquer  de  prendre  par  leur  com- 
preiïîon  mutuelle  une  figure  hexagone  ,  fi  d’ailleurs  la  ma¬ 
tière  dont  elles  font  compofées  eft  alfez  molle  pour  céder 
à  la  prefiion.  C’eft  précifément  le  cas  où  fe  trouvent  les 
cellules  des  abeilles.  Leurs  parois  ne  font  compofés  cha¬ 
cun  que  d’une  lame  de  cire  mince  ,  ôc  elles  font  prelfées 
les  unes  contre  les  autres  ;  Pinfetle  fe  trouve  donc  forcé 
de  leur  donner  la  figure  d’un  hexagone,  qui  ne  lailfe  au¬ 
cun  vuide  entre  les  cellules  ,  ôc  il  ne  pourroit  leur  donner 
une  figure  plus  convenable. 

La  cire  dont  eft  compofé  le  gâteau  eft  blanche,  lorfque 
le  rayon  eft  récemment  conftruit;  par  la  fuite  elle  jaunit 
Ôc  même  lorfque  les  ruches  font  un  peu  anciennes ,  les 
vapeurs  de  la  ruche  donnent  à  cette  cire  une' couleur  bru¬ 
ne  prefque  noire.  Les  abeilles  commencent  par  conftruire 
une  partie  du  gâteau  ;  enfuite  elles  en  étendent  peu  à 
peu  les  bords  en  ajoutant  de  nouvelles  cellules  dans  cette 
circonférence.  Quelquefois  lorfqu’elles  font  prelfées ,  elles 
rempliffent  les  cellules  avant  que  de  finir  le  gâteau  ,  ôc 
l’on  en  voit  où  elles  ont  déjà  dépofé  du  miel ,  ou  bien  qui 
contiennent  des  œufs  fans  être  encore  achevées.  Au  refte 
l’ouvrage  va  très-vite  ;  comme  les  ouvrières  font  en  très- 
grand  nombre  ,  un  gâteau  d’une  grandeur  confidérable  eft 
quelquefois  fini  en  quelques  heures  de  tems.  J’ai  vu  un 


25>o  Histoire  abrégée 

effain  qui  en  une  feule  nuit  en  avoitfait  quatre  ou  cinq, 
chacun  de  la  grandeur  de  la  main.  La  cire  dont  les  abeil¬ 
les  fe  fervent  pour  conduire  leurs  gâteaux  &  que  nous  fa* 
vons  leur  foulfraire  pour  notre  ulage  ,  leur  efl  fournie  par 
les  fommets  des  étamines  des  fleurs.  Si  en  examine  les 
étamines  de  quelque  fleur  bien  ouverte,  on  voit  que  leurs 
fommets  donnent  une  poufliere  plus  ou  moins  jaune  fui. 
vant  les  différentes  plantes.  C’eft  cette  poufliere  que  les 
abeilles  ramaffent ,  &  lorfque  les  fommets  ne  font  pas 
allez  ouverts,  elles  favent  les  pincer  avec  leurs  machoi- 
res  ,  pour  en  faire  fortir  la  poufliere.  Les  abeilles  en  char¬ 
gent  tout  leur  corps  qui  eft  velu,  elles  le  couvrent  de 
poudre  jaune  en  s’enfonçant  dans  le  fond  de  la  fleur,  & 
enfuite  elles  fe  nétoyent  le  corps  avec  leurs  pattes ,  & 
ramaffent  cette  poudre  qui  eff  ordinairement  jaune,  & 
tantôt  de  couleur  verte  ou  blanche  ou  rougeâtre  ,  fuivant 
les  plantes  qui  la  fourniffent,  elles  la  pétrifient  &  elles 
en  forment  deux  efpéces  de  boules  fouvent  groffes  com¬ 
me  un  grain  de  poivre ,  que  l’on  voit  attachées  à  leurs 
pattes  de  derrière  ;  les  palettes  velues  qui  font  au  dedans 
de  leurs  pattes  poflérieures  ,  leur  fervent  à  cet  ufage  :ces 
boules  de  cire  s’y  attachent ,  &  les  abeilles  chargées  de 
ce  butin  regagnent  leur  ruche.  C’eft  -  là  qu’elles  dépofent 
ces  deux  boules  de  cire,  que  d’autres  reçoivent  pour  les 
mettre  en  ufage,  tandis  que  les  premières  retournent  faire 
une  nouvelle  récolte  fur  les  fleurs  Souvent  les  abeilles 
n’employent  pas  cette  cire  fur  le  champ ,  elles  la  dépofent 
dans  des  cellules  &  font  des  magafins  de  cette  cire  brute 
pour  s’en  fervir  par  la  fuite.  Mais  cette  matière  que  les 
abeilles  ont  rapportée ,  n’eft  pas  encore  de  la  véritable 
cire ,  elle  n’en  a  ni  la  moleffe  ni  la  duêfilité  ,  &  elle  ne 
peut  être  mife  en  ufage  dans  cet  état.  Il  faut  que  Pabeilie 
l’avale  ,  qu’elle  lui  faite  fubir  une  efpéce  de  digeffion  dans 
fon  corps ,  après  quoi  elle  la  rend  par  fa  trompe  fous  une 
forme  liquide  propre  à  être  employée  à  fes  travaux.  Il 
paroît  qu’il  s  y  mêle  dans  l’eftomach  de  l’abeille  quelque 
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liqueur  qui  la  perfe&ionne  &  la  rend  plus  maniable.  Peut- 
être  auffi  que  la  partie  la  plus  groiïiere  en  eft  féparée ,  tant 
pour  fervir  d’aliment  à  l’abeille*  que  pour  etre  rendue  avec 
fes  excrémens. 

Les  cellules  dont  les  gâteaux  de  cire  font  compofés,ont 
deux  ufages.  Elles  fervent  indifféremment  aux  abeilles, 
foit  à  y  dépoter  leur  miel ,  foit  à  y  mettre  leurs  œufs  ôt  à 
y  élever  leurs  larves.  Nous  allons  commencer  par  le 
premier  de  ces  ufages  ,  après  quoi  nous  examinerons  le 
fécond  ,  qui  nous  conduira  à  obferver  les  differentes  mé- 
tamorphofes  de  ces  infeêtes. 

Outre  la  cire  que  les  abeilles  retirent  des  étamines  des 
fleurs  ôt  qui  leur  fert  à  conduire  leurs  gâteaux  ,  elles  re¬ 
cueillent  encore  furies  mêmes  fleurs  une  liqueur  épaiffe, 
vifqueufe  ,  douce  ôt  fucrée  *  dont  elles  compofent  leur 
miel.  Cette  liqueur  leur  eft  fournie  par  des  glandes  ou 
des  points  glanduleux  qui  fe  trouvent  dans  la  plupart  des 
fleurs  ,  &  qui  ont  reçu  des  Botaniftes  modernes  le  nom  de 
glandes  nectariferes  à  caufe  de  la  douceur  du  liquide 
quelles  féparent.  Les  abeilles  fuccent  cette  liqueur  avec 
leur  trompe  ôt  la  reçoivent  dans  leur  eftomach.  Une  par¬ 
tie  de  ce  miel  brut  fert  à  leur  nourriture ,  elles  rejettent 
par  leur  trompe  le  refte  qui  a  fubi  quelque  préparation 
dans  leur  corps  ,  ôt  fe  trouve  converti  en  véritable  miel* 
Si  on  tue  une  abeille  qui  vient  de  fe  gorger  ainfi  de  miel, 
on  trouve  à  la  partie  fupérieure  de  fon  ventre  une  efpéce 
de  vélicule  tranfparente  *  jaune  Ôt  remplie  du  miel  le  plus 
doux.  C’eft  ce  que  les  enfans  favent  très-bien ,  ôt  fouvent 
à  la  campagne  ils  vont  chercher  ces  vélicules  dans  le  corps 
des  abeilles  ,  Ôt  fur-tout  des  groffes  velues  ,  connues 
fous  le  nom  de  bourdons .  Ces  vélicules  ne  font  autre 
chofe  que  leftomach  de  l'abeille  rempli  de  miel.  Lorf- 
qu’elle  a  ainfi  fait  fa  récolte  elle  revient  à  fa  ruche.  C  eft** 
là  quelle  rend  ôt  dégorge  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  miel.  Une 
partie  lui  fert  à  donner  à  manger  aux  autres  abeilles  qui 
travaillent  dans  l'intérieur  de  la  ruche.  Celle  qui  revient 
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de  la  campagne  leur  offre  du  miel  dont  elles  prennent , 
ce  qui  empêche  que  l’ouvrage  ne  foit  interrompu.  Une 
autre  partie  du  miel  eft  employée  pour  donner  a  manger 
aux  petites  larves  qui  font  dans  différentes  cellules.  Enfin 
le  furplus  qui  n  eft  pas  conformité  fur  le  champ,  eff  mis 
en  réferve  dans  des  cellules  des  gâteaux.  Les  abeilles 
femblent  prévoir  qu’il  viendra  une  faifon  où  le  froid  faifant 
difparoître  les  fleurs,  les  privera  de  la  nourriture  qui  leur 
eft  néce (faire  :  elles  font  donc  provifion  pour  l’hiver;  elles 
rempliffent  de  miel  un  nombre  de  cellules ,  ôc  lorfqu’elles 
font  pleines,  elles  les  couvrent  d’une  efpéce  de  dôme  de 
cire  qui  leur  fert  de  couvercle.  C’eft  dans  ces  cellules  que 
le  miel  fe  trouve  renfermé. 

D’autres  cellules  font  deftinées  à  un  autre  ufage,  elles 
fervent  à  élever  les  petits.  La  femelle  ou  les  femelles  qui 
font  prodigieufement  fécondes  ,  paroiffent  devoir  s’accou- 
pler  de  bonne  heure.  Dès  les  premières  chaleurs  du  prin- 
tems,  elles  font  fécondées  Ôc  commencent  à  pondre.  Pour 
cet  effet  la  femelle  va  de  cellule  en  cellule ,  elle  enfonce 
dans  chacune  l’extrémité  de  fon  ventre  ôc  y  dépofe  un  feul 
œuf  qui  s’attache  au  fond  ou  aux  parois.  Elle  en  dépofe 
ainfi  plufieurs  centaines  dans  un  feul  jour.  Ces  œufs  font 
oblongs  ,  un  peu  recourbés ,  clairs  ôc  limpides  ,  plus  gros 
par  un  bout  Ôc  plus  minces  par  l’autre  ,  qui  eft  celui  par 
lequel  ils  font  attachés  dans  la  cellule. 

Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  les  petites  larves  éc lo¬ 
fent  ôc  fortent  del’oeuf.  Ces  larves  reffemblent  à  des  petits 
vers  blancs  ,  compofés  d’une  tqte  un  peu  plus  dure  &  plus 
brune  que  le  refte  du  corps  ,  ôc  de  treize  anneaux  qui  for¬ 
ment  le  refte  de  l’animal.  Elles  n’ont  point  de  pattes  ôc 
de  chaque  côté  elles  font  munies  de  dixftigmates  par  lef- 
quels  elles  refpirent.  Ces  larves  font  ordinairement  recour¬ 
bées  ôc  ramaffées  en  rond  dans  le  fond  de  la  cellule.  On 
ne  fauroit  concevoir  la  tendreffe  ôc  les  foins  qu’ont  les 
abeilles  ouvrières  ou  mulets  pour  ces  petites  larves  nou¬ 
vellement  éclofes.  Quoiqu’elles  ne  foient  point  leurs  me- 
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reS ,  elles  les  élevent  avec  la  plus  grande  attention ,  ôc 
c’eft  une  nouvelle  preuve  que  toutes  les  allions  des  abeil¬ 
les  ,  comme  celles  des  autres  infe&es  ,  n  ont  pour  but 
que  la  propagation  de  leur  efpéce.  Ces  abeilles  vont , fré¬ 
quemment  porter  à  manger  à  ces  larves ,  elles  leur  dégor¬ 
gent  du  miel  qui  eft  avidemment  reçu,  ôc  elles  en  laiffent 
une  quantité  fuffifante  dans  la  cellule.  On  voit  fouvent 
les  abeilles  fe  promener  ainfi  de  cellule  en  cellule ,  ÔC 
porter  à  manger  aux  larves  qui  y  font.  Ces  larves  fi  bien 
nourries  ,  grolliffent  promptement.  Dans  cet  intervalle 
elles  changent  plufieurs  fois  de  peau ,  précifément  de  la 
même  façon  que  les  chenilles  ,  ôc  enfin  lorfqu’elles  font 
parvenues  à  leur  groffeur ,  elles  fe  préparent  à  fe  méta- 
morphofer.  C’eft  alors  que  la  larve  ,  qui  jufques-là  n’a 
fait  aucun  ouvrage,  commence  à  travailler.  Elle  file  par 
le  moyen  d’une  fiiiere  qui  eft  placée  à  fa  levre  inférieure  , 
comme  dans  les  chenilles  ,  elle  tapiffe  tout  l’intérieur  de 
fa  cellule  de  fils  de  foie  fins ,  ôc  feulement  un  peu  plus 
forts  dans  la  partie  fupérieure.  En  même  tems  les  abeilles 
ouvrières  ferment  cette  cellule  à  l’extérieur,  par  le  moyen 
d’un  couvercle  de  cire  /qu’elles  conftruifent ,  ôc  la  larve 
fe  trouve  ainfi  tout-à-fait  renfermée.  Pour  lors  après  s’être 
vuidée  de  fes  excrémens  ,  elle  quitte  fa  peau  qui  fe  fend 
le  long  de  la  partie  fupérieure  de  fon  dos ,  ôc  elle  fe  trou¬ 
ve  changée  en  une  véritable  nymphe.  Cette  nymphe  eft 
molle  ,  blanchâtre  ,  Ôc  on  y  diftingue  très- bien  toutes  les 
parties  de  l’abeille  parfaite  qu’elle  doit  produire.  Au  bout 
de  quelques  jours ,  lorfque  toutes  ces  parties  ont  acquis 
afiez  de  force  ôc  de  confidence,  la  jeune  abeille  quitte 
l’enveloppe  légère  de  nymphe,  elle  déchire  le  couvercle 
de  cire  qui  ferme  fa  cellule  ,  avec  fes  mâchoires  qui  font 
dures  ôc  fortes ,  ôc  elle  en  fort  fous  la  forme  d’infeêle  par¬ 
fait.  Dans  ce  premier  moment  elle  paroît  toute  humide. 
Les  autres  abeilles  la  lèchent  avec  leurs  trompes  ,  elle- 
même  s’elfuie  ,  ôc  au  bout  de  quelques  minutes  elle  prend 
fon  effort ,  va  travailler  à  la  campagne  ôc  fouvent  rapporte. 
Tome  IL  Ddd 
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de  la  cire  dès  fa  première  fortie  ,  fans  fe  tromper  de  che 
min  6c  fachant  retrouver  la  ruche  qu'elle  fembleroit 
devoir  pas  encore  connoître.  Dès  que  les  jeunes  abeill 
ont  quitté  l’état  de  nymphe  &  font  forties  de  leurs  cejjpS 
les  j  d’autres  abeilles  ouvrières  vont  nétoyer  la  cellule  * 
chacune  d’elles  étoit  renfermée.  Elles  la  découvrent  ell°U’ 
emportent  la  dépouille  de  la  nymphe  &  la  foie  qui  (a  fe^ 
moit  ,  mais  il  refie  une  partie  des  fis  de  foie  qui  tap-p 
foient  les  parois,  fous  lefquels  font  les  différentes  dépouil¬ 
les  de  la  larve  ,  ce  qui  rétrécit  la  cellule  ;  enforte  que  ces 
cellules  deviennent  plus  étroites  ,  lorfque  pîufieurs  eeufs 
y  ont  été  dépofés  les  uns  après  les  autres.  Souvent  après 
avoir  été  nétoyées  ,  ces  cellules  fervent  aux  abeilles  a  v 
dépofer  du  miel.  ' 

Telles  font  les  métamorphofes  des  abeilles  ôc  les  atten¬ 
tions  qu’elles  ont  pour  leurs  petits.  Mais  ces  mêmes  foins 
font  encore  redoublés  pour  les  larves  des  mâles  &  encore 
plus  pour  celles  des  femelles  qui  font  en  très  petit  nombre 
Les  cellules  où  doivent  être  dépofés  des  œufs  qui  donne¬ 
ront  des  mâles,  font  plus  grandes  que  les  autres,  elles  font 
ordinairement  placées  au  bord  des  gâteaux,  leur  grandeur 
les  rend  reconnoiffables.  Celles  qui  font  deftinées  aux  fe¬ 
melles  font  encore  plus  grandes  ôc  de  figure  ronde  en 
quoi  elles  différent  des  autres  cellules  ;  elles  font  auffi  plus 
fortes,  rien  n’y  eft  épargné,  il  femble  que  les  abeilles 
fâchent  le  nombre  des  mâles  ôt  des  femelles  qui  doivent 
éclore  dans  la  ruche  ;  elles  ne  font  que  la  quantité  de  cellu¬ 
les  néceffaires  pour  les  uns  &  pour  les  autres.  Lorfque 
leurs  larves  font  éclofes ,  elles  redoublent  leurs  foins  &  pa- 
roiffent  leur  prodiguer  la  nourriture. 

Du  relie  ces  mêmes  mâles  ,  dont  les  abeilles  ouvrières 
ont  un  fi  grand  foin  tant  quils  leur  font  néceffaires  pour 
féconder  la  femelle  ,  éprouvent  bientôt  leur  barbarie, 
lorfqffelles  n  en  ont  plus  befoin.  Dès  le  mois  de  juin  ,  ou 
au  plutard  au  commencement  de  juillet,  les  abeilles  tuent 
a  coups  d’aiguillons  tous  les  mâles  de  la  ruche ,  qui  dé- 
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pourvus  d’une  pareille  arme  ,  ne  peuvent  fe  défendre. 
Elles  font  plus  5  elles  arrachent  des  cellules  ceux  qui  font 
encore  fous  la  forme  de  larve  &  les  déchirent  avec  leurs 
mâchoires  ,  après  en  avoir  eu  jufqu’alors  le  plus  grand 
foin.  Elles  n’épargnent  pas  davantage  ceux  qui  font  déjà 
en  nymphes  ,  on  ne  voit  par  toute  la  ruche  que  carnage. 
La  femelle  a  été  fuffifamment  fécondée  ,  elle  pondra  juf- 
qu  a  l'hiver  ,  &  parmi  les  œufs  il  fe  trouvera  de  nouveaux 
mâles  &  de  jeunes  femelles  pour  l’année  fuivante.  Les 
abeilles  ne  veulent  donc  point  çonferver  leurs  mâles  qui 
font  devenus  inutiles  *  &  qui  ne  fortant  pas  de  la  ruche  , 
confommeroïent  fans  travailler  le  miel  dont  elles  ont  be- 
foin.  Lorfque  cette  expédition  cruelle  eft  faite ,  les  abeilles 
fe  remettent  à  l’ouvrage  &  amaffent  le  miel  pour  l'hiver. 
L’ufage  où  font  les  abeilles  de  tuer  ainfi  tous  les  mâles 
dans  un  certain  tems  de  l’année  ,  nous  inftruk  fur  la  durée 
de  la  vie  des  abeilles  de  ce  fexe.  Quelques  mois  la  termi¬ 
nent  ;  ils  ne  font  faits  que  pour  féconder  les  femelles  ;  leur 
deftination  remplie  ,  on  les  fait  périr.  Mais  la  durée  de 
la  vie  des  autres  abeilles,  neft  pas  ft  aifée  à  déterminer. 
Quelques  Naturaliftes  les  font  vivre  pendant  un  grand 
nombre  d’années.  Ce  qu’il,  y  a  de  fur ,  c’eft  que  tous  les  ans 
il  en  périt  une  grande  quantité  *  enforte  qu'en  moins  de 
deux  ans  une  ruche  doit  fe  renouveller  prefqu’entiére*. 
ment.  v 

La  ponte  d’une  feule  femelle  eft  très-confiderable  ,  tel¬ 
lement  que  tous  les  habitans  de  la  ruche  ne  peuvent  plus  y 
refter  au  bout  d’un  certain  tems.  C’eft  ce  qui  en  oblige 
une  partie  d’aller  ailleurs  chercher  un  autre  domicile.  On 
appelle  ces  colonies  qui  for-tent  de-la. ruche ,  des  ejjains . 
Chaque  ruche  en  fournit  plusieurs  pendant,  un  été  plus  ou 
moins ,  fuivant  que  la  ruche  eft  plus  ou  moins  nombreufe. 
Les  premiers  effains ,  ceux  qui  fartent  au  commencement 
de  l’été,  font  ordinairement  les  plus  forts,  &  en  donnent 
eux  -  mêmes  quelquefois  un  autre  ayant  la  fin  de  l’été.  On 
peut  juger  par-là  de.  la  prodigieufe  fécondité  d’une  feule 
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femelle  ,  puifqu’une  ruche  où  il  n'y  en  a  qu'une  ,  eft  quel¬ 
quefois  compofée  de  quarante  mille  habitans. 

Lorfque  les  effains  font  prêts  à  partir  ,  on  apperçoit  du 
trouble  &  de  la  confufion  dans  la  ruche  :  les  abeilles  ne 
fortent  pas  comme  à  Pordinaire.  Vers  le  chaud  du  jour 
entre  dix  heures  du  matin  &  trois  heures  après-midi ,  fef! 
fain  part  ,  voltige  d’abord  par  pelotons  ,  enfuite  fous  ]a 
forme  d’un  gros  nuage  &  s'élevant  en  Pair,  va  s'attachera 
quelqu’arbre  ou  à  quçlqu’autre  endroit.  Il  y  a  toujours  une 
femelle  dans  Feflfain  ,  point  de  mâles  ,  &  le  relie  eft  com- 
pofé  de  mulets  tant  jeunes  que  vieux.  Mais  au  défaut 
de  mâles ,  la  femelle  eft  fécondée  &  donnera  des  œufs  qui 
en  produiront.  La  femelle  eft  toujours  avec  le  gros  de 
l’eftain  ,  &  lorfqu’elle  s5eft  arrêtée  avec  lui  dans  qUe[- 
qu’endroit  ,  le  refte  des  mouches  vient  bientôt  rejoindre 
îa  troupe.  Souvent  les  effains  s’élèvent  fort  haut  6c  font 
portés  au  loin.  (?eft  pour  lors  autant  de  perdu  pour  le  pro- 
priétaire.  Ceux  qui  cultivent  &  élevent  les  abeilles,ont 
grand  foin  de  ne  pas  les  Lifter  échapper.  Lorfque  Peffain 
part  ,  le  bruit  que  l’on  fait  avec  des  chaudrons  &  du  fable 
fin  jetté  en  Pair,  Pobligent  à  fe  fixer  bientôt:  peut-être 
les  abeilles  prennent  -  elles  ce  fable  pour  des  gouttes  de 
pluie  j  &  le Ton  des  poêlons  pour  le  bruit  du  tonnere.  Quoi 
qu'il  en  fait  ,  dès  qu'elles  font  arrêtées  ,  on  leur  offre 
une  nouvelle  ruche  toute  préparée ,  enduite  de  terre  en- 
dedans  ,  ôt  frottée  de  plantes  aromatiques  &  de  miel. 
L'eftfain  s’en  accommode  &  bientôt  il  y  travaille. 

Tant  quil  y  a  une  femelle  dans  un  effain  ou  dans  une 
ruche  ,  les  abeilles  travaillent  avec  la  plus  grande  ardeur. 
Si  la  femelle  périt,  ces  infeâes  perdant  Pefpérance  de  la 
multiplication,  ceftent  leurs  travaux,  la  ruche  ou  leffain 
dépérit  promptement.  Qu'on  leur  donne  une  autre  fe¬ 
melle  ,  on  les  voit  reprendre  leurs  travaux  avec  la  plus 
grande  aêlivité.  Il  fuffît  quelquefois  de  leur  donner  un 
oeuf  ou  une  larve  qui  doive  produire  une  femelle  :  l’efpé- 
rance  d  avoir  bientôt  un  chef  eft  fuffifante  pour  les  encou- 
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rager  à  foutenîr  leurs  ouvrages.  Souvent  il  y  a  deux  ou 
trois  femelles  dans  une  ruche  :  fi  elle  n’eft  pas  trop  nom- 
breufe  elles  vivent  enfemble  tranquillement  ,  mais  fi  la 
ruche  eft  nombreufe  }  ôt  que  les  abeilles  craignent  une 
trop  grande  multiplication  fur-tout  à  l’entrée  de  1  hiver ,  où 
la  difette  eft  à  craindre ,  elles  tuent  toutes  les  femelles , 
comme  elles  ont  tué  les  mâles  ,  à  l’exception  d  une  feule. 
C’eft  fur  cette  feule  femelle  que  roule  toute  l’efpérance 
de  la  ruche  ,  c’eft  elle  qui  doit  donner  naifïance  à  toutes  les 
abeilles  qui  y  naîtront  &  aux  eflains  qu’elle  produira  ^  dont 
chacun  fera  compofé  de  plufieurs  milliers  de  mouches. 
Cette  femelle  a  été  fuffifamment  fécondée  par  plufieurs 
centaines  de  mâles ,  pour  pondre  par  la  fuite  tant  de  mil¬ 
liers  d’œufs. 

Il  ne  paraît  guères  poftible  d’appercevoir  l’accouple¬ 
ment  de  cette  femelle  qui  ne  fort  point  de  la  ruche.  Les 
ruches  de  verre  que  les  obfervateurs  ont  inventées  &  par 
le  moyen  defquelles  on  découvre  une  partie  de  ce  qui 
fe  paffe  dans  la  ruche  ,  n’inftruifent  pas  davantage  fur  cet 
article.  La  femelle  eft  toujours  entourée  de  tant  d’autres 
abeilles  qui  la  cachent  à  nos  yeux  y  qu’il  eft  afifez  difficile  de 
là  découvrir  ôc  abfolument  impoftible  de  la  fuivre  un 
peu  de  tems.  Cette  difficulté  a  fait  donner  à  la  mere 
abeille  par  quelques  Naturaliftes  de  grandes  louanges  fur 
fa  retenue  ôc  fa  pudeur.  Ils  auroient  pu  s’en  épargner  les 
frais  ,  s’ils  avoient  fait  attention  qu’il  n’eft  pas  étonnant 
qu’on  n’apperçoive  pas  deux  inleSffis  accouplés  parmi 
trente  ou  quarante  mille  autres  qui  vont  ôc  viennent  perpé¬ 
tuellement. 

Les  abeilles  domeftiques  que  nous  élevons  avec  foin ,  à 
caufe  de  la  cire  ôt  du  miel  qu’elles  produifent ,  ont  été 
d’abord  fauvàges ,  ainfi  que  les  autres  efpéces  de  ce  genre. 
On  en  trouve  encore  quelquefois  qui  font  domiciliées 
dans  des  troncs  d’arbres  au  milieu  des  bois  ,  ou  dans  des 
creux  de  rochers.  L’utilité  qu’on  en  retire  les  a  fait  placer 
dans  des  ruches  ;  où  l’on  peut  recueillir  leur  miel  &  leu£ 
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cire.  On  fait  cptte  récolte  de  deux  façons  différentes.  Les 
uns  font  périr  toutes  les  mouches  par  le  feu  ou  l’eau  boufl, 
lante  ,  Ôc  retirent  eu  fuite  tout  le  miel  &  toute  U  cire. 
Cette  cruelle  maniéré  de  profiter  du  travail  de  ces  infeftes' 
n’eft  pas  avantageufe  au  propriétaire  qui  perd  ainfi  une  ru* 
che  entière  ôc  les  effains  qu’elle  auroit  pû  donner.  D’autres 
fe  contentent  d’enfumer  la  ruche  ,  ce  qui  chaffe  Ôc  éloigné 
les  abeilles ,  ôc  pour  lors  on  prend  les  rayons  de  cire  char¬ 
gés  de  miel ,  ayant  foin  cependant  d?en  laiffer  une  partie 
pour  la  nourriture  des  abeilles.  De  cette  maniéré  on  ne 
perd  que  les  œufs  ,  les  larves  ôc  les  nymphes  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  les  gâteaux  qu’on  enleve  ,  le  refte  de  la  ruche 
fubfifte  ,  ôc  les  abeilles  travaillent  fur  nouveaux  frais  pour 
réparer  ce  qu’on  leur  a  dérobé  ,  ôc  faire  une  nouvelle  pro. 
vifion  pour  l'hiver. 

Dès  que  cette  derniere  faifon  approche  ,  que  le  froid  fe 
fait  fçntir  ôc  que  la  campagne  eft  dépeuplée  de  fleurs ,  les 
abeilles  relient  engourdies  dans  leurs  ruches.  Elles  fortent 
au  plus  pendant  quelques  inflans  dans,  les  jours  d’hiver  un 
peu  doux  ,  lorfqu’il  fait  un  beau  foleii.  Mais  fl  le  froid 
eft  vif,  elles  relient  immobiles.  Pour  lors  elles  ont  à  crain¬ 
dre  deux  extrémités  également  dangereufes  pour  elles.  Le 
trop  grand  froid  en  fait  fouvent  périr  beaucoup ,  quel- 
qu’attention  que  l’on  ait  de  tenir  les  ruches  au  midi  &  bien 
couvertes  ;  ôc  un  hiver  trop  doux  ne  leur  eft  pas  moins 
redoutable.  N’étant  point  engourdies  par  le  froid ,  elles 
ont  befoin  de  prendre  de  la  nourriture  ,  ôc  fouvent  leur 
proyifion  de  miel  eft  finie  avant  la  fin  de  l'hiver  ,  ce  qui  les 
fait  périr  de  faim.  Il  faut  alors  avoir  attention  de  leur  don¬ 
ner  du  miel  autour  de  leurs,  ruches,  il  on  veut  lescon- 
ferver. 

Outre  le  froid  ôc  la  faim  qui  font  périr  les  ruches ,  elles 
ont  encore  d’autres  ennemis  à  craindre.  Les  mulots  les 
dévorent  pendant  l’hiver  5  lorfque  ces  infeôles  font  en¬ 
gourdis  ,  &  que  ces  animaux  peuvent  pénétrer  dans  la  ru¬ 
che.  Les  moineaux ,  les  guêpes-frelons ,  ôc  d’autres  infec- 
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tes  leur  font  la  chafle.  La  larve  d’un  infeêle  coleoptere 
dont  nous  avons  parlé  &  auquel  nous  avons  donné  le  nom 
de  clerus  y  s’infmue  >  Comme  nous  l’avons  dedans  les  ru¬ 
ches  5  à  laide  des  tuyaux  ou  chemins  couverts  qu’elle  fe 
forme.,  &  qui  la  mettent  à  Pabri  des  aiguillons  des  abeilles* 
dont  elle  dévore  les  larves  &  les  nymphes.  Une  efpéce  de 
teigne  fait  à  peu  près  la  même  manoeuvre  ,  ôc  tous  ces  in- 
feêtes  font  un  tort  confidérable  aux  ruches.  Les  abeilles 
elles- mêmes  fe  caufent  fouvent  la  mort  *  en  voulant  fe 
fervir  de  leur  aiguillon  pour  bleffer  d’autres  animaux  qui  les 
incommodent  ou  qui  leur  nuifent.  Quoique  cet  aiguillon 
paroi ffe  très-uni  ôc  ttès-lifle  à  la  vûe  *  il  eft  cependant 
armé  de  petits  crochets  imperceptibles  femblables  aux 
barbes  d’une  fléché.  Lorfque  l’abeille  a  enfoncé  fon  aiguil¬ 
lon  ôc  qu’elle  veut  le  retirer  trop  vite  *  il  refte  dans  la  plaie 
ôc  avec  lui  l’abeille  perd  la  veficule  du  venin  qui  eft  à 
la  racine  de  l’aiguillon  ôc  les  ligamens  qui  l’attachent.  L’a¬ 
beille  ainli  blellée  ne  peut  pas  vivre  long-tems  ,  elle  ne 
tarde  pas  à  périr.  La  piqûre  que  caufe  l'aiguillon  de  cet 
infeêle  eft  accompagnée  de  douleurs ,  chaleurs  *  cuiflbns  , 
gonflement  ôc  rougeur.  Ces  fymptômes  ne  font  pas  dûs 
à  la  piqûre  feule  *  mais  à  la  liqueur  vénimeufe  qui  s’intro¬ 
duit  dans  l’ouverture  que  fait  l’aiguillon.  Cette  liqueur 
vient  de  la  veficule  dont  nous  venons  de  parler  qui  fe 
trouve  à  la  bafe  de  l’aiguillon  de  l’abeille  ;  elle  coule  dans 
l’inftant  de  la  piqûre  ôc  s’infinue  dans  la  plaie.  Les  accidens 
qu’elle  excite  *  reflembient  en  petit  à  ceux  du  venin  de  la 
vipere  ;  on  peut  les  amortir  ôc  les  arrêter  par  les  mêmes 
remèdes  qui  réufliflent  dans  la  morfure  de  ce  ferpent. 
Il  s’agit  de  frotter  l’endroit  piqué  avec  quelqu’alkali  fortÔc 
pénétrant ,  la  douleur  eft  palfée  en  peu  de  tems. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  les  propriétés  du  miel  ÔC 
de  la  cire  que  perfonne  n’ignore ,  fur  le  profit  qu’ils  produi- 
fent  Ôc  la  maniéré  de  les  recueillir.  Ces  détails  étrangers  à 
notre  objet ,  ne  feroient  qu’allonger  fhiftoire  des  abeilles 
domeftiques  p  fur  laquelle  nous  ne  nous  fommes  déjà  que 
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trop  étendus.  Nous  allons  donc  palier  à  l’examen  des  au; 

très  abeilles. 

Parmi  ces  abeilles  ,  les  unes  font  remarquables  pàr  leur 
ligure  ôc  d’autres  par  leurs  travaux.  Nous  pouvons  mettre 
au  rang  des  premières  P  abeille  à  crochets .  Ces  crochets  au 
nombre  de  cinq  qu’elle  porte  aux  deux  derniers  anneaux 
de  fon  ventre ,  font  allez  remarquer  cette  efpéce  ,  qui  d’aij, 
leurs  eft  une  des  plus  belles,  Nous  l’examinerons  plus  en 
détail  ,  lorfque  nous  en  parlerons  en  particulier.  L 'abeille à 
longues  antennes  n’eft  pas  moins  remarquable  par  la  lon¬ 
gueur  de  fes  antennes  qui  égale  celle  du  corps ,  ôc  par  la 
forme  de  ces  antennes  qui  font  rellerrées  à  l’origine  de 
chaque  anneau.  Quelques  efpéces  font  lingulieres  parleur 
couleur  dorée  ou  cuiv-reufe/oit  fur  tout  le  corps,  foit  fur  le 
ventre  feul.  Enfin  quelques  -  unes  ont  d.es  ailes  noirâtres  ôc 
comme  nébuleufes  ,  tandis  que  les  autres  en  ont  de  claires 
ôc  diaphanes. 

D  ’autres  abeilles  méritent  encore  plus  d’être  confidérées 
par  la  fmgülarité  de  leurs  travaux  ,  quoiqu’elles  n’appro¬ 
chent  pas  cependant  pour  cet  article  de  l’abeille  domefti- 
que.  Les  abeilles  maçonnes  ont  été  ainfi  appellées,  parce 
qu’elles  travaillent  réellement  avec  le  mortier  ôc  le  ciment, 
6c  qu’au  lieu  de  conftruire  des  rayons  de  cire  ,  elles  fe  font 
des  nids  de  maçonnerie.  Ces  abeilles  ramaffent  de  la  terre 
avec  leurs  mâchoires ,  elles  la  détrempent  avec  une  liqueur 
vifqueufe  ôc  gluante  qu’elles  rendent  par  leur  trompe  ôc 
elles  en  forment  leur  habitation.  C’eft  ordinairement  le 
long  des  murs  expofés  au  plein  midi,  qu’on  trouve  à  la 
campagne  ces  nids  d’abeilles  maçonnes.  Chacun  relïemble 
à  un  petit  paquet  de  terre  informe  de  fix  ou  fept  pouces  de 
diamètre  qu’on  auroit  jetté  contre  le  mur.  Ceux  qui  ne 
connoiflent  pas  ces  nids ,  n’imagineroient  jamais  que  cet 
amas  de  terre  fût  l’ouvrage  d’un  infeôle.  C’eft  cependant 
une  abeille  qui  l’a  formé  ,  ôc  on  peut  juger  combien  un 
pareil  travail  lui  a  coûté  ,  fi  l’on  penfe  que  l’abeille  ne 
peut  apporter  chaque  fois  que  quelques  grains  de  fable 
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6c  de  terre.  Elle  parvient  cependant  par  des  voyages  réité¬ 
rés  à  former  un  groupe  de  maçonnerie  lourd  ,  pefant 
&  fort  confidérable.  L’extérieur  de  ce  nid  informe  ôc  ter¬ 
reux  ,  empêche  que  les  oifeaux  ne  le  puiffent  découvrir ,  ôc 
n’aillent  dévorer  les  larves  de  ces  abeilles  dont  ils  font  fort 
friands.  Ce  même  extérieur  empêche  les  hommes  même 
d  y  faire  attention.  En  revanche  ,  l'intérieur  de  ce  nid  eft 
fait  avec  beaucoup  de  foin.  Si  on  l’ouvre ,  on  voit  qu’il  eft 
compofé  en-dedans  d’une  douzaine  ou  d’une  quinzaine 
de  loges  féparées  les  unes  des  autres  par  des  murs  épais,  ôc 
dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  larve  ou  une  nym¬ 
phe  d’abeille.  La  mere  ne  conftruit  pas  toutes  ces  loges  à 
la  fois.  A  mefure  que  chaque  loge  eft  finie  ,  elle  y  dépofe 
un  œuf,  la  remplit  de  la  quantité  de  miel  fuffifante  pour  la 
nourriture  de  la  larve  qui  en  doit  naître  ,  ôc  enfuite  ferme 
cette  loge  ôc  en  conftruit  une  autre  à  côté  d’elle.  La  larve 
qui  naît  de  chaque  œuf  trouve  donc  une  nourriture  conve¬ 
nable  que  fa  mere  lui  a  préparée.  Lorfqu  elle  l’a  confom- 
mée  ôc  qu’elle  eft  parvenue  à  fa  groffeur ,  elle  fe  met  à  filer 
pour  tapifler  d’un  enduit  mince  de  foie  la  loge  qui  la  ren¬ 
ferme  ,  ôc  enfuite  elle  s’y  transforme  en  nymphe.  Enfin 
lorfqu’eile  quitte  l’état  de  nymphe  ôc  qu’elle  parvient  à 
celui  d’infeâe  parfait ,  elle  perce  avec  fes  mâchoires  qui 
font  fortes  ,  les  parois  de  fa  prifon  ,  elle  en  fort  ôc  bientôt 
après  elle  prend  fon  vol.  Quand  toutes  les  abeilles  font 
forties  de  ce  nid  ,  on  voit  à  fa  furface  autant  d’ouvertures 
qu’il  y  a  de  loges  dans  l’intérieur.  Je  n’ai  point  diftingué  de 
mulets  parmi  ces  abeilles  ,  ôc  ayant  examiné  toutes  celles 
d’un  nid  qui  étoient  prêtes  à  éclore  ôc  déjà  transformées  , 
je  n’y  ai  trouvé  que  des  femelles  ôc  une  couple  de  mâles. 

Le  bois  fournit  à  d’autres  abeilles  une  matière  propre  à 
faire  leurs  nids.  Elles  parviennent ,  à  l’aide  de  leurs  mâ¬ 
choires  ,  à  percer  les  vieux  bois  pourris  ,  elles  en  détachent 
peu  à  peu  des  brins  ôc  y  creufent  des  ouvertures  profondes 
dans  lefquelles  elles  dépofent  leurs  œufs.  On  a  nommé  ces 
abeilles  ckarpentieres  ,  à  caufe  de  leur  travail.  On  voit 

Tome  IL  E  e  e 


402  Histoire  abrégée 

quelquefois  ces  infeêfes  détacher  un  à  un  les  fils  du  bois 
avec  allez  de  promptitude.  Le  trou  qu’elles  creufent  eft 
fuffifamment  large  pour  qu’elles  puifTent  y  être  contenues. 
Quand  il  eft  aflez  profond  ,  l’abeille  s’y  enfonce ,  mais 
dans  un  autre  féns  ;  elle  y  entre  le  derrière  le  premier ,  ôç 
va  par  ce  moyen  dépofer  un  œuf  qui  s’attache  au  fond 
du  trou  ,  à  caufe  de  la  liqueur  gluante  qui  l’enduit.  Cela 
fait  ,  l’abeille  mere  amaffe  dans  cette  loge  la  quantité 
de  miel  fuffifante  pour  la  nourriture  du  petit  qui  éclora 
enfuite  elle  ferme  la  loge  avec  un  mélange  de  brins  de 
bois  ôc  d’une  efpéce  de  glu  quelle  rend  par  fa  trompe. La 
larve  éclôt  dans  cet  endroit  ,  s’y  nourrit  ,  y  grofïlt  ôc 
s’y  change  en  nymphe,  &  enfuite  en  infe&e  parfait.  Pour 
lors ,  elle  perce  l’enduit  qui  ferme  l’ouverture  de  fa  loge  ôc 
elle  fe  met  à  voler. 

Les  abeilles  mineufes  travaillent  un  peu  différemment 
des  précédentes.  On  leur  a  donné  ce  nom  parce  quelles 
creufent  la  terre  comme  les  mineurs  ,  ôc  qu’elles  y  font 
des  mines  ôc  des  fentiers  fouterrains.  Ces  abeilles  font 
très-communes  dans  ce  pays-ci  ,  où  nous  en  comptons 
plufieurs  efpéces  ,  comme  on  le  .verra  dans  le  détail.  Ceft 
ordinairement  dans  les  terres  des  foliés  ou  des  chemins , 
coupées  perpendiculairement  ou  prefqu’à  plomb  ,  qu’on 
trouve  ces  abeilles.  Le  long  de  ces  terrains  qui  forment 
des  efpéces  de  murs ,  on  voit  nombre  de  trous  ronds ,  di¬ 
rigés  horizontalement  ,  dans  lefquels  entrent  de  petites 
abeilles  Ôc  d’où  elles  fortent.  Si  on  fuit  ces  trous ,  on 
apperqoit  que  la  plupart  font  allez  profonds  ,  ou  lorsqu’ils 
ne  le  font  pas  ,  on  voit  fouvent  une  abeille  qui  en  fort, 
emportant  un  peu  de  terre  avec  fes  mâchoires.  Cette 
abeille  mine  peu  à  peu  la  terre  ôc  forme  fon  trou.  Ces  trous 
ne  mènent  quelquefois  qu’à  un  feul  fentier  ,  d’autres  fois 
ils  font  divifés  au  bout  en  plufieurs  culs  -  de  -  fae  fuivant  les 
différentes  efpéces  de  mineufes.  A  l’extrémité  ou  aux  ex¬ 
trémités  de  ce  trou,  l’abeille  dépofe  un  ,  ou  plufieurs  œufs, 
avec  lefquels  elle  renferme  des  provifions  de  miel ,  Ôc  de 


des  Insectes,  40$ 

ces  oeufs  fortent  les  petites  larves  qui  groflÏÏTent  Ôc  fe  méta- 
morphofent  en  nymphes  6c  en  infeétes  parfaits.  Il  eft  à 
remarquer  que  ces  abeilles  ont  foin  de  creufer  leurs  trous 
affez  bas  ,  pour  que  l’humidité  qui  eft  vers  la  fuperfide  de 
la  terre  ne  puiffe  pas  pénétrer  jufqu'à  l'habitation  de  leurs 
petits. 

Nous  ne  finirions  pas  ,  fi  nous  voulions  examiner  en 
détail  toutes  les  induftries  des  différentes  abeilles ,  dont  les 
unes  font  leurs  nids  dans  les  premiers  trous  qu'elles  ren¬ 
contrent  ,  Ôc  dans  les  crevaffes  des  murs  ;  les  autres  les  ta- 
piffent  de  feuilles  artiftement  coupées  ;  d'autres  parmi  les 
mineufes  enduifent  fintérieur  de  leurs  nids  de  lames  qu’el¬ 
les  coupent  dans  les  pétales  des  fleurs.  Ces  détails  nous 
mèneraient  trop  loin  ,  ôc  ce  que  nous  avons  dit  fufïit  pour 
mettre  un  obfervateur  intelligent  en  état  de  fuivre  les  tra¬ 
vaux  différens  de  ces  infeâes  ôc  de  découvrir  leurs  manœu¬ 
vres  fingulieres.  Nous  finirons  ce  qui  nous  refte  à  dire 
fur  les  abeilles ,  par  un  détail  fuccint  de  ce  qui  regarde 
les  abeilles  très-velues  ,  connues  fous  le  nom  d q  bourdons , 
qui  compofent  la  fécondé  famille  de  ce  genre. 

La  première  de  ces  efpéces  a  été  nommée  avec  raifon 
par  M.  de  Reaumur ,  Pabeille perce-bois  ,  parce  qu'elle  tra¬ 
vaille  dans  les  bois  qu’elle  perce  ôc  déchire  pour  y  former 
les  loges  dans  lefquelles  elle  dépofe  fes  œufs.  Cette  abeille 
choifit  volontiers  les  bois  de  charpente ,  quelquefois  une 
porte  épaiffe  ou  un  chaflis.  Elle  perce  ce  bois  avec  fes  mâ¬ 
choires  ,  ôc  pratique  fuivant  la  longueur  du  bois  un  long 
tuyau  ouvert  par  les  deux  bouts.  Elle  y  conftruit  enfuite 
pîüfieurs  cellules  à  la  fuite  les  unes  des  autres ,  ôc  divifées 
par  des  planchers  qu’elle  forme  avec  des  brins  de  bois  bien 
collés  enfemble  ,  par  le  moyen  d’une  liqueur  gluante  qui 
fort  de  fa  trompe ,  ce  qui  forme  du  tout  un  compofé  ferme 
ôc  dur.  Avant  que  l’abeille  ferme  chaque  loge  ,  elle  y 
dépofe  un  œuf ,  avec  une  fuffifante  quantité  de  miel  pour 
la  nourriture  du  petit  qui  en  fortira.  Cela  fait ,  elle  ferme 
la  loge  en  conftruifant  le  plancher  dont  nous  avons  parlé  >  Ôc 
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elle  fait  la  même  chofe  pour  la  loge  fuivante  ,  allant  ainft 
de  loge  en  loge  tout  le  long  du  tuyau  jufqu’a  l’ouverture. 
Les  petites  larves,  après  être  éclofes,  métamorphoféesen 
nymphes  ôc  changées  en  infeôtes  parfaits ,  fortent  de  leurs 
loges  en  perçant  les  planchers  qui  les  ferment.  Mais  com¬ 
me  les  œufs  les  premiers  dépofés  font  du  côté  par  ou 
l’abeille  a  commencé ,  ôc  les  derniers  du  côté  de  l’ouvertu- 
re  par  où  elle  a  fini  ,  les  premières  abeilles  qui  éclofentne 
fortent  pas  par  cette  derniere  ouverture  ;  ce  qu’elles  ne 
pourroient  faire  fans  traverfer  ôc  percer  toutes  les  autres 
loges  dont  les  infe&es  ne  font  pas  encore  fortis  :  .elles 
ont  l’attention  d’ouvrir  la  leur  du  côté  oppofé  ,  ôc  elles 
éclofent  toutes  ainfi  fucceflivement  ,  ôc  fortent  par  les 
loges  qui  font  déjà  vuides.  Cette  efpéce  d  abeille  eft  re¬ 
marquable  par  fa  grolîeur  ,  par  la  couleur  noire  de  fou 
corps ,  ôc  le  violet  foncé  de  fes  ailes.  Le  poil  dont  elle 
eft  toute  couverte  nous  a  porté  à  la  ranger  dans  la  fécon¬ 
dé  famille  ,  quoique  fes  manœuvres  foient  différentes  de 
celles  des  autres  efpéces  connues  fous  le  nom  de  bour¬ 
dons. 

Ces  prétendus  bourdons  ou  faux -bourdons  ,  comme  les 
appelle  M.  de  Reaumur ,  ont  été  ainli  nommés ,  à  caufe  du 
bourdonnement  qu’ils  font  en  volant.  Ils  font  tous  très-ve¬ 
lus  ,  ôc  plus  gros  de  beaucoup  que  les  autres  abeilles.  Par¬ 
mi  les  différentes  efpéces  de  ces  infeôles  dont  nous  don¬ 
nons  le  détail ,  je  craindrois  qu’il  n’y  eût  quelques  variétés, 
ôc  encore  plus  de  fimpies  différences  de  fexe  ,  ce  qu’il  fau- 
droit  examiner.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  tous  les 
mâles  que  j’ai  pu  trouver  ,  ne  piquent  point ,  non  plus  que 
ceux  des  abeilles  domeftiques.  Mais  il  faudroit  rechercher 
fi  ces  mâles  ,  leurs  femelles  ôc  leurs  mulets  ne  différent 
point  les  uns  des  autres  quant  aux  couleurs.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  les  ouvrages  de  ces  différens  bourdons  font  tous  les 
mêmes.  C’eft  fous  terre  qu’ils  travaillent  ôc  fur- tout  fous 
les  gazons  ,  dont  les  racines  liant  la  terre ,  forment  une 
voûte  plus  folide  au  fouterrain  que  pratiquent  ces  infe&es. 
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On  en  voit  un  nombre  confidérable  voltiger  fur  un  gazon  f 
on  n’a  qu’à  les  fuivre ,  on  appercevra  un  endroit  où  ils  dif-. 
paroiffent ,  &  en  regardant  de  près  ,  on  découvrira  l’ou¬ 
verture  de  leur  habitation.  S’ils  ne  font  que  la  commen¬ 
cer  ,  tous  les  infe&es  feront  occupés  à  fouir-la  terre  ,  &  à 
tranfporter  dehors  les  molécules  qu’ils  en  détachent.  Les 
trous  qu’ils  pratiquent  font  vaftes  &  fpacieux  ,  auiii  beau¬ 
coup  d  infeéles  fe  mettent-ils  à  l’ouvrage.  Car  ces  abeilles 
vivent  en  fociété  comme  les  abeilles  domeftiques  ,  mais 
leurs  compagnies  font  moins  nombreufes  ,  puifque  les 
plus  fortes  troupes  ne  vont  guères  à  une  centaine.  C  eh 
dans  ces  fouterrains  que  ces  abeilles  velues  font  des  gâ¬ 
teaux  femblables  à  ceux  des  abeilles  ordinaires  ,  en  ce 
qu’ils  font  pareillement  compofés'de  cellules  hexagones  , 
mais  ils  en  différent  par  beaucoup  d’autres  endroits.  Pre¬ 
mièrement  ,  les  cellules  de  ces  gâteaux  font  beaucoup 
plus  grandes,  de  même  que  ces  infe&es  font  plus  gros  que 
l’abeille  domeftique  ,  &  de.  plus  je  n’ai  jamais  obfervé 
de  cellules  que  d’un  feul  côté  ,  au  lieu  que  les  gateaux  de 
cire  des  ruches  ont  leurs  deux  fur  face  s  chargées  de  cellu¬ 
les.  Secondement ,  la  matière  dont  ces  gâteaux  font  com- 
pofés  eft  fort  différente  de  la  cire  des  abeilles  ;  c’eff  une 
efpéce  de  parchemin  brun  &  fort  que  ces  infe&es  compo- 
fent  avec  des  brins  de  bois  pourri  qu’ils  réduifent  en  pâte , 
par  le  moyen  d’une  liqueur  gommeufe  dont  la  nature  les  a 
pourvus.  Ces  abeilles  velues  forment  avec  cette  pâte  leurs 
gâteaux,  de  la  même  maniéré  que  les  abeilles  domeftiques 
conftruifent  les  leurs,  c’eft-à  dire  ,  à  l’aide^  de  leurs  mâ¬ 
choires  &  de  leurs  pattes.  Enfin  ces  gâteaux  à  cellules  font 
entourés  d’une  frange  épaiffe  de  lames  minces  ,  contour¬ 
nées  ,  femblables  à  des  feuilles  féches  ,  ôc  dont  le  tiffu  eft 
le  même  que  celui  du  gâteau.  Comme  ces  gâteaux  font 
dans  des  fouterrains  où  l’humidité  pourroit  pénétrer  ,  ces 
lames  ou  feuilles  qui  les  entourent ,  fervent  probablement 
à  garantir  de  cette  humidité  les  cellules  qui  contiennent 
les  œufs  êc  les  petits  de  ces  infe&es.  Ce  que  j’avance 
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paraît  confirmé  par  la  manœuvre  qu'employe  la  derniere 
efpéce  de  ces  infectes.  Au  lieu  d’entourer  fon  gâteau  de 
ces  lames  qui  font  longues  à  conftruire  ,  elle  le  munit 
de  foin  ,  ou  de  paille  en-dehors  &  de  crin  en-dedans.  Son 
nid  reffemble  à  celui  d’un  oifeau  ,  &  au  milieu  de  ce 
nid  elle  confirait  les  cellules  du  gâteau  que  le  foin  ôc 
le  crin  mettent  à  l’abri  de  toute  humidité.  C’eft  dans  les 
cellules  de  ces  gâteaux  ,  que  ces  infeétes  dépofent  leurs 
œufs ,  avec  une  quantité  de  miel  néceflfaire  pour  la  nourri¬ 
ture  des  petits  qui  écloront.  Ce  miel  efi  doux  ,  agréable 
&  on  en  trouve  fouvent  l’eftomach  de  ces  infeétes  rempli* 
mais  il  n’eft  pas  pofiible  d’en  ramafifer  une  certaine  quanti¬ 
té  >  ces  abeilles-bourdons  ne  faifant  point  de  provifion 
pour  l’hiver  comme  les  abeilles  domeftiques ,  ôc  fe  con¬ 
tentant  de  ramaffer  ce  qui  efi  néceffaire  pour  chaque  petit. 
Ayant  examiné  des  gâteaux  allez  confidérables ,  je  n’ai  ja¬ 
mais  trouvé  de  cellules  remplies  de  miel ,  toutes  étoient 
occupées  par  des  larves  ou  des  nymphes.  Probablement 
ces  efpéces  d’âbeilles  iront  pas  befoin  de  provifions  pour 
leur  hiver.  Celles  qui  paffent  cette  faifon  reftent  engour¬ 
dies  pendant  tout  ce  tems  ,  comme  beaucoup  d’autres  in- 
feétes ,  qui  pendant  cette  efpéce  de  létargie  ne  difiipent 
point  &  ne  prennent  point  de  nourriture.  Elles  doivent 
même  être  beaucoup  plus  engourdies  par  le  froid  que  les 
abeilles  domeftiques  qui  vivent  en  grandes  troupes^ôt  par¬ 
la  fe  réchauffent  mutuellement.  L’accroifTement  &  la 
nourriture  de  leurs  petits  ,  leurs  métamorphofes ,  leurs 
nymphes  font  tout  -  à  -  fait  femblables  à  celles  des  abeilles 
des  ruches  >  à  la  grandeur  près  ;  ainfi  nous  ne  répéterons 
pas  ce  que  nous  avons  dit  fur  cet  article.  Les  cellules 
où  les  petits  font  ainfi  renfermés  ,  &  où  ils  fe  métamor- 
phofent  ,  font  couvertes  par  les  meres  d’un  petit  dôme 
brun  de  même  fubftance  que  les  parois  de  la  cellule. 

Les  infeétes  parfaits  qui  en  fortent,  font  brillans  pour 
leurs  couleurs.  Tout  leur  corps  efi  couvert  de  poils  ferre's , 
noirs ,  jaunes  }  ou  blancs  par  taches  &  par  bandes ,  &  ces 
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petits  animaux  reffemblent  à  un  velours  de  plufieurs  cou¬ 
leurs,  On  les  trouve  fréquemment  l’été  fur  les  fleurs  à 
la  campagne  &  dans  les  jardins.  Nous  allons  examiner 
aftuellement  en  détail  toutes  ces  différentes  efpéces  d’a¬ 
beilles. 

Première  Famille . 

Abeilles  proprement  dites . 

1 .  A  P I S  gregaria .  Linn.faun.fuec .  n.  1005. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io  ,  p.  ,  77.  17-  Apis  pubefcens ,  thorace  fubgrifeo ,  ab- 
domine  fufco  ,  pedibus  pofticis  glabrîs  utrinque  margine  ciliatis. 

Moufftt.  ht.  2.  Apis. 

Merlan,  europ.  z  ,p.  19  ,  t.  1, 

Aldrov.  inf.  20. 

Jonjl.  inf.  1  ,  r.  2. 

Charlet.  exerc.  3  6. 

Merret.  fin.  t?6.  Apis  domeftica  feu  vulgaris  alvearium. 

Raj.  inf  240.  Apis. 

Swammerd.  bibl.  nat.  t.  17  ,/.  1  , 3 ,  4. 

Reaum.  inf  5  ,  f.  21 ,  23  ,  t.  22  ,/.  1,2,4. 

Dalep hamac.  386,77.  1?.  Apis. 

1  Mules  ou  bourdons. 

1  Mouff.  lat.  37.  Fucus. 

V  Merret.  pin,  196.  Fucus. 

V abeille  domeflique  ou  des  ruches . 

Longueur  6  lignes .  Largeur  z  §  /rg7ze.r. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  ici  l’abeille  ordi¬ 
naire  )  tout  le  monde  connoît  fa  forme  ôc  fa  couleur , 
êt  quant  à  fon  travail  nous  l’avons  décrit  affez  au  long  dans 
Thiftoire  de  ce  genre  ,  enforte  que  nous  ne  ferions  que  ré¬ 
péter  ici  ce  que  nous  avons  détaillé  plus  haut.  On  peut 
donc  confulter  fur  cet  article  >  ainfi  que  fur  les  différentes 
métamorphofes  de  cet  infe£te,ce  que  nous  avons  rapporté 
dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  de  ce  genre. 

2.  AP  I  S  fubhirfiita  fujca  y  ab  domine  nitido  ,  pedibus 
villojls . 

V abeille  brune  à  ventre  lijfe  SC  pattes  velues . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne. 
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Cette  efpéce  reffemble  très-fort  à  l’abeille  commune 
des  ruches.  Sa  couleur  eft  la  même  ,  ôc  à  la  première 
vue  on  les  prendroit  l’une  pour  l’autre.  Mais  outre  que 
celle-ci  eft  plus  petite  *  elle  a  encore  d’autres  différences. 
D’abord  elle  eft  moins  velue  ,  &  fes  pattes  au  contraire 
font  bien  plus  velues  ôc  plus  chargées  de  poils  que  dans 
l’efpéce  commune.  De  plus  fon  ventre ,  du  moins  à  fa  par. 
tie  fupérieure  ,  eft  très-liffe  ôc  Juifant  ,  ôc  fon  premier 
anneau  eft  arrondi  par  le  haut ,  ôc  nullement  applati  du 
côté  qu’il  regarde  le  corceîet ,  en  quoi  cette  efpéce  diffère 
de  la  précédente.  Cette  derniere  différence  eft  la  plus 
effendelle.  Tout  l’infeête  eft  affez  allongé. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur, 

3.  APIS  ah  domine  fafciis  flavis  inter ruptis  ,  api  ce  fpinct 
quintuplici  recurvd  armato . 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10 ,  p,  577  »  ».  »i.  Apis  nigra ,  pedibus  anticis  hirfutiflimis 
ano  multidentato  ,  abdomine  maculis  flavis. 

Swammerd.  bibl.  nat.  tab .  26  ,fig.  iv, 

U  abeille  à  cinq  crochets . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  2  ~  lignes. 

Cette  efpéce  a  un  caraéiere  diftin&if  particulier  ;  ce  font 
cinq  petites  pointes  recourbées  en  crochets  qui  font  à  l’ex¬ 
trémité  de  fon  ventre  ;  favoir ,  trois  fur  le  dernier  anneau, 
deux  fur  les  côtés  ôc  une  au  milieu  ,  ôc  deux  fur  lavant 
dernier  anneau ,  une  de  chaque  côté.  Mais  ces  crochets  ne 
fe  trouvent  que  dans  les  mâles  ôc  les  femelles,  ils  man¬ 
quent  dans  les  mulets.  Ces  derniers  beaucoup  plus  petits 
que  les  autres ,  ont  la  tête  noire  un  peu  velue  ,  avec  la  lè¬ 
vre  fupérieure  ôc  les  côtés  des  mâchoires  jaunes ,  &  deux 
petites  raies  de  même  couleur  derrière  les  yeux.  Leurcor- 
celet  qui  eft  noir ,  a  de  chaque  côté  une  petite  raie  jaune 
proche  l’attache  des  ailes ,  ôc  un  point  de  même  couleur 
poftérieurement.  Les  anneaux  du  ventre  au  nombre  de 
fix  ,  ont  chacun  une  bande  jaune  affez  large  interrompue 
dans  fon  milieu  ,  mais  dont  l’interruption  eft  plus  large 
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dans  les  anneaux  fupérieurs  que  fur  les  inferieurs.  Le  ven¬ 
tre  en-deffous  a  un  duvet  épais  de  couleur  fauve.  Les 
pattes  font  brunes  ,  avec  du  jaune  fur  le  deffus  des  jam¬ 
bes  &  des  tarfes  ,  ôc  un  duvet  fauve  femblable  à  celui 
du  ventre. 

Les  mâles  plus  gros  que  les  mulets  ,  en  différent ,  pre¬ 
mièrement,  parce  que  leur  corcelet  qui  eft  noir,  a  de  cha¬ 
que  coté  une  raie  longitudinale  jaune,  au  lieu  de  la  petite 
ligne  &  du  point  de  même  couleur  qui  fe  voyent  fur  celui 
des  mulets.  De  plus  ,  leur  ventre  a  fept  anneaux  ,  dont  le 
dernier  qui  a  trois  crochets  eft  tout  noir ,  les  fix  autres  ont 
chacun  une  bande  jaune  interrompue  dans  fon  milieu.  Ou¬ 
tre  cela  fur  les  trois  premiers  anneaux ,  on  voit  de  chaque 
côté  un  point  noir  ,  pofé  fur  la  bande  jaune  ,  mais  qui 
n’eft  point  ifolé. 

Enfln  les  femelles  les  plus  groffes  de  toutes  font  auiïi 
beaucoup  plus  velues.  Elles  n’ont  point  de  jaune  fur  le 
corcelet,  mais  un  duvet  brun  &  ferré.  Leur  ventre  a  fept 
anneaux  comme  celui  des  mâles.  Les  deux  premiers  n’ont 
qu’une  tache  jaune  triangulaire  de  chaque  côté.  Les  deux 
fuivans  ont  une  bande  jaune  interrompue  dans  fon  milieu  9 
avec  un  point  noir  de  chaque  côté.  Le  cinquième  &  le 
fixiéme  ont  la  même  bande  légèrement  interrompue  Ôc 
fans  aucun 'point.  Enfin  le  fept>éme  ou  dernier  anneau 
eft  tout  noir.  Le  ventre  eft  plus  velu  que  celui  des  mâles  Ôc 
des  mulets ,  ôc  il  a  de  chaque  côté  beaucoup  de  poils  bruns 
qui  cachent  en  partie  les  taches  jaunes.  Les  pattes  ont  des 
poils  blanchâtres. 

On  voit  ces  abeilles  fouvent  en  grande  quantité  pen¬ 
dant  l’été  fur  les  fleurs  ,  principalement  fur  les  fleurs  ra¬ 
diées  ôc  à  fleurons.  Elles  reffemblent  d’abord  à  des  guê¬ 
pes  ?  à  l’exception  qu’elles  font  velues. 

4.  A  P I S  ni  grathorace  abdominijque  bafi  fuperne  lana  rufa . 

U  abeille  maçonne  à  poils  roux, 

Longueur  7  lignes .  Largeur  z  *-  lignes . 

Tome  IL 
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Celle-ci  eft  allez  velue.  Sa  levie  fupérieure  &  le  haut  de 
fa  tête  font  chargés  de  poils  jaunâtres.  Le  deftus  de  fon 
corcelet  eft  tout  couvert  de  poils  roux ,  ainfi  que  la  partie 
fupérieure  de  fon  ventre  ,  du  moins  en -deftus.  Les  pattes 
ont  aufti  des  poils  de  même  couleur  ,  le  refte  du  corps  eft 
noir. 

Ces  abeilles  font  du  nombre  de  celles  que  M.  de  Reau- 
mur  a  appellées  abeilles  maçonnes  ,  à  caufe  de  leur  travail 
Pour  conftruire  leur  nid ,  elles  choififfent  un  mur  expoféau 
midi,&  ordinairement  quelque  angle  de  ce  mur  formé  pat 
des  pierres  ou  des  corniches  qui  débordent.  Là  elles  conf 
truifent  plufieurs  loges  avec  de  la  terre  délayée ,  à  laquelle 
elles  ajoutent  une  liqueur  un  peu  gluante  ,  &  dans  chacune 
des  loges  elles  dépofent  un  œuf  ,  après  l'avoir  remplie  de 
miel.  Enfuite  elles  ferment  chaque  loge.  Le  groupe  de  ce 
nid  peut  contenir  dix  ,  douze  ou  quinze  de  ces  loges 
femblables  les  unes  aux  autres ,  &  tout  cet  amas  reffemble 
à  un  peu  de  terre  que  Ion  auroit  jettée  contre  le  mur  dans 
le  tems  qu’elle  étoit  délayée.  Lorfque  la  larve  eft  fortie 
de  l’œuf 5  elle  fe  nourrit  du  miel  contenu  dans  fa  loge , 
après  quoi  elle  la  tapifle  de  fes  fils  ,  elle  paffe  par  l’état  de 
nymphe  &  devient  abeille  parfaite.  Pour  lors,  elle  fait  avec 
fes  mâchoires  une  ouverture  à  fon  premier  logement, fie 
elle  en  fort  ,  Liftant  le  nid  vuide  &  percé  de  différens 
côtés  fuivant  le  nombre  d’infeêles  qui  en  eft  forti.  On 
trouve  fouvent  ces  nids  fur  les  murs  des  maifons  de  cam¬ 
pagne. 

y.  APIS  nigra  >  abdomine  fupra  lineis  albis  ,  fubtus  lana 
fuira . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1010.  Apis  nigra  ,  abdomine  fupra  lineis  quatuor  albis , 
fubtus  lana  fulva. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  io,p.  577  ,  n.  4.  Apis  centuncularis. 

Raj.  inf.  242  ,  n.  6.  Apis  fylveflris  corpore  longo  angufto  ,  parva  nigra, dorfo 
lanugine  rara  fulva  obfito,  abdomine  fupino  nigro  glabro  fplendente,  prono 
lanugine  rufa  dénia  veftito. 

L abeille  charpentiere  à  ventre  velu  SC  roux  en- de ffous» 

Longueur  6  lignes»  Largeur  2  §  lignes. 
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Cette  efpéce  eft:  noire.  Les  poils  de  Ton  corcelet ,  de  Tes 
pattes  ôc  du  devant  de  fa  tête  font  un  peu  gris.  Le  ventre 
eft  liffe  ,  noir  en-deffus ,  ôc  le  bord  de  fes  anneaux  eft  cou¬ 
ronné  de  poils  blanchâtres  ;  en-deffous  le  ventre  eft  très- 
velu  ,  ôc  les  poils  font  roux.  Les  mulets  font  plus  petits 
dun  tiers  que  les  mâles ,  mais  du  refte  n’en  différent  point. 

Cette  abeille  fait  fon  nid  dans  de  vieux  bois  ,  dans  des 
troncs  d'arbres  pourris  qu’elle  perce  ,  ôc  c’eft  pour  cela 
qu’on  Pa  nommée  la  charpentiere. 

G.  APIS  nigra  y  hirfutit  Jlava  y  abdomine  fiipra  glabro 
nitente  cupreo . 

Raj.  inf.  241  ,  n.  4.  Apis  fylveftris ,  corpore  produdiore  ,  vulgari  mellifica 
paùlo  minor ,  thorace  fulvo  ,  abdomine  nigro. 

U  abeille  fauve  à  ventre  cuivreux . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne . 

Sa  tête  ,  fon  corcelet  ,  fes  pattes  ôc  le  deffous  de  fon 
ventre  font  couverts  de  poils  roux  affez  ferrés.  Son  ventre 
en-deffus  eft  très-liffe  ,  un  peu  brillant  ôc  cuivreux.  Ses  an¬ 
tennes  font  noires ,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  ôc  affez 
fines. 

7.  APIS  nigra  y  thorace  hirfuto  fulvo  >  abdomine  glabro 
incifuris  albis. 

Raj.  inf.  pag.  144.  Apis  fylveftris  in  terra  foramen  tîbi  fodiens. 

JL  abeille  mineufe  à  corcelet  roux  SC  velu . 

Longueur  “s  f  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  ,  fon  corcelet  ôc  fes  pattes  font  couverts  de  poils 
Fauves.  Ses  antennes  font  liffes  ôc  noires.  Son  ventre  eft: 
noir  ôc  lifle  ,  mais  chaque  anneau  eft:  bordé  de  poils  blan¬ 
châtres  ,  ce  qui  forme  fur  le  ventre  qui  eft:  noir  des  bandes 
ttanfverfes  de  couleur  blanche. 

Cette  petite  abeille  fait  en  terre  des  trous  dans  lefquels 
elle  dépofe  fes  œufs ,  d’où  fortent  les  petits  après  leur  me¬ 
ta  morphofe.  Elle  varie  pour  la  grandeur. 

Fff  ij 
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8.  APIS  nigra ,  hirfude  cinerea . 

U  abeille  grife . 

Longueur  5  £  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Cette  efpéce  eft  noire  ,  mais  fa  tête  ,  fon  corcelet ,  Ie 
'deffus  de  fes  pattes  ,  ôc  le  haut  de  fon  ventre  font  couverts 
de  poils  gris.  Ses  antennes  Ôc  le  bas  de  fon  ventre  fur-tout 
en-delïus  font  noirs  ôc  liffes.  Ses  antennes  qui  s'étendent 
prefque  jufqu’au  bout  du  corcelet  ,  font  ccmpofées  de 
treize  anneaux  ;  le  premier  eft  le  plus  long  ;  le  fécond  qui  fe 
trouve  à  l’endroit  où  l’antenne  eft  plpyée,  eft  très-court  & 
fphérique  }  les  onze  autres  fe  diftinguent  difficilement 
Ôc  femblent  ne  former  qu’une  feule  pièce.  Les  ailes,  ont 
beaucoup  de  nervures  qui  repréfentent  une  efpéce  de  re- 
feau  vers  leur  milieu  ;  ces  nervures  ne  paroiffent  point  fur 
le  bout  de  l’aile  qui  eft  un  peu  brun. 

Cette  abeille  fe  met  dans  des  trous  horizontaux  quelle 
pratique  dans  les  terrains  coupés  perpendiculairement. 

9.  APIS  nigra ,  hirfude  cinerea  >  fronteflava  ,  incifum 
abdominahbus  albis. 

L'abeille  grife  à  levre  jaune  SC  à  houppe  aux  pattes  du 
milieu. 

Longueur  6  lignas.  Largeur  1  lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  précédente,  elle 
eft  de  même  toute  couverte  de  poils  gris ,  mais  fa  le¬ 
vre  fupérieure  ,  le  devant  de  fa  tête  ,  Ôc  la  bafè  de  fes 
antennes  font  dJun  jaune  citron.  Elle  a  encore  un  autre  ca¬ 
ractère  fpécifique  ,  c’eft  que  fes  pattes  du  milieu  font  fort 
velùes,  ôc  ont  fur-tout  à  l’extrémité  de  la  jambe  ôc  du  pied, 
deux  houppes  de  poils  allez  longs.  Ces  houppes  cependant 
ne  fe  rencontrent  pas  dans  toutes  ces  abeilles  ,  les  mâles 
n’en  ont  point  ôc  font  moins  velus  que  les  autres.  Les  poils 
du  bord  des  anneaux  du  ventre  font  blancs  ,  ce  qui  forme 
des  bandes  tranfyerfes  blanches  fur  cette  partie. 


des  Insectes; 


413 

10.  APIS  hirfutie  flavefcens  ,  fronte  flava  ,  antennis 
articulatim  comprejjis  corpus  a  quantibus. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  574  ,  n,  1.  Apis  antennis  fiiiformibus  longitudine 
corporis  hirfuti  fulvique. 

Rai.  inf.  143*  Apis  iÿiveftris  domeflicæ  fîmiiis ,  antennis  nigris  longiflimis  rétro 
reflexis. 

L abeille  à  longues  antennes . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1  §  lignes . 

Cette  efpéce  eft  couverte  de  poils  jaunâtres  ,  roux  3 
quelquefois  un  peu  gris  qui  font  répandus  fur  tout  fon 
corps.  Les  mulets  ont  le  bas  du  ventre  un  peu  [plus  liffe  , 
les  mâles  &  les  femelles  font  velu  comme  par  anneaux. 
Dans  tous ,  la  levre  fupérieure  &  le  devant  de  la  tête  font 
d’un  jaune  citron  ,  &  de  plus  dans  les  femelles  la  bafe 
des  antennes  &  les  côtés  des  mâchoires  font  de  la  même 
couleur.  Mais  ce  qui  caraêlérife  fur  -  tout  cet  infeête  ,  c’eft 
la  longueur  de  fes  antennes  qui  égaie  celle  de  tout  le 
corps.  Elles  font  noires  ôt  compofées  de  treize  anneaux  , 
dont  les  onze  derniers  ne  font  diftingués  que  par  un  relfer- 
rement  ou  étranglement ,  ce  qui  les  fait  paroître  comme 
un  fîi  tord.  L’animal  les  porte  renverfées  fur  le  dos, 

1 1 .  A  P  I S  fubhirfuta  cinerea  ,  abdomirie  nigro  ,/ègmentis 
albidis  ; fronte flavefcente.  Linn.faun. fiiec.  n.  1 007. 

U  abeille  cv  levre  jaune  êC  anneaux  du  ventre  blanchâtres . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Cette  abeille  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente. 
Elle  eft  velue  >  &  fes  poils  font  gris  ,  tirant  un  peu  fur  le 
fauve.  Le  ventre  eft  plus  lifte  &  noir ,  feulement  fes  an¬ 
neaux  font  bordés  de  poils  gris  &  blanchâtres.  La  levre  fu¬ 
périeure  &  le  devant  de  la  tête  de  lmfeêle  font  d’un  jau¬ 
ne  citron.  Enfin  fes  antennes  font  noires  femblables  à  cel¬ 
les  de  l’efpéce  précédente  ,  mais  elles  n’égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps. 

Cette  efpéce  forme  dans  la  terre  des  trous  horizontaux 
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qui  font  fort  longs  6c  divifés  au  bout  en  plu fieurs  cellules 
On  voit  ces  trous  dans  les  terreins  coupés  perpendiculai¬ 
rement  en  forme  de  murs. 

12.  APIS  hirfutie  cinerea  ,  pedihus  labioque  fuperiore 
flavefcentibus  ;  abdomine  glabre*  nigro  5  incifuris  rufis. 

L'abeille  à  levre  SC  pattes  jaunes  SC  anneaux  du  ventre 
fauves . 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Elle  eft  noire.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  couverts 
de  poils  un  peu  gris.  Sa  levre  fupérieure  6c  fes  pattes 
à  l’exception  cependant  des  cuifles/ont  d’un  jaune  un  peu 
citron  ;  les  cuifles  font  noires.  Le  ventre  eft  lift©  }  ^un 
brun  foncé  ôc^poirâtre  ,  6c  le  bord  de  chaque  anneau  eft 
d’un  brun  clair  tirant  fur  le  fauve.  Ses  antennes  font  noires 
êc  s'étendent  prefque  jufqu’au  bas  du  corcelet. 

13.  APIS  hirfuta  }  pedibus  crôceis  ,  abdomine  nigro , 
incifuris  albis. 

L'abeille  à  pattes  jaunes  SC  anneaux  du  ventre  blancs . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  f  ligne. 

Ses  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  le  tiers  de  fon 
corps.  Leur  couleur  varie  >  quelquefois  elles  font  noires , 
6c  d’autres  fois  jaunes  ,  avec  un  peu  de  noir  feulement 
à  l’extrémité.  Les  pattes  font  d’un  jaune  fouci.  Tout  le 
refte  du  corps  de  l’infetle  a  des  poils  d’une  couleur  fauve 
un  peu  pâle  >  à  l’exception  du  ventre  qui  eft  noir ,  mais 
dont  les  anneaux  font  un  peu  blancs  vers  le  bord  &  un  peu 
velus.  Cet  infe&e  eft  étroit  6c  allongé  :  on  le  trouve  com¬ 
munément  dans  les  jardins  fur  les  fleurs. 

1 4.  A  P I S  nigra ,  pedibus  croceis ,  abdomine  leviter  cupreo. 
L  abeille  à  pattes  jaunes  SC  ventre  un  peu  cuivreux . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  ,  peu  velue  ,  ôc  de  couleur 
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un  peu  cuivreufe  fur-tout  fur  le  ventre.  Ses  pattes  font 
d’un  jaune  fouci  >  ainfi  que  fes  antennes  qui  font  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Elle  a  aftêz  de  ref- 
femblance  avec  la  précédente. 

I  y.  APIS  tota  viridi-cuprea . 

U  abeille  verdâtre  SC  cuivreufe . 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  verdâtre  &  un  peu  cuivreufe. 
Elle  eft  médiocrement  velue.  Les  poils  du  bord  des  an¬ 
neaux  du  ventre  font  blancs ,  Ôt  ceux  des  pattes  plus  longs 
que  les  autres  font  un  peu  jaunes. 

16”.  APIS  nigro'cœrulefcens ,  ali  s  nebulofts  ,  f route ferno- 
ribufque  pofticis  hirfütie flavis. 

Raj.  inf.p,  143.  Apis  fylvefîris  muraria  nigra. 

U  abeille  bleuâtre  à  ailes  nêbuleufes . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Elle  eft  d’un  noir  bleuâtre  &  allez  lilfe  ;  elle  n’a  de  poils 
que  fur  le  devant  de  la  tête  ,  au  bout  du  corcelet  &  aux 
pattes  poftérieures  çn-deflus.  Ces  poils  font  d’un  jaune 
pâle  ;  les  ailes  font  noires  principalement  vers  leurs  bords, 
mais  leur  milieu  eft  plus  clair,  ce  qui  rend  l’aile  nébuleufe. 
Cette  abeille  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  murailles  à 
demi -ruinées. 

17.  APIS  nigra ,  abdomine  rufo  nitido  ,  apice  nigro . 

II  abeille  noire  à  ventre  brun  SC  lijfe . 

Longueur  4  §  lignes.  Largeur  1.  j  ligne. 

Tout  l’infeêle  eft  noir,  prefque  lifte  ,  fon  ventre  feul  eft 
de  couleur  brune  ,  avec  les  deux  derniers  anneaux  un  peu 
noirs.  Ce  ventre  eft  très -lifte  &  luifant.  Les  antennes  qui 
vont  jufqu’à  la  moitié  du  corcelet, font  composées  de  trei¬ 
ze  articles  ,  dont  le  premier  eft  plus  long ,  le  fécond  fort 
court  &  globuleux,  &  les  onze  autres  peu  diftinéts.  Les  ai¬ 
les  font  brunes. 
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N.  B.  Il  y  en  a  une  toute  femblable  qui  pourroit  bien 
n’être  qu’une  variété  de  celle-ci.  Elle  elt  beaucoup  pjUs 
petite  ,  n’ayant  que  deux  lignes  de  long  fur  une  demi-ligne 
de  large.  Du  relie  fa  forme  &  fa  couleur  font  les  mêmes  • 
elle  femble  feulement  avoir  un  peu  plus  de  noir  à  l’extré* 
mité  du  ventre. 

1 8.  APIS  nigra  ,  ab  domine  mfo  nid  do  >  incifuris  ni  gris. 
L’abeille  noire  ,  à  ventre  brun  SC  anneaux  noirs. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs  &  couverts  de  poils 
roux  peu  ferrés.  Les  pattes  font  pareillement  noires  avec 
quelques  poils  femblables.  Le  venrre  eft  liffe  ,  brun ,  lui- 
fant ,  &  fes  anneaux  font  tous  bordés  de  noir,  qui  forme 
des  bandes  tranfverfes  fur  le  ventre. 

Seconde  Famille. 

Abeilles  -  bourdons. 

ip.  APIS  hirfuta  atra  >  alis  violaceis, 

Linn.  (yjl.  nat.  edit.  10,  p.  ,  n.  2 9.  Apis  hirfuta  atra  ,  alis  cœrulefcentibusi 

Petiv.  ga^opk.  t.  11  , /•  $.  Bombylius  lufitanicus  e  nigro  tœrulefcens. 

Reaum.  inj .  tout,  6 }  tab.uf.  1  >  2« 

L’abeille  perce-bois. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  3  §  lignes. 

Cette  abeille  eft  toute  noire  &  velue.  Ses  ailes  font  auffi 
d’un  noir  violet.  On  la  voit  fouvent  voltiger  fur  les  fleurs 
en  bourdonnant.  Elle  fait  fon  nid  dans  de  vieux  bois, 
comme  nous  l’avons  expliqué  dans  le  difcours  prélimi¬ 
naire  de  ce  genre. 

20  APIS  hirfiLta  atra ,  ano  fufço.  Linn. faun.  fueç,  n, 
1014. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  xo,  p.  $79  ,  n.  3*.  Apis  fubterranea. 

ASl.  Üpf.  173 6  ,  p.  18  ,  n.  14.  Apis  hirfuta  nigra,  abdominis  apice  fufco. 

Raj.  inf.  246,  n.  1.  Bombylius  maximus ,  tenus  niger,  exçeptis  duobus  extre- 
jcnis  abdominis  annulis  rubris, 
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U  abeille  noire  à  ventre  brun  vers  l  extrémité . 

Elle  eft  à  peu  près  de  la  grofieur  ôc  de  la  figure  de  Fa- 
beilie  perce-bois.  Ses  ailes  font  noires,  aiofi  que  tout  fon 
corps  ;  l’extrémité  de  fon  ventre  feulement  eft  brune  ,  Ôc 
il  y  a  quelques  poils  jaunes,  mais  peu  appareils  autour 
du  coi. 

21.  APIS  hirfuta  atra  ,  anofulvo .  Linn.faun.  fiiec .  n. 

ioi  y. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  ro,p.  f7?,  n -  3  r.  Apis  lapidaria. 

A6l,  Upf.  173 6  ,  p .  28  ,  n.  13.  Apis  hirfuta  nigra,  abdominis  apice  rubro. 
Raj.  inf.p.i<\6  ,  n.  i.  Bombylius  minor ,  præcedenti  concolor  ,  abdomine 
imo  pallidius  rubente  feu  fulvo. 

Reaum .  inf.  tom.  6  ,  tab.  1  ,Jîg.  1 ,  2 ,  3 , 4. 

Frifch.  germ.  9  >  p.  if  >  n.  2. 

L! abeille  noire  avec  les  derniers  anneaux  du  ventre  fauves . 

Sa  grandeur  varie  beaucoup  ;  j’en  ai  qui  ont  neuf  lignes 
de  long  y  ôc  prefque  cinq  de  large  ;  d’autres  n’ont  que  fix 
lignes  ôc  demie  de  longueur  ,  ôc  deux  ôc  demie  de  largeur. 
Les  unes  ôc  les  autres  font  toutes  noires  avec  les  trois 
derniers  anneaux  du  ventre  couverts  de  poils  fauves  rou¬ 
geâtres.  Elles  n’ont  aucun  poil  jaunp  fur  le  col. 

22.  APIS  nigra  ,  f route  bafiquë  thoracis  fl  avis  ,  a  no 
fulvo , 

Raj.  inf  jp.  i47i  n.  to.  Bombylius  médius  niger,  ano  fulvo  feu  rufo,cum  dupli- 
ci  tranfverfa  area  lutea  ,  altéra  fuper  fcapulas ,  altéra  per  medium  abdomen. 

U  abeille  noirg  à  couronne  du  corcelet  citron  ,  SC  extrémité 
du  ventre  fauve. 

Longueur  6  lignes .  Largeur  2  |  lignes. 

Elle  eft  noire  :  les  poils  du  devant  de  fa  tête  ,  ainfi  que 
ceux  du  col  ou  de  la  bafe  du  corcelet  font  de  couleur  ci¬ 
tron.  Les  derniers  anneaux  du  ventre  font  couverts  de 
poils  fauves. 

23.  APIS  nigra  3  thoracis  abdominifque  bafi  flavis , 
anofulvo. 

Tome  I L  G  g  g 
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Raj.  inf.p.  247.  n.  7. 

L abeille  noire  à  couronne  du  corcelet  SC  haut  du  ventre 
citron  y  SC  l extrémité  du  ventre  fauve* 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  f  lignes. 

Sa  tête  eft  toute  noire.  Les  poils  du  col  ou  de  la  bafe 
du  corcelet  font  de  couleur  citron  ,  ainfi  que  ceux  du  haut 
du  ventre.  Le  milieu  du  ventre  eft  noir  ôt  fes  derniers 
anneaux  font  couverts  de  poils  fauves. 

N*  B.  APIS  flavay  abdominis  medio  nigro ,  ano  fulVQ 

Celle-ci  paroît  n’être  qu'une  variété  de  la  précédente 
dans  laquelle  le  jaune  citron  de  la  bafe  du  corcelet  couvre 
toute  cette  partie  enforte  qu’elle  eft  par-tout  de  cette 
couleur ,  à  l’exception  d’une  petite  bande  noire  vers  Ton 
extrémité.  Le  ventre  eft  comme  dans  ftefpéce  ci-deUus 
mais  le  devant  de  la  tête  eft  couvert  de  poils  citrons.  * 

24.  APIS  nigra  ,  thoracis  ab dorai nif que  bafi  flavis  ' 
ano  albo. 

V abeille  à  couronne  du  corcelet  SC  haut  du  ventre  citron 
SC  l extrémité  du  ventre  blanche . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  *4  lignes. 

Sa  tête  eft  toute  noire.  Les  poils  de  la  bafe  de  fon  cor¬ 
celet  ,  ainfi  que  ceux  du  haut  de  fon  ventre  font  d’un  beau 
citron  ôt  forment  deux  bandes  brillantes.  Le  milieu  du 
ventre  eft  noir  ôt  fes  derniers  anneaux  font  couverts  de 
poils  blancs. 

Parmi  ceux  que  je  décris ,  il  y  a  des  mâles  ôt  des  femel¬ 
les  ;  celles-ci  font  plus  grandes  d’un  tiers  que  les  autres. 

2$.  APIS  nigra  ,  thoracis  baji  SC  api  ce  y  abdomimfque 
bafi  flavis  f  ano  albo. 

Linn.  faun.  fuec,  n.  1018.  Apis  hîrtuta  fulva,  abdominis  medio  nigro  ano 
albo.  b 

nat'  ediu  10  >  />•  *7*  ,  n.  Apis  bypnorum. 

Act.  \Jpf.  173  6  >p.  n.  17.  Apis  hirfuta ,  coilari  fulvo ,  abdominis  bafifulva, 

medio  mgro ,  ano  albo. 
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L'abeille  h  'couronne  SC  extrémité  du  corcelet  >  SC  haut  du 
ventre  citron  i  SC  t extrémité  du  ventre  blanche . 

Longueur  ^  lignes.  Largeur  5  lignes. 

Sa  tête  eft  noire  :  les  poils  de  la  bafe  &  de  l’extrémité 
du  corcelet  font  de  couleur  citron ,  ôt  le  milieu  eft  noir. 
Le  haut  du  Ventre  a  de  même  des  poils  citrons  ,  fon  mi¬ 
lieu  eft  noir ,  &  les  derniers  anneaux  font  couverts  de 
poils  blancs.  Ceux  que  je  décris  font  tous  mâles. 

2  6.  APIS  nigra  }  thoracis  baji  Jlava  ,  ano  fupra  flavo 
api  ce  albo . 

&  abeille  à  couronne  du  corcelet  citron  ,  SC  extrémité  du 
ventre  mi-partie  de  citron  SC  de  blanc . 

Longueur  10  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Cette  grande  efpéce  eft  noire.  Le  haut  ou  la  bafe  de  fon 
corcelet  a  une  bande  de  poils  jaunes  citrons.  Les  deux 
tiers  fupérieurs  du  ventre  font  noirs  ,  enfuite  il  y  a  quel¬ 
ques  poils  jaunes ,  '&  fon  extrémité  eft  blanche.  Les  ailes 
font  brunes. 

27.  APIS  nigra ,  abdomine fulvo . 

U  abeille  noire  d  ventre  fauve. 

Longueur  <r~  lignes.  Largeur  3  lignes . 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  entièrement  noirs  ;  fon  ven¬ 
tre  eft  tout  couvert  de  poils  fauves. 

28.  APIS  thorace  fulvo  ,  abdomine Jlavo  ano  fulvo . 

Linn.  fift.  nat.  'edit.  10,  p.  57 9  ,  n.  31,  Apis  mufcorutn. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1017.  Apis  hirfura  fulva  ,  abdomine  flavo. 

A6l.  Upf.  t  7  3  6  ,p.  28  ,  n.  18.  Apis  hirfuta  ,  collari  fulvo  ,  abdomine  flavo.' 
Frifch.germ.  9 ,  pag.  16  ,  n.  8. 

Reaum  inf.  tom.  6  ,  tab.  2  ,jig.  1,2,3. 

U  abeille  fauve  ,  à  ventre  jaune  SC  extrémité  fauve. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  z  ■§  lignes . 

Cette  abeille  a  la  tête  noire.  Son  corcelet  eft  tout  cou¬ 
vert  de  poils  roux ,  ôc  les  poils  de  fon  ventre  font  jaunes , 
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fi  ce  n’eft  vers  l’extrémité  où  ils  font  auiïi  roux.  Ses  pattes 
&  fes  antennes  font  noires.  Elle  fait  un  nid  fphérique  en¬ 
touré  de  paille  ou  de  foin  en-dehors  ,  muni  de  crin  en« 
dedans  ,  &  rempli  de  petites  cellules  en  godets. 

FORMICA. 

LA  FOURMI . 


Antennœ  f racla  ,  articula 
primo  longiore . 

Alæ  inferiores  breviores ,  neutris 
milice. 

Os  maxillofum. 

Abdomen  petiolo  brevi  thoraci 
connexum  cum  fquama  interme¬ 
dia. 

Ocelli  très. 


Antennes  brifées  dont  le 
premier  anneau  eft  très  long, 

Ailes  inferieures  plus  courtes 
&  point  d’ailes  dans  les  mulets.  * 

Bouche  armée  de  mâchoires.' 

Ventre  attaché  au  corceletpar 
un  pédicule  court  J  avec  une  pe¬ 
tite  écaille  entre  deux. 

Trois  petits  yeux  lifles. 


La  fourmi  a  beaucoup  de  caraéteres  communs  avec  les 
inf  "êtes  dont  nous  avons  traité  en  dernier  lieu  &  fur  tout 
avec  les  guêpes  &  les  abeilles  :  mais  parmi  les  carafteres 
différens  que  nous  donnons  de  ce  genre,  il  y  en  a  deux 
qui  lui  font  propres  &  effentiels.  Le  premier  &  le  principal 
coniifte.dans  cette  petite  écaille  relevée  qui  fe  trouve  pla¬ 
cée  dans  la  fourmi  précifément  entre  le  corcelet  &  le  ven¬ 
tre  ,  à  l’endroit  où  ces  deux  parties  fe  tiennent  par  un  pé¬ 
dicule  mince  ôt  court.  Cette  écaille  fe  trouve  dans  toutes 
les  efpéces  de  fourmis,  dans  tous  les  individus  foit  mâles 
foît  femelles  ,  foit  dépourvus  de  fexe  ou  mulets.  L’autre 
caraêlere  n’eft  pas  fi  diftinétif,  il  ne  fe  voit  qu  en  compa¬ 
rant  ces  dernieres  fourmis  aux  autres.  Les  mâles  &  les  fe¬ 
melles  de  ce  genre  font  ailés,  mais  il  y  a  des  fourmis  ou¬ 
vrières,  des  fourmis  dépourvues  de  fexe,  comme  dans 
lés  abeilles ,  qui  n’acquiérent  jamais  d’ailes.  Ce  cara&ere 
eft  propre  à  la  fourmi ,  mais  pour  le  voir  il  faut  fuivre  ces 
infeétes  avec  attention,  au  lieu  que  le  caraélere  précédent 
fe  trouve  dans  toutes  les  fourmis ,  dans  tous  les  âges  ? 
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dans  tous  les  fexes ,  &  ne  fe  trouve  que  dans  la  fourmi 
feule. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  on  voit  déjà  que 
dans  les  fociétés  de  fourmis  qui  font  toutes  nombreufes  , 
il  y  en  a  de  trois  différentes  fortes ,  de  même  que  dans  les 
ruches  des  abeilles  ,  favoir  des  mâles  ,  des  femelles  ,*  5c 
des  ouvrières  qui  n’ont  point  de  fexe.  Les  deux  premières 
ont  des  ailes  ,  les  dernieres  n’en  Ont  point ,  5c  n’en  acquié¬ 
rent  jamais,  quoique  différens  Naturalises  ayent  avancé  le 
contraire.  Les  maies  font  de  toutes  les  fourmis  les  plus 
petites  :  je  les  ai  toujours  trouvés  moins  gros  que  les  four¬ 
mis  ouvrières  ,  malgré  ce  que  quelques  auteurs  ont  pré¬ 
tendu.  Ces  mâles ,  outre  leur  petiteife ,  font  reconnoiffa- 
bles  par  la  groffeur  de  leurs  yeux ,  qui  eft  confidérable  par 
rapport  à  leur  corps  ,  ôc  de  plus  ils  font  ailés.  Les  femelles 
pareillement  ailées  font  très-grandes  ôc  très  grofies  ,  ôc 
furpaffent  de  beaucoup  toutes  les  autres  fourmis  ,  mais 
leurs  yeux  font  plus  petits  à  proportion  que  ceux  des  mâ¬ 
les.  Enfin  les  ouvrières  tiennent  le  milieu  pour  la  groffeur 
entre  les  mâles  Ôc  les  femelles ,  elles  ont  les  mâchoires 
plus  grandes  que  les  uns  ôc  les  autres ,  &  elles  font  dé¬ 
pourvues  d’ailes.  On  ne  rencontre  guéres  dans  les  four¬ 
milières  que  les  ouvrières  &  les  femelles.  Ces  dernieres 
s’y  rendent  pour  dépofer  leurs  œufs.  Les  mâles  volent 
aux  environs  ,  ôc  vont  s’accoupler  avec  les  femelles  qui 
voltigent  au fli ,  mais  ils  ne  s'approchent  guéres  de  l’habita¬ 
tion  générale.  C’eft  peut-être  ce  qui  aura  trompé  différens 
Naturalises ,  qui  voyant  dans  les  fourmilières  des  fourmis 
ailées  beaucoup  plus  groffes  que  les  autres,  auront  indif- 
tindlement  regardé  ces  fourmis  comme  des  mâles  5c  des- 
femelles.  De-là  ils  ont  avancé  que  les  mâles  étoient  plus 
gros  que  les  ouvrières.  Mais  ces  fourmis  ailées  n’étoient 
toutes  que  des  femelles.  On  ne  voir  guéres  les  mâles  à  la 
fourmilière  ,  mais  on  les  trouve  plus  aifément  le  foir  en 
été  ,  voltigeans  tout  accouplés. avec  leurs  femelles  Ces 
dernieres  en  volant  les  emportent  en  1  air  avec  elles ,  ôc 
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on  eft  tout  furpris  en  les  attrappant  au  vol,  de  voir  qu}ail 
lieu  d’un  feul  infe&e  on  en  a  fai  fi  deux,  dont  il  y  en  a 
un  infiniment  petit  par  rapport  à  l’autre  qui  eft  cinq  0ll 
fix  fois  plus  gros  que  lui. 

Quoique  la  fourmi  foit  un  infe&e  des  plus  communs 
que  l’on  eft  à  portée  de  voir  ôc  d’examiner  tous  les  jours 
il  en  eft  cependant  peu  fur  lefquels  on  ait  débité  autant  de 
contes  &  de  faits  contrcuvés.  Prefque  tous  les  auteurs  ont 
attribué  à  la  fourmi  une  prévoyance  &  une  intelligence 
fupérieure  ,  qui  lui  fai foient  amafler  des  provi  fions  confi- 
dérables  pour  pafifer  1  hiver.  Ils  ont  été  plus  loin  ,  ils  ont 
décrit  dans  le  plus  grand  détail  les  prétendus  greniers  fou- 
terrains  que  conftruifoient  ces  infectes  ,  les  galeries  diffé¬ 
rentes  qui  y  conduifoient ,  ôc  la  police  ôc  Perdre  qui  ré- 
gnoient  dans  ces  villes  fouterraines.  Il  eft  fâcheux  que 
tous  ces  détails  fi  beaux  Ôc  fi  élégamment  décrits,  n’ayent 
jamais  exifté  que  dans  l’imagination  ôc  les  ouvrages  des 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  D’autres  Naturaliftes  modernes 
qui  parodient  avoir  obfervé  davantage  les  fourmis ,  ôc 
avoir  apperçu  le  peu  de  fondement  de  toutes  ces  fables, 
ont  néanmoins  donné  dans  d’autres  erreurs  ;  les  uns  en 
attribuant  au  bout  d’un  certain  tems  des  ailes  à  tous  les 
babitans  de  la  fourmilière  ,  même  aux  fourmis  ouvrières 
ou  fans  fexe  ;  les  autres  en  faifant  les  mâles  beaucoup  plus 
gros  qu’ils  ne  font;  d’autres  enfin  en  s’imaginant  qu’après 
un  certain  tems  les  fourmis  ailées  perdoient  leurs  ailes. 
Nous  allons  nous  borner  à  décrire  fuccinôtement  Phiftoire 
de  ces  infeêtes ,  en  reôtifiant  les  faits  qui  ont  été  avancés 
fans  fondement ,  ôc  en  débarafifant  notre  récit  du  faux  mer¬ 
veilleux  dont  on  a  décoré  les/ourmis. 

Ces  petits  infectes  habitent  ordinairement  des  trous 
fouterrains,  qu’ils  creufent  volontiers  au  pied  d’un  arbre 
ou  d’un  mur,  dans  un  terrein  ferme  &  fec  :  c’eft  ce  que 
l’on  nomme  la  foutmiliere.  L’entrée  de  cette  habitation 
eft  un  peu  ceintrée  en  voûte ,  foutenue  par  des  racines 
d’arbres  ou  de  plantes, qui  empêchent  en  même  tems  l’eau 
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de  pénétrer  dans  cette  ouverture.  Quelquefois  il  y  a  deux 
ou  trois  entrées  pour  une  feule  demeure.  Elles  conduifent 
à  une  cavité  fouterraine  enfoncée  fouvent  d!un  pied  <$c 
plus  en  terre,  allez  large  ,  irrégulière  en-dedans,  mais 
fans  aucune  féparation  ni  galerie.  C’eft  dans  cette  ouver¬ 
ture  que  fe  retirent  les  fourmis  &  qu’elles  fe  mettent  à 
l’abri.  On  fent  qu’une  pareille  cavité  doit  avoir  coûté 
beaucoup  de  peines  Ôc  de  travaux  à  des  infeaes  auiïi  pe¬ 
tits.  Iis  ne  peuvent  détacher  à  la  fois  qu’une  très-petite 
molécule  de  terre ,  &  l’emporter  enfuite  dehors  à  l’aide 
de  leurs  mâchoires.  Mais  le  nombre  des  ouvrières  fupplée 
à  leur  force  &  à  leur  grandeur.  Ce  nombre  prodigieux  de 
fourmis  travaille  à  la  fois  fans  s’incommoder  &  s’embaraf- 
fer.  Elles  ont  foin  de  fe  partager  en  deux  bandes  dont  l’u¬ 
ne  eft  compofée  des  fourmis  qui  emportent  la  terre  de¬ 
hors  ,  l’autre  de  celles  qui  rentrent  pour  travailler ,  par  ce 
moyen  l’ouvrage  va  continuellement  &  fans  interruption. 
Ce  font  les  fourmis  ouvrières  ou  fans  fexe  qui  feules  font 
chargées  de  ce  pénible  travail,  les  mâles  &  les  femelles 
ne  f  nt  rien.  Ce  font  aulli  ces  mêmes  ouvrières  qui  feront 
pareillement  feules  occupées  de  l’éducation  <3t  de  la  nour¬ 
riture  des  petits.  Lorfque  la  fourmilière  eft  creufée  ,  les 
fourmis  s’y  retirent  les  foirs  ,  êt  ce  n’eft  qu’après  ce  tra¬ 
vail  fait  qu’elles  penfent  à  manger;  jufques-là  on  les  voit 
uniquement  occupées  de  leurs  travaux ,  pas  une  ne  porte 
de  la  nourriture  à  l'habitation.  Mais  leur  ouvrage  fini  , 
elles  vont  à  la  picorée.  Tout  leur  eft  bon  ,  fruits ,  graines , 
infe&es  morts,  charognes  ,  pain  ,  fucre,  elles  mangent  de 
tout.  Dès  qu’elles  ont  trouvé  quelque  butin  ,  elles  s’en 
chargent  pour  le  porter  à  la  fourmilière ,  ôt  en  faire  part 
à  leurs  compagnes.  On  voit  ces  infeâes  porter  ou  tirer 
des  fardeaux  beaucoup  plus  péfans  qu’eux.  vSi  le  morceau 
eft  trop  lourd  ,  les  fourmis  fe  mettent  quelquefois  trois  ou 
quatre  après ,  ou  bien  elles  le  déchirent  avec  leurs  mâ¬ 
choires  &  l’emportent  pièce  à  pièce.  11  fembîe  que  celles 
qui  ont  fait  quelque  bonne  découverte  en  faflent  part  à 
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leurs  compagnes.  En  effet ,  dès  qu’elles  font  retournées  au 
domicile  commun  ,  on  voit  toute  la  fourmilière  fe  mettre 
en  marche  &  former  une  efpéce  de  proceflion.  Toutes 
vont  lune  après  l’autre  prendre  une  part  du  butin  5  ôc  elles 
le  rapportent  dans  le  même  ordre  à  la  fourmilière ,  en 
formant  une  autre  bande  qui  n’interrompt  point  la  file  de 
celles  qui  viennent.  Si  dans  la  marche  quelqu’une  vient  à 
périr  par  accidens  ou  autrement,  quelques-unes  empor¬ 
tent  auffi-  tôt  fon  corps  allez  loin. 

La  nourriture  que  les  fourmis  rapportent  ainfi  à  leur 
habitation  n’eft  point  mife  en  réferve  ;  elle  eft  confommée 
entr’elles  fur  le  champ ,  &  for- tout  elle  eft  partagée  à  leurs 
petits.  On  trouve  tout  au  plus  dans  le  fouterrain  quelques 
relies  qui  n’ont  pu  être  mangés  tout  de  fuite  ,  encore  les 
fourmis  les  emportent  -  elles  promptement  dehors  dès 
qu’ils  commencent  à  fermenter  ou  à  fe  gâter. 

Mais  le  principal  foin  des  fourmis  regarde  leurs  petits. 
Ces  infstles  reflemblent  en  cela  aux  abeilles  &  à  beau¬ 
coup  d’autres.  Ils  ne  travaillent  avec  tant  d’ardeur  &  d’ac¬ 
tivité  que  pour  la  propagation  de  leur  efpéce.  Ce  font  les 
femelles  ailées  qui  dépofent  leurs  œufs.  C’eft  pour  cette 
raifon  qu’on  trouve  ces  femelles  dans  les  fourmilières 
mêlées  avec  les  ouvrières  ,  mais  en  beaucoup  plus  petit 
nombre.  On  les  voit  fur-tout  dans  le  fort  de  l’été,  dans  le 
tems  de  la  ponte.  Dans  les  tems  froids  il  n’y  en  a  aucune, 
toute  la  fourmilière  n’eft  compofée  que  des  ouvrières  qui 
n’ont  point  d’aîles.  Le  feui  travail  des  femelles  eft  de  dé- 
pofer  leurs  œufs  ;  les  ouvrières  ont  foin  du  refte.  Ces  œufs 
font  blancs ,  petits  &  prefqu’imperceptibles.  Au  bout  de 
quelques  jours  il  en  fort  une  petite  larve  blanche,  &fem- 
blable  en  tout  à  un  vermilfeau.  Cette  larve  groffit  beau¬ 
coup,  elle  devient  même  plus  grolfe  que  les  fourmis,  & 
ce  font  ces  efpéces  de  vermilïeaux  ou  larves  blanches,  que 
l’on  nomme  improprement  œufs  de  fourmis.  Les  ouvriè¬ 
res  ont  les  plus  grands  foins  de  ces  petites  larves.  Com¬ 
me  elles  font  tendres  ôt  délicates,  elles  ont  attention  vers 
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îe  milieu  du  jour  pendant  la  chaleur  de  les  apporter  à 
l’entrée  de  leurs  fouterrains  pour  leur  faire  fentir  l'influen¬ 
ce  de  l  air  doux.  A  l’approche  de  la  nuit  ,  elles  les  repor¬ 
tent  au  fond  de  la  fourmilière ,  pour  les  garantir  du  froid. 
On  voit  les  fourmis  porter  avec  leurs  mâchoires  ces  lar¬ 
ves  fouvent  beaucoup  plus  grofles  qu'elles ,  fans  cepen¬ 
dant  les  bleflfer.  Elles  les  nourriffent  avec  le  même  foin  ; 
dès  qu’elles  ont  été  à  la  picorée  ,  elles  commencent  par 
donner  à  manger  à  ces  petits  ;  pour  elles  ,  elles  ne  man¬ 
gent  qu’après  qu’ils  en  ont  eu  fuffifamment.  Si  les  vivres 
font  rares  ,  elles  donnent  tout  à  leurs  petits  ,  toutes  les 
autres  font  diette.  Aufli  ces  larves  fl  bien  nourries  croif- 
fent-elles  fort  vite.  Lorfqu’elles  font  fort  grofles ,  comme 
elles  n’ont.point  de  pattes  ,  elles  reflemblent  à  une  efpéce 
d’œuf  allongé.  Quelques  Naturaliftes  même  ont  cru  que 
ces  prétendus  œufs  de  fourmis  étoient  des  efpéces  de  co¬ 
ques  qui  renfermoient  leurs  larves  ,  ôc  croiflfoient  avec 
elles.  Quoi  qu’il  en  foit,  lorfque  la  larve  eft  parvenue  à  fa 
grofleur ,  elle  fe  change  en  nymphe.  Swammerdam  allure 
pofitivement  qu’avant  cette  métamorphofe  ,  la  larve  fe 
flle  une  coque  dans  laquelle  la  nymphe  eft  renfermée. 
Pour  moi  je  n’ai  pu  découvrir  aucune  de  ces  coques  dans 
les  fourmilières  :  mais  comme  les  nymphes  font  dans  les 
commencemens  fort  molles  &  prefque  fluides ,  elles  font 
enveloppées  d’une  peau  blanche  tendre  ôc  tranfparente  , 
qui  a  plus  l’air  d’une  pellicule  que  d’une  coque  filée.  A 
mefure  que  la  nymphe  fe  fortifie  ôc  prend  de  la  confiften- 
ce  cette  peau  qui  paroiflbit  remplie  de  fluide,  fe  colle 
ôc  s’applique  fur  les  différentes  parties  de  la  nymphe ,  qui 
deviennent  très-reconnoiflables.  Dans  cet  état  on  diftin- 
gue  fur  la  nymphe  toutes  les  parties  de  la  fourmi,  de  mê¬ 
me  que  dans  les  nymphes  des  abeilles ,  des  guêpes  Ôc  de 
plusieurs  autres  infeêles. 

Les  fourmis  ont  pour  ces  nymphes  lès  mêmes  foins 
qu’elles  ont  eu  polir  leurs  larves,  fl  ce  n’eft  qu’elles  nont 
pas  befoin  de  leur  donner  de  nourriture.  Enfin  lorfque  la 
Tome  IL  Hhh 


4  26  Histoire  abrégée 

nymphe  eft  parvenue  à  fa  perfe&ion,  elle  quitte  fonen, 
veloppe  &  devient  un  infecte  parfait,  une  véritable  four"* 
mi,  ailée  fi  elle  eft  mâle  ou  femelle,  ôc  fans  ailes lorf 
qu’elle  eft  du  nombre  des  ouvrières.  Swammerdam  na,* 
roît  penfer  que  les  mâles  font  les  feuls  parmi  les  fourmis 
qui  ayent  des  ailes  3  mais  j’ai  fouvent  trouvé  des  femelles 
ailées,  ôc  même  des  mâles  Ôc  des  femelles  accouplés  en, 
femble  6c  tous  les  deux  ailés.  Cet  accouplement  ne  fe  fajt 
point  dans  la  fourmilière  ,  c’eft  ordinairement  en  l’air  qu’il 
fe  paffe ,  Ôc  ces  infectes  volent  attachés  enfemble  ,  com¬ 
me  nous  l’avons  déjà  dit.  La  femelle  fécondée  va  enfuite 
retrouver  la  fourmilière  pour  y  dépofer  fes  œufs.  Cela 
fait  ,  tous  les  mâles  périftent ,  ainfi  qu’une  grande  partie 
des  femelles ,  ôc  on  ne  trouve  guéres  que  des  ouvrières 
dans  le  commencement  de  l’hiver.  Dans  cette  mauvaife 
faifon  elles  reftent  dans  leur  fouterrain  ,  où  elles  font  en¬ 
gourdies  fans  aucun  mouvement,  comme  beaucoup  d’au¬ 
tres  infeôles ,  ôc  entaffées  les  unes  fur  les  autres.  On  voit 
par-là  combien  il  feroit  inutile  à  ces  infedes  de  faire  les 
provifions  qu’on  leur  a  attribué  ,  ôc  combien  leur  préten¬ 
due  prévoyance  feroit  mal  entendue  ,  puifque  pendant  le 
froid  ils  font  fans  mouvement  ôc  ne  peuvent  prendre  de 
nourriture.  Aufti  réellement  ne  font-ils  aucun  amas.  Mais 
dès  que  les  premières  chaleurs  du  printems  fe  fontfentir, 
les  fourmis  commencent  à  fe  réveiller  de  leur  état  léthar¬ 
gique ,  Ôc  elles  fortent  de  leur  demeure  pour  aller  jouir 
de  l’air  ôc  chercher  des  alimens. 

Il  eft  facile  de  juger  par  le  détail  que  nous  venons  de 
donner ,  à  quoi  fe  réduit  tout  ce  que  l’on  a  avancé  d’ex¬ 
traordinaire  ôc  de  merveilleux  fur  les  fourmis.  Ce  que  l’on 
doit  le  plus  admirer  dans  ces  infe&es ,  c’eft  leur  tendreffe 
pour  leurs  petits. 

Les  fourmis  ont  beaucoup  d’ennemis.  Les  oifeaux  de 
différentes  efpéces ,  ôc  beaucoup  d’infe&es  leur  font  la 
guerre.  Nous  avons  parlé  de  la  jolie  chaffe  que  leur  fait 
ie  fourmilion. 
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On  a  cru  pendant  long-tems  que  ces  animaux  portoient 
une  grande  amitié  aux  pucerons  qu’ils  recherchent ,  autour 
defquels  ils  s’amafTent ,  &  qu:ils  femblent  lécher  Ôc  caref- 
fer.  Mais  en  parlant  des  pucerons  nous  avons  fait  voir  que 
cette  prétendue  amitié  n’étoit  fondée  que  fur  ce  que  les 
fourmis  font  fort  friandes  d’une  efpéce  de  liqueur  fucrée 
&  mielleufe  que  rendent  les  pucerons  &  dont  fouvent  ils 
font  enduits. 

Quand  aux  efpéces  de  fourmis  dont  nous  allons  donner 
le  détail ,  elles  ne  font  pas  nombreufes  ;  nous  n’en  con- 
iioiftons  que  fix  ,  peut-être  y  en  a-t-il  encore  quelques 
autres  que  nous  n'avons  pas  oblervées. 

1.  FORMICA  nigra ,  alarum  dimidio  ju/'co, 

La  grande  fourmi  à  ailes  à  moitié  brunes . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Cette  fourmi  la  plus  grande  de  celles  que  je  connoifle 
dans  ce  pays-ci ,  eft  toute  noire  ,  liffe  ,  mais  peu  luifante. 
Ses  ailes  qui  font  plus  longues  que  fon  ventre,  &  qui  dé¬ 
bordent  le  corps  dun  tiers,  ont  leur  moitié  fupérieure  bru¬ 
ne  avec  des  nervures  plus  foncées  ,  &  leur  moitié  infé¬ 
rieure  blanche. 

2.  FORMICA  nigra  ,  antennis pedibufque flavis. 

La  fourmi  noire  à  antennes  SC  pattes  jaunes . 

Longueur  3  \  lignes .  Largeur  -f  ligne . 

Sa  couleur  eft  noire  à  l’exception  de  fes  pattes  ôc  de 
fes  antennes  qui  font  jaunes.  Ces  dernieres  font  environ 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  ventre  eft  plus 
luifant  que  le  refte  de  l’infeéle.  Les  yeux  font  allez  petits , 
comme  dans  toutes  les  efpéces  de  ce  genre.  Les  ailes  qui 
ne  font  guéres  plus  longues  que  le  corps  font  blanches  , 
avec  des  vaiftaux  bruns  dans  leur  partie  fupérieure ,  &  un 
point  marginal  brun.  Cette  fourmi  eft  affez  rare. 

3.  FORMICA  fufca  ,  pedibus  rufis  >  thorace  macula 
fiava .  Planch.  1 6,  fig. 
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La  fourmi  brune  à  pattes  fauves. 

Longueur  +  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Je  foupçonne  cette  efpéce  d’être  la  même  que  M.  Lin 
næus  a  délignée  fous  le  nom  de  formica  magna  faun.Vuec* 
n.  1  o  i  p  >  &  que  Raj  appelle  hippornyrmex ,  page  Co  d  ' 
fon  hiftoire  des  infedes.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  la  nôtre  eff 
toute  d’une  couleur  brune  noirâtre  à  l’exception  de  fes 
pattes  qui  font  rougeâtres ,  &  d’une  tache  de  même  cou* 
leur  prefque  quarrée  ,  divifée  en  deux  vers  le  haut  qui  fè 
trouve  fur  le  corcelet.  Le  devant  de  ce  corcei et  eft  auiTi 
un  peu  rougeâtre.  Les  ailes  plus  longues  que  le  ventre 
font  veinées  de  brun  dans  leur  partie  fupérieure.  Les  mC 
les  de  cette  efpéce  n’égalent  pas  la  cinquième  partie  de 
la  groffeur  de  leurs  femelles. 

4*  FORMICA  fufca  )  thorace  fulvo . 

Linn.faun.  fuec.  n.  102.0.  Formica  rufa. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  y  80,  n.  2.  Formica  thorace  compre/To  ferruei 
neo  ,  capite  abdomineque  nigris,  "  ° 

Raj.  inf.p.  69,  Formica  media  rubra. 

Atf.  Stockholm .  1741 ,  p.  3^.  PifT-myror. 


La  fourmi  brune  >  à  corcelet  fauve. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  §  ligne. 


La  partie  poftérieure  de  fa  tête ,  fou  ventre  &  fes  pat¬ 
tes  font  de  couleur  brune.  Le  devant  de  fa  tête  &  fon 
corcelet  font  d  un  rauve  jaunâtre.  Cette  efpéce  di  une 
des  plus  communes  dans  les  jardins. 

5*  ^  O  ^  ^1-  ICA  fufca<  Linn.  faun.  Juec.  n.  1021. 


Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  y8o>  n.  3.  Formica  cinereo-fufca , 
Raj.  inf.  p.  6?.  Formica  media  ,  nigro  colore  fplendens. 

A6l.  Stockhol.  1741 ,  p.  40  ,  Swart  -  myror. 


tibiis  pallidis; 


La  fourmi  toute  brune. 
Longueur  2  §  lignes.  Largeur  f  ligne. 


Sa  couleur  eft  toute  brune.  Elle  eft  fort  lifte  &  luifante. 
Ses  ailes  débordent  fon  corps  de  près  de  moitié  :  elles  font 
blanches  &  leurs  nervures  ne  font  prefque  point  marquées. 
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tf.FORMICA  atra.  Linn.faun.fuec.  rz,  1023. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  ro,p.  580  ,  n.  4,  Formica  tota  ni'gra  nitida,  tibiis  cinç- 
rafcentibus. 

Raj.  inf.  p.  69.  Formica  minor  e  fufco  nigricans, 

Aci.  StockhoL  1741  ,p.  41.  Sma-myror. 

La  fourmi  toute  noire. 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  3  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  &  peu  luifanre.  Ses  ailes  débordent 
le  ventre  déplus  de  moitié ,  ôc  font  un  peu  brunes  dans 
leur  partie  fupérieure. 

Cjr“  Il  faut  remarquer  que  les  dimenfions  que  nous 
avons  données  des  différentes  efpéces  de  fourmis ,  font 
toutes  prifes  fur  celles  qui  font  ailées,  ôc  particuliérement 
fur  les  femelles  qui  font  les  plus  grandes.  Les  mâles  ôc 
les  mulets  font  beaucoup  plus  petits. 
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SECTION  CINQUIÈME. 


INSECTES  DIPTERES. 

0  U 

INSECTES  A  DEUX  AILES. 

T?  OU  S  les  infe&es  que  nous  avons  examinés  dans  les 
ferions  précédentes  ,  ont  quatre  ailes  ,  foit  que  toutes  les 
quatre  foient  minces  &  tranfparentes  ,  foit  que  les  deux  ah 
les  fupérieures  foient  épaiffes ,  dures  ,  opaques  Ôt  forment 
des  efpéees  d'étuis  comme  dans  les  coleopteres.  Les  petits 
animaux  que  renferme  cette  cinquième  fe&ion  ,  différent 
des  autres  en  ce  qu'ils  n’ont  que  deux  ailes.  Ce  cara&ere 
facile  à  appercevoir ,  les  diftingue  aifément  ,  &  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  dipteres  }  infecta  diptera  }  qui  veut  dire 
infe&es  à  deux  ailes. 

Ces  infeêtes  font  compofés  ,  comme  la  plupart  des  au¬ 
tres  ,  de  trois  parties  principales  ;  favoir ,  la  tête ,  le  corce- 
let  &  le  ventre. 

Dans  la  tête  ,  on  remarque  d’abord  les  deux  gros  yeux  à 
refeau  plus  ou  moins  grands  ,  fuivant  les  différens  genres , 
mais  qui  d’ailleurs  n’ont  rien  de  particulier  dans  les  infec¬ 
tes  de  cette  feétion  3  fi  cependant  on  en  excepte  le  genre 
des  taons  ,  dont  les  yeux  font  remarquables  par  leurs  cou¬ 
leurs.  Ces  nuances  différentes  des  yeux  des  taons ,  fe  per¬ 
dent  &  difparoiffent  lorfque  finfeéte  eff  mort  ,  enforte 
qu’on  ne  peut  Ls  appercevoir  fur  le  fec.  Mais  lorfque 
l’animal  eff  vivant  ,  en  voit  différentes  rayures  rouges, 
jaunes  &  verdâtres  qui  panachent  l’œil  en  formant  des 
efpéees  de  caneltires. 

Outre  ces  deux  grands  yeux  à  refeau  ,  la  plupart  de  ces 
infe&es  ont  les  petits  yeux  liffes  dont  nous  avons  déjà  par¬ 
lé.  Il  y  a  cependant  deux  genres  fur  lefquels  il  n’en  paroît 
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aucun  ;  celui  des  coufins  ôc  rhippobofque.  M.  de  Reaumur 
prétend  aufti  dans  un  endroit  de  Ton  Ouvrage  ,  que  les 
tipules  en  font  dépourvues.  Néanmoins  je  les  ai  apperçus 
fur  ces  infectes.  Ainfi ,  à  l’exception  du  coufin  ôc  de  l’hip- 
pobofque  ,  tous  les  autres  genres  de  cette  feétion  ont 
des  petits  yeux  liffes.  Ces  yeux  font  placés  fur  la  partie 
pollérieure  de  la  tête,&  je  les  ai  toujours  obfervés  au  nom¬ 
bre  de  trois  fur  les  inleêtes  à  deux  ailes  ,  ni  plus  ni  moins, 
quoique  de  grands  Naturalises  en  ayent  attribué  jufqu’à 
quatre  à  certaines  mouches  Ôc  deux  feulement  à  d’autres. 

Les  antennes  varient  beaucoup  dans  cette  feôtion  ,  aulli 
font-elles  une  partie  confidérable  du  caractère  de  ces  in- 
fe&es.  La  mouche ,  le  ftomoxe  ôc  la  volucelie  nous  en 
offrent  qui  font  d’une  forme  particulière  ,  ôc  qui  ne  ref- 
femblent  en  aucune  façon  à  celles  des  infeétes  que  nous 
avons  vus  jufqu’id.  Dans  ces  différent  genres ,  l’antenne 
eft  compofé  de  quelques  articulations  dont  les  premières 
font  petites  ôc  courtes  ,  ôc  la  derniere  qui  eft  grande  ,  lar¬ 
ge  ôc  applatie  forme  une  efpéce  de  palette.  Outre  cette 
linguliere  configuration  ,  on  voit  .partir  latéralement  de 
l’avant  dernier  anneau  de  cette  antenne  une  efpéce  de 
poil  ,  qui  dans  les  unes  eft  lifte  ôc  velu  dans  les  autres.  Le 
genre  du  bibion  a  encore  des  antennes  dont  la  forme  mé¬ 
rite  d'être  examinée.  Elles  font  compofées  d  anneaux  ap- 
platis  ôc  lenticulaires  enfilés  par  leur  milieu  ,  ce  qui  les  fait 
reffembler  à  ces  anciens  ifs  découpés  qu’on  voit  encore 
dans  quelques  jardins.  Toutes  ces  antennes  différentes 
font  placées  fur  le  devant  de  la  tête.  Il  y  a  cependant  un 
genre  ,  c’eft  celui  de  la  nemotele  ,  où  les  antennes  ne  pa¬ 
rodient  pas  pofées  fur  la  tête  même  ,  mais  lur  une  efpéce 
de  bec  ou  gaine  pointue  qui  couvre  la  trompe  ôc  lui  ferc 
d’étui. 

La  bouche  eft  de  toutes  les  paries  de  la  tête  celle  qui 
varie  le  plus  parmi  les  genres  de  cette  fection.  Nous  en 
avons  aufti  tiré  un  des  principaux  caractères.  Quelques  in¬ 
fectes,  comme  l’œftxe ,  paroiffent  n’en  point  avoir  du  tout  ; 
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on  apperçoit  feulement  au  devant  de  la  tête  trois  petits 
points  noirs  qui  paroiffent  tenir  lieu  de  la  bouche ,  mais  qui 
ne  peuvent  fervir  à  ces  infeiftes  pour  prendre  de  la  nourri¬ 
ture.  AufÜ  n’en  prennent -ils  point  lorfau  ils  font  devenus 
infe&es  parfaits.  Dans  ce  dernier  état  ,  ils  ne  vivent  qUe 
fort  peu  de  tems  ,  allez  feulement  pour  s’accoupler  &  dé- 
pofer  leurs  œufs  ,  après  quoi  ils  périlfent  fans  avoir  pris 
aucune  nourriture  ,  &  fans  avoir  eu  befoin  d’en  prendre. 
D’autres  infeétes  ,  comme  l’afile  ,  le  ftomoxe ,  le  coufin 
ont  à  la  bouche  une  trompe  (impie  plus  ou  moins  aigue, 
creufe  en  -  dedans  ,  avec  laquelle  ils  lavent  piquer  les  ani¬ 
maux  &  pomper  le  fang  qui  leur  fert  de  nourriture.  La 
trompe  de  quelques-autres  eft  plus  finguliere,  C’eft  un 
corps  flexible  ,  membraneux  ,  creux  en-dedans  ,  ouvert 
par  le  bout ,  qui  peut  fe  gonfler  ,  fe  dilater  ,  &  s’appliquer 
plus  ou  moins  fortement  aux  diflférens  corps  qu’il  rencon¬ 
tre.  Cette  trompe  paroît  relfembler  en  petit  à  celle  de 
l’éléphant.  L’infecte  fait  l’étendre ,  la  raccourcir ,  la  ployer 
en  différens  fens  ,  à  caufe  de  fa  grande  flexibilité.  Beau- 
coup  d’infeftes  de  cette  fe&ion  font  pourvus  d’une  pareille 
trompe.  Elle  eft  nue  &  Ample  dans  la  mouche  ,  dans  la 
mouche-armée  ,  dans  le  fcatopfe  ,  &  ces  infeêtes  la  reti¬ 
rent  feulement  dans  une  fente  qui  eft  au-devant  de  leur 
tête.  Dans  la  volucelle  &  la  nemotele ,  il  y  a  une  efpécede 
bec  dur ,  ou  une  gaine  avancée  fous  laquelle  cette  trompe 
fe  loge.  Enfin  dans  le  taon  qui  eft  pourvu  d’une  pareille 
trompe ,  on  obferve  des  corps  durs  blanchâtres  &  pointus, 
des  efpéces  de  grofles  dents  qui  l’accompagnent  à  droite 
Ôt  à  gauche  ,  &  dont  l’infeête  fe  fert  pour  mordre  forte¬ 
ment  ,  &  pouvoir  enfuite  fuccer  le  fang  des  animaux  qu’il 
a  mordus.  Enfin  la  derniere  efpéce  de  bouche  eft  celle 
des  tipules  &  des  bibions  qui  eft  accompagnée  de  ces  bar¬ 
billons  que  nous  avons  déjà  remarqués  à  la  bouche  de 
quelques  -  autres  infeêles.  Dans  ceux-ci  ils  font  longs , 
compofés  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble  &  au 
nombre  de  quatre ,  deux  de  chaque  côté. 


Parmi 
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Parmi  des  infeêtes  qui  fe  reffemblent  aflez  ôc  qui  appro¬ 
chent  les  uns  des  autres  ,  on  eft  étonné  de  rencontrer  au¬ 
tant  de  variété  par  rapport  à  la  conformation  de  la  bouche, 
qui  eft  une  partie  fi  efiéntielle  à  l’animal.  On  n’en  lcra  pas 
cependant  furpris,  quand  on  fera  attention  à  la  différence 
de  la  nourriture  propre  à  ces  différens  infeétes.  La  nature 
les  a  tous  pourvus  d’une  bouche  la  plus  convenable  pour 
prendre  l’aliment  qui  leur  eft  deftiné.  L’œftre  n’en  prend 
point ,  il  n’a  point  de  bouche  ,  à  peine  apperçoit  -  on  quel¬ 
ques  traces  qui  défignent  l’endroit  où  elle  devroit  fe  trou¬ 
ver.  Le  taon  ,  le  coufin  ,  l’aille ,  l’hippobofque  ôt  le  fto- 
moxe  fe  nourrirent  du  fang  des  animaux  qu’ils  piquent  ÔC 
qu’ils  incommodent  fouvent  beaucoup  :  il  leur  falloit  un 
inftrument  fort  ôc  long  qui  pût  percer  la  peau  fouvent 
très-dure  des  grands  animaux  ,  ôc  pénétrer  a  travers  fon 
épaiffeur,  jufqu’aux  vaifTeaux  fanguins  qui  rampent  deflbus. 
La  mouche  ,  la  volucelle  ,  le  fcatopfe  Ôc  quelques -autres 
font  moins  carnafiiers  :  ils  fe  nourriffent  de  matières  plus 
tendres  ,  prefque  fluides  ôc  qui  font  à  leur  portée.  Une 
limple  trompe  leur  fuffit  pour  fuccer  des  nourritures  pref¬ 
que  liquides.  On  voit  par  ce  court  détail  que  nous  pour¬ 
rions  facilement  étendre  ,  que  ces  petits  animaux  ont  tous 
reçu  la  conformation  la  plus  propre  à  leur  maniéré  de 
vivre  ,  ôc  plus  on  étudiera  i’hiftoire  des  infeêles  ,  plus  on 
fera  convaincu  de  cette  vérité. 

Le  corcelet  eft  la  fécondé  partie  du  corps  des  infeêles  de 
cette  feêlion.  Il  fuit  la  tête  ,  à  laquelle  il  eft  attaché  par  un 
petit  étranglement  tellement  conftruit ,  que  la  tête  tourne 
fur  le  corcelet  comme  fur  un  pivot.  C’eft  une  efpéce  de 
col  court  ôc  délié  comme  un  fil.  La  forme  du  corcelet  va¬ 
rie  peu  dans  ces  différens  infeâes  ,  il  eft  feulement  plus  ou 
moins  arrondi.  Celui  du  coufin  ôc  de  la  tipule  l’eft  telle¬ 
ment,  que  ces  infecles  font  comme  boffus.  Mais  ce  même 
corcelet  mérite  d’être  confidéré  par  beaucoup  d’antres  en¬ 
droits.  D’abord  on  voit  à  fa  partie  inférieure  les  origines 
des  fix  pattes  dont  ces  animaux  font  pourvus ,  qui  toutes 
Tome  JL  I  i  i 
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partent  du  corcelet.  Sur  fes  côtés  ,  on  appercoit  quatre 
ftigmates ,  deux  de  chaque  côté  ,  un  plus  haut ,  l’autre  plus 
bas ,  ôc  enfin  fur  le  dos  vers  la  pointe  du  corcelet  font  atta¬ 
chées  les  deux  ailes.  Examinons  maintenant  ces  différentes 
parties  en  détail. 

Les  pattes  dans  tous  ces  infedtes  font  au  nombre  de  fix 
&  rangées  par  paires.  Elles  font  compofées  de  trois  parties 
comme  dans  les  autres  infectes  que  nous  avons  examinés 
jufqu  a  préfent  ;  favoir,  la  cuiffe ,  la  jambe  &  le  pied.  Les 
deux  premières  de  ces  parties  n’ont  rien  de  remarquable 
mais  la  troifiéme ,  ou  le  pied  que  nous  appelions  suffi  le 
tarfe,eft  compofée  de  cinq  pièces  ou  articles  dans  tous  les 
infedhes  de  cette  fedtion.  Ce  nombre  dans  tous  eft  unifor¬ 
me  ,  au  lieu  que  dans  les  fedlions  précédentes  il  varie  ,  6c 
cette  variété  nous  a  même  fervi  à  divifer  ces  fedlions  en 
ordres  différens.  Le  dernier  article  du  tarfe  dans  tous  ces 
infedtes,  eft  garni  d’efpéces  dégriffés  ou  onglets  crochus, 
au  nombre  de  deux  dans  la  plupart ,  ôt  de  quatre  ou  de  lix 
dans  les  hippobofques.  De  plus  ,  ce  dernier  anneau  a 
encore  une  particularité  ,  du  moins  dans  un  très-grand 
nombre  d’animaux  de  cette  fedtion  :  c’eft  qu’en-deffous  il 
eft  garni  d’efpéces  de  pelottes  ou  éponges  qui  fervent  à 
l’infedte  à  appliquer  intimément  fa  patte  fur  iescorps  les 
plus  liftes  ,  ôc  à  le  foute nir  dans  une  pofition  perpendicu¬ 
laire  ,  dans  laquelle  il  fembleroit  devoir  tomber.  Quelque 
lifte  ,  quelque  poli  que  nous  paroiffe  un  corps  ,  une  glace 
par  exemple  ,  il  a  une  infinité  de  petites  cavités  &  inégali¬ 
tés  que  le  microfcope  fait  appercevoir.  Ces  pelottes  molles 
des  pattes  qui  peuvent  fe  gonfler  &c  fe  retirer ,  fe  moulent 
aux  inégalités  de  la  furface  des  corps  ,  &  cette  application 
intime  produit  une  forte  adhéfion  ,  à  peu  près  comme 
deux  hemifpheres  dont  les  furfaces  font  très  unies ,  étant 
appliqués  l’un  contre  l’autre  ,  fe  tiennent  fortement  par  le 
contadt  intime, &  ne  peuvent  être  féparés  qu’avec  beaucoup 
de  peine.  C’eft  à  l’aide  de  ces  pelottes  que  les  mouches, 
par  exemple,  marchent  fermement  le  long  des  glaces ,  &  fe 
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tiennent  même  pofées  contre  le  haut  d’un  plancher  fans  fe 
laifTer  tomber. 

Ces  pattes  font  extrêmement  longues  ôc  fines  dans  quel¬ 
ques-uns  de  ces  infectes.  Les  coufïns  ôc  certaines  tipules 
les  ont  démefurémeut  grandes  ,  aufîi  longues  que  celles 
des  faucheurs.  Elles  le  font  même  tellement  dans  certaines 
tipules  ,  qu'à  peine  paroiffent-elles  pouvoir  porter  leur 
corps,  qui  balance  perpétuellement  lorfque  ces  infeétes 
font  en  repos  ôc  pofés  fur  leurs  pattes. 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  ftigmates  qui  fervent  à  la 
refpiration  des  infectes ,  font  au  nombre  de  quatre  fur  le 
corcelet  delà  plupart.  Ils  font  très-marqués  Ôc  très-diftinêts 
fur  les  infeétes  de  cette  feétion.  Comme  le  corcelet  dans 
le  plus  grand  nombre  de  ces  petits  animaux  eft  allez  liffe ,  il 
lai  lie  appercevoir  ces  fiigmates  ,  qui  redemblent  à  des 
efpéces  de  boutonnières  pofées  un  peu  en  biais  ,  ôc  qui 
font  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté  du  corcelet.  On  les 
voit  très-bien  dans  la  mouche  commune  ,  du  moins  le  ftig- 
mate  fupérieur ,  car  pour  celui  d’en  -  bas  l’aile  en  dérobe  la 
vue  en  partie. 

Enfin  la  partie  la  plus  remarquable  du  corcelet ,  c’eft  l'o¬ 
rigine  des  ailes.  Ces  ailes  au  nombre  de  deux  feulement 
naiilent  de  l’extrémité  de  la  partie  fupérieure  du  corcelet. 
Elles  font  minces  ,  claires  ôc  tranfparentes  comme  du  talc, 
ornées  feulement  de  quelques  nervures.  Il  n’y  a  que  les  ai¬ 
les  des  coufins  fur  lefquelles  on  apperçoit,  fur- tout  à  l’aide 
de  la  loupe,  quelques  petites  écailles femblables  à  celles 
dont  les  ailes  des  papillons  Ôc  des  phalènes  font  couvertes , 
mais  beaucoup  plus  petites  ôc  pofées  feulement  le  long 
des  nervures.  Sous  l’origine  des  ailes  ,  ces  petits  animaux 
ont  une  partie  qui  eft  particulière  aux  infeêtes  de  cette  fec- 
tion  ,  ôc  qui  fe  trouve  conftamment  dans  tous  les  genres 
qui  la  compofent.  On  a  donné  à  cette  partie  le  nom  de  ba¬ 
lancier  ,  ôc  réellement  elle  reffemble  tout- à -fait  à  un 
balancier.  C’eft  un  petit  ftilet  mince  plus  ou  moins  long  , 
dont  l’extrémité  eft  terminée  par  une  tête  ou  efpéce  de 
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boule.  Ce  balancier  a  un  mouvement  allez  vif,  ôc  l’infefte 
le  met  fouvent  en  adion.  Quelques  Naturalilles  Font  fait 
entrer  avec  raifon  dans  les  caraderes  des  infedes  à  deux 
ailes  ,  d’autant  plus  qu’il  eft  particulier  à  ces  infedes.  Mais 
comme  les  deux  ailes  de  ces  infedes  fuffifent  pour  les  faire 
reconnoître  ,  &  que  ce  caradere  eft  aifé  à  appercevoir 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  parler  du  balancier  ôc  multi¬ 
plier  les  lignes  caradériftiques.  Quant  à  l’ufage  de  cette 
partie  fi  effentielle  aux  infedes  à  deux  ailes  ,  c’eft  ce  qu’il 
ne  nous  eft  pas  aifé  de  déterminer.  Ce  balancier  tient-il 
lieu  dans  ces  infedes  des  deux  ailes  qui  femblent  leur  man¬ 
quer  ôc  qui  fe  trouvent  dans  les  fedions  précédentes  ?  Ou 
bien  leur  fert-il  de  contrepoids  pour  garder  l’équilibre  lorf- 
qu  ils  volent  ,  à  peu  près  comme  ces  bâtons  armés  de  poids 
par  les  bouts  dont  fe  fervent  les  danfeurs  de  corde  pourfe 
îoutenir.  C’eft  ce  qu’ont  penfé  plufieurs  Naturalilles ,  à 
caufe  de  la  ligure  de  ces  balanciers  ,  quoique  leur  petitelfe 
femble  démentir  cet  ufage  :  peut-être  ont-ils  été  donnés  à 
l’infede  pour  exciter  le  bourdonnement  qu’il  produit  en 
volant. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ces  balanciers  s’apperçoivent  au  pre¬ 
mier  coup  d’œil  dans  les  tipules  &  les  coufins  ,  ou  ils  font 
grands  ôc  à  découvert.  Dans  la  plupart  des  autres  infedes, 
il  faut  les  chercher  pour  les  voir.  Ils  font  fouvent  recou¬ 
verts  par  une  efpéce  de  petit  aileron  qui  fe  trouve  fous  l’o¬ 
rigine  de  Paile.  Cet  aileron  reflemble  au  commencement 
d’une  aile  qui  auroit  été  tronquée  près  du  corcelet.  C’eft 
une  membrane  dure,  blanchâtre  qui  eft  tournée  Ôc  recour¬ 
bée  ,  ôc  qui  forme  fouvent  une  cavité  femblable  à  un  cuil- 
leron.  Dans  les  infedes  qui  font  pourvus  de  cette  partie , 
c’eft  ordinairement  fous  le  cuilleron  qu’eft  placé  le  balan¬ 
cier.  Nous  ne  connoiffons  pas  plus  certainement  l’ufage 
de  cette  partie  que  celui  du  balancier.  Quelques  Natura- 
liftes  l’ont  comparée  à  une  efpéce  de  tambour  fur  lequel  le 
balancier  frappe  continuellement  ,  ce  qui  produit ,  à  ce 
qu’ils  prétendent ,  lè  bourdonnement  que  l’infede  fait  en 
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volant.  Mais  fi  Paîleron  doit  avoir  un  pareil  ufage  ,  com¬ 
ment  expliquer  le  méchanifme  du  bourdonnement  que 
produifent  les  coufins  qui  n’ont  qu’un  balancier  fans  aile¬ 
rons. 

Outre  les  parties  que  nous  avons  remarquées  dans  le 
corceiet  ,  6c  qui  font  communes  à  tous  les  infe&es  de 
cette  feêtion  ,  il  y  en  a  encore  d’autres  qui  ne  fe  rencon¬ 
trent  que  dans  le  feul  genre  de  la  mouche  -  armée  ,  ôc  qui 
ont  fervi  à  la  dénommer  &  à  la  cara&érifer.  Ce  font  des 
pointes ,  des  efpéces  d’épines  allez  fortes  6c  pointues  qui 
fe  trouvent  au  bas  de  la  partie  fupérieure  du  corceiet  ,  ÔC 
qui  varient  pour  le  nombre  fuivant  les  différentes  efpeces  de 
ce  genre.  Dans  la  plupart  de  ces  efpéces  il  n’y  en  a  que 
deux ,  quelques-unes  au  contraire  en  ont  jufqu’à  fix.  Nous 
parlerons  plus  au  long  de  cette  partie  ,  en  examinant  le 
genre  des  mouches-armées  en  particulier. 

Le  ventre  eft  la  troifiéme  6c  derniere  partie  du  corps 
des  infe&es.  Dans  ceux  que  nous  examinons,  il  n’offre  rien 
de  particulier.  Il  eft  compofé  de  plulieurs  anneaux  qui  ont 
chacun  deux  ftigmates  ,  un  de  chaque  côté  ,  un  peu  en- 
deffous  ,  à  la  jon&ion  de  la  partie  fupérieure  de  l’anneau 
avec  l’inférieure.  Car  les  anneaux  du  ventre  ne  font  pas 
circulaires  6c  d’une  feule  pièce  ;  mais  ils  font  formés  de 
deux  pièces  ou  demi-anneaux  ,  un  en-delfus  du  ventre , 
l’autre  en-delfous  qui  fe  joignent  fur  les  côtés.  Cette  con¬ 
formation  donne  au  ventre  de  l’infeôle  la  liberté  de  grolfir 
6c  de  s’étendre  lorfqu’ii  eft  rempli  d’œufs  ,  ce  qu’il  ne 
pourroit  pas  faire  aifément  ,  fi  les  anneaux  fermes  qui 
le  compofent  étoient  d’une  feule  pièce.  La  groffeur  6c  la 
longueur  du  ventre  varie  fuivant  les  différens  genres  de 
cette  feêtion  ,  6c  même  dans  les  efpéces  différentes  du 
même  genre.  Cependant  en  général  il  n’eft  pas  fort  allon¬ 
gé  ,  fi  ce  n’eft  dans  deux  genres  feuls  ,  celui  des  tîpules  Ôc 
celui  des  coufins  qui  ont  le  ventre  long  6c  cylindrique.  On 
verra  par  la  fuite  que  ces  deux  genres  ont  beaucoup  de. 
rapport  enfemble. 
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Les  larves  qui  produifent  les  différens  kife&es  de  cette 
fedion  ne  laiffent  pas  que  de  varier  entr’elles  pour  leur 
forme.  La  plus  grande  partie  de  ces  larves  reffemble  à  des 
efpéces  de  vers  mois  ,  fans  pattes ,  ôc  dont  la  tête  n  eft 
point  écailieufe  *  mais  aulli  molle  que  le  relie  du  corps  &• 
n’a  pas  de  figure  confiante  ,  enforte  quelle  grofiit  &  s’a[," 
longe  en  difFérens  fens  ,  fuivant  que  Pinfede  la  dirige.  On 
n’apperçoit  fouvent  point  d’yeux  à  cette  tête  ,  mais  elle  eft 
pourvue  d’une  bouche  ,  tantôt  en  forme  de  fi m pie  fucçoir 
tantôt  armée  de  crochets  ou  d’une  efpéce  de  dard.  Comme 
ces  larves  font  la  plûpart  dépourvues  de  pattes  ,  elles  ne 
font  que  ramper  :  elles  gonflent  leurs  anneaux  poftérieurs 
&  les  raccourcîffent ,  ce  qui  fait  avancer  leur  train  de  der¬ 
rière  ,  ôc  enfuite  après  l’avoir  fixé  ,  elles  allongent  les 
anneaux  de  devant  Ôc  les  fixent  pour  attirer  de  nouveau 
leur  partie  poftérieure.  Quelques-unes  font  aidées  dans 
cette  efpéce  de  marche  allez  lente,  par  quelques  mamme- 
lons  qu’on  remarque  en  -  deflfous  de  leur  corps  Ôc  qui  fem. 
blent  tenir  lieu  de  pattes.  Toutes  ces  larves  ont  pîufieurs 
fiigmates  qui  leur  fervent  à  pomper  Pair.  Ordinairement 
on  en  remarque  deux  à  la  partie  antérieure  de  leur  corps , 
un  de  chaque  côté  ,  ôc  deux  autres  plus  grands  à  la  partie 
pofiérieure.  Ces  derniers  ont  fouvent  une  configuration 
finguliere.  Nous  détaillerons  ces  différences  dans  l’examen 
de  chaque  genre  ,  ôc  on  appercevera  en  même  tems  la 
caufe  de  cette  différente  confirudion  qui  dépend  ordinai¬ 
rement  du  genre  de  vie  de  Pinfecte.  La  plûpart  de  ces  lar¬ 
ves  ,  tant  qu’elles  font  dans  ce  premier,  état  ne  changent 
point  de  peau  ,  comme  font  celles  des  autres  infe&es  que 
nous  avons  examinés  jufqo’ici  ;  mais  lorfquelles  font  par¬ 
venues  à  leur  groffeur ,  le  plus  grand  nombre  s’enfonce  en 
terre  pour  s’y  métamorphofer.  La  maniéré  dont  ces  larves 
S’y  changent  en  nymphes  ,  diffère  un  peu  de  tout  ce  que 
nous  avons  vu  jufqu’à  préfent.  D’abord  la  larve  fe  retire, 
prend  une  figure  ronde  allongée  qui  approche  beaucoup 
de  celle  d’un  œuf.  Pour  lors  fa  peau  devient  brune ,  fe 
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durcit ,  ôt  acquiert  une  confiftance  affez  forte  pour  former 
une  efpéce  de  coque  folide  ôt  moins  groffe  que  la  larve. 
L’infede  fe  trouve  ainfi  renfermé  dans  une  véritable  coque 
formée  de  fa  propre  peau  ;  c’eft-là  qu’il  prend  une  autre  li¬ 
gure.  D'abord  il  eft  mollaffe  ôt  reffemble  à  une  efpéce 
d’œuf  mol  ôt  blanc.  Quelques  Naturaliftes  ont  donné  à 
l’infede  dans  cet  état  le  nom  de  boule  allongée .  Dans  ce 
tems  on  ne  diftingue  aucune  des  parties  de  l’infede  ,  tout 
eft  confus  >  ôt  fi  l’on  ouvre  la  coque ,  ce  qu’elle  contient  ne 
reffemble  nullement  à  une  nymphe.  Mais  après  quelques 
jours  ,  cette  efpéce  de  boule  fe  raffermit  >  on  commence  à 
y  diftinguer  quelques  parties  de  l’infede  parfait  qui  en 
doit  venir ,  ôt  enfin  ces  parties  fe  développant  fuocefli- 
yement ,  on  parvient  à  appercevoir  dans  la  nymphe  tous 
les  membres  différons  de  l’infede  parfait  auquel  il  ne  man¬ 
que  qu’une  certaine  confiftance.  Lorfqu  il  l’a  acquife  ,  1  in- 
fede  ouvre  cette  coque  dans  laquelle  il  eft  renfermé  y  en 
faifant  fauter  fa  partie  fupérieure  >  comme  une  efpéce  de 
calotte  ,  qui  fouvent  en  fe  détachant  fe  fépare  en  deux 
demi-calottes.  Telle  eft  en  général  la  manœuvre  qu’em- 
ployent  la  plupart  des  infedes  de  cette  fedion  pour  fe  mé- 
tamorphofer  ,  Ôc  fur  laquelle  nous  allons  faire  quelques 
réflexions. 

Nous  avons  dit  que  les  larves  de  ces  infedes  avoient 
ordinairement  deux  ftigmates  antérieurs  ,  &  deux  autres 
plus  grands  à  leur  partie  poftérieure.  Ces  derniers  varient 
prodigieufement  dans  les  différens  genres ,  ôt  même  dans 
les  différentes  efpéces  de  cette  fedion.  Tantôt  ces  ftigma¬ 
tes  font  nuds  ôt  Amples  ;  tantôt  ils  font  larges ,  Ôt  l’ouver¬ 
ture  de  chacun  paroit  renfermer  en-dedans  trois  petits 
trous  ou  trois  petits  ftigmates  contenus  dans  une  même 
cavité  médiocrement  profonde.  D’autres  fois  ,  on  remar¬ 
que  que  le  bord  de  cette  ouverture  des  ftigmates  pofté- 
rieurs  eft  relevée  en  bourrelet ,  pour  les  défendre  du  con- 
tad  des  matières  vifqueufes  ôt  à  demi-fluides  ,  au  milieu 
defquelies  vivent  plufteurs  de  ces  infedes  ;  dans  d’autres- 
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les  ftigmates  font  élevés  ,  prominens  ôc  forment  des  ef  ' 
ees  de  petites  cornes ,  dont  l'extrémité  eft  ouverte  ôc  ^  ' 
ne  pafuge  à  l’air  que  refpire  l’animal.  Enfin  dans  les  lar°n~ 
de  plufijurs  tipules  ,  ces  ftigmates  poftérieurs  font  accoiT 
pagnés  d’appendices  charnues  quelquefois  fort  longues^ 
Lorfque  la  larve  fe  métamorphofe  ôc  que  fa  peau  d 
vient  une  coque  dure  ôc  folide  dans  laquelle  finfede 
renfermé ,  il  fe  fait  beaucoup  de  changemens  dans  la  for  C  * 
de  F  infecte.  La  coque  a  des  ftigmates  comme  la  larve  ^ 
en  a  deux  ou  quatre  à  la  partie  antérieure  ôc  deux  autres  ^ 
la  poftérieure.  Mais  fouvent  les  larves  qui  avoient  des 
efpéces  de  cornes  à  leurs  ftigmates  les  perdent  en  fe  chan¬ 
geant  en  coques  ,  ôc  celles  qui  n’en  avoient  point  en 
acquiérent.  On  voit  ces  petites  coques  dont  les  unes  ont 
deux  ou  quatre  cornes  antérieurement  ,  ôc  d’autres  quel, 
ques-unes  poftérieurement.  Ce  changement  paroît  d’abord 
difficile  à  fe  faire  ;  auffi  i’eft-  il  réellement ,  Ôc  on  ne  con¬ 
çoit  pas  comment  l’infeéte  peut  l’exécuter.  Pour  le  com* 
prendre  ,  il  faut  regarder  la  peau  de  la  larve  qui  devient 
une  coque  ,  comme  une  efpéce  d’habillement  large  que 
porteroit  une  perfonne  ôc  dont  elle  retireroit  fa  tête  ôc  fes 
bras  pour  s’envelopper  dedans  comme  dans  un  fac.  La 
larve  ici  fait  la  même  chofe.  Elle  retire  de  dedans*  les 
avances  &  les  éminences  que  forme  fa  peau  ,  les  cornes 
de  fes  ftigmat.es.  La  peau  pour  lors  n’étant  plus  foutenue, 
s’afTaifle  ,  ôc  ces  éminences  difparoiflent  à  mefure  quelle 
durcit ,  enforte  qu’on  ne  les  apperçoit  plus  fur  la  coque.  La 
larve  fait  plus  ;  elle  détache  de  même  de  fa  peau  tout  fon 
corps  ,  qui  fe  refferrant  enfuite  fous  la  forme  de  nymphe, 
n  en  remplit  plus  toute  la  cavité  ,  de  forte  qu’il  y  a  fouvent 
un  intervalle  vuide  entre  la  nymphe  ôc  la  peau  de  la 
coque.  C’eft  ce  qu’on  apperçoit  bien  fenfiblement  dans  la 
larve  de  la  mouche- armée  ,  qui  reffemble  à  un  ver  long 
dont  la  nymphe  ne  remplit  qu’une  partie  ,  tellementque 
fes  derniers  anneaux  font  vuides  &  tranfparens.  D’un  autre 
côté  y  lorfque  l’animal  s’eft  ainli  débarraffé  de  fa  peau , 
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avant  qu’elle  fe  durciffe  ,  il  déployé  Couvent  d’autres  cor¬ 
nes  ,  qui  auparavant  étoient  couchées  fur  lui  en-deffous  de 
fa  peau  extérieure.  Comme  celle-ci  eft  encore  molle,  elle 
cede  à  la  fortie  de  ces  cornes  ,  qui  paroiffent  fur  la  coque 
&  durciffent  avec  elle.  Ceft ,  pour  me  fervir  de  la  compa- 
raifon  que  nous  avons  déjà  apportée ,  c  eft ,  dis-je ,  comme 
fi  une  perfonne  qui  fe  fer  oit  enveloppée  dans  un  fac  , 
poufloit  &  étendoit  fon  bras  quelle  tenoit  auparavant  ap¬ 
pliqué  contre  fon  corps  ,  &  le  faifoit  paroître  à  travers 
le  fac  qui  le  couvre. 

Sous  cette  efpéce  de  coque  dure  ,  les  infeéles  ne  pren¬ 
nent  pas  tout  de  fuite  la  forme  de  nymphe  ;  ils  paffent  d’a¬ 
bord  ,  comme  nous  l’avons  dit  ,  par  une  efpéce  d'état 
moyen  &  reffemblent  à  une  boule  un  peu  allongée.  Si  on 
ouvre  la  coque  dans  ce  tems  ,  on  trouve  cette  boule  qui  ne 
reffemble  point ’à  i’infeéte.  Mais  après  quelques  jours  d’in¬ 
tervalle  ,  on  y  trouve  une  nymphe  dont  toutes  les  parties 
font  très-reconnoiffahles.  Cet  état  de  boule  allongée ,  com¬ 
me  font  appellé  des  auteurs  modernes  ,  a  été  regardé 
comme  très  différent  de  la  nymphe.  Cependant  c  eft  la 
même  nymphe  ,  ce  font  les  mêmes  enveloppes  ,  les  mê¬ 
mes  parties  intérieures  ,  il  n’y  a  de  différence  que  dans  le 
plus  ou  le  moins  de  confiftènce  &  de  fluidité.  Tant  que  les 
parties  de  la  nymphe  font  molles  &  prefque  fluides  ,  elles 
pouffent  prefqu  également  en  tout  fens  ,  comme  font  tous 
les  liquides  ,  la  membrane  qui  les  renferme.  Il  faut  donc 
quelle  prenne  une  forme  approchante  de  celle  d'une  bou¬ 
le  ,  à  caufe  de  la  preflion  prefqu’égale  en  tous  fens  qu’elle 
éprouve.  Mais  à  mefure  que  les  différentes  parties  de  la 
nymphe  s’affermiffent  &  prennent  plus  de  confluence  ,  la 
preflion  devient  plus  inégale.  Certaines  parties  pouffent 
au- dehors  la  membrane  qui  les  enferme  ,  &  on  voit  la 
figure  de  finfede  fe  former  &  fe  tracer  fur  cette  enve¬ 
loppe. 

Enfin  lorfque  l’infeéte  parfait  fort  de  fa  coque  ,  il  fait 
fauter  la  partie  fupérieure  de  cette  coque  ,  comme  une 
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efpéce  de  calotte  hémifphérique  ,  qui  fouvent  dans  cette 
action  fe  divife  en  deux  demi-calottes.  Deux  chofes  re¬ 
prennent  également  dans  cette  opération  :  la  première 
comment  un  infede  encore  moi  &  tendre  ,  dépourvu 
d’inflrumens  propres  à  cet  effet ,  peut  rompre  une  coqu 
auffi  dure  que  la  tienne  ;  la  fécondé ,  pourquoi  cette  coque 
dans  tous  fe  fend  au  même  endroit  6c  avec  les  mêmes  cir- 
confiances  ! 

Pour  expliquer  ce  mécanifme  ,  il  faut  examiner  un  de 
ces  infedes  fortir  de  fa  coque.  Si  on  obferve ,  par  exemple 
une  mouche  dans  cet  inflant ,  on  voit  que  la  partie  fupé! 
rieure  de  fa  coqueeft  foulevée  par  une  efpéce  de  caroncule 
molle  ,  ou  une  tubérofité  qui  efl  fur  le  devant  de  la  tête  de 
l’infede  ?  &  qui  fe  dilatant  6c  fe  contradant  alternative¬ 
ment  y  parvient  à  faire  fauter  ôc  détacher  cette  calotte  fu. 
périeure  de  la  coque.  On  n’apperqoit  point  cette  tubérofité 
fur  la  tête  de  la  mouche  ,  elle  difparoît  totalement  dans 
l’infede  parfait ,  probablement  parce  que  fa  tête  prenant 
plus  de  continence  ,  ainti  que  toutes  les  parties,  la  peau 
devenue  dure  ne  peut  plus  ceder  ôc  fe  dilater  en  cet 
endroit.  On  voit  déjà  le  mécanifme  qu’employe  Dinfede 
pour  ouvrir  fa  coque.  Mais  il  refie  encore  une  autre  diffi¬ 
culté  ,  c’efl  de  favoir  comment  une  pareille  impulfion  qui 
ne  paroît  pas  bien  forte  y  efl  cependant  capable  d’ouvrir 
une  coque  affez  dure  ,  ôc  pourquoi  elle  s’ouvre  toujours 
au  même  endroit  ?  Pour  réfoudre  ces  deux  queflionsyîl  ne 
s’agit  que  d’examiner  une  coque  avec  un  peu  d’attention. 
En  la  regardant  de  près  ,  on  apperqoit  à  fa  partie  fupé- 
rieure  une  trace  circulaire ,  6c  une  autre  verticale  qui  cou¬ 
pe  la  première  par  le  milieu  >  ôc  fe  joint  avec  elle  par  fes 
extrémités.  Ces  traces  font  précifément  à  l’endroit  où  la 
coque  doit  s’ouvrir  :  ti  on  y  infinue  la  pointe  d’une  épin¬ 
gle  fine  >  la  coque  s’ouvre  ,  les  deux  demi-calottes  fe  ré¬ 
parent.  Il  paroît  donc  qu’elles  ne  tiennent  que  foiblement. 
Lorfque  la  peau  de  la  larve  fe  durcit  pour  former  la  coque 
l’endroit  de  la  jondion  de  ces  deux  de  mi- calottes  tant 
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cntr’ellcs  qu’avec  le  refte  de  la  coque  ,  ne  fe  durcît  point , 
il  refte  un  fillon  mol  ôc  tendre,  afin  que  l’infe&e  puiffe  fa¬ 
cilement  enlever  ces  deux  parties  ôt  fortir  de  fa  prifon. 

La  transformation  des  infeêtes  à  deux  ailes,  telle  que 
nous  venons  de  la  décrire  ,  eft  fouvent  achevée  en  quinze 
jours  ou  trois  femaines ,  quelquefois  cependant  elle  du¬ 
re  davantage  ,  ce  qui  dépend  des  efpéces  différentes  ,  ôc 
de  la  faifon  plus  ou  moins  chaude.  Il  y  a  aufti  quelques 
différences  dans  les  manœuvres  qu’employent  ces  petits 
animaux.  La  plupart ,  comme  nous  l’avons  dit ,  s’enfon¬ 
cent  en  terre  pour  s’y  transformer.  Il  y  en  a  cependant 
quelques-uns  qui ,  quoique  du  même  genre ,  ne  cherchent 
point  à  fe  retirer  en  terre.  Parmi  les  mouches ,  par  exem¬ 
ple  ,  plufieurs  reftent  à  l’air ,  &  s’y  changent  en  coque. 
Les  coques  de  la  plûpart  approchent  de  Ja  figure  d’un 
œuf ,  mais  nous  avons  des  efpéces  de  mouches  qui  fe 
nourriffent  de  pucerons ,  dont  la  coque  eft  allongée  ôc 
gonflée  par  une  de  fes  extrémités  ,  enforte  qu’elle  repré¬ 
fente  la  figure  d’une  larme.  La  coque  de  la  mouche-ar¬ 
mée  ne  diffère  point  pour  la  forme  extérieure  de  fa  larve 
qui  reffemble  tout-à  fait  à  un  ver.  Nous  verrons  dans  le 
détail  des  genres ,  toutes  ces  différences  dont  plufieurs 
offrent  des  Angularités  allez  curieufes.  Mais  avant  que  de 
finir  ce  qui  regarde  ces  infeétes ,  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  remarquer  deux  genres  qui  fe  reffemblent 
beaucoup  ôc  qui  différent  confidérablement  de  tous  les 
autres  de  cette  feôtion ,  ce  font  les  genres  des  tipules  ôc 
des  coufms.  Leurs  larves  ont  des  mâchoires ,  une  bouche , 
des  yeux,  ôc  ne  reffemblent  point  à  toutes  celles  que  nous 
avons  décrites.  Leurs  nymphes  font  encore  plus  fingulié- 
res  ôc  s’écartent  davantage  de  celles  des  autres  infeêles , 
quoiqu’elles  ayent  comme  elles  des  petites  cornes  pour 
refpirer  l’air.  Enfin  leur  metamorphofe  eft  fi  différente  , 
qu’elle  mérite  d’être  confidérée  en  particulier.  Nous  la 
détaillerons  par  la  fuite  en  examinant,  ces  deux  genres. 

Lorfque  les  différens  changemens  des  infeêles  à  deux 
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ailes  font  finis ,  ôc  que  l’infedle  parfait  vient  de  fottir  de  fa 
coque  ,  il  eft  ordinairement  plus  mol ,  ôt  il  paroît  plus  pro 
ôt  plus  pâle  qu’il  ne  le  fera  par  la  fuite  ?  de  plus  tout  f0^ 
Corps  eft  humide  ;  au  bout  de  quelques  minutes  il  fe  ^ 
che  ,  toutes  fes  différentes  parties  acquiérent  plus  de  con' 
fiftence  ôc  diminuent  de  volume  ,  fa  couleur  devient  pluô 
foncée  ôc  plus  brune  ,  Ôc  l’infede  eft  en  état  de  voler  Ôcde 
prendre  fon  effort. 

En  général  le  mâle  eft  plus  petit  que  fa  femelle  ,Com- 
me  cela  eft  ordinaire  dans  les  infeôles.  Dans  les  coufins 
ôc  quelques  efpéces  de  tipules  ,  ce  mâle  fe  diftingUe  ^ 
la  femelle  par  fes  antennes  qui  forment  de  belles  pana* 
ches  ,  tandis  que  celles  de  la  femelle  font  de  fiinples 
filets. 

Après  que  ces  infe&es  font  fortis  de  leur  coque ,  ils  ne 
tardent  pas  à  s’accoupler.  Cet  accouplement  fe  fait  d’une 
maniéré  aflfez  finguliére ,  du  moins  dans  une  grande  par¬ 
tie  de  ces  infeôles.  Le  mâle  a  au  derrière  deux  efpéces 
de  pinces ,  ou  deux  crochets  avec  lefquels  il  faiftt  la  par¬ 
tie  poftérieure  de  fa  femelle ,  enforte  qu’elle  ne  peut  lui 
échapper.  Mais  c’eft  tout  ce  qu’il  peut  faire ,  prefque  tout 
le  refte  de  l’accouplement  dépend  de  la  femelle.  Celle' 
ci  allonge  pour  lors  une  efpéce  de  cône  charnu ,  en-def- 
fous  duquel  fe  trouve  la  partie  du  fexe.  J 1  faut  qu’elle  in- 
troduife  cette  avance  dans  le  corps  du  mâle ,  pour  aller 
recevoir  la  partie  mafculine  qui  ne  fort  point  au  dehors. 
Ainfi  dans  ces  infectes,  c’eft  le  mâle  qui  a  une  ouverture 
propre  à  recevoir  la  partie  de  la  femelle. 

Cette  derniere  ainli  fécondée  dépofe  fouvent  des  cen¬ 
taines  d’œufs  ;  il  y  a  cependant  quelques  efpéces  qui  n’en 
font  que  très-peu.  On  trouve  des  mouches  qui  n’en  dépo 
feut  que  deux  ou  trois  à  la  fois  ,  mais  ce  n’eft  pas  le  plus 
grand  nombre.  Ces  œufs  9  fuivant  les  différentes  efpéces 
de  ces  infeétes ,  varient  infiniment  pour  leur  couleur ,  leur 
forme  ôt  leur  figure.  Les  uns  font  liftes  ,  d’autres  diverfe- 
ment  canelés  ;  plufieurs  font  ovales  ,  d’autres  ronds,  ôt 
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quelques-uns  de  forme  très-irréguliere.  Nous  Verrons  ces 
différences  en  traitant  les  différens  genres  de  cette  fe&ion 
Ôc  leurs  efpéces.  Quelques  femelles  au  contraire  ne  font 
point  d’œufs ,  mais  des  petits  tout  vivans ,  elles  font  vivi¬ 
pares.  Nous  parlerons  de  quelques  mouches  qui  font  dans 
ce  cas.  Il  paroît  étonnant  que  parmi  les  infe&es  d’un  mê¬ 
me  genre  ,  il  y  ait  des  efpéces  vivipares,  tandis  que  tou¬ 
tes  les  autres  font  ovipares.  Cela  néanmoins  paroîtra  moins 
fingulier,fi  on  fait  attention  à  la  différence  légère  qui 
conftituelesuns  &les  autres.  Dans  les  ovipares,  Pœuf  fort 
du  corps  avant  que  le  petit  foit  éclos  ;  dans  les  autres  ce 
même  petit  fort  de  l’œuf  encore  contenu  dans  le  ventre 
de  fa  mere  ,  ôc  paroît  au  jour  fous  fa  forme  naturelle.  Les 
femelles  vivipares  ont  comme  les  ovipares  des  œufs  , 
mais  qu’elles  couvent  dans  leur  intérieur  &  qui  ne  paroif- 
fent  point.  Si  on  ouvre  ces  femelles  fécondées ,  avant  que 
leurs  petits  foient  fottis  ,  tantôt  on  trouve  le  petit  tout 
vivant  dans  le  ventre  de  fa  mere  ôc  tantôt  on  y  trouve  un 
petit  œuf ,  lorfqu’il  n’y  a  pas  long-tems  que  cet  infeéte 
s’eft  accouplé. 

Tous  les  infedes  de  cette  fedion  voltigent  dans  Pair* 
lorfqu’ils  font  devenus  infedes  aîlés  ôc  parfaits.  Mais  au¬ 
paravant  tandis  qu’ils  ne  font  que  fous  la  forme  de  lar¬ 
ves  ,  leur  habitation  varie  beaucoup  fuivant  les  différentes 
efpéces.  Les  larves  des  coufins ,  celles  de  beaucoup  de 
tipules ,  celles  des  mouches-armées,  ôc  celles  de  quelques- 
efpéces  de  mouches  vivent  dans  Peau  ,  elles  font  aquati¬ 
ques.  La  larve  de  Poeftre  ôc  celle  du  taon  vont  fe  loger 
dans  le  corps  des  grands  animaux ,  aux  dépens  defquels 
elles  fe  nourriffent.  Le  fondement  des  chevaux,  les  cavi¬ 
tés  du  nez  des  moutons  ôc  des  bœufs  ,  le  golîer  du  cerf  & 
d’autres  animaux  fervent  à  loger  les  premières,  qui  fe 
nourriffent  des  fucs  fales  quelles  trouvent  dans  ces  en¬ 
droits.  Le  taon  va  dépofer  fes  œufs  fur  le  bœuf  &  d’au¬ 
tres  quadrupèdes  ,  fous  la  peau  defquels  fe  loge  fa  larve  9 
qui  vit  d’une  efpéce  de  fanie  qui  fuinte  continuellement 
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de  la  playe  qu’elle  produit.  Plufieurs  larves  de  mouches 
détruifent  les  pucerons  qui  leur  fervent  de  pâture ,  d’au¬ 
tres  vivent  au  milieu  des  chairs  puantes  &  pourries ,  & 
quelquefois  dans  des  matières  encore  plus  fales  ,  enforte 
que  ces  infectes  ailés  qui  ont  un  air  fi  propre  ,  ont  pris 
naiflance  au  milieu  de  l’ordure  &  de  la  fange.  Après  avoir 
quitté  ces  endroits  dégoûtans  ,  les  infeétes  parfaits  vont 
les  retrouver  pour  y  dépofer  leurs  œufs  :  ils  favent  ce  qui 
conviendra  à  leurs  petits  ,  ôt  ils  les  mettent  à  même  de 
trouver  une  nourriture  convenable  dès  qu’ils  feront  éclos, 
Quelque  défagréable  que  paroiffe  rhiftoire  de  pareils  ani¬ 
maux, leur  prévoyance  eft  admirable, leurs  manœuvres  ont 
quelque  chofe  d’intéreffant ,  &  nous  efpérons  que  ce  dé¬ 
tail  curieux  dédommagera  amplement  le  ledteur  du  dégoût 
qu’ils  pourroient  lui  caufer.  Nous  allons  d’abord  donner 
une  table  ,  dans  laquelle  nous  réunirons  les  caractères  des 
différens  genres  de  cette  feétion  ,  après  quoi  nous  exami¬ 
nerons  chaque  genre  en  particulier. 
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SECTION  CINQUIÈME 
De  la  clajjh  des  Infeâes . 

INSECTES  A  DEUX  AILES. 


GENRES . 
L’Oestre. 

Le  Taon. 

L’Asile. 

La  Mouche- 
armée. 

La  Mouche. 

Le  Stomoxe, 


s 


i 


La  Volucelle. 


CA  RA  CTERES. 

Antennes  fetacées  qui  naifTent  d’un  bouton. 

Trois  points  au  lieu  de  bouche. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 

Antennes  fetacées  coniques,  dîvifées  en  quatre  par¬ 
ties. 

Bouche  compole'e  d’une  trompe  &  de  dents  qui  le 
joignent. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 

Antennes  fetacées  coniques,  divifées  en  quatre  par¬ 
ties. 

Bouche  formée  par  une  trompe  lîmple  &  aigue. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 

Antennes  fetacées  &  bri fées. 

Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. 

Extrémité  du  corcelet  armée  de  pointes. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 

Antennes  formées  par  une  palette  platte  &  folide^ 
avec  une  foie  ou  poil  latéral. 

Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 

Antennes  formées  par  une  palette  avec  un  poil  la¬ 
téral  velu. 

Bouche  formée  par  une  trompe  fîmple  &  aigue. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 

Antennes  formées  par  une  palette  avec  un  poil  la¬ 
téral  velu  ,  &  placées  fur  la  tête. 

Bouche  formée  par  une  trompe  renfermée  dans  une 
gaine  ou  un  bec  aigu. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 
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r  Antennes  grenues  terminées  par  une  pointe  &  t 
\  cées  fur  la  gaine  de  la  trompe.  P  a* 

La  NEMOTELE.  (  Bouche  formée  par  une  trompe  renfermée  dans 
J  gaine  ou  un  bec  aigu. 

/  Trois  petits  yeux  lifles. 

r  Antennes  filiformes. 

Le  ScATOPSE.)  Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. 

C  Trois  petits  yeux  lifïes* 

r  Antennes  fetacées  très-courtes,  compofées d’un  feui 
\  poil. 

L’HlPPOBOSQUE.  <  Bouche  formée  par  unetfpece  de  bec  cylindrique* 
/  obtus. 

v.  Point  de  petits  yeux  lifles. 

-  Antennes  filiformes,  un  peu  pedinées ,  ( fouvent  ea 

1  panache  dans  les  mâles)  beaucoup  plus  longues  que 

la  tète.  ^ 

\  Bouche  accompagnée  de  barbillons  recourbés  &  ar* 

j  ticulés. 

_  Trois  petits  yeux  lifies. 

-  Antennes  en  if ,  perfoliées  ,  prefqu’auffi  courtes  qUê 

i  la  tète.  4 

J  Bouche  accompagnée  de  barbillons  recourbés  &  at, 
/  ticulés. 

v  Trois  petits  yeux  lifles. 

r  Antennes  pedinées  (  en  panache  dans  les  mâles.  ) 
Le  Cousin.]  Bouche  formée  par  un  tuyau  mince  &  filiforme, 
v  Point  de  petits  yeux  lifles. 


La  Tipule. 


Le  Bibion. 
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SECTIO  QUINTA 
Clajjîs  Infeâlorum. 


INSECTA  DIPTERA. 


GENERA . 

O  E  S  T  RUS. 

UOejîre . 

T  A  b  a  N  u  s. 
Le  Taon . 

A  s  i  l  u  s. 
VAJile . 

Stratiomys. 
La  Mouche-armée . 

Musc  A. 

La  Mouche . 

Stomoxys. 
Le  Stomoxe. 

Vo  LU  C  ETyLA. 

La  l^olucelle* 


{ 

{ 

{ 


CARACTERES . 

Antennæ  fetaceæ  è  globuîo  prodeuntes. 

Os  nullum ,  punda  tantum  tria. 

Ocelli  très. 

Antenne  fetaceo-conicæ  è  quatuor  partibus. 

Os  probofcide  dentibufque  conniventibus. 

Ocelli  très. 

Antennæ  fetaceo-conicæ  quadri-partitæ. 

Os  roflro  fubulato  acuto. 

Ocelli  très. 

Antennæ  fetacea»  fradse. 

Os  probofcide  abfque  dentibus. 

Thoracis  apex  aculeatus. 

Ocelli  très. 

A ntetmx  è  patella  plana ,  folida ,  fêta  laterali  feu 
pilo. 

Os  probofcide  abfque  dentibus. 

Ocelli  très. 

Antennæ  patella tæ,  fêta  laterali  pilofà. 

Os  roflro  fubulato ,  fimplici  >  acuto, 

Ocelli  très. 

Antenna»  patellatæ  ,  fêta  laterali  pilofa,  capiti  infl- 
dentes. 

Os  probofcide,  vagina  acuta  feu  roflro  recondi- 
tum. 

Ocelli  très. 
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Nemotelus. 
La  Némotele . 

ScATOPSE. 

Le  Scatopfe . 

Hippobosca, 
VHippobofque . 

T  I  P  U  L  A. 

La  Tipule. 

B  I  B  I  O. 

Le  Bibion. 

CülLEX, 

Le  Coujîn . 
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r  Antennæ  moniliformes,  ftylo  terminât*  ,  roflro  ‘ 

%  fidemes. 

<  Os  probofcide ,  vagina  acuta ,  feu  roftro  recond' 
/  tum. 
v  Oceïli  très. 

{Antenna?  filiformes. 

Os  probofcide  abfque  dentibus. 

Ocelli  très. 

{Antenna?  fetaceæ  breviflima?  ex  unico  pila# 

Os  roftro  cylindrico  obtufo. 

Ocelli  nulli. 

r  Antenna?  filiformes  fubpeâinatæ  (  maribus  fæpe  p]H 
\  mofæ  )  capite  multo  longiores.  ^ 

\  Os  tentaculis  incurvis  articulais. 

C  Ocelli  très. 

ç  Antenna?  taxiformes  >  perfoliatæ  ,  capitse  vix  lon- 
>  giores. 

)  Os  tentaculis  incurvis  articulais. 

^  Ocelli  très. 

{Antenna?  peâinatæ  (  maribus  plumofæ,  ) 

Os  fiphone  filiformi. 

Ocelli  nulli. 
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O  E  S  T  R  U  S. 

L'  O  E  S  T  R  E. 

An.ttn.rut  fttactct  e  globu.-  Antennes  fétacées  qui 
lo  prod.tu.ntes.  '  naiffent  d’un  bouton. 

Os  nullum ,  puncta  tantum  tria.  Troi  s  points  au  lieu  de  bouche. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

Deux  caractères  diftinguent  furement  l’oeftre  de  tous  les 
autres  infeâes  à  deux  ailes  ;  le  premier  confifte  dans  la 
forme  de  fes  antennes  qui  font  fort  courtes  &  fort  petites  : 
ce  n’eft  qu’un  firnple  filet  mince  ,  mais  qui  f©rt  d’une  grof- 
fe  bafe,  qui  repréfente  un  bouton  rond.  L’autre  caractère 
confifte  dans  la  bouche }  ou  pour  mieux  dire  ,  dans  le  dé¬ 
faut  de  bouche  de  cet  infecte.  Car  l’oeftre  n’en  a  point , 
on  apperçoit  feulement  trois  petits  points  enfoncés  à  l’en- 
droit  où  la  bouche  devroir  fe  trouver ,  foit  que  ces  petits 
enfoncemens  fervent  à  l’infette  de  fucçoirs  pour  tirer 
quelque  peu  de  nourriture  liquide  ,  foit  que  foeftre  ne 
prenne  point  abfolument  de  nourriture  lorfqu’il  eft  de¬ 
venu  infeCte  parfait,  ce  qui  eft  plus  probable  ,  &  qui 
lui  fe-roit  commun  avec  plufieurs  autres  infeétes. 

C’ait  ordinairement  dans  le  corps  des  grands  animaux 
qu’on  peut  trouver  les  larves  des  oeftres  ,  tantôt  dans  le 
fondement  des  chevaux, tantôt  dans  les  cavités  du  nez  des 
bœufs  &  des  moutons ,  quelquefois  fous  la  peau  des 
bœufs  ,  fuivant  les  différentes  efpéces  de  ce  genre  ,  car 
chacune  a  fon  habitation  particulière.  Ces  larves  reffem- 
b lent  à  des  efpéces  de  vers  coûts  ,  mois ,  &  qui  n  ont  point 
de  pattes.  Ils  ont  tous  à  leur  partie  poftérieure  deux  grands 
ftigmates  ,  dont  chacun  contient  fou  vent  plufieurs  ouver¬ 
tures.  On  remarque  dans  ces  larves  quelques  variétés 
fuivant  les  endroits  ou  elles  vivenr. 

Celle  de  Yoejire  des  bœufs  vit  fous  la  peau  des  bœufs  <5c 
des  vaches.  On  voit  fur  le  d-os  de  ces  animaux  des  éléva¬ 
tions  ,  des  efpéces  de  tumeurs  ou  de  boffes,  Ces  boffes 
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font  formées  par  une  larve  d’oeftre  ,  qui  vit  fous  lat)e 
de  l’animal.  Si  on  les  examine  de  près  ,  on  voit  dans  qu  \ 
qu’endroit  de  la  tumeur  une  ouverture  à  la  peau  ,  par  la' 
quelle  on  apperçoit  la  partie  poftérieure  de  la  larve .  0  • 
eft  toujours  appliquée  à  cette  ouverture  ,  ôc  qUj  rep 1 
l’air  par  Je  moyen  des  ftigmates  qu’elle  a  à  cet  endroit* 
Cette  larve  n’a  pour  toute  bouche  qu’une  fimple  cavité 
enveloppée  ôc  accompagnée  poftérieurement  de  quatre 
mamelons  charnus.  C’eft  avec  cette  bouche  qu’elle  fuCCe 
perpétuellement  la  fanie  ôc  les  liqueurs  qui  fuintent  de  lui- 
cere  qu’elle  entretient  fous  la  peau  de  l’animal,  &  qu[ 
lui  fervent  de  nourriture.  Les  deux  ftigmates  de  fa  part  e 
poftérieure  font  grands  ôc  formés  en  croilfant ,  Ôt  outre 
ces  ftigmates ,  l’infedle  a  encore  au  derrière  huit  petits 
trous  pofés  fur  une  même  ligne,  qui  peuvent  lui  fervir  à 
rejetter  l’air  pompé  par  les  fligmates.  On  voit  aifément 
cette  conformation  de  la  partie  poftérieure  de  la  larve,  en 
examinant  l’ouverpafe  de  quelque  bolfe  qui  fe  trouve  fur 
le  dos  d’un  bœuf  attaqué  par  ces  infeâes.  Comme  la  larve 
tient  fon  derrière  appliqué  à  l’ouverture  de  cette  tumeur 
on  voit  au  dehors  les  fligmates  fans  dilater  la  cavité.  On 
croiroit  que  ces  larves  ainfi  renfermées  fous  la  peau  d’un 
bœuf,  ôc  qui  y  fuccent  continuellement,  devroient  in¬ 
commoder  cet  animal  ôc  lui  caufer  de  la  douleur.  Il  ne 
paroît  pas  cependant  qu’il  s’en  inquiète,  ôc  l’on  voit  des 
bœufs  dont  le  dos  eft  chargé  de  plusieurs  de  ces  tumeurs, 
qui  font  auiïi  tranquilles  ôc  auffi-bien  nourris  que  ceux 
qui  n’en  ont  pas. 

Lorfque  la  larve  a  pris  toute  fa  croiffance  fous  la  peau 
du  bœuf ,  elle  cherche  à  en  fortir  pour  fe  métamorpho¬ 
ser  ;  un  endroit  aufîi  humide  ne  feroit  pas  propre  à  cette 
opération.  Elle  commence  d’abord  pendant  quelques  jours 
a  élargir  peu  à  peu  avec  fon  derrière  l’ouverture  de  la 
tumeur ,  ôc  lorfqu’elle  eft  fuffifamment  ouverte  pour  lui 
donner  paffage ,  elle  en  fort  à  reculons.  Dès  qu’elle  en  eft 
fortie  entièrement  >  elle  tombe  à  terre,  mais  fans  fe  bief- 
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fer ,  à  caufe  de  la  molelTe  de  fon  corps  ,  qui  cède  aifé- 
ment.  Pour  lors  elle  s'enfonce  fous  quelque  pierre  pour 
fe  meta  morphofer. 

Les  larves  des  autres  efpéces  d’oeftres ,  celles  qui  vi¬ 
vent  dans  le  fondement  des  chevaux,  on  dans  le  nez  des 
moutons,  font  voir  dans  leur  conformation  quelques  dif¬ 
férences,  qui  leur  étoient  néceffaires  à  caufe  des  endroits 
où  elles  vivent.  Ces  larves  font  verdâtres  ou  jaunâtres  , 
quand  elles  font  jeunes,  ôc  elles  deviennent  brunes,  lorf- 
qu’elles  font  parvenues  à  leur  grofleur.  Leur  bouche  eft 
femblable  à  celle  de  la  larve  de  l’oeftre  des  bœufs,  mais 
elle  eft  de  plus  accompagnée  de  deux  crochets  qui  leur 
fervent  à  fe  cramponner  dans  finteftin  ,  ou  dans  la  cavi¬ 
té  des  narines  ,  ôc  à  empêcher  qu’elles  ne  foient  pouffées 
en-dehors  par  les  matières  qui  palfent  dans  ces  endroits, 
&par  le  mouvement  périftaltique  des  inteftins.  C’eft  par 
la  même  raifon  que  les  onze  anneaux  dont  leur  corps  eft 
compofé  ,  font  tous  bordés  de  pointes  triangulaires  ,  dont 
l’angle  aigu  eft  tourné  vers  le  derrière  de  l’infe&e.  La 
maniéré  dont  ces  pointes  font  arrangées,  permet  bien  à 
Pinfe&e  de  s’avancer  ôc  de  monter  dans  la  cavité  où  il 
vit ,  ôc  empêche  qu’il  ne  puiffe  rebrouffer  chemin  ôc  re¬ 
culer  malgré  lui.  Enfin  les  ftigmates  poftérieurs  de  ces  in¬ 
fectes  font  renfermés  dans  une  efpéce  de  bourfe ,  qui 
lorfqu’elle  eft  ouverte  ,  laide  voir  fix  filions  ,  qui  font  les 
véritables  ouvertures  des  ftigmates.  Cette  bourfe  met  à 
couvert  les  ftigmates  ,  ôc  empêche  que  les  liqueurs  vif- 
queufes  au  milieu  defquelles  vivent  ces  infeôtes  ,  n’en 
puiffent  boucher  l’entrée.  Ces  larves  parvenues  à  leur 
groffeur ,  forcent  de  la  cavité  où  elles  font  renfermées  , 
foit  du  fondement,  foit  du  nez  des  animaux  fur  lefquels 
elles  vivent,  elles  tombent  à  terre  comme  les  larves  de 
l’oeftre  des  bœufs  ,  Ôc  la  métamorphofe  des  unes  ôc  des 
autres  eft  tout-à  fait  femblable. 

C  eft  ordinairement  par  terre  ,  fous  quelque  pierre  ,  que 
fe  fait  cette  métamorphofe.  Lorfque  les  larves  des  oeftres 
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fe  font  arrêtées  dans  quelque  retraite  femblable  ,  au  bout 
de  quelque  tems  elles  prennent  une  figure  ovale ,  appro, 
chante  de  celle  d’un  œuf  ;  leur  peau  fe  durcit ,  acqui€rt 
une  couleur  brune  très-foncee ,  ôc  forme  une  efpéce  de 
coque.  C’eft  dans  cette  coque  formée  par  fa  propre  peau 
que  la  larve  prend  d’abord  la  figure  dune  efpéce  de  bou! 
le  allongée  &  enfuite  celle  de  chryfalide  ou  nymphe. 
Cette  nymphe  fe  fortifie ,  prend  de  la  confidence  ,  ôc  en¬ 
fin  fort  de  fa  coque  en  faifant  fauter  la  partie  fupérieute 
de  cette  même  coque  qui  fe  partage  en  deux. 

L’infeêle  parfait  qui  en  fort  eft  gros ,  court ,  plus  ou 
moins  velu  ,  femblable  à  une  groffe  mouche.  11  vit  peu 
de  tems  fous  cette  derniere  forme.  Audi  ne  tarde-t-il  pas 
à  s’accoupler  6c  à  dépofer  fes  œufs.  Il  cherche  pour  cet 
effet  l’endroit  qui  fera  le  plus  convenable  pour  fes  petits. 
Ceux  dont  les  larves  doivent  vivre  dans  le  fondement  des 
chevaux  ou  dans  le  nez  des  moutons ,  vont  s’infinuer  dans 
les  ouvertures  de  ces  cavités ,  6c  collent  fortement  leurs 
œufs  dans  leur  intérieur  ;  c’eft-là  que  leurs  petits  doivent 
éclore.  La  chaleur  ôc  l’humidité  de  ces  endroits  facilite 
leur  fortie  de  l’œuf.  On  voit  fouvent  les  grands  animaux 
fort  agités  ôc  dans  une  efpéce  de  fureur  par  l’inquiétude 
que  leur  caufent  ces  infeétes ,  qui  veulent  s’introduire 
dans  leur  nez  ou  leur  fondement ,  Ôc  c’eft  à  caufe  de 
cette  agitation  furieufe  qu’excitent  ces  infedes ,  qu’on 
leur  a  donné  le  nom  d ’oeftiiis. 

L’oeffre  des  bœufs  ,  celui  dont  la  larve  vit  dans  les  tu¬ 
meurs  quelle  produit  fur  le  dos  des  bœufs  6c  des  vaches,  a 
plus  de  peine  pour  dépofer  fes  œufs.  Il  faut  qu’il  perce  le 
cuir  dur  ôc  épais  de  ces  quadrupèdes.  Auili  ia  nature  lui 
a-t-elle  donné  une  efpéce  de  tariere  à  cinq  pointes  qui 
forme  un  trou  rond  ,  à  l’aide  duquel  il  dépofe  profom 
dément  fon  œuf  fous  le  cuir  de  l'animal  qu’il  a  piqué. 

Nous  ne  décrirons  que  trois  efpéces  de  ce  genre  ;  il  y  en 
a  cependant  quelques-autres  dont  différens  auteurs  moder¬ 
nes  ont  parlé  >  mais  que  nous  n’avons  pas  eu  occafion 


des  Insectes.  4f? 

de  rencontrer.  A  mefure  que  les  Naturalises  les  trou¬ 
veront  ,  ils  pourront  les  décrire  Ôc  les  ajouter  aux  efpéces 
que  nous  allons  donner. 

I.  OESTRUS  v  illof  us  ;  pallido-fiavefcens  ,  abdominis 

medio  cingulo  nigro  >  apice  fulvo . 

Linn.  faun.fuec.  n.  ioig.Oeftrus  ani  equorum. 

Linn.JjJi.  nat.  edit.  io ,  p.  584  ,  n.  3.  Oeftrus  alis  immaculatis,  thorace  nigro, 

(cuteilo  pallido  ;  abdomine  nigro  ,  bafî  aibo  apieeque  fulvo. 

Reaum.  inf.  tom.  4 ,  tab.  3  f  ,  /.  1  —  5. 

lt.  gotl.  277.  Vermes  hæmorrhoiclum  cæcarum  facie. 

Idoefre  du  fondement  des  chevaux . 

Langueur  f  lignes.  Largeur  1  lignes . 

Cet  oefire  eft  fort  velu ,  fur-tout  le  mâle.  Son  corps 
eft  noir  ,  mais  fes  poils  font  jaunâtres.  Le  milieu  du  corce- 
let  eft  moins  chargé  de  poils ,  enforte  qu’on  voit  le  noir  du 
fond  en  cet  endroit.  Le  haut  du  ventre  eft  très  velu  ,  fon 
milieu  eft  liffe  ôt  noir,  ôt  le  bout  eft  velu ,  mais  les  poils  de 
cette  extrémité  font  d’une  autre  couleur  que  ceux  du  refte 
du  corps  ,  ils  font  de  couleur  fouci.  La  femelle  eft  plus 
allongée  ôt  moins  velue  que  le  mâle.  Les  ailes  de  Pun  6c 
de  l’autre  font  comme  enfuniées  de  brun ,  mais  fur-tout 
celles  de  la  femelle.  Leurs  antennes  font  très-courtes  :  ce 
n’eft  qu’un  filet  qui  fort  d’une  bafe  brune  6c  globuleufe  ; 
leurs  pattes  font  jaunâtres. 

La  larve  de  cet  infeête  fe  loge ,  comme  nous  l’avons  dit, 
dans  le  fondement  des  chevaux  ,  auquel  elle  tient  forte¬ 
ment  par  les  crochets  dont  elle  eft  armée.  On  l’apperçoic 
même  à  l’extérieur  ,  c’eft-là  qu’elle  fe  nourrit  6c  qu’elle 
grofïit.  Lorfqu’elle  eft  prête  à  faire  fa  métamorphofe  ,  elle 
fe  laide  tomber,  Ôt  s'enfonce  dans  la  terre  ,  où  fans  chan¬ 
ger  de  peau ,  fon  corps  fe  durcit ,  comme  il  arrive  aux  lar¬ 
ves  des  autres  infeêles  de  cette  feèlion.  De  cette  chryfalide 
ou  coque  ,  fort  l’oeftre  que  l’on  voit  voltiger  autour  des 
chevaux  6c  les  tourmenter,  lorfqu’il  cherche  à  dépoferfes 
œufs  dans  leur  fondement. 
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2.  O  ESTRUS  cinereus  ,  nigro  macula  tus  SC  punclatus 
Planch.  17 ,  %.  1. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1017.  Oeftrus  lînus  frontis  ruminantium. 
Linn.fyfi.nat.edit.  10  ,  p.  58*  ,  n.  5.  Oeftrus  alis  immaculatis  ,  thorace 
abdomineque  ferrugineo  nigro  maculato. 

Reaum.  inf.  tom.  4 ,  tab .  3  5  z  1  —  14 . 

Uoeftre  des  moutons . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  }  ligne. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  gris.  Il  eft  parfemé  de  taches 
noires  ôc  de  petites  tubercules  de  même  couleur  qui  ie 
rendent  comme  chagriné.  Son  corps  eft  aiïez  rafe  ;  le 
devant  de  fa  tête  eft  d'un  jaune  pâle  Ôc  fes  pattes  font  un 
peu  brunes.  Ses  ailes  font  veinées  de  noir  ,  mais  non 
pas  jufqu’en  bas.  Ces  veines  longitudinales  font  terminées 
par  une  autre  tranfverfe  joliment  gaudronnée. 

Sa  larve  habite  dans  les  finus  frontaux  du  nez  des  mou¬ 
tons.  Lorfqu’elle  eft  prête  de  fe  métamorphofer  ,  elle 
en  fort ,  elle  tombe  Ôc  s’enfonce  dans  la  terre  pour  s  y 
changer  en  coque. 

3.  OESTRUS  thorace  flavo ,  cingulo  nigro  ;  alis  nigra 
fafcia ,  pedibus pallidis .  Linn.  faun. Juec.  n.  1024. 

Linn.fyfi.  nat.  edit.  to  ,/?.  584 ,  n.  1.  Oeftrus  alis  maculatis ,  thorace  flavo  faf¬ 
cia  fulca ,  abdomine  flavo  apice  nigro. 

Raj.  inf.  p.  271.  Mufca  bipennis  oeftrum  difta,alis  membranaceis  punftis  crebris 
nigrioribus  velut  afperfls. 

Derrham.  phyjico-theol.  l.  8  ,  c.  6,  n.  ix. 

Frifch.  germ.  5  ,  p.  21 ,  t.  7.  Vermis  in  ftercore  vaccino. 

Reaum.  inf.  tom.  4  ,  tab.  36,  37,  38. 

Lloeflre  des  bœufs. 

Cet  oeftre  reflemble  pour  la  groïïeur  à  une  grofTe  mou¬ 
che  ou  à  un  petit  bourdon.  Ses  yeux  font  noirs  ,  ôc  le  bou¬ 
ton  de  fes  antennes  duquel  fort  le  poil  latéral }  eft  applati  ôc 
en  palette.  Son  corcelet  eft  jaune  ,  avec  une  bande  tranf¬ 
verfe  noire  entre  les  ailes  qui  va  de  l’une  à  l’autre.  Le  bout 
ou  la  pointe  de  ce  corcelet ,  a  aulfi  quelques  poils  noirs  mê¬ 
lés  avec  des  poils  fauves.  Le  ventre  eft  de  la  même  couleur 

fauve  J 
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fauve  9  avec  des  bandes  tranfverfes  noires  formées  par  les 
bords  fupérieurs  ôc  inférieurs  de  chaque  anneau  qui  font 
de  cette  couleur.  Le  dernier  article  du  ventre  eft  noir.  Les 
balanciers  des  ailes  font  blancs  ôc  les  pattes  font  de  cou* 
leur  pâle.  Le  bout  du  ventre  fe  termine  par  une  queue  re¬ 
courbée  en-delfous  ,  mais  qui  ne  pique  point.  Les  ailes 
couchées  fur  le  ventre  font  joliment  panachées  ;  le  fond 
:  de  leur  couleur  eft  blanc ,  mais  dans  leur  milieu  elles  ont 
une  large  bande  brune  tranfverfale  ,  Ôc  outre  cela  trois 
points  bruns ,  fun  vers  la  pointe  de  l’aile  ,  le  fécond  un  peu 
plus  bas  vers  le  bord  intérieur  ,  &  le  troifiéme  entre  la 
bande  tranfverfe  ôc  le  corps  de  l’infeôte  proche  le  bord 
intérieur. 

Cet  infeéte  dépofe  fes  œufs  fous  le  cuir  des  bœufs ,  ôc  il 
en  fort  des  larves  de  couleur  ardoifée  ,  dont  la  peau  eft 
comme  chagrinée.  Ces  larves  font  convexes  du  côté  du 
ventre  ,  ôc  plattes  du  côté  du  dos.  Elles  n’ont  point  de 
crochets  à  leurs  bouches  comme  la  plupart  des  larves  des 
infectes  à  deux  ailes  ,  mais  feulement  deux  boutons  écail¬ 
leux.  La  larve  groftiffant  fous  la  peau  du  bœuf,  produit 
un  ulcéré  }  d’où  il  fuinte  un  pus  ôc  des  humeurs  dont  elle 
fe  nourrit.  Quand  elle  eft  parvenue  à  fa  grofleur  ,  elle  fort 
du  corps  de  l’animal ,  fe  laide  tomber  à  terre  ,  s’y  enfonce 
ôc  s’y  métamorphofe  en  coque  ôc  enfuite  en  oeftre. 

T  A  B  A  N  ü  S. 

LE  TAON. 

Antennes  fetaceo  conicœ  è  Antennes  fétacées  coni- 
quatuor partibus.  ques ,  divifées  en  quatre  par¬ 

ties. 

Os  probojcide  dentibufque  coni-  Bouche  compofée  d’une  trom- 
ventïbus .  pe  &  de  dents  qui  fe  joignent. 

Ocdli  très.  Trois  petits  yeux  liftes. 

Le  taon  a  deux  caraéteres  bien  diftinôtifs  ,  dont  l’un 

Tome  II.  M  m  m 
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confiée  dans  la  figure  de  fes  antennes  ,  &  l’autre  dans 
la  forme  de  fa  bouche.  Le  premier  diftingue  ce  genre  de 
tous  ceux  de  cette  fe&ion  ,  à  l’exception  du  genre  de  l’afîle 
qui  fuit  &  qui  a  des  antennes  à  peu  près  femblables.Eefe. 
cond  lui  eft  absolument  propre  &  ne  fe  rencontre  dans  au¬ 
cun  autre  genre. 

Les  antennes  qui  conftituent  le  premier  de  ces  carac¬ 
tères  ,  forment  une  efpéce  de  lil  court  qui  fe  termine  â 
en  pointe  par  le  bout.  Elles  font  composées  de  plufieurs 
anneaux  ,  ordinairement  au  nombre  de  fept ,  dont  les  trois 
premiers  font  très-diftinéts  &  plus  gros  que  les  autres,  & 
forment  trois  parties  différentes  dans  j  antenne.  Les  quatre 
autres  font  courts  ,  parodient  confondus  enfemble ,  ôt  ne 
forment  qu’une  pièce  qui  femble  continue  ,  &  qui  eft 
la  quatrième  &  derniere  pièce  de  l'antenne.  Souvent  le 
troifiéme  anneau  eft  plus  gros  que  les  deux  premiers ,  & 
dans  plufieurs  espèces  ,  il  a  une  pointe  ou  appendice  laté¬ 
rale  plus  ou  moins  longue  ,  ce  qui  donne  à  l’antenne  une 
forme  allez  finguliere ,  &  même  l’a  fait  quelquefois  paroi- 
tre  comme  fourchue. 

La  bouche  du  taon  qui  forme  l’autre  caraêtere  propre  de 
ce  genre, eft  affez  finguliere.  Elle  a  une  efpéce  de  trompe, 
mais  cette  trompe  n’eft  pas  feule  ôc  ifolée  ,  comme  nous 
verrons  qu’elle  fe  trouve  dans  plufieurs  genres  de  cette 
feêtion  ;  elle  eft  accompagnée  à  droite  &  à  gauche  d’efpé- 
ces  de  groffes  dents  blanchâtres  &  pointues  ,  outre  les 
étuis  qui  enveloppent  la  trompe.  Ces  dents  fe  joignent 
enfemble  par  leurs  extrémités, lorfque  l’infeête  les  rappro¬ 
che  ,  mais  elles  peuvent  s’écarter  &  fe  mouvoir  à  droite  & 
à  gauche.  Comme  le  taonfe  nourrit  du  fang  des  chevaux, 
des  bœufs  &  d’autres  quadrupèdes  dont  la  peau  eft  dure 
&  épaiffe ,  il  paroît  que  ces  efpéces  de  crocs  aigus  lui  ont 
été  donnés  pour  percer  ce  cuir  épais  &  pouvoir  enfuite 
fuccer  avec  fa  trompe  le  fang  qu'il  en  a  fait  fortir.  C’eft  par 
cette  raifon  que  ces  infeÜes  incommodent  extrêmement 
les  chevaux  oc  les  bœufs  pendant  l’été.  Ils  les  piquent  de 


des  Insectes*  4^9 

tous  cotés ,  fuccent  leur  fang  &  les  agitent  tellement  qu'ils 
les  rendent  comme  furieux. 

C’eft  ordinairement  dans  les  prés  bas  ôc  les  bois  humi¬ 
des  ,  qu’on  trouve  les  taons  en  abondance.  Je  ne  connois  ni 
leurs  iarves  ni  leurs  nymphes.  L’analogie  porte  à  croire 
qu’elles  refîemblent  à  celles  de  loeftre,  &  je  penferois  que 
la  larve  pourroit  bien  vivre  dans  Peau  ,  finfe&e  parfait  fe 
trouvant  volontiers  dans  les  endroits  aquatiques. 

Le  taon  }  pour  le  port  extérieur  ,  relïemble  allez  à  une 
mouche  extraordinairement  grolfe.  Ses  yeux  font  gros  ,  6c 
lorfque  l’animal  eft  vivant ,  ils  font  panachés  ,  du  moins 
dans  plulïeurs  efpéces  ,  de  raies  d’un  jaune  vert  6c  de  ban¬ 
des  brunes  rougeâtres.  Son  ventre  eft  gros  6c  large  :  fes  ai¬ 
les  font  allez  fortes  ôc  ornées  de  nervures  conftdérables. 
Dans  quelques  efpéces  ,  ces  ailes  font  joliment  panachées 
de  taches  blanches  6c  de  bandes  noires.  Les  couleurs 
de  ces  infeâes  font  en  général  allez  obfcures. 
i .  T  A  B  A  N  U  S  thorace  cinereo  ;  abdomine flavefcente  , 
fegmentis  Jingulis  triangulo  albo. 

Linn  faun.fuec.  n.  1045.  Tabanus  grifeus ,  abdominis  fegmeiyis  fîngulis  trian- 
gulo  albo. 

.JÀnn.  (}Jl •  nat.  eMt.  10  ,  p.  601  ,  n.  1.  Tabanus  oculis  virefcentibus ,  abdominis 
dorfo.mac.ulis  aibis  trigonis  longitudinalibus. 

Aft.  Upf.  T? 36 ,  p.  31  ,  n.  17. Tabanus  vulgaris  grifeus  ,  incifuris  dorlî  macula 
trigona  aîbicante  nocatis. 

J onji.  inf.  tab.  8  ,  ord.  z  ,/.  >  tz, 

Reaum.  inf.  tom.  4»  tab.  17  ,  fig*  8» 

Le  taon  ci  ventre  jaunâtre  SC  taches  triangulaires  blanches * 
Longueur  1 1  lignes.  Largeur  4  lignes. 

Sa  tête  eft  grife  ,  mais  fes  yeux  bruns  6c  prefque  noirs,  en 
occupent  la  plus  grande  partie  ,  biffant  entr’eux  fort  peu 
d’intervalle.  Dans  cette  efpéce  ôc  dans  les  autres  de  ce 
genre,  la  tête  eft  large ,  courte ,  applatie  de  haut  en  bas.  Le 
corcelet  eft  de  couleur  grife.  Le  ventre  eft  jaunâtre  ,  prin¬ 
cipalement  en-haut  fous  les  ailes.  Le  milieu  ôc  le  bas  font 
bruns  ,  avec  une  tache  blanche  triangulaire  au  milieu 
de  chaque  anneau  ,  ce  qui  fait  une  bande  longitudinale  de 

M  m  m  ij 
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taches  ,  dont  la  pointe  regarde  le  corceîet.  Les  cu’fT 
font  noirâtres  &  les  jambes  jaunes.  Les  ailes  font  un1  ^ 
obfcures  ?  avec  des  veines  brunes  plus  foncées.  ^eu 
Ce  taon  pendant  l’été  incommode  beaucoup  les  bœ  f 
&  les  chevaux.  u*s 

2.TABANUS  cinereus ,  thorace fafclls  longitudinal^ 
albis  >  abdominis  fegmento  fingulo  trlangulo  maculif  ^ 
albis .  Planch.  17  ?  fig.  2.  *  ^üe 

Le  taon  gris  à  taches  blanches  triangulaires  fur  le  vent 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  ~  lignes .  rS' 

Sa  tête  eft  de  couleur  grife  ,  à  l’exception  des  yeux  qui 
font  noirâtres  &  fort  grands.  Le  corceîet  qui  eft  gris  en- 
deffous  &  fur  les  côtés ,  eft  brun  par  delfus  ,  avec  cinq  ban' 
des  grifes  longitudinales  &  un  peu  de  poil  fur  chaqueêôté' 
Le  ventre  en-delTous  eft  tout  gris  ,  en-deffus  il  êftbrun’ 
avec  une  tache  grife  triangulaire  placée  au  milieu  de  cha¬ 
que  anneau  ,  dont  la  pointe  regarde  le  corceîet.  Aux  côtés 
de  cette  tache  ,  en  font  deux  autres  irrégulières  prefque 
rondes  &  de  même  couleur.  Les  bords  du  ventre  font  ai- 
£us  &  blanchâtres.  Les  pattes  font  un  peu  jaunâtres" 
à  l’exception  des  cuiffes  qui  font  grifes.  Les  ailes  font 
tra.ifparentes  &  veinées  de  brun.  Cet  infede  varie  pour  la 
grandeur.  On  le  voit  voler  l’été  dans  les  prés  &  les  pâtura- 
ges. 

3-  T  A  B  A  N  U  S  fuf eus  ,  tlblls  albldopallldls . 

Le  taon  brun  à  jambes  blanchâtres . 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  grand  taon  eft  brun  &  luifant  :  fon  corceîet  eft  affez 
velu  ,  &  fes  poils  font  d’un  brun  châtain.  Le  ventre  a  quel¬ 
ques  poils  femblables  fur  fes  bords  ,  mais  le  deiïus  eft  lifte 
&  d  un  biun  foncé.  Les  ailes  font  au/fi  un  peu  brunes, mais 
inégalement  ;  elles  font  plus  foncées  en  quelques  endroits 
qui  forment  de  grandes  taches  longues  au  milieu  de  l’aile 
&  plus  claires  dans  le  refte.  Les  pattes  de  même  couleur 
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que  le  corps,  ont  leurs  jambes  d'un  blanc  pâle,  avec  cette 
différence  que  dans  les  pattes  de  devant  ,  il  n’y  a  que 
le  haut  de  la  jambe  6c  le  bas  de  la  cuiffe  de  cette  couleur  , 
au  lieu  que  dans  la  fécondé  8c  la  troilîéme  paire  ,  cette 
même  couleur  régné  fur  le  bout  de  la  cuiffe  6c  fur  toute  la 
jambe ,  excepté  à  fa  derniere  extrémité. 

4.  T  A  B  A  N  U  S  lotus  niger ,  ante  nais  dichotomis . 

Le  taon  noir  à  antennes  fourchues. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes . 

La  couleur  de  tout  l’infeûe  eff  noire ,  fes  ailes  même  le 
font.  Tout  Tanimal  eftliffe,  à  l’exception  de  quelques  poils 
noirs  6c  courts  fur  les  cotés  du  corcelet.  Mais  un  cara&ere 
fpécifique  de  ce  taon,  qui  le  peut  faire  aifément  reconnoî- 
tre,  confifte  dans  la  forme  de  fes  antennes,  dont  la  fécon¬ 
dé  pièce  a  une  appendice  ou  dent  latérale  femblable  à  une 
fécondé  antenne  un  peu  plus  courte  que  la  première  , 
ce  qui  fait  paroître  les  antennes  comme  fourchues. 

5 .  T  A  B  A  N  U  S  f  'ufcus  ",  alis  cinereis  punclis  minutiffimis 
albis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1050.  Tabanus  fufcus'  ;  alis  cinereis  pundis  minutiffimis 
albis  3  oculis  viridibus ,  lineolis  quatuor  undulatis  fufcis. 

Linn.  JyJl.  nat.  edit.  10 ,  p.  6 or ,  n.  1 1,  Tabanus  oculis  fafciis  quaternis  undatis-? 
alis  fufco  pundatis. 

A61.  Upf.  1736  >  p.  3 1 1  n.  io.  Tabanus  fufcus,  alis  cinereis  pundatis. 

Le  taon  à  ailes  brunes  piquées  de  blanc . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Tout  l’infe&e  eff  d’un  brun  cendré.  Quand  il  eff  en  vie 
fes  yeux  font  verts ,  avec  des  raies  brunes  finuées.  Entre  les 
yeux ,  eft  un  grand  efpace  gris  ,  fur  lequel  font  deux  taches 
noires  mattes  bien  vifibles  ,  6c  une  poftérieure  beaucoup 
plus  petite.  Je  n’ai  pu  découvrir ,  ni  fur  cette  efpéce ,  ni  fur 
les  deux  précédentes,  les  petits  yeux  Mes.  Le  corcelet 
eft  brun  ,  avec  des  raies  longitudinales,  grifes,  ferrées ,  au 
nombre  de  fept  environ.  Le  ventre  qui  eft  un  peu  cendré;* 
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a  le  bord  de  chaque  anneau  plus  blanc.  Les  ailes  brunes  & 
cendrées  ,  font  toutes  piquées  de  petits  points  blancs  a  ^ 
une  tache  marginale  noire.  Les  pattes  font  de  la  mA  6C 
couleur  que  le  corps  ,  à  l'exception  des  jambes  qui  font  * 
trecoupées  d’anneaux  alternativement  bruns  &  bla  6IV 
Cette  efpéce  eft  une  des  plus  communes  dans  les  prés  s& 
yeux  font  très-beaux.  ’  es 

6.  T  A  B  A  N  U  S  niger  y  thcrace  lineis  duabus  longîtudi - 
nalibus  cinereis ,  ahdorninis  fegmentis  limbo  cinereo 

L  e  taon  noir  à  anneaux  du  ventre  bordés  de  blanc . 

Longueur  $  lignes .  Largeur  i  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  ôt  le  relie  de  fa  tête  eft  gris,  avec 
deux  taches  noires  luifantes  placées  entre  les  deux  yeuï 
&  qui  fe  touchent  l’une  1  autre.  Sur  le  derrière  de  la  tête 
on  voit  très- diftlncte  ment  les  trois  petits  yeux  lilTes.  Le 
corcelet  eft  noirâtre  avec  deux  bandes  longitudinales  gri- 
fes  bien  marquées  qui  fe  voyent  en-deffus.  Le  ventre  de 
même  couleur  que  le  corcelet ,  a  chaque  anneau  bordé 
de  gris.  Ce  ventre  eft  plus  éftlé  ôt  plus  allongé,  &  fa  pein¬ 
te  eft  plus  menue  que  dans  les  efpéces  précédentes.  Le 
deiïous  de  l’infeêle  eft  tout  noir  airalî  que  les  cuiffes ,  niais 
le  refte  des  pattes  eft  un  peu  jaunâtre.  Les  ailes  ont  un 
peu  de  jaune  ;  leurs  veines  fur-tout  ôc  leur  point  margi¬ 
nal  font  d’un  jaune  fauve.  Cet  infe&e  eft  affez  lifte. 

N.  B.  J;  en  ai  une  variété  plus  velue ,  encore  plus  noire 
Ôc  fur  laquelle  on  voit  fort  peu  de  gris.  Son  corcelet  fur- 
tout  eft  prefque  tout  noir.  L’une  ôc  l’autre  fe  trouvent 
dans  les  prés  voifins  des  bois. 

7.  TABANUS  ci ner eus ,  tibiis fulvis. 

Le  taon  gris  à  jambes  fauves . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  grife ,  mais  plus  claire  encore  en- 
deiïous  qu’en-deiïus.  Ses  jambes  Ôc  fes  pieds  font  dune 
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couleur  fauve  un  peu  pâle.  Ses  ailes  font  un  peu  jaunâ¬ 
tres  vers  le  haut  &  le  bord  extérieur ,  &  diaphanes  dans 
tout  le  refte.  Je  n’ai  qu’un  individu  de  eette  efpéce,  qui 
n’eft  pas  des  plus  communes.  N’ayant  point  examiné  les 
yeux  fur  l’animal  vivant,  je  ne  puis  afïurer  il  celui-ci  eft 
Je  même  que  M.  Lirmæas  a  défigné  n°.  1048,  de  la 
fauna  fuecica.  Il  paroît  lui  reiTembler  beaucoup. 

8.  TABANUS  fujcus  ,  abdominis  lateribus  pedibiifque 
fl  avis  y  alis  maculis  fufcis . 

Linn.  faun.  fuec.  n .  1045.  Tabanus  fufcus,  alis  maculis  fufcis  albifque  variis, 
oculis  fulvo  viridibus ,  pundis  nigris. 

Linn  trji.  nat.  eàiu  10,  p.  601  ,  n.  12.  Tabanus  oculis  nigro-pundatis ,  alis 

m&cuiatis. 

A6l.  Upf.  1716  ,p.  31  >  n.  21.  Tabanus  fufcus,  alis  cinereis,  maculis  albis  ni- 

gritque. 

Mut.  n.  zi.  Tabairus  h  feus  ,  aJis  fufcis  ,  maculis  nigris. 

Raj.  inf.  p.  272 •  Mufca  bipennis  pulchra  ,  alis  maculis  albis  amplis  pidis. 

Le  taon  brun ,  à  côtés  du  ventre  jaunes ,  SC  aîles  tachetées 
de  noir. 

Longueur  4  \  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  eft  brune  :  dans  l’animal  vivant  les  yeux  font 
mêlés  de  vert  &  de  couleur  fauve ,  avec  quelques  points 
noirs.  Les  trois  premiers  anneaux  des  antennes  font  gros 
&  pâles,  les  autres  forment  un  filet  mince  &  noir.  Le 
corcelet  eft  brun  avec  quelques  bandes  longitudinales 
grifes.  Les  côtés  &  le  haut  du  ventre  font  jaunes,  &  cha¬ 
que  anneau  de  cette  partie ,  a  une  tache  triangulaire  bru¬ 
ne  ,  le  bas  du  ventre  eft  brun.  Les  pattes  font  jaunes  à 
l’exception  des  tarfes  qui  font  noirâtres.  Les  aîles  font 
blanches  ,  mais  chargées  de  plufieurs  taches  brunes  ôc 
noires. 

5).  TABANUS  fujcus ,  abdominis  lateribus  pedihufqut 
flavis  ;  alis  immaculatis  albis. 

Le  taon  brun  ,  a  côtés  du  ventre  jaunes  SC  aîles  blanches. 
Je  penfe  que  celui-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  varié- 
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té  du  précédent.  Il  lui  reffemble  en  tout  pour  la  grandeur 
les  couleurs  &  la  forme ,  &  en  particulier  pour  la  figUfg 
de  fon  ventre  qui  eft  allongé.  Il  n'y  a  de  différence  que 
dans  les  ailes  qui  dans  celui-ci  n’ont  aucunes  taches. 

io.TABANUS  fufcus  y  ab  domine  antice  luteo  ,  alarum 
margine  exteriore  , faciifque  duabus  tranfverjls  ni  gris. 

Le  taon  à  deux  bandes  noires  fur  les  aîles . 

Longueur  ç  Lignes.  Largeur  i  ~  ligne. 

Parmi  les  infeétes  de  ce  genre ,  cette  efpéce  eft  une  des 
plus  belles  6c  des  plus  aifées  àreconnoitre.  Elle  eft  brune 
il  y  a  cependant  deux  ou  trois  bandes  longitudinales  plus  pâ! 
les  fur  fon  corcelet.  La  partie  fupérieure  du  ventre,  favoir 
les  deux  premiers  anneaux  qui  font  environ  le  tiers  de  tout 
le  ventre, font  de  couleur  jaune ,  le  refte  eft  brun.  Les  ailes 
ont  leur  bord  extérieur  noir,  ainli  que  deux  larges  bandes 
tranfverfes  qui  tiennent,  à  ce  bord  ,  le  refte  de  l’aile  eft 
blanc.  On  voit  diftin&ement  dans  cette  efpéce  les  dents 
de  la  bouche  qui  font  noires  ,  au  lieu  que  dans  prefque 
toutes  les  autres  elles  font  blanches.  La  trompe  fembla- 
ble  à  celle  des  mouches, en  diffère ,  en  ce  qu’elle  eft  creu- 
fe  8c  forme  une  gaine  qui  renferme  un  aiguillon  fembla* 
ble  à  celui  des  ailles  ,  mais  compofé  de  cinq  pièces.  On 
trouve  ce  taon  dans  les  bois  humides. 

N.  B.  Il  y  en  a  une  variété  qui  a  fur  la  bande  noire 
tranfverfe  de  l'aile  ,  une  tache  blanche  comme  le  fond 
des  ailes. 

.11.  TABANUS  cinereus  ,  ab  domine  flavo  maculis 
triangularibus  ni  gris  ,  alarum  margine  ex  tenon 
ciaque  tranfrerfa  marmorata  fufca. 

Le  taon  a  une  feule  bande  noire  panachée . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  i  ligne. 

Ce  taon  approche  un  peu  du  précédent,  mais  il  en  dif¬ 
fère  par  plufteurs  endroits.  Outre  qu'il  eft  plus  petit,  fon 

yentre 
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ventre  eft  par-tout  d’un  jaune  fale ,  avec  deux  taches  noi¬ 
res  triangulaires  fur  chaque  anneau.  Le  corcelet  eft  gris  & 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  noires.  Les  yeux 
font  noirs  6c  le  refte  de  la  tête  eft  gris.  Les  antennes  fort 
grandes  ôc  prefqu’aufti  longues  que  le  corcelet ,  font  grifes 
à  leur  bafe  ,  noires  dans  le  refte.  Enfin  les  ailes  qui  font 
joliment  travaillées ,  ont  leur  bord  extérieur  irrégulière-* 
ment  chargé  d’un  noir  brun ,  6c  de  plus  elles  ont  une  ban¬ 
de  tranfverfe  de  même  couleur  dans  leur  milieu  ,  mais 
cette  bande  eft  interrompue  par  deux  ou  trois  taches 
blanches  de  la  couleur  du  fond.  Outre  les  trois  petits 
yeux  liftes  qui  font  noirs  6c  pofés  à  l’ordinaire  au  der¬ 
rière  de  la  tête  entre  les  yeux  ,  ôt  proche  les  uns  des  au¬ 
tres  comme  en  un  bouquet ,  cet  infeête  femble  en  avoir 
trois  autres  plus  grands  ;  un  entre  les  yeux  derrière  l’at¬ 
tache  des  antennes  6c  devant  les  petits  yeux  ,  Ôc  les  deux 
autres  devant  l’attache  des  antennes  au-deflus  de  la  bou¬ 
che  ,  un  à  droite  ,  l’autre  à  gauche.  Tous  les  trois  font 
noirs,  liftes  ,  allez  grands  6c  parodient  très-bien  à  caufe 
de  la  couleur  grife  de  la  tête  de  ce  petit  animal.  Cet  in¬ 
fecte  a  été  trouvé  dans  les  prairies. 

A  S  I  L  U  S. 

L’  A  S  I  L  E. 

Àntennce  fetaceo  -  conica  Antennes  fétacées  ,  coni- 
quadripartitœ .  ques,divifées  en  quatre  par¬ 

ties. 

Oj  rojîro  fubulato  acuto.  Bouche  formée  par  une  trom¬ 

pe  limple  &  aigue. 

Ocdli  très.  Trois  petits  yeux  liftes. 

L’afile,que  d’autres  appellent  la  mouche- ajile> diffère  des 
autres  genres  de  cette  feêtion  par  la  forme  de  fes  antennes, 
qui  lui  eft  commune  avec  le  genre  précédent ,  6c  on  la  dis¬ 
tingue  de  ce  dernier  genre  par  la  ftruêture  de  fa  bouche  ; 
qui  a  une  trompe  Simple  ,  aigue  6c  piquante» 

Tome  II. 
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Ses  antennes  font  femblables  à  un  gros  fil  qui  fe  termb 
neroit  en  pointe.  Elles  font  compofées  de  plufieurs  arti¬ 
cles  dont  les  trois  premiers  font  diftinds  6c  les  autres  ne 
paroiffent  former  qu’une  feule  pièce  ôc  font  confondus 
enforte  que  toute  l’antenne  ne  paroît  composée  que  de 
quatre  pièces  ,  quoiqu’il  y  en  ait  réellement  davantage 
Dans  quelques  efpéces  la  derniere  pièce  >  celle  qui  termi 
ne  l’antenne ,  eftplus  groffe  Ôc  forme  une  efpéce  de  mafi 
fue  ,  qui  cependant  finit  toujours  en  pointe  vers  le  bout 
Ces  efpéces  paroiffent  différer  un  peu  des  autres  par  ce' 
endroit ,  ainfi  que  par  la  longueur  de  leur  trompe  qui  e£ 
plus  confidérable  que  dans  la  plupart  des  autres  afiles, 
Eli  général  ces  infeêtes  ont  le  corps  allongé  ,  leur  ven¬ 
tre  fur-tout  eft  long  6c  affez  mince.  Leurs  pattes  fon- 
grandes  ,  6c  les  anneaux  du  tarfe  ou  du  pied  qui  fontat 
nombre  de  cinq  ,  font  courts  6c  un  peu  figurés  en  coeur 
Ces  infeêtes  demandent  à  être  pris  avec  précaution  ; 
piquent  affez  fortement  avec  leur  trompe  aigue.  Ils  s’ei 
fervent  pour  piquer  différens  animaux  ,  &  en  tirer  le  fang 
qu’ils  pompent  6c  fuccent  par  cette  même  trompe  qui  et 
creufe  en-dedans.  Ces  afiles  incommodent  beaucoup  les 
troupeaux  dans  les  bas  prés ,  où  ils  font  fréquens.  Je  ne 
connois  ni  leurs  larves  ni  leurs  nymphes  qui  probablemen: 
fe  plaifent  dans  les  endroits  humides ,  6c  peut-être  même 
vivent  dans  l’eau. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  affez  nombreufes» 

I .  A  S I L  U  S  lanigerus  9  alarum  bajî  fufca . 

Linn.faun.  fuec.  n.  1119.  Culex  lanigerus ,  alis  femifufcis. 

Linn.JyJl.  nat.  edit.  10  ,  p.  60 6  ,  n.  1.  Bombylius  alis  femi-nigm, 

Aldroy.  inf.  p.  350,  f.  10.  Mufca  X. 

Moujjet.  lat.  6 5  ,  f.  ç.  A  gauche» 

Hojjnag.  inf.  t.  8  ,  /.  ?. 

Petiv.  ga^op.  çé  ,  tab.  3 6  ,  n .  5.  Mufca  apiformis  probofcide  porreifta,aa$ 
xnaculatis. 

Ibid.  p.  67 ,  tal.  41 ,  n.  9.  Mufca  apiformis  probofcide  porrcâa  >  alisnoa  sa* 
culatis. 

Aft*  Upf  1736  ?  p,  31  ,  n,  14,  Idem  nomen. 
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Raj.  inf.  pag.  2-73*  Mufca  bombyliformis  denfe  pilofa  nigra,  abdomine  obtufo 
ad  latera  rufo. 

Reaum.  inf.  wm.  4  ,  tab .  8 ,/.  1 1 ,  11 ,  13, 

Le  bichon. 

Longueur  4 ,  <,  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Nous  avons  rangé  dans  ce  genre  cet  infeête  qui  en  a 
tous  îes  caraêteres  par  fa  trompe  Ôc  la  forme  de  fes  anten¬ 
nes.  Cette  trompe  eft  mince  ,  noire  >  longue ,  égalant  les 
deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  l’infeête  , 
Ôc  fouvent  divifée  en  deux  à  fon  extrémité.  L'animal  la 
porte  toujours  avancée  devant  lui ,  ôc  fouvent  il  en  fait  for- 
tir  une  autre  plus  line  qui  y  eft  renfermée  comme  dans  un 
étui.  Les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête ,  font  un  peu 
coudées  dans  leur  milieu.  Pour  les  pattes  elles  font  fines  > 
déliées  ôc  longues  pour  la  grandeur  de  l’infeéte.  Elles  font 
noires  ainfi  que  les  antennes.  Tout  i’infeête  eft  court  ôc 
ramaffé  ,  ôc  pareillement  de  couleur  noire,  mais  couvert 
d'un  duvet  touffu  ,  cotonneux  ôc  blanchâtre.  Ses  ailes  fort 
longues  pour  fon  corps  ,  ont  leur  partie  fupérieure  noire 
proche  la  bafe ,  principalement  du  côté  du  bord  extérieur  , 
le  refie  eft  d’un  clair  obfcur.  Cet  infeête  vole  dans  les  jar¬ 
dins  autour  des  fleurs  ,  qui  fucce  avec  fa  trompe  fans 
s’arrêter  ôc  en  volant  continuellement.  Il  ne  pique  point  & 
on  peut  le  prendre  impunément.  Il  varie  pour  la  grandeur. 

2.  A  S I L  U  S  hirfutus  fer rugi neus ,  alis  fnlvis  }femoribus 
ni  gris. 

Vajile  velu  de  couleur  fauve. 

Longueur  9  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ses  yeux ,  fa  trompe  Ôc  fes  antennes  font  noirs.  Sa  tête 
eft  couverte  de  poils  fauves.  Le  fond  de  la  couleur  du 
corcelet  ôc  du  ventre  eft  noir,  mais  ils  font  auiïi  couverts 
de  poils  fauves ,  enforte  que  cette  derniere  couleur  fem- 
ble  être  celle  de  l’infeéte.  Les  ailes  font  jaunes  ainfi  que 
les  pattes ,  à  l’exception  feulement  des  cuiffes  qui  font 
noires.  Cet  infecte  fe  trouve  dans  les  prés. 

N  n  n  ij 
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3.  ASILUS  ferrugineus  ,  abdominis  ardculis  tribus 
prioribus  atris ,  poflerioribus  quatuor flavis.  Linnfaun ! 
fuec.  n.  io3i.Planch.  17  ,  hg«  ?• 

Linn.fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  60$  ,  n.  3.  Afilus  abdomine  tomentofo  antice  nigro 
poftice  flavo  inflexo.  ®  * 

Jfioujfet.  lat.  p.  46.  Vefpse  fpecies.  fig.  exter. 

Jonjl.  inf.  t.  9  y  f.  z.  Mufca  boaria  aldrov.  tab.  t. 

Hoffn.  inf.  t.  16  ,/.  10. 

Raj.  inf.  p.  167.  Mufca  maxima  crabroniformis. 

Frifch.germ.  3  ,p.  38 ,  t.  S.Tertii  ordinis.  Mufca  rapax  magna,  abdomine  luteo 
maculato. 

Reaum.  inf.  tom.  4  ,  tab.  8  yfg.  3. 

Ati.  Upf  1736,  p.  Z9  ,  n.  8.  Ichneumon  collari  gibbo,  abdomine  ovato  acut», 
Lafzle  brun  ,  à  ventre  à  deux  couleurs . 

Longueur  1  pouce.  Largeur  z  §  lignes. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce 
genre  que  nous  avons  dans  ce  pays-ci.  Sa  trompe  plus 
courte  que  fa  tête,  eft  de  couleur  noire  ainfi  que  fes  yeux. 
Son  corcelet  grand  &  convexe  en-deflus  eft  de  couleur 
de  rouille.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur ,  ainfi  que 
les  aîles,  qui  ont  pourtant  quelques  taches  noirâtres  pref- 
que  triangulaires  à  leur  bord  intérieur.  Les  trois  premiers 
anneaux  du  ventre  font  noirs ,  mais  les  quatre  fuivans  font 
jaunes  &  un  peu  velus.  Le  bout  ou  l’extrémité  eft  brune 
&  fe  termine  en  pointe. 

On  trouve  ce  gros  infeêle  dans  les  prés  humides  où  il 
vole  fort  vite  ;  il  faut  prendre  garde  à  fes,  doigts  en  le  pre¬ 
nant  ,  car  il  pique  fortement. 

4.  ASILUS  niger ,  abdominis  fegmends  tribus  a  tergo 
rufis .  Linn.  faun.  fuec.  n.  103  6. 

Uafde  noir  à  tache  fauve  fur  le  ventre . 

Longueur  1 0  lignes.  Largeur  z  §  lignes . 

Cet  afile  eft  noir,  prefque  fans  poils,  Ci  ce  n’eft  en 
quelques  endroits  ôc  particuliérement  fur  le  devant  de  la 
tête.  Son  ventre  eft  compofé  de  fept  anneaux  dont  le  qua¬ 
trième  &  le  cinquième  font  d’un  brun  fau^e  ;  rougeâtre  > 
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outre  deux  taches  de  même  couleur  aux  cotés  du  troifié- 
me.  De  plus  les  anneaux  vus  à  un  certain  jour ,  ont  fur  cha¬ 
que  côté  une  tache  blanche  formée  par  des  poils  très- 
courts  ,  ce  que  l’on  apperçoit  plus  démêlement  fur  le  qua¬ 
trième  anneau  que  lur  les  autres.  Les  ailes  font  nébuleu- 
fes  &  les  pattes  brunes, 

5.  A  S  I L  U  S  totus  nigerfubhirfutus  >  alis  atris. 

JLafile  tout  noir. 

Longueur  2  lignes .  Largeur  1  §  ligne . 

Il  eft  couvert  de  poils  longs  9  mais  peu  ferrés.  Tout 
fon  corps  eft  d’un  noir  foncé  fans  mélange  d’aucune  au¬ 
tre  couleur.  Ses  aîles  font  aufli  très-noires.  Je  l’ai  trouvé 
plufieurs  fois  fur  les  bords  de  la  feine. 

;<J.  AS  I  LUS  nLger  hirfutus  ,  tibiis  halteribuf que  ferra- 
gineis  ,  ali  s  nigro  undulatis . 

! Lafile  noir  velu  ,  à  pattes  SC  balanciers  fauves  >  SC  aîles 
noires  ondées . 

Longueur  7  lignes .  Largeur  1  \  ligne. 

Il  eft  noir  ôc  velu.  Les  poils  de  fon  corcelet  vûs  à  un 
certain  jour  paroiffent  un  peu  dorés ,  &  forment  quatre 
raies  longitudinales  de  cette  couleur.  Les  balanciers  font 
Jaunes.  Les  cuilfes  font  noires  ôt  le  relie  des  pattes  eft  de 
couleur  fauve  avec  un  peu  de  noir  aux  tarfes.  Les  aîles 
ont  des  ondes  de  brun  ,  qui  fuivent  la  direction  des  vei¬ 
nes  qui  font  noires.  Cette  efpéce  n’eft  pas  rare  dans  les 
prés. 

7.  A  S  I  L  U  S  niger  glaber  ;  antennis  ,  femoribus  , 
halteribus ,  tibiifque  fecundi  SC  poftici  paris  rufis ,  alis 
fufco  undulatis, 

ïdafile  noir  lijfe ,  a  antennes  ,  cuijfes  SC  balanciers  fauves  9 
SC  aîles  ondées  de  brun . 

Longueur  7  f  lignes .  Largeur  t  ~  ligne . 

Sa  couleur  eft  noire  par- tout ,  à  l’exception  des  fix  cuiT 
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fes ,  des  jambes  de  la  fécondé  ôc  de  la  troifiéme  njU  , 
des  antennes  Ôc  des  balanciers  qui  font  de  couleur  fan  ' 
Le  corcelet  a  de  chaque  côté  une  raie  longitudinale  & 
une  tache ,  qui  à  un  certain  jour  paroît  d’un  jaune  d  4 
Ôc  foyeux.  Cette  raie  ôc  cette  tache  font  formées  par°j 
très-petits  poils.  Le  troifiéme  ,  quatrième  ôc  cinquiém6 
anneau  du  ventre  ont  aufïi  de  chaque  côté  une  petite  ta 
che  blanche  pareillement  formée  par  des  petits  poils.  Lei 
antennes  font  compofées  de  quatre  articles  dont  le  trot 
fiéme  eft  le  plus  long  ,  ôc  le  quatrième  ou  dernier  trb 
Court  ôc  pointu.  Les  ailes  ont  des  ondes  de  brun ,  qui  fu- 
vent  la  dire&ion  des  nervures ,  ôc  l’intervalle  qui  eft  entr» 
elles  eft  blanc.  Cet  afile  a  été  trouvé  à  Fontainebleau. 

8.  ASILÜS  niger  glabèr  >  femoribus  haluribufm 
ferrugineis  y  alis  ni  gris*  1 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1037.  Afîlus  corpore  atro  glabro,  alis  nigris ,  femorihu 
halteribufque  ferrugineis.  * 

Linn.fyjî.  nat.  edit.  10,  p.  606 ,  n.  11.  Afîlus  eelandicus. 

Reaum.  inf,  tom .  4  >  tab.  iz ,  /.  7 , 8. 

L afile  noir  lijfe  ,  à  pattes  SC  balanciers  fauves ,  SC  ailes 
toutes  noires . 

Longueur  6  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  eft  tout  noir ,  lifte  ôc  luifant.  Ses  pattes ,  tant  les  cuii- 
fes,  que  les  jambes  ,  font  de  couleur  fauve  ,  mais  les  tar¬ 
ies  ,  ôc  le  bas  des  jambes  poftérieures  font  noirs.  Les  ba¬ 
lanciers  font  de  la  même  couleur  que  les  pattes.  Les  ailes 
font  étroites  ôc  très-noires.  Cette  efpéce  a  le  haut  du  ven¬ 
tre  plus  étroit  que  le  bas.  On  la  trouve  dans  les  bois 
humides. 

P*  A  S  I  L  U  S  niger  glaher  >  femoribus  lialterihufqnô 
ferrugineis  ?  alis  albis  venis  nigris. 

L  a  fie  noir  lijfe ,  a  pattes  SC  balanciers  fauves }  SC  tukst 
blanches  veinées. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  i  ligne , 
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Il  reflemble  beaucoup  au  précédent  pour  fa  forme.  Son 
corps  eft  noir  &  Me.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve 
avec  un  trait  noir  fur  le  deftfus  des  cuiffes.  Les  jambes  ôc 
les  tarfes  poftérieurs  font  noirâtres.  Les  balanciers  tirent 
fur  le  jaune  pour  la  couleur ,  Ôc  les  ailes  font  blanches  ôc 
finement  veinées.  Cette  efpéce  eft  la  plus  commune  de 
toutes.  On  la  trouve  par-tout  dans  les  campagnes  ôc  les 
jardins.  Elle  varie  pour  la  grandeur. 

10.  ASILUS  niger  glaber  >  femoribus  dbiifque  rufis  , 
alarum  piuicLo  marginali  riigro, 

Uajile  noir  lijfe  ,  a  pattes  fauves  SC  tarfes  noirs . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Le  corps  de  cet  infeéle  eft  noir  ôc  liftfe.  Ses  pattes 
feules  font  de  couleur  fauve  à  l’exception  des  pieds  ou 
tarfes  qui  font  noirs.  Ses  ailes  font  blanches  &  ont  un 
point  marginal  noir  ôdong.  Le  caraôtere  de  cette  efpéce 
eft  d’avoir  la  première  pièce  des  tarfes  poftérieurs  aufti 
longue  que  les  quatre  autres  ôc  beaucoup  plus  groftfe 
quelles. 

U.  ASILUS  niger  glaber ,  halteribus  albis  ,  $lis 
fubrotundis  obfcuris  margine  riigro . 

Vafde  noir  lijfe  balanciers  blancs  SC  aîles  bordées  de 
noir . 

Longueur  $  lignes.  Largeur  \  ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  3  lifte  Ôc  peu  allon¬ 
gée.  Les  balanciers  de  fes  aîles  font  blancs ,  ôc  les  aîles 
font  d’une  teinte  un  peu  obfcure  y  bordées  d  un  point 
marginal  long  ôc  noir.  Ces  aîles  font  larges  Ôc  ovales. 

[12.  ASILUS  antennis  capite  longioribus  clavatis 
acuminads  ,  nigro  rufoque  varias  glaber  9  fegmenns 
abdominalibus  fècundo  SC  tertio  margine  flavis }  alis 
fufco  nebulojîs, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1030.  Afilus  antennis  capite  longioribus  clavatis  acumi- 
»atis,  fegmentis  abdominalibus  glabris,  margine  flavis  ,fronte  glabra. 
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Linn.  jyjl.  nat.  edit.  io,  p.  604,  n.  4.  Conops  antennis  clavatxs  m,,*,. 
luteis ,  abdomine  fubcylindrico  glabro ,  fegmentis  quatuor  maroin  c°na^ 
centibus.  °ine  "<iveC- 


centibus. 

Rsaum.  inf.  tom.  4  *  tab.  33  12 ,  13 


U  a  file  ci  antennes  en  majjue  SC  ailes  brunes. 

Longueur  ?  f  lignes.  Largeur  1  §  ligne, 

A  la  première  vûe  on  prendroit  cette  efpéce  pour  u  ?» 
guêpe.  Elle  eft  lifTe  :  fes  antennes  ont  leur  derniere  pi/5 
greffe  en  fufeau  allongé  &  pointu  ,  &  elles  font  grandi 
&  plus  longues  que  la  tête.  Le  devant  de  la  tête  eft  d’ua 
jaune  citron  ainfi  que  les  balanciers ,  les  pattes  font  fau* 
ves.  Le  corcelet  eft  varié  de  noir  &  de  fauve  rougeâtre 
Il  en  eft  de  même  des  anneaux  du  ventre  dont  quelque^ 
uns  font  bordés  de  jaune  citron ,  principalement  le  ft. 
cond  &  une  partie  du  troifiéme  fur  les  côtés.  Les  ailes 
font  brunes  ,  ondées  &  nébuleufes.  On  trouve  ce  hA 
aille  dans  les  prés. 

15.  ÀSILUS  antennis  capite  longioribus  clavatis  aci i 
minatis  ,  nigro  rufoque  varius  ,  glaber  >  fegmentis  abdc* 
minalibus  omnibus  margine  flavis  %  alis  fufcis  marmt 
albo. 


JOaJile  à  antennes  en  majjue ,  SC  ailes  brunes  bordées  le 

blanc . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  }  ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  précédente, &a 
1  air  &  le  port  dun  ichneumon.  Ses  antennes  font  noires, 
allongées  ,  groffes  par  le  bout  ?  un  peu  moins  cependant 
que  dans  l’autre.  Sa  trompe  pareillement  noire  ;  eft  longue 
&  fine.  Le  devant  de  fa  tête  eft  de  couleur  citron.  Le  cor¬ 
celet  eft  noir ,  bordé  de  couleur  fauve ,  fur-tout  aux  angles 
extérieurs  du  haut  fur  les  épaules.  Le  ventre  fauve  mêlé 
de  noir  ,  a  tous  fes  anneaux  bordés  de  jaune  citron  ;  il  eft 
plus  étroit  que  dans  l’efpéce  ci-delfus  >  fur-tout  vers  le 
haut ,  &  il  reffemble  à  celui  d’un  ichneumon.  Les  balan¬ 
ciers  font  de  couleur  citron  ;  &  les  pattes  fauves  >  excepté 
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ics  tarfes  qui  font  noirs.  Les  ailes  plus  courtes  que  le  ven¬ 
tre  ^  font  brunes  au  milieu  ôc  blanches  aux  bords  ,  ce  qui 
les  rend  fort  belles.  On  trouve  cet  infeôte  avec  le  précé¬ 
dent  ,  dont  il  pourroit  bien  n  être  qu’une  variété. 

14.  A  S  I  L  U  S  antennis  capite  brevioribus  clavatis 
fetofis  ,  nigro  rufoque  varias  ,  glaber  >  alis  aigris  ,  oris 
aculeo  in  medio  incurvato . 

Lafile  panaché  de  fauve  SC  de  noir  à  ailes  noires . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1 §  ligne. 

Il  y  a  encore  peu  de  différence  entre  cette  efpéce  ôc  les 
deux  précédentes.  Ses  antennes  beaucoup  plus  courtes 
que  fa  tête  ,  ont  leur  derniere  partie  groffe ,  avec  quelques 
foies  latérales.  Elles  font  fauves  ôc  le  devant  de  la  tête  eff 
de  couleur  citron.  Le  corps  eft  panaché  comme  dans 
les  a  files  précédens  de  brun  &  de  noir ,  de  façon  cependant 
que  le  noir  domine  fur  le  corceletôc  le  brun  fur  le  ventre, 
ainii  que  fur  les  pattes.  Les  ailes  plus  courtes  que  le  ven¬ 
tre  ,  font  noirâtres.  Un  autre  caraclere.  de  cette  efpéce  , 
c’eft  que  fa  trompe  fine  ôc  auftî  longue  que  la  moitié 
de  fon  corps ,  a  dans  fon  milieu  une  articulation  où  elle  fe 
replie  ôc  fe  coude, -quelquefois  à  angle  aigu. 

1  ; .  A  S I L  U  S  niger  glaber  3  fronte  pédibufque  rufis  ,  oris 
aculeo  in  medio  incurvato . 

L'afile  noir  lijfe  à  pattes  SC  devant  de  la  tête  fauvè. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  eft  noir  ôc  lifte  ,  mais  le  devant  de  fa  tête  ôc  fes  pattes 
font  fauves.  Ses  antennes  font  pareillement  fauves  ,  Ôc  ont 
la  derniere  pièce  plus  grofte  ,  avec  quelques  poils  latéraux 
comme  dans  l’efpéce  précédente.  Sa  trompe  eft  aufti  fem- 
blable  à  celle  de  f  efpéce  ci-deffus  :  elle  eft  longue  ,  fine  , 
noire  ôc  pliée  dans  fon  milieu. 

16.  A  S I L  U  S  cinereus  hirfutus . 

Linn.fyjl .  nat.  edit.  10  ,  p.  606  ,  n .  9.  Afilus  hirtus  cinereus. 

Tome  IL  °oo 
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Frifch.  inf.  3  ,  p.  3  5 ,  tti.  7. 

& ajile  cendré \ 

Longueur  6  lignes .  Largeur  1 

Il  eft  velu  &  d’une  couleur  grife  cendrée.  En  regard 
fon  corcelet  à  un  certain  jour  ,  il  paroît  chargé  de  band^ 
longitudinales  de  poils  dorés.  Le  bord  des  anneaux 
ventre  paroit  un  peu  brun  ,  fur-tout  dans  le  milieu ,  où  il  l 
a  une  tache  allongée  comme  triangulaire  de  cette  couleur 
Les  parties  du  fexe  font  longues  ,  noires  &  débordent  de* 
beaucoup  le  ventre.  Les  pattes  font  grifes  &  les  ailes  dia 
phanes ,  avec  des  veines  noires.  Tout  Y infe&e  eft  allongé 
îon  ventre  fur-tout  eft  long  &  fe  termine  en  pointe. 
trouve  allez  communément  cet  aille  dans  les  jardins  &  les 
campagnes. 

17.  A  S  I L IJ  S  [indus  )  thoracis  lineis  dorfalibus  tribus 
ni  gris.  Linn.faun.fuec.  n.  1033. 

Linn .  Jjji.  nat.  edit .  10 ,  p.  606  ,n.  1 .  Afilus  tipuloides. 

Uafile  à  pattes  fauves  allongées .  / 

Longueur  4  lignes.  Largeur  }  ligne . 

Cette  efpéce  a  les  yeux  de  couleur  grife  ,  un  peu  brune’ 
fes  antennes  font  noires  &  fa  trompe  eil  de  couleur  pâle, 
longue  ,  réfléchie  en-delfous  le  long  du  corcelet.  Celui-ci 
eft  d’une  couleur  cendrée  obfcure  ,  avec  trois  lignes  noires 
longitudinales  en-delîus.Le  v  entre  dans  les  femelles  eft  de 
la  même  couleur  que  le  corcelet  ;  dans  les  mâles,  il  eft  & 
plus  allongé  ,  &  de  couleur  jaune  pâle  ,  ainfi  que  le  font 
les  pattes  dans  l’un  &  dans  l’autre  fexe.  Les  ailes  des  mâles 
font  d’un  jaune  brun ,  celles  des  femelles  font  blanches  & 
tranfparentes.  Dans  tous ,  les  pattes  font  fort  longues  pour 
la  grandeur  du  corps. 

18.  ASILUS  palhdo-fulvus  ,  thorace  lineis  dorfalibus 
tribus  aigris ,  ali  s  incumbentïbus  reticulatis . 

Uafde  fauve  à  ailes  réticulées . 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  \  ligne . 
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La  couleur  de  cette  efpéce  eft  d’un  jaune  pâle  ,  à  l’ex¬ 
ception  des  yeux  qui  font  bruns  ,  ôc  de  trois  raies  noires 
longitudinales  que  l’on  voit  fur  le  corcelet.*  Le  ventre 
a  aufti  en-defïus  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  une  tache 
triangulaire  brune.  Les  ailes  font  couchées  fur  le  corps  : 
elles  font  tranfparentes ,  très  v  einées  &  comme  réticulées. 
La  trompe  de  la  tête  eft  prefqu’aufti  longue  que  le  corce¬ 
let.  En  regardant  de  près  l’infe&e  ,  on  voit  qu’elle  forme 
un  tuyau  qui  renferme  trois  aiguillons  dans  une  rainure 
placée  en-deffous. 

i  p.  A  S I L  U  S  viridis  nitens  >  pedibus  albidis . 

JJafiile  vert  doré. 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  |  ligne . 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  d’un  vert  doré  : 
les  pattes  feules  font  pâles  ,  blanchâtres  ,  tirant  un  peu  fur 
le  jaune.  Les  ailes  font  un  peu  brunes.  On  trouve  cet  afile 
fur  les  fleurs. 

20.  A  S I L  U  S  niger  >  pedibus  anticis  articulo  tarjï primo 
crajfio  clavato. 

JJafile  noir  à  pieds  de  devant  en  majfiue . 

Longueur  §  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  très-petite  efpéce  eft  noire  ,  fes  pattes  font  de 
couleur  livide  ,  &  fes  ailes  veinées  de  noir.  Mais  ce  qui  la 
fait  fûrement  reconnoître  ,  c  eft  que  la  première  articula¬ 
tion  des  tarfes  ou  pieds  de  devant  eft  grofte  ôc  en  mafîue. 
On  trouve  cet  infecte  quelquefois  fur  les  fleurs. 

STRATIOMYS. 

LA  MOUCHE- ARMÉE . 

Antennœ fietaceæ  fracta.  Antennes  fétacées  &  bri- 

fées. 

Os proboficide  abfque  den -  Bouche  avec  une  trompe 

tibus.  fans  dents. 

O  o  o  ij 
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Thoracis  apex  aculeatus .  Extrémité  du  corcelet  ar¬ 
mée  de  pointes. 

Ocelli  très .  Trois  petits  yeux  liffes. 

Familia  i«.  Thoracis  aculeis  Famille  i ere.  Corcelet  armé  de 

duobus .  deux  pointes. 

— -  Thoracis  aculeis  -  2  e.  Corcelet  armé  de 

fex.  fix  pointes. 

Ce  genre  a  été  peu  connu  jufqu'ici ,  quoique  Swamnier- 
dam  en  ait  parlé  fous  le  nom  à’ajile  ,  &  ait  donné  fon 
hiftoire  que  M.  de  Reaumur  a  rapportée  de  nouveau  dans 
fes  Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  des  infeétes.  Goedart 
paroîr  avoir  connu  la  larve  de  ces  animaux  ,  qu’il  a  nom- 
mée  le  chamœleon ,  probablement  parce  qu’elle  change  de 
couleur  ,  &  Aldrovande  a  appellé  cette  même  larve  intef- 
tinum  terra  parce  qu’elle  reffemble  à  un  ver.  Mais  ni 
l’un  ni  Pautre  ne  paroiffent  avoir  connu  l’infeête  parfait. 
M.  de  Reaumur ,  qui  d’après  Swammerdam  en  a  donné  la 
figure  ,  l’a  appellée  mouche  -  armée  >  nom  que  nous  avons 
confervé  en  françois  ?  &  que  nous  avons  traduit  parje  mot 
latin  Jlradomys . 

Le  caraêtere  de  ce  genre  confifte  dans  la  réunion  de  tous 
ceux  que  nous  avons  donnés  ,  &  fur- tout  dans  ces  efpéces 
*de  pointes  que  portent  ces  infeétes  à  l’extrémité  de  leur 
corcelet ,  ce  qui  forme  un  caraêlere  particulier  à  ce  genre. 
Quant  aux  autres  ,  ils  lui  font  communs  chacun  en  parti¬ 
culier  avec  quelques-autres  infectes  de  cette  feêlion. 

La  larve  de  la  mouche-armée  vit  dans  Peau.  Au/ïi'M. 
Linnæus  qui  n’a  connu  que  cette  larve  ,  fans  avoir  vu  Pin- 
feête  parfait  ^  l’a-t-il  appellée  ,  oejîre  aquatique ,  oefirus 
aquæ .  S’il  eut  vu  l’infeéte  ailé  ,  il  auroit  aifément  apperçu 
qu’il  diffère  de  Poeftre.  Cette  larve  reffemble  à  un  long  ver 
fans  pattes  &  un  peu  applati  3  de  couleur  brune  verdâtre  ou 
jaunâtre.  Elle  eft  un  peu  plus  groffe  du  coté  de  la  tête  & 
plus  mince  du  côté  de  la  queue.  Sa  tête  eft  petite ,  oblon- 
gue ,  écailleufe.  Les  premiers  anneaux  font  plus  courts  que 


des  Insectes.  477 

les  autres  ;  les  derniers  font  plus  longs  ,  plus  menus  ôc 
cylindriques.  Le  dernier  de  tous  eft  auflî  le  plus  allongé  ;  il 
égale  quelquefois  pour  la  longueur  les  cinq  ou  fix  premiers 
pris  enfemble.  La  peau  de  cette  larve  eft  forte  ôc  dure  , 
mais  cependant  flexible.  Son  peu  de  foupleffe  rend  fa 
démarche  finguliere.  Elle  ne  peut  ployer  chaque  anneau  , 
il  faut  qu  elle  les  coude  en  leur  faifant  faire  différens 
angles  à  leur  jonctions  ,  ce  qui  donne  à  Pinfeéle  un  air 
tortu.  Cette  larve  vit  de  petits  infe&es  aquatiques  ,  aufli 
remarque-t-on  à  fa  bouche  quelques  crochets  durs  ôc 
écailleux  accompagnés  de  barbillons  dont  elle  fe  fert  pour 
attraper  ôc  failir  fa  proie.  Entre  ces  armes  offenfives  fe 
trouve  l’ouverture  de  fa  bouche  ,  qui  eft  munie  d’un 
fucçoir  dont  Pinfeêle  fe  fert  pour  pomper  fa  nourriture. 
L’autre  extrémité  de  la  larve,  ou  fa  queue,  eft  encore  plus 
remarquable.  Au  bout  de  cette  partie  ,  on  voit  une  ouver¬ 
ture  qui  fert  à  Finfe&e  de  fîigmate  ,  6c  à  l’aide  de  laquelle 
il  pompe  1  air.  Cette  ouverture  eft  entourée  d’une  frange 
comme  rayonnante  de  poils  barbus  qui  empêchent  1  eau 
d’y  pénétrer.  L’infede  applique  ordinairement  l’ouverture 
6c  la  frange  bien  étalée  à  la  furface  de  l’eau  pour  refpirer 
l’air  ,  ôc  il  refte  fouvent  long-tems  dans  cette  fituation 
la  tête  en  bas.  Quand  il  veut  s’enfoncer  dans  Peau  ,  il 
reploye  les  barbes  de  la  frange  6c  en  forme  une  efpéce  de 
boule  ,  fous  laquelle  l’ouverture  du  ftigmate  fe  trouve  ca¬ 
chée  ,  enforte  que  Peau  ne  peut  y  pénétrer. 

Quand  la  larve  de  la  mouche-armée  parvenue  à  fa  grof- 
feur  ,  veut  fe  métamorphofer  ,  elle  ne  change  point  de  fi¬ 
gure  ;  feulement  fa  peau  fe  durcit  ,  cette  larve  refte  fans 
mouvement ,  6c  même  elle  n’en  peut  faire  aucun  ,  elle  de¬ 
vient  inflexible.  Ainli  la  peau  de  cette  larve  lui  fert  de 
coque  ,  comme  dans  les  genres  précédens  ,  avec  cette 
différence  cependant ,  que  cette  peau  ne  change  aucune¬ 
ment  de  figure  pour  former  la  coque.  C’eft  dans  cette 
efpéce  de  coque  ,  fous  cette  peau  endurcie ,  que  la  larve 
prend  la  forme  de  nymphe*  Mais  cette  nymphe  eft  beau- 
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coup  plus  courte  que  la  larve  ,  elle  ne  remplit  pas  à  beau- 
coup  près  toute  fa  longueur  ,  ôt  les  quatre  derniers  an- 
neaux  de  la  coque  relient  vuides.  L’infede  demeure  f01iS 
cette  forme  pendant  onze  ou  douze  jours.  On  dilWUe 
dans  la  nymphe  toutes  les  différentes  parties  de  Knfccb 
parfait ,  &  lorfqu’elles  ont  acquis  allez  de  confidence  &  <C 
fermeté ,  Finfede  ailé  fort  de  îa  coque ,  en  faifant  fauter  les 
deux  premiers  anneaux  qui  fe  féparent  comme  une  cu¬ 
lotte. 

La  mouche  -  armée  ,  après  .avoir  vécu  dans  l’eau  fous  k 
forme  de  larve  Ôc  fous  celle  de  nymphe  ,  devient  dansfca 
dernier  état  habitante  de  l’air  ,  ôt  elle  ne  retourne  vers 
l’eau  que  pour  y  dépofer  fes  œufs  qu’elle  fait  y  devoir 
éclore.  Cet  infecte  à  bien  des  égards  relfemble  aux  mou¬ 
ches  :  fa  forme  ,  fes  ailes  &  la  trompe  de  fa  bouche  paroif- 
fent  le  rapprocher  de  ce  genre.  Mais  deux  autres  caraderes 
Pen  diltinguent  ;  favoir  ,  fes  antennes  &  fon  corcelet.  Les 
antennes  qui  relfemblent  à  un  fil  ,  font  coudées  dans  leur 
milieu  &  forment  un  angle  prefque  droit.  Toute  la  parte 
qui  efl  depuis  la  tête  jufqu  à  la  courbure, n’eft  formée  que 
par  une  feule  pièce  longue  ;  à  l’angle  même  de  la  courbu¬ 
re  ,  fe  trouve  une  fécondé  pièce  très  -  courte.  Enfuite,  le 
refte  de  l’antenne, depuis  l’angle  qu’elle  forme  jufqu’àfon 
extrémité  ,  femble  compofé  d’une  feule  &  unique  pièce, 
quoiqu’il  y  ait  réellement  plufieurs  anneaux ,  mais  telle¬ 
ment  ferrés  &  réunis ,  qu’on  ne  peut  guères  les  diftinguer 
les  uns  des  autres.  Le  corcelet  porte  un  autre  caradere 
que  nous  avons  dit  être  particulier  à  ce  genre  ;  ce  font  dés 
pointes  aigues  qtie  Fon  remarque  à  fon  extrémité ,  &  qui 
ont  fait  donner  à  cet  infede  le  nom  de  mouche-armée .  Ces 
efpéces  d’épines  dont  le  corcelet  eft  armé ,  font  au  nombre 
de  deux  dans  la  plupart  des  efpéces.  Mais  nous  en  avons 
trouvé  une  mieux  armée  que  les  autres  à  cet  endroit.  Elle 
a  fix  pointes  au  bout  du  corcelet ,  trois  de  chaque  côté.  Il 
n’eft  pas  aifé  de  déterminer  l’ufage  de  ces  pointes ,  dont  il 
ne  paroît  pas  que  Pinfede  fe  ferve  pour  fe  défendre.  Il  y  a 


des  Insectes.  479 

une  efpéce  >  c*eft  celle  à  corcelet  rouge fatiné ,  qui  outre  ces 
pointes  de  l’extrémité  du  corcelet ,  en  a  encore  deux  autres 
latérales  ,  une  de  chaque  côté.  Leur  ufage  n’eft  pas  plus 
aifé  à  découvrir  que  celui  des  autres  pointes. 

En  général  ,  ces  infeâes  ont  le  ventre  large  &  plat. 
Ils  font  allez  Mes  :  leurs  couleurs  fans  être  éclatantes, font 
belles  ,  &  ce  genre  n’eft  pas  un  des  moins  intérelfans 
de  cette  feétion. 

Première  Famille. 

1.  STR  ATIOMYS  fu/ca  >  thorace fubhirfuto ferra - 
gineo  ,  ab domine  glabro  ovato piano  ,  lunulis  Jex  luteis . 
Flanch.  17 ,  ftg.  4. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  io  ,  p.  y8? ,  n.  3.  Mufca  antennis  filatis  clavatis ,  fcutell'O 
bidentato  luteo  ,  abdomine  nigro  ,  fafcris  lateralibus  luteis. 

Linn.faun.fuec.  n .  10S3. 

Linn.  faun.fuec.  n.  102,9.  Ôeftrus  aquæ. 

Goed.  bslg.  1  ,  p.  r  z8  ,  t.  70.  Chamœleo.  b  g  ail.  tom .  2 ,  fai. 

Lift.  Gœd.  35*  »  f.  144. 

Fr  if  ch.  germ.  y  ,  /».  28  ,  t.  10.  Tabanus  aquaticus.  Infeâum  &  larva. 
Swammerdam .  ira-40.  138  ,  f.  4.  Tabanus. 

Swamm.  bibl.  nat.  t.  42  ?  /.  2. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  f.  5.  Mufc.. 

Reaum.  inf  tom.  4,  ra£*  25  ,/g1.  7. 

Xtz  mouche  armée  à  ventre  plat  chargé  de  fix  lunules. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  2  lignes. 

Sa  tête  relTemble  beaucoup  à  celle  des  oeflres  :  les  yeux 
en  occupent  la  plus  grande  partie,  ils  font  bruns  ,  ainfi  que 
le  deflus  de  Tantmal.  Le  corcelet  eft  un  peu  velu  Ôc  fes 
poils  font  de  couleur  fauve.  Le  bout  du  corcelet  eft  jaune, 
ainfi  que  les  deux  pointes  qui  en  naiffent.  Le  ventre  large, 
plat  &  prefque  circulaire  a  fix  taches  triangulaires  ,  un  peu 
formées  en  croiftant ,  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  fouci , 
trois  de  chaque  côté  vers  le  bord  ,  outre  une  feptiéme 
tache  impaire  de  même  couleur  placée  à  l’extrémité  du 
ventre.  En  deftous  ,  le  ventre  eft  jaune ,  avec  quelques  ta¬ 
ches  noires.  Les  pattes  font  aufli  jaunes  ,  à  l’exception  des 
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cuilTes  qui  font  brunes.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur 

brun. 

Ces  infeêtes  font  éclos  chez  moi.  Ils  font  venus  des  lar¬ 
ves  que  j’avois  élevées  dans  Peau,  &  qui  font  figurées  dans 
Swammerdam  &  louvrage  de  M.  de  Reaurnur.  Ces  lar¬ 
ves  compofées  de  onze  ou  douze  anneaux  ,  ont  à  leur 
extrémité  un  pinceau  de  poils  quelles  appliquent  à  lafUr. 
face  de  l’eau  en  l’évafant  en  entonnoir  &  qui  entoure  leur 
ftigmate.  Leur  métamorphofe  fe  fait  de  la  maniéré  que 
nous  lavons  dit  dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
genre. 

2.STRATIOMYS  fufca  >  thorace  hirfuto ferruglneo} 
ab domine  glabro  ovato  piano  imma.cu.lato, 

La  mouche-armée  à  ventre  plat  SC  brun. 

Je  croirois  celle-ci  fimple  variété  de  la  précédente.  Elle 
lui  reffemble  pour  la  grandeur ,  la  forme  &  même  pour  les 
couleurs.  Seulement  fon  corcelet  eft  un  peu  plus  velu  fans 
tache  jaune  ,  &  le  ventre  eft  tout  brun  fans  aucune  tache. 
Le  delfous  du  ventre  ôc  les  pattes  font  aufii  de  coulenr 
brune.  Ses  antennes  font  plus  courtes  de  moitié  que  celles 
de  1  efpéce  ci-deffus.  Elle  eft  éclofe  chez  moi  de  larves 
toutes  femblables  à  celles  de  la  première  efpéce. 

3.STRATIOMYS  nigra  >  thorace  fericeo  rubro  utrin - 
que  fpinofb, 

Schaeffer.  differtat.  die  fattelffiege.  w-4°*  1 7 H ' ,  jîg. 

La  mouche- armée  à  corcelet  rouge  fatinê. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  1  lignes. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  fes  ailes  même  font  de 
cette  couleur.  Il  n’y  a  que  fon  corcelet  qui  foit  en-deffus 
d’un  rouge  brillant  &  comme  fatiné.  Si  on  le  regarde  à  la 
loupe  y  on  voit  que  ce  font  de  très-petits  poils  de  cette 
couleur  qui  le  font  ainfi  paroître  fatiné.  De  plus ,  ce  corce¬ 
let  a  une  autre  particularité.  Outre  les  deux  pointes  de 

l’extrémité 
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l’extrémité  du  corcelet  qui  font  communes  à  toutes  les 
mouches-armées  de  cette  famille  ,  &  qui  font  longues 
dans  cette  efpéce ,  le  corcelet  a  encore  deux  épines  latéra¬ 
les  fort  aigues  ,  une  de  chaque  côté  ,  ce  qui  eft  particulier 
à  cette  efpéce  ôc  qui  la  fait  atfément  reconnoître. 

4.  STRATIOMYS  fufca  ;  abdomine  viridi  ,  fa/cia 
longitudinali  nigra. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io,  p.  58 9  ,  n.  j.  Mufca  antennis  fîlatis  clavatis  ,  fcutello 
bidentato  nigro >  abdomine  viridi ,  medio  nigro  angulato. 

La  mouche- armée  à  ventre  vert . 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  de  couleur  noire  ôc  plus  courtes  que  fa 
tête.  Ses  yeux  qui  font  verts  ,  font  ornés  d’une  bande  vio¬ 
lette  qui  les  traverfe  prefque  dans  le  milieu  ,  ôc  de  plufieurs 
points  de  même  couleur  ,  du  moins  dans  l’infe&e  vivant, 
ôc  ils  occupent  prefque  toute  la  tête.  Le  corcelet  eh  brun 
tant  en*deflus  qu’en-deflous  ôc  quelquefois  vert  à  fa  poin¬ 
te.  Le  ventre  eft  par-tout  d’une  belle  couleur  verte  claire  , 
mais  en-deflus  il  a  fur  fon  milieu  une  bande  noire  longi¬ 
tudinale  plus  large  vers  le  bas  qu’en  haut  ôc  qui  régné 
tout  le  long  du  ventre.  Les  pattes  font  jaunâtres  Ôc  les 
ailes  très-tranfparentes.  Cet  infeôte  m’a  été  donné. 

y.  STRATIOMYS  nigra  ,  dbiis  albidis  ,  alaram 
margine  exteriore  nigro. 

La  mouche- armée  noire  à  pattes  blanches . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  des  jambes  ôc  des  tar- 
fes  qui  font  blanchâtres.  Le  bord  extérieur  de  fes  ailes  eft: 
aufli  noir.  Le  bout  du  corcelet  eft  un  peu  velu ,  enforte 
que  les  pointes  de  cette  partie  font  difficiles  à  appercevoir 
parmi  les  poils. 

<5.  STRATIOMYS  atra  >  thorace  abdomineque. 
maculis  /lavis. 

Tome  //. 
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La  mouche-armée  noire  à  taches  jaunes . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  couleur  de  cette  belle  efpéce  la  fait  reffembfer  à 
une  guêpe.  Elle  eft  d’un  noir  matte  ,  mais  le  bout  de  Ton 
corcelet  &  les  pointes  qui  en  naifTent  font  d’un  jaune 
citron.  Chaque  côté  du  corcelet  eft  aulîi  chargé  de  deux 
taches  de  même  couleur  ,  l’une  plus  haut ,  l’autre  plus  bas 
proche  l’attache  de  l’aile.  Le  ventre  pareillement  noir  eft 
aufii  couvert  en-delTus  de  cinq  taches  jaunes  ;  favoir,  deux 
de  chaque  côté  oblongues  ,  &  defcendant  obliquement 
pour  gagner  les  bords  du  ventre  ,  &  une  unique  à  fon 
extrémité.  Les  cuifles  font  noires  ,  mais  les  jambes  ôc 
le  haut  des  tarfes  font  jaunâtres.  Ce  que  cette  efpéce  a  de 
particulier  ,  c’eft  que  fes  antennes  font  plus  courtes  que 
dans  les  autres  ,  &  terminées  par  une  foie,prefque  comme 
celles  de  la  nemotele ,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Cette 
belle  efpéce  a  été  trouvée  proche  Fontainebleau. 

7.  STRATIOMYS  luteo  virefcens  ,  thoract  iineis 

tribus  longîtudinalibus  ,  abdomirie  tribus  tranjverfa 

avouons  nigris. 

Reaum.  inf.  tom.  4  ,  rab.  zz  ,fg.  17. 

La  mouche' armée  jaune  ci  bandes  noires . 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  q  ligne . 

Ses  yeux  font  bruns  &  occupent  prefque  toute  fa  tête;  il 
y  a  feulement  entre  les  yeux5à  la  partie  poftérieure,un petit 
point  jaune.  Le  fond  de  la  couleur  du  corcelet  &  du  ven¬ 
tre  ,  eft  d’un  jaune  verdâtre.  Sur  le  corcelet,  il  y  a  trois 
bandes  noires  longitudinales  qui  s’uniffent  vers  le  bas ,  un 
peu  avant  la  pointe  du  corcelet  qui  eft  jaune ,  ainfi  que  les 
épines  qui  en  naiflent.  Aux  deux  côtés  du  corcelet ,  font 
deux  points  noirs  allongés  comme  les  commencemens 
d’autres  bandes.  Le  ventre  a  en  •  deiïus  trois  bandes  tranf- 
verfes  noires  qui  ne  vont  pas  jufqu  aux  bords.  Ces  bandes 
forment  des  arcs  dont  les  extrémités  regardent  la  tête ,  & 
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le  milieu  le  bout  de  ranimai.  La  partie  du  milieu  des  deux 
premières  bandes  forme  un  angle  un  peu  pointu  ,  latroifié- 
rae  ou  derniere  eft  arrondie.  En-defibus  ,  le  corcelet  eft 
noirâtre  ôc  le  ventre  jaune.  Les  pattes  font  aufb  jaunes  ôc 
les  ailes  très-tranfparentes ,  avec  leur  bord  extérieur  un  peu 
brun.  On  trouve  cotte  mouche  -  armée  dans  les  prés. 

Seconde  Famille . 

8.  STRATIOMYS  nigra  >  alis  ni  gris  ,  femoribus 

ab  domine  que  luteis. 

La  mouche-armée  noire  a  ventre  SC  cuijfes jaunes . 

Longueur  1  f  Lignes.  Largeur  §  ligne. 

Cette  efpéce  eft  allongée.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  6c  fes 
ailes  font  noires  ;  le  ventre  ôc  les  cuiftes  font  jaunes ,  ôc  le 
refte  des  pattes  noir.  Elle  porte  fes  ailes  appîaties  ôc  croi- 
fées  fur  fon  ventre.  Les  fix  pointes  qui  terminent  fon 
corcelet ,  font  rangées  en  demi-cercle  comme  des  rayons , 
au  nombre  de  trois  de  chaque  côté. 

M  U  S  C  A. 

LA  MOUCHE. 

Antennes,  e  patella  plana  Antennes  formées  par  une 
folida  Jeta  laterali  feu  pilo.  palette  platte  ôc  folide  avec 

une  foie  ou  poil  latéral. 

Os probofeide  abfque  den- •  Bouche  avec  une  trompe 

tibus.  fans  dents. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liftes. 

Familia.  ia.  Alis  variegatis.  Famille  iere.  Mouche  à  aîles 

panachées. 

- 2a.  Ore  larvato.  - 2P.  Mouches  à  maf- 

que. 

* - y.  Variegatx.  — - 3e.  Mouches  pana¬ 

chées. 

- y,  Auratœ.  — - 4e.  Mouches  dorées. 

Ppp  ij 
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- y.  Vulgares.  - f.  Mouches  commu, 

nés. 

La  mouche  eft  un  infe&e  des  plus  communs  ôc  des  ni 
connus.  Son  cara&ere  n’eft  pas  non  plus  difficile  à  connoî 
tre.  Il  dépend  de  deux  parties  ,  favoir  des  antennes  ôt  de 
la  bouche  :  c’eft  la  configuration  de  ces  deux  parties  qu: 
conftitue  le  cara&ere  de  la  mouche.  *  * 

Les  antennes  de  cet  infe&e  font  formées  par  quelques 
pièces  très-petites  &  très-courtes  ,  ôt  terminées  par  un» 
palette  plus  groffie  ,  applatie ,  plus  ou  moins  allongée" 
compofée  de  plufieurs  pièces ,  tellement  unies,  qu’il  n’ef 
pas  aifé  de  les  diftinguer.  Du  milieu  ou  du  bas  de  cette 
palette,  part  latéralement  un  poil ,  une  efpéce  de  foie,  qU!; 
fe  trouve  ainll  placée  fur  le  côté  de  l’antenne  d’où  elle 
fort.  Quant  à  la  bouche  de  la  mouche ,  elle  n’a  ni  dents  ni 
mâchoires  :  c’eft  une  fimple  trompe  nue,  molle  ,  flexible 
ouverte  par  le  bout ,  avec  laquelle  ce  petit  animal  fuece 
&  pompe  les  liqueurs  dont  il  fe  nourrit. 

De  ces  deux  cara&eres  ,  le  premier  eft  commun  à  h 
mouche  ,  au  ftomoxe ,  à  la  volucelle  &  à  la  némotele 
qui  ont  tous  des  antennes  femblables,  &  il  les  diftingue 
de  tous  les  autres  genres  :  le  fécond  cara&ere,  celui  de  k 
bouche,  eft  propre  à  la  mouche,  &  au  fcatopfe  feul ,  qui 
diffère  de  la  mouche  par  fes  antennes.  Cette  derniere  eft 
la  feule  dans  laquelle  ces  deux  marques  cara&ériiliques 
foient  réunies  ,  enforte  qu’on  ne  peut  la  confondre  avec 
aucun  autre  infe&e. 

Ce  que  nous  avons  dit  à  la  tête  de  cette  feclion  furies 
métamorphofes  des  infe&es  qu’elle  renferme  ,  peut  Rap¬ 
pliquer  en  particulier  à  la  mouche  ;  ainfi  pour  éviter  des 
répétitions  inutiles,  nous  nous  étendrons  peu  fur  les  chan- 
gemens  de  ce  genre. 

En  général  les  larves  des  mouches  reffemblent  à  des 
efpéces  de  vers  mois ,  blanchâtres  ,  fans  pattes ,  dont  la 
tête  eft  molle  &  de  figure  variable.  Le  corps  de  ceslar- 
yes  eft  compofé  de  plufieurs  anneaux , &  leur  bouche n’eft 
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autre  chofe  qu’une  efpéce  de  fueçoir ,  qui  fouvent  eft  ac¬ 
compagné  d’un  dard  dur  ôc  pointu ,  ôc  de  deux  crochets 
écailleux  placés  latéralement ,  avec  lefquels  cet  infe&e  fe 
tient  accroché  ôc  en  même  rems  pioche  ôc  déchire  les 
différentes  matières  qui  lui  fervent  de  nourriture.  Ces 
larves  refpirent  l’air  par  quatre  ftigmates ,  dont  deux  font 
pofés  antérieurement ,  un  de  chaque  côté  ?  affez  ordinai¬ 
rement  à  la  jondion  du  fécond  &  du  troifiéme  anneau  ,  ôc 
les  deux  autres  font  à  l’extrémité  du  corps.  Ces  deux  der¬ 
niers  font  plus  grands  que  les  précédens  ôc  varient  pour 
la  forme  :  quelquefois  ils  font  cachés  ôc  comme  enfoncés 
fous  une  efpéce  de  bourrelet,  d’autres  fois  ils  font  élevés 
ôcreffemblent  à  deux  cornes.  Ordinairement  dans  l’ou¬ 
verture  de  chacun  de  ces  deux  grands  ffigmates ,  on  ap- 
perçoit  trois  autres  ouvertures  plus  petites  ,  femblables  à 
trois  petits  ftigmates  renfermés  dans  le  grand. 

La  demeure  ordinaire  de  ces  larves  varie  fuivant  les 
efpéçes  différentes  de  mouches  auxquelles  elles  appar¬ 
tiennent.  Ces  larves  ont  aufti  quelques  différences  fingu- 
liéres  entr’elles  qui  méritent  d’être  obfervées. 

Il  y  en  a  qui  vivent  fur  les  arbres  ôc  les  plantes  ,  ôc  qui 
fe  nourriffent  des  pucerons  qu’on  y  rencontre  fouvent 
par  bandes  très-nombreufes  :  celles-là  font  très  -  voraces. 
Leur  corps  eft  un  peu  allongé  ;  elles  l’allongent  encore 
davantage ,  elles  étendent  leur  tête ,  ôc  au  défaut  des  yeux 
qui  paroiffent  leur  manquer  ,  elles  femblent  s’en  fervir 
pour  tâter  Ôc  faifir  les  pucerons.  Lorfqu’elles  les  ont  trou¬ 
vés  ,  elles  les  percent  avec  le  dard  de  leur  bouche ,  qu  el¬ 
les  retirent  eniuite  fous  le  fécond  anneau  de  leur  corps  , 
ôc  fuccent  à  leur  aife  leur  proie  par  le  moyen  de  leur  trom¬ 
pe.  Comme  ces  larves  fe  nourriffent  de  pucerons  ,  quel¬ 
ques  Naturalises  ont  appellé  les  mouches  qu’elles  pro¬ 
duisent  ,  mouches  aphidivores  ,  comme  qui  diroit,  man- 
geufes  de  pucerons. 

D’autres  larves  de  mouches  vivent  dans  les  chairs  des 
animaux  morts  ôc  dans  d’autres  matières  pourries.  Les 
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mouches  bleues  de  la  viande  font  de  ce  nombre.  On  fa^ 
combien  on  a  de  peine  pendant  l’été ,  à  préferver  la  vian¬ 
de  de  l’approche  de  ces  mouches  :  elles  y  dépofent  leurs 
oeufs  ,  &  c’eft  de  ces  œufs  qu’éclofent  ces  vers  blancs 
qu’on  voit  dans  la  viande  qui  fe  pourrit ,  &  qui  ne  font 
autre  chofe  que  les  larves  de  ces  mouches.  Ces  larves 
outre  leur  dard  ,  ont  à  la  bouche  les  crochets  écailleux 
dont  nous  parlions  tout- à  Pheure.  Elles  s’en  fervent ,  aing 
que  de  leur  dard,  pour  piocher  &  déchiqueter  la  viande 
quelles  fuccent  enfuite.  Souvent,  pour  la  rendre  plus  ter> 
dre  &  plus  facile  à  déchirer ,  elles  farrofent  d’une  liqueur 
vifqueufe  Ôt  gluante ,  qui  la  rend  plus  aifée  à  fe  gâter  & 
en  accéléré  la  putréfaction.  Audi  en  peu  de  jours  voit-on 
cette  viande  prefque  réduite  en  une  matière  pourrie 
aflez  fluide  ,  dans  laquelle  nagent  en  grande  quantité  ce* 
larves  blanches  qui  la  trouvent  fort  à  leur  goût.  D’autre* 
larves  femblables ,  mais  plus  petites  ,  ne  s’attachent  pas  i 
la  viande ,  mais  à  une  autre  matière  pareillement  jrès*, 
fu jette  à  la  pourriture.  Le  fromage  fait  leurs  délices, 
elles  s’en  nourriflent ,  elles  y  vivent.  Ces  petites  larve* 
n’attirent  point  l’attention  pour  leur  forme  qui  n’a  rien 
de  fmguiier,  mais  fl  on  les  fuit  de  près,  elles  préfenteni 
un  phénomène  particulier.  La  larve  de  ces  mouches  à 
laquelle  Swammerdam  a  donné  fans  fondement  le  non; 
d’acarus ,  faute  fouvent  à  la  hauteur  de  fix  pouces ,  ce 
qui  eft  étonnant,  vu  fa  petitefle.  On  ne  conçoit  pas da« 
bord  comment  ce  joetit  iafe&e  peut  exécuter  un  pareil 
faut ,  on  n’apperçoit  à  l’extérieur  aucun  organe  qui  paroi/Te 
pouvoir  l’aider  à  fauter.  Pour  découvrir  fa  manoeuvre,  il 
faut  l’examiner  &  le  fuivre  attentivement.  Alors  on  voit 
cette  petite  larve  fe  drefler  fur  fa  partie  poftérieure, &  fe 
tenir  dans  cette  pofltion  gênante  par  le  moyen  de  quel¬ 
ques  tubercules  qui  font  au  dernier  anneau  de  fon  corps. 
Alors  elle  fe  courbe,  elle  forme  une  efpéce  de  cercle, 
ôc  amenant  fa  tête  vers  fa  queue  ,  elle  enfonce  les  deux 
crochets  de  fa  bouche  dans  deux  flnuofltés  qui  font  à  la- 
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peau  du  dernier  anneau ,  &  les  tient  ainfi  fortement  ac¬ 
crochés.  Toute  cette  opération  eft  faite  en  un  inftant. 
Pour  lors  Pmfeéle  fe  contracte  ôc  fe  redreffe  vivement  & 
preftement ,  tellement  que  les  crochets  font  un  peu  de 
bruit  en  fortant  des  enfoncemens  dans  lefqueis  ils  étoient 
retenus.  Ce  mouvement  vif  faifant  frapper  fortement  le 
corps  à  terre  ,  fait  rebondir  Pinfe&e  :  il  faute  &  faute  fou- 
vent  très-haut  par  ce  mouvement  élaftique.  On  voit  fou- 
vent  ces  larves  en  grande  quantité  dans  le  vieux  fromage 
à  moitié  pourri,  mais  perfonne  avant  Swammerdam  n  a- 
voit  oblervé  la  jolie  manœuvre  de  cet  infetle.  D’autres 
larves  femblabîes  vivent  dans  la  fiente  ôc  les  excrémens 
de  l’homme  6c  des  animaux.  Comme  elles  n'offrent  rien 
de  particulier ,  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  confidérer 
des  infe&es  fi  fales  &  fi  mal-propres. 

L  eau  fert  auOi  d'habitation  à  quelques  larves  de  mou¬ 
ches  ,  mais  ce  ne  font  point  les  eaux  claires  ,  pures  & 
tranfparentes  ;  ceft  dans  les  eaux  bourbeufes  ,  puantes  , 
dans  les  cloaques  ôt  les  latrines  que  fe  piaffent  ces  infectes. 
Quelque  d  .'goûtantes  cependant  que  paroiffent  ces  lar¬ 
ves,  elles  méritent  l’examen  ôt  l’attention  d’un  Natura- 
Pifte.  Semblables  à  des  efpéces  de  vers  ,  elles  ont  en-def- 
fous  fept  paires  de  mammeions  courts  6c  membraneux 
qui  refîemblent  à  des  jambes  ,  &  qui  en  font  réellement 
P  office  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  gu  lier  ,c'eft  que  ces 
efpéces  de  larves,  au  lieu  de  ftigmates,  ont  à  l’extrémité 
du  corps  une  longue  queue  qui  s'élève  à  la  furf;>ce  de 
Peau  pour  pomper  Pair.  Cetie  queue  a  fait  nommer  ces 
infeâes  par  M.  de  Reaumur ,  les  vers  à  queue  ck  rat . 
Quoique  le  corps  de  la  larve  n’ait  pas  plus  de  fept  à 
huit  lignes  de  long ,  cette  queue  peut  s’allonger  beau¬ 
coup  ,  fuivant  que  fa  fbrface  de  l’eau  eft  plus  élevée  :  elle 
fe  prolonge  quelquefois  jufqu'à  cinq  pouces  s’il  eft  nécef- 
faire.  Le  tuyau  qui  compote  cette  queue  n  eft  pas  fim- 
ple  ;  il  eft  compofé  de  deux  ,dont  Pun  entre  dans  Pautre, 
comme  ceux  des  lunettes  d  approche,  Tous  deux  font  ca* 
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pables  d’allongement ,  ôc  le  dernier  fe  termine  au  bou 
par  un  mammelon  qui  donne  entrée  à  l’air.  C’eft  par_^ 
que  cet  infeête  refpire ,  ôc  c’eft  par  cette  raifon  quii  étend 
fa  queue  jufqu’à  la  furface  de  l’eau  ,  pour  recevoir  l’ai 
par  ce  ftigmate  allongé.  Audi  ces  larves  ne  vivent-elles 
pas  dans  des  eaux  profondes  ,  ou  leur  queue  ne  pourroit 
parvenir  à  la  furface  du  liquide. 

Les  nymphes  de  toutes  ces  larves  font  renfermées  dans 
des  coques  formées  par  la  peau  même  de  l’infe&e  nu\ 
fe  durcit.  Ces  coques  ont ,  de  même  que  les  larves ,  des 
ftigmates  à  leur  partie  antérieure  ôc  à  leur  partie  p0fté, 
rieure.  C’eft  fous  cette  coque  ferme  ôc  folide,  que  la  lar¬ 
ve  fe  change  d’abord  en  boule  allongée  ôc  enfuite  en  nym¬ 
phe  ,  dans  laquelle  onreconnoît  toutes  les  parties  de  l’kb 
fe&e  parfait  ou  de  la  mouche  qui  en  doit  fortir. 

Ces  coques  de  mouches  ont  quelques  différences  en- 
tr’elles  fuivant  les  larves  qui  les  ont  produites ,  ôc  les 
mouches  différentes  qui  en  doivent  fortir.  Nous  avons 
déjà  dit  dans  le  difcours  général  qui  eft  à  la  tête  de  cet- 
te  feêtion,  que  les  mouches  aphidivores ,  qui  vivent  furies 
plantes  ôc  fe  nourriffent  de  pucerons  ,  avoient  des  coques 
qui  n’étoient  pas  rondes,  comme  les  autres,  mais  plus 
groffes  par  un  bout  ôc  pointues  par  l’autre,  enforte  quelles 
imitoient  la  figure  d’une  larme.  Lorfque  la  larve  de  ces 
mouches  veut  fe  métamorphofer  ainfi  ,  elle  commence 
par  jetter  ôc  faire  fortir  de  fa  bouche  une  liqueur  gluante, 
avec  laquelle  elle  fe  fixe  fur  une  feuille  ,  ou  fur  une  tige 
de  plante.  Quelques  heures  après  elle  change  de  figure  6c 
prend  la  forme  fmguliere  que  nous  venons  de  décrire. 
Cette  coque  eft  platte  en-deftfous  ,  du  côté  où  elle  eft  col¬ 
lée  à  la  feuille,  Ôc  arrondie  en-deiïus.  Mais  ce  qu’elle  a 
de  plus  finguiier  ,  c’eft  que  la  partie  la  plus  groffe  qui  ré¬ 
pond  au  derrière  de  la  larve  ,  renferme  la  tête  de  la  nym¬ 
phe  ôc  de  la  mouche  ,  tandis  que  l’autre  qui  eft  éfilée, 
Ôc  qui  dans  la  larve  formoit  la  tête ,  renferme  la  partie 
poftérieure  de  la  chryfalide.  Il  femble  que  l’infecte ,  avant 

que 
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que  de  Te  changer  en  nymphe  fe  foit  retourné  bout  à  bout 
dans  cette  coque.  Elle  eft  tranfparente  dans  les  commen- 
cemens  :  elle  devient  opaque  lur  la  fin,lorfque  l’infeôe 
eft  formé  ôc  prêt  à  en  fortir. 

La  coque  des  mouches  bleues  de  la  viande  ôc  de  beau¬ 
coup  d’autres  mouches  ,  n’a  rien  de  fmgulier.  Elle  eft 
ovoïde  ,  ôc  les  anneaux  qu’on  y  diftingue  très-bien ,  la 
font  reflembler  à  un  petit  baril  arrondi  par  les  deux 
bouts.  Ces  coques  font  ordinairement  d’un  brun  plus  ou 
moins  foncé.  Mais  une  coque  moins  fimple  ôc  bien  plus 
finguliere ,  c’eft  celle  de  ces  larves  aquatiques  à  queue  de 
rat  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  coque  de  ces 
infeêles  n’eft  pas  moins  remarquable  que  leurs  larves.  Ces 
larves  fortent  de  l’eau  pour  fe  métamorphofer ,  ôc  vont 
s’enfoncer  en  terre  ,  comme  beaucoup  d’autres.  Leur  co¬ 
que  fe  trouve  formée  parleur  peau,  qui  devient  brune  ôc  fe 
durcit.  Mais  la  forme  de  la  coque  diffère  beaucoup  de 
celle  de  la  larve.  D’abord  la  longue  queue  qu’elle  avoit 
fe  raccourcit ,  ôc  devient  beaucoup  plus  petite.  De  plus 
on  voit  naître  à  la  tête  de  la  coque  quatre  petites  cornes  , 
qui  font  un  peu  courbées  ôc  pofées  en  quarré.  Ces  cor¬ 
nes  fervent  à  la  nymphe  pour  refpirer,  Ôc  répondent.aux 
quatre  ftigmates  du  corcelet  de  la  mouche  qui  en  doit 
fortir.  Enfin  la  mouche  parfaite  fort  de  cette  coque  au 
bout  de  huit  ou  dix  jours ,  en  faifant  fauter  la  partie  fupé- 
rieure  de  fa  coque  ,  dont  la  calotte  fe  divife  en  deux 
pièces. 

Plufieurs  autres  coques  de  mouches  ont  de  femblables 
cornes  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  Leur  ufage  eft 
le  même  dans  toutes  :  elles  fervent  à  la  nymphe  pour 
refpirer.  J’en  ai  fur-tout  remarqué  fur  plufieurs  coques  des 
mouches  majquées ,  dont  nous  parlerons  bientôt  ,  ôc  dont 
les  larves  fe  trouvent  allez  fréquemment  dans  l’eau. 

L’infeéte  parfait  fort  de  fa  coque  ,  en  faifant  féparer  la 
partie  fupérieure  de  cette  coque  ,  par  le  moyen  de  cette 
efpéce  de  corps  charnu  ,  qui  fe  voit  fur  la  partie  antérieur© 
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üc  là  tête  ,  ôt  qui  difparoît  enfuite  ,  lorfque  l’infetle 
xelfuyé  &  féché.  Nous  avons  dit  que  c'étoient  les  moi]61 
mens  alternatifs  de  contra&ion  &  de  dilatation  decet^ 
bercule ,  qui  forçoient  la  coque  à  s’ouvrir  ,  &  nous  av 
expliqué  le  méchanifme  par  lequel  l’ouverture  fe  fajp  ,-S 
toujours  à  la  même  place  &  au  même  endroit.  0lt 

Lorfque  la  mouche  parfaite  &  ailée  vient  de  fortit  de 
cette  coque  ,  elle  paroît  d’abord  fort  petite.  En  peu  de 
te  ms  elle  fe  développe  &  grolïit  finguliérement ,  elle  pa 
roît  plus  girofle  qu’elle  ne  doit  être  ,  mais  en  fe  féchant 
elle  diminue  un  peu ,  &  reprend  le  véritable  volume 
qu’elle  doit  avoir. 

Ces  mouches  ,  après  leur  métamorphofe,  ne  tardent  pas 
beaucoup  à  s’accoupler.  C’eft  fur-tout  dans  ce  genre  eue 
l’accouplement  fe  fait  de  la  maniéré  finguliére  que  nous 
avons  rapportée.  La  partie  du  mâle  eft  ouverte  ,  &  ceft 
elle  qui  reçoit  celle  de  la  femelle  ,  qui  entre  dans  le  corps 
du  mâle  pour  être  fécondée.  En  voyant  cette  manœuvre 
tout-à-fait  contraire  à  ce  qui  fe  palfe  dans  les  autres  ani¬ 
maux  &  même  dans  les  infedes ,  on  eft  tenté  de  croire 
qu'on  fe  trompe  &  qu’on  a  d’abord  pris  le  mâle  pour  la 
femelle  ;  mais  il  n’y  a  pas  à  fe  méprendre  fur  cet  article; 
outre  que  les  femelles  font  plus  girofles  &  ont  le  ventre 
plus  rebondi  que  les  mâles  ,  il  fuffit  d’ouvrir  le  ventre 
d’une  d’entr’elles ,  on  y  trouvera  les  œufs  qu'elle  doit 
dépofer. 

Nous  avons  dit  que  ces  œufs  varioient  pour  la  couleur 
&  pour  la  forme.  Par  exemple,  ceux  des  mouches  bleues 
de  la  viande ,  font  de  couleur  de  nacre  ,  ils  font  oblongs , 
un  peu  courbés,,  avec  une  languette  fuivant  leur  longueur, 
qui  s’entr’ouve  pour  laiffer  fortir  la  petite  larve  qui  en  doit 
éclore.  Ceux  de  la  mouche,  dont  la  larve  eft  à  queue  de 
rat ,  font  blancs  ,  oblongs  ,  &  vus  à  la  loupe  ils  parodient, 
chagrinés.  La  mouche  ne  les  dépofe  pas  dans  l’eau  où 
doit  habiter  la  petite  larve  qui  en  proviendra  ,  mais  pro¬ 
che  de  Peau  dans  un  endroit  humide ,  d’où  les  larves 
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naiffantes  puiffent  aller  gagner  beau.  D’autres  œufs  bien 
plus  fmguîiers ,  font  ceux  de  la  mouche  merdivore  ,  dont 
la  larve°vit  dans  la  fiente.  Ces  œufs  qui  font  blancs  ôc 
oblongs,  ont  à  un  de  leurs  bouts  deux  efpéces  d’ailerons,- 
qui  s’écartent  l’un  de  l’autre  comme  deux  cornes.  Une 
pareille  conformation  étoit  néceffaire  a  caufe  de  Pendroit 
où  cet  infeête  dépofe  fes  œufs.  Il  les  place  >  de  les  pique 
dans  les  excrémens  des  cochons  ,  des  vaches  &  autres 
femblables.  Ces  ailerons  empêchent  que  l’œuf  ainfi  piqué, 
ne  puiffe  enfoncer  trop  avant  ;  une  partie  de  Pœuf, depuis 
Porigine  des  cornes ,  relie  dehors,  ôc  le  petit  naiffant  ne 
rifque  pas  de  périr  enfeveîi  fous  la  matière  qui  doit  faire 
fon  aliment.  Tous  les  œufs  des  mouches  ne  font  pas  au  fil 
fmguîiers  ;  néanmoins  en  les  regardant  à  la  loupe ,  on  en 
voit  beaucoup  qui  font  diversement  cannelés  ôc  travaillés , 
tandis  que  d’autres  font  liftes,  fimpies  Ôc  unis. 

D’autres  mouches  ne  font  point  d’œufs ,  elles  font  vi¬ 
vipares  :  leurs  petites  larves  Portent  toutes  vivantes  du 
corps  des  meres.  Ces  infe&es  ne  peuvent  pas  faire  à  la 
fois  autant  de  petits  que  les  mouches  ovipares  fonr  d’œufs. 
Les  œufs  tiennent  peu  de  place ,  au  lieu  que  les  petits 
étant  plus  gros  ,  ne  peuvent  guères  être  plus  de  deux  en- 
femble  dans  le  ventre  d  une  mouche.  Ainfi  ces  mouches 
ne  font  que  deux  petits  à  la  fois  ,  tandis  que  les  ovipares 
font  des  centaines  d’œufs.  Les  efpéces  qui  font  dans  ce 
cas  ne  font  pas  nombreufes  ,  nous  n’en  connoiftbns  que 
deux  ,  quoique  peut-être  il  y  en  ait  davantage.  Ces  deux 
efpéces  de  mouches  vivipares  fe  trouvent  l  une  ôc  l’autre 
fur  le  lierre. 

Quant  aux  efpéces  de  ce  genre  ,  elles  font  fort  nom- 
breüfes  ,  ÔC/quoique  nous  donnions  le  détail  d’environ 
quatre-vingt  efpéces  ,  je  fuis  perfuadé  qu’il  y  en  a  encore 
plufieurs  que  nous  avons  omis.  Comme  ces  efpéces  offrent 
toutes  certaines  différences  ,  nous  avons  cru  devoir  en 
profiter  pour  les  diftribuer  en  cinq  familles  différentes  ,  ce 
qui  facilite  la  recherche  que  l’on  peut  faire  de  quelque  efpé- 

Q  q  q  u 
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ce.  Nous  avons  rangé  dans  la  première  famille  les  m 
ches  dont  les  ailes  ont  des  couleurs  différentes  qu'ï' 
panachent  Ôt  les  bigarrent.  Tantôt  ,  c’eft  une  partie  P 
Paîle  qui  eft  d’une  couleur  ^  tandis  que  le  refte  eftair  f 
ment  coloré  ;  tantôt ,  ce  font  des  bandes ,  des  zig-Zaps  ^ 
des  points  qui  diverflflent  les  ailes  >  tantôt  enfin  5  iin’GU 
que  la  bafe  de  laîle  qui  foit  colorée.  La  fécondé  hrJû 
renferme  des  mouches  qui  ont  un  caradere  fingulier.T  6 
tes  ont  fur  le  devant  de  la  tête  une  pellicule  ordinairèmCU' 
de  couleur  claire  tirant  fur  le  blanc  ou  fur  le  jaune  ^ 
paroît  comme  renflée  ,  ôt  qui  forme  à  binfede  une  efpéf 
de  mafque  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  mouches  le  nom  Je 
mouches  mafquées.  Ces  infedes  ont  le  corcelet  allonge'  les 
palettes  des  antennes  plus  longues  que  dans  les  autres 
efpéces  ,  &  quelquefois  les  ailes  arrondies  par  le  bout 
Toutes  ces  particularités  leur  donnent  un  port  aifé  à  il 
connoître.  Les  larves  qui  donnent  naiffance  à  ces  mouches 
mafquées  }  viennent  dans  beau  &  y  font  leurs  métamor- 
phofes.  On  trouve  fouvent  ces  larves  dans  les  eaux  dor¬ 
mantes  parmi  la  lentille  d'eau.  Leurs  coques  qui  ne  font 
formées  que  par  la  peau  de  la  larve  endurcie  ,  font  rem^- 
quables  par  deux  petites  cornes  aigues  qu’elles  portent 
à  l’endroit  de  la  tête.  Lorfque  la  mouche  fort  de  fa 
coque  ,  ces  deux  petites  cornes  relient  à  la  calotte  qui 
fe  détache.  Nous  avons  placé  ces  mouches  immédiate¬ 
ment  après  la  première  famille  ,  parce  que  piufieurs  d’ea- 
tr’elles  ont  les  ailes  panachées  ou  pcintillées  ,  ce  qui 
les  rapproche  des  premières.  Nous  avons  renfermé  dans  h 
troifléme  famille  les  mouches  >  dont  le  corps  lui-même  eft 
panaché  de  piufieurs  couleurs.  Parmi  ces  efpéces ,  il  y  en 
a  de  très- jolies.  C’efl  à  cette  famille  que  fe  réunifient  les 
mouches  aphiâivores  ,  celles  dont  les  larves  fe  nourriffe.it 
de  pucerons  ;  la  plûpart  de  ces  mouches  ayant  le  corps  pa¬ 
naché  de  piufieurs  couleurs.  Mais  nous  n’avons  pas  cru 
devoir  féparer  ces  aphidivores  &  en  former  une  familleà 
part ,  d  autant  que  ce  n’eft  que  dans  la  larve  qu’on  peut 
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obferver  cette  diftin&ion  ,  &  non  pas  dans  l’infe&e  parfait 
qui  ne  mange  point  de  pucerons.  D’ailleurs  ces  mouches 
étant  variées  &  bariolées ,  fe  trouvent  naturellement  ran¬ 
gées  dans  cette  famille.  La  fuivante  nous  préfente  les  plus 
brillantes  efpéces  de  mouches  ,  les  mouches  dorées.  Ces 
efpéces  ne  font  pas  fi  nombreufes  ,  mais  plus  éclatantes 
pour  la  couleur ,  foit  dorée  >  foit  cuivreufe  qui  brille  ,  tan¬ 
tôt  fur  leur  ventre  ,  tantôt  fur  leur  corcelet  &  fouvent 
fur  tous  les  deux.  Enfin  nous  terminons  ce  genre  par  une 
derniere  famille  qui  comprend  les  mouches  ordinaires  , 
celles  qui  font  les  plus  communes  &  qui  n’ont  rien  de 
remarquable. 

Nous  ne  dirons  rien  de  plus  fur  les  efpéces  que  nous 
allons  détailler  chacune  en  particulier. 

Première  Famille. 

Mouches  à  ailes  panachées . 

J .  M  U  S  C  A  nigra  \  alis  nigris  apice  macula  rotunda 
alba . 

Linn.  faun.fuec.  n.  rof  i.  Mufca  alis  nigris,  apice  albis. 

Linn.JyJl.  nat.  edit.  10,  p.  ,  n.  84.  Mufca  antennis  fctariisalis  nigris  apice 

albis. 

A6l.  Upf.  1736  ,p.  33  ,  n.  50.  Mufca  nigra  alis  fufcis  ,  apicibus  albis. 

La  mouche  à  ailes  noires  SC  tache  blanche  a  V extrémité. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  liiïe  &  toute  noire  :  fes  aîle« 
font  pareillement  noires ,  mais  l’extrémité  de  l’aîle  fe  ter¬ 
mine  par  une  tache  ronde  de  couleur  blanche.  J’ai  trouvé 
cette  mouche  dans  le  Jardin  Royal  fur  les  fleurs. 

2.  M  U  S  C  A  atra  hirfuta  ,  margine  alarum  tenuiore 
Jlnuato  albicante. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  10 67.  Mufca  atra  ,  margine  alarum  tenuiore  Enuato- 
albicante. 

Linn.  JÿJl,  nat.  edit.  10 ,  p,  ypo  ,  n.  7.  Mufca  antennis  filatis  fcbulatis ,  corpore 
hirto  atro  ,  alis  dimidiato  nigris. 
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Acl.  Upf  32.5/1.  35.  Mufca  atra,  alarum  margine  inferiore  albef 

lacerato.  CClî® 

Aldrov.  inf  348  ,  t.  2  ,fg .  13. 

Jonji.  inf  t.  8.  Mufcarum  aldrovandi.  ord.  î,  /.  13. 

Rearnn.  inf.  tom.  6  ,  tab.  27  5/*  13- 

Z <2  mouche  à  eu  Les  noires  bordées  de  blanc  onde . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  -  lignes. 

Cette  mouche  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  :  j’ai 
donné  les  dimenfions  de  la  plus  grande  que  j’aye,  mais  il 
y  en  a  de  beaucoup  plus  petites.  Elle  eft  toute  noire  &  ve¬ 
lue  ,  feulement  les  bords  des  anneaux  de  fon  ventre  ont 
chacun  deux  ou  quatre  taches  blanches.  Les  ailes  font  aufii 
noires  >  à  l’exception  de  leur  bord  intérieur  qui  eft  blanc. 
Ce  blanc  forme  différentes  finuofités  ,  enforte  que  l'aile 
paroît  comme  déchiquetée.  Ces  ailes  font  longues  ôc 
beaucoup  plus  grandes  que  le  corps.  On  trouve  fouvent 
cette  mouche  dans  les  jardins. 

3 .  M  U  S  C  A  cuierea  ,  alis  albis  apice  macula  rotunda 
radiata. 

La  mouche  a  V étoile. 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  de  couleur  cendrée ,  il  n’y  a 
que  l'extrémité  de  fon  corcelet  &  celle  de  fon  ventre, qui 
foient  noires.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve.  Ses  ailes 
font  très -  blanches  ,  à  l'exception  d’une  tache  ronde  allez 
grande  ôt  de  couleur  noirâtre  pofée  fur  l’extrémité ,  des 
bords  de  laquelle  fortent  des  nervures  qui  forment  comme 
des  rayons  ,  enforte  que  cette  tache  reflembleàun  aÛe- 
tifque. 

4.  M  U  S  C  A  alis  albis  ,  apice  ni  gris.  Li/in.  faun.  fiée, 
n.  10p. 

Linn.  J}Jl.  nat.  edit.  10,  p.  199  ,  n .  86.  Mufca  vibrans. 

AB..  Ùpf.  I736,y*  33  ,  n.  49.  Mufca  nigra  vibrans ,  aiis  albis  apkibus  nigriv 

La  mouche  cl  aîles  vibrantes  ponctuées. 

Longueur  z  |  lignes •  Largeur  £  ligne. 
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Cette  mouche  eft  de  forme  prefque  cylindrique  :  fa 
couleur  eft  noire ,  fon  ventre  cependant  eft  fouvent  un  peu 
doré.  Sa  tête  eft  rouge  ôc  les  pattes  font  jaunes  dans 
les  femelles noires  dans  les  mâles.  Le  ventre  ne  fe  termi¬ 
ne  pas  en  pointe  ,  mais  il  eft  allez  obtus  par  le  bout.  Les 
ailes  font  blanches  ,  avec  un  point  ou  petite  tache  ronde  ôc 
noire  vers  le  bout.  La  grandeur  de  cette  mouche  varie.  On 
la  voit  fouvent  furies  arbres,  ôc  elle  eft  très-aifée  à  recon- 
noître  par  le  mouvement  de  les  ailes  qu’elle  éleve  ôc  baille 
continuellement. 

MU  SC  A  atra  ,  bafi  alarum  ferruginea.  Li/in.  faïuu 
fuec.  n .  1077. 

Linn-fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  19& »  n .  5 6 .  Mufca  grofla. 

Reaum.  inf.  tom,  4  ,  tab,  16  ,jig.  ïo. 

La  mouche  noire  à  bafe  des  ouïes  jaune. 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fes  yeux 
qui  font  bruns  ,  d’une  tache  dorée  au-devant  de  chaque 
oeil ,  des  écailles  de  delfous  les  ailes  qui  font  blanchâtres  , 
ôc  de  la  bafe  de  fes  ailes  qui  eft  de  couleur  fauve.  Son 
corps  eft  parfemé  de  quelques  poils  noirs  ôc  longs  ,  fem- 
blables  à  des  petits  crins.  Elle  relfemble  beaucoup  à  la- 
trente  -  quatrième  efpéce  ;  elle  a  ,  comme  elle  ,  un  ventre 
gros  hémifphérique  ,  dans  lequel  elle  ne  porte  jamais  que 
deux  gros  œufs  à  la  fois.  Elle  les  dépofb  dans  les  bouzes  de 
vaches.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  prés. 

6.  M  U  S  C  A  nigra  ,  abdominis  bafi  maculis  fulvis  $ 
alarum  faf cia  tranfverja  nigra  ,  bafi fuira. 

La  mouche  noire  a  bafe  des  ailes  SC  du  ventre  fauve . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ~  ligne. 

Elle  eft  d’une  couleur  noire  un  peu  luifante.  La  bafe  de 
fa  tête  fous  les  yeux  ,  eft  un  peu  blanchâtre.  Au  haut  de 
fon  ventre  ,  font  deux  taches  fauves ,  une  de  chaque  côté , 
qui  en  -  delfous  du  ventre  fe  réunifient ,  enforte  que  toute 
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la  bafe  du  ventre  eft  fauve  en  -  delïbus.  Les  aîles  allez 
allongées,  ont  dans  leur  milieu  une  bande  tranfverfe  noire 
&  large ,  &  au-defïus  de  cette  bande  la  bafe  de  l’aile  eft  <je 
couleur  fauve.  Tout  le  corps  de  l’infe&e  eft  un  peu  allon¬ 
gé.  Je  l’ai  trouvé  au  printems. 

7.  M  U  S  C  A  thorace  atro  ,  ab domine  fufco  ;  hajl  alarum 
ferruginea . 

Reaum.  inf.  tom.  4,  tab.  19  ,  fîg.  9. 

La  mouche  noire  à  ventre  brun  SC  bafe  des  ailes  fauve. 

Sa  grandeur  eft  un  peu  moindre  que  celle  de  l’efpéce 
précédente.  Sa  tête  eft  noire  fans  tache  dorée  devant 
les  yeux  :  le  corcelet  eft  de  même  d'un  noir  matte  ;  le 
ventre  eft  brun  &  les  aîles  ont  leur  bafe  un  peu  fauve. 

Cette  efpéce  fe  trouve  l’automne  fur  le  lierre  dans 
les  bois.  Elle  a  une  particularité ,  c’eft  qu’elle  eft  vivipare, 
&  quelle  fait  des  petites  larves  toutes  formées ,  au  lieu 
que  la  plupart  des  autres  font  ovipares.  Elle  n’eft  pas 
cependant  la  feule.  On  en  trouvera  encore  une  dans  la 
quatrième  fe&ion  qui  vient  auiïi  fur  le  lierre  &  qui  eft  pa-, 
reillement  vivipare. 

8 .  M  U  S  C  À  ali  s  albis  ,  line  a  undulata fufca fgmoïdcea. 

Linn.faun.fuec.  n.  1063.  Mufca  alis  albis ,  linea  geminata  littera  S  fufca ,  ocu- 
lis  viridibus. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  600  ,  n.  9 7,  Mufca  cardui. 

Blancîc.  belg .  189  ,  t.  1 6  ,Jîg.  F. 

Goed.  gall.  tom.  z  ,  tab.  L. 

Lift.  Goed.  3  t  j  ,  p.  101 ,  t.  1 19. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  44  >/•  m.G'  tab.  4j  ,  iz  ,  13  ,  14. 

La  mouche  à  fig-fag  fur  les  aîles. 

Longueur  2  ~  lignes.  Largeur  f  ligne. 

La  couleur  de  cette  mouche  eft  d’un  brun  noir ,  fes 
pattes  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  ,  fa  tête  eft 
jaunâtre  &  fes  yeux  font  d’un  beau  vert.  Ses  aîles  font 
blanches  ,  mais  fur  chacune  il  y  a  une  bande  noire  ondée 
en  zig-zag  allez  large  ,  qui  traverfe  quatre  fois  l’aile  en 

defcendant 
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defcendant  obliquement  d’un  côté  à  l'autre.  L’extrémité 
inférieure  du  corcelet  eft  blanche  ,  &  non  pas  l’extrémité 
du  ventre ,  comme  il  eft  marqué  par  erreur  dans  la  Fauruz 

Cette  mouche  dépofe  fes  œufs  dans  les  tiges  &  les  tetes 
de  cirfium  &  de  chardons ,  ce  qui  y  produit  des  tubérofités 
monftrueufes  ,  dans  lefquelles  habite  la  larve  où  elle  fe 
métamorphofe  ?  ôc  d  où  fort  la  mouche  parfaite.  En  exami-* 
nant  la  femelle  de  cet  infeête  3  on  apperçoit  a  l’extremité 
de  fon  ventre  3  l’inftrument  qui  lui  fert  à  piquer  les  têtes 
des  chardons.  Le  dernier  anneau  de  ce  ventre  eft  renflé 
Vers  fa  bafe  ,  ôc  il  en  fort  une  efpéce  de  pointe  fine  ôc 
dure  3  compofée  de  deux  pièces  l’une  au  bout  de  1  autre  3 
dont  la  derniere  eft  très-aigue.  Quelque  fine  que  foit  cette 
derniere  pièce  ,  elle  a  cependant  dans  fa  longueur  une 
fente  ou  rainure  ,  pour  le  paflage  des  œufs  qu’elle  fait 
couler  dans  les  têtes  de  chardons  qu’elle  a  piquées. 

p.  MUSC  A  ails  unguiculads  3  albo  fufcoque  reticulatis  y 
linea  undulata figmoïdœa  nigriore . 

La  mouche  a  aîles  réticulées  avec  une  tache  en  fggjag. 
Longueur  a  lignes .  Largeur  §  ligne. 

Sa  couleur  eft  brune  :  fa  tête  3  fes  pattes  ôc  la  pointe 
de  fon  corcelet  tirent  plus  fur  le  jaune.  Ses  aîles  font  réti¬ 
culées  de  brun  3  enforte  que  le  blanc  forme  des  petites  ta¬ 
ches  rondes.  Outre  ce  refeau  3  il  y  a  fur  l’aîle  une  raie 
ondée  en  zig-zag  de  couleur  plus  brune  3  qui  traverfe  cinq 
fois  la  largeur  de  l’aile  en  defcendant  obliquement  d’un 
bord  à  l'autre.  Les  aîles  font  onguiculées  ,  c’eft-à-dire , 
que  vers  le  milieu  de  leur  bord  extérieur  il  y  a  une  petite 
pointe  en  crochet. 

10.  M  U  S  C  A  ah  s  unguiculads  3  albo  fufcoque  reticulatis  > 
macula  duplici  nigra . 

La  mouche  à  ailes  redculees  arec  deux  tachés^noires . 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Tome  11.  Rrr 
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Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  pour  la  forme 
ôc  la  couleur  ;  mais  outre  qu’elle  eft  plus  grande  ,  fa  Cou, 
leur  eft  plus  cendrée  ôc  le  venrre  un  peu  brun.  Les  ailes 
font  réticulées  de  brun  ,  comme  dans  l’efpéce  précédente 
ôc  outre  ce  refeau  ,  il  y  a  deux  taches  noires  plus  foncées 
que  le  refeau:  l’une  placée  vers  le  milieu  de  l’aile  &  de 
forme  allongée  ,  defcend  obliquement  du  bord  extérieur 
vers  l’intérieur  ;  l’autre  placée  plus  bas,  touche  le  bord  ex¬ 
térieur  ôc  inférieur  de  l’aîle  ,  ôc  elle  eft  plus  arrondie.  C5eft 
fur-tout  par  ces  deux  taches,  que  cette  efpéce  diffère  des 
précédentes  à  zig  -  zag.  Dans  celle  -  ci ,  le  crochet  du  bord 
extérieur  de  l’aile  eft  plus  fenfible  que  dans  la  précédente. 
Les  larves  de  cette  mouche  habitent  dans  les  têtes  de 
Paunée.  (  Enula  campana.  ) 

11.  M  U  S  C  A  nigra  ,  ali  s  albo  tïigroque  reticulaiis 
Jafciis  tranfvèrjis  obfcurioribus. 

La  mouche  a  ailes  réticulées  à  bandes . 

Longueur  z  §  Lignes.  Largeur  j  ligne. 

Elle  eft  noirâtre  ,  avec  une  petite  raie  blanche  fous  les 
yeux.  Ses  ailes  font  chargées  d’un  fort  refeau  noir ,  &  ont 
trois  ou  quatre  bandes  tranfverfes  encore  plus  noires  que 
le  refte.  Tout  cela  donne  à  l’infedle  un  air  noirâtre.  J  ai 
trouvé  cette  mouche  dans  des  jardins. 

12. MUSCA  jlava  ,  ali  s fulvis  ,  macula  triplici ,  punc • 
tifque  plurimis f u/ci  s. 

La  mouche  à  aîles  jaunes  chargées  de  points  SC  de  trois 
taches  brunes . 

Longueur  z  \  lignes.  Largeur  f  ligne. 

La  forme  de  cette  mouche  eft  arrondie  ôc  courte.  Tout 
fon  corps  eft  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Ses  aîles  font  pref- 
que  de  la  même  couleur  Ôc  chargées  de  beaucoup  de  peti¬ 
tes  taches  brunes  ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  trois  plus 
remarquables  ôc  plus  grandes  ,  dont  une  eft  au  milieu 
du  bord  extérieur,  une  autre  plus  bas  attenant  le  bord  inté» 
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«  f  5c  la  troifiéme  occupe  la  pointe  de  l’aîîe.  Cette 
efpéce  approche  beaucoup  de  celle  que  décrit  M.  Lin- 
næus ,  n°.  ioj7  de  la  Faunafuecica. 

j 3.  M  U  S  C  A  cinerea ,  a/w  >  macula  triplici  punc- 
tifque  plurimis  fufcis . 

Aa  moacAe  à  <z/A.r  blanches  chargées  de  points  SC  de  trois 
taches  brunes . 

J’avois  d’abord  regarde'  cette  mouche  comme  mie  va¬ 
riété  de  l’efpéce  précédente  ,  à  laquelle  elle  relïemb  e 
pour  fa  grandeur  &  les  taches  de  fes  ailes  ;  mais  la  forme 
de  fon  corps  eh  différente,  celle-ci  eh  plus  allongée.  Sa 
couleur  eh  cendrée  :  fes  ailes  font  blanches  ,  chargées 
de  points  bruns  ,  &  de  trois  taches^  plus  remarquables  , 
dont  les  deux  premières  font  placées  comme  celles  de 
l’efpéce  chdefïus ,  &  la  troifiéme  vers  le  bord  extérieur ,  à 
une  diftance  allez  marquée  de  la  pointe  de  laîle,  qui  dans 
cette  efpéce  eh  blanche  ,  en  quoi  elle  diffère  encore  de  la 
précédente. 

14.  MU  SC  A  alis  unguiculatis  albis  ,  fafciis  tribus 
fufcis ,  thoracis  apice  jlavo . 

Linn.  faun,  fuec.  n .  1064.  Mufca  alis  unguiculatis  albis,  fafciis  quatuor  fufcis# 
thoracis  apice  flavo. 

La  mouche  des  têtes  de  chardons , 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Sa  tête  eh  jaune  &  fes  yeux  font  bruns.  Son  corcelet  eh 
cendré  ôt  fa  pointe  eh  jaune.  Le  ventre  eh  noir  &  les  pat¬ 
tes  font  fauves.  On  voit  fur  les  ailes  ,  qui  font  blanches  , 
trois  bandes  brunes  :  la  première  eh  tranfverfe  ,  un  peu  en 
arc  ,  ôc  ne  va  pas  jufqu’au  bord  intérieur  de  Faîle  ;  la 
fécondé  plus  baffe  ,  traverfe  toute  la  largeur  de  l’aile  ;  la 
troifiéme  ,  jointe  à  la  fécondé  au  bord  extérieur  de  l’aile  , 
parcoure  ce  bord  jufqu’à  fa  pointe.  Le  bord  extérieur 
de  cette  aile  a  une  très-petite  dent  à  l’endroit  de  la  pre- 
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miere  bande.  L’efpéce  de  Linnæus  pourroit  bien  être  une 
variété  de  ceiie  -  ci ,  d’autant  que  la  nôtre  femble  avoir  un 
petit  trait  }  qui  tient  la  place  d’une  bande  qui  lui  manque 
proche  la  bafe  de  l’aîle.  Toutes  les  deux  Te  trouvent  furies 
feuilles  &  les  fleurs  de  chardons  &  de  cirjîum .  Elles  vien, 
nent  de  larves  qui  fe  logent  dans  les  têtes  de  ces  char¬ 
dons,  qui  les  mangent  Ôc  qui  y  font  leurs  métamorphofes. 

iy.  M  U  S  C  A  flarefaens  ;  alis  albis  ,  fafciis  quatuor 
trarifverjis  fr/ch  ,  nonnullis  conaexis  ,  thorace  punchs 
aigris. 

La  mouche  jaune  a  quatre  bandes  brunes  far  les  ailes. 

Longueur  i  ~  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  jaune  un  peu  fauve ,  fes  yeux  font 
noirs  ,  &  la  partie  inférieure  de  fon  corcelet  eft  chargée  de 
taches  noires  &  rondes.  Ces  taches  font  diftribuées  en 
cinq  bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune.  Les 
ailes  blanches  ôc  fans  onglet ,  ont  quatre  bandes  tranfver- 
fes  brunes ,  dont  les  deux  d’en  -  bas  font  réunies  enfemble 
au  bord  extérieur  de  l’aile.  Le  ventre  plus  gros  dans  les  fe¬ 
melles  que  dans  les  mâles ,  a  quelques  raies  noires  tranf- 
verfes. 

1 6.  M  U  S  C  A  nigra  ;  alis  albis ,  fafciis  quinque  tranfier - 
Jîs  aigris  ,  aonaullis  conaexis. 

La  mouche  noire  à  cinq  bandes  noires  far  les  ailes . 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  ÿ  ligne . 

Cette  petite  mouche  eft  toute  noire.  Ses  ailes  font  blan¬ 
ches  ,  avec  cinq  larges  bandes  noires  tranfverfes  qui 
laiffent  peu  de  blanc  entr’elles.  De  ces  cinq  bandes ,  la 
première  occupe  la  bafe  de  l’aîle ,  &  n’eft  féparée  de  la  fé¬ 
condé  que  par  un  petit  trait  blanc  prefqu  imperceptible  :  la 
fécondé  &  la  troifiéme  s’unifient  vers  le  bord  intérieur  de 
Paîle  :  entre  cette  troifiéme  &  la  quatrième ,  eft  un  inter¬ 
valle  blanc  allez  confidérable  ;  enfin  la  quatrième  &  la  cin¬ 
quième  s’unifient  au  bord  extérieur  de  l’aile  3  le  bout 
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-,  s  alies  eft  blanc.  J’ai  quelquefois  trouvé  cette  petite 
mouche  en  gtande  quantité  dans  les  bois. 


17.  M  U  S  c'a  fulva  ,  alis  unguiculatis  falvis  fufco 
marmoratis  j  maculis  albis . 


La  mouche  à  ailes  marbrées . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne .  toi 

/  Sa  couleur  eft  d’un  fauve  roux.  Ses  ailes  grandes  &  lar- 
Js  fom  brunes,  touffes  ,  enfumées  &  comme  marbrées 
de  raies  &  de  taches  brunes  &  noires.  De  plus  ,  chaque 
aile  a  plulieurs  taches  blanches  ;  i°.  plufieurs  petites^,  ran¬ 
gées  d’efpace  en  efpace  le  long  du  bord  extérieur  ,  2  .  p  u- 
fteurs  longues  &  contiguës  ,  formant  une  bande  longitu¬ 
dinale  qui  parcoure  le  milieu  de  1  aile  depuis  fa  bafe  ,  jus¬ 
qu'aux  deux  tiers  de  fa  longueur  ;  3°.  quelques-unes  allez 
marquées  placées  au  bord  intérieur.  Le  bout  de  1  aile  eft 
de  couleur  plus  foncée  que  la  bafe. 


1 8.  M  U  S  C  A  nigra ,  alis  fufcis , frf  cia  duphci  tranfverfa 

alba. 

La  mouche  noire  à  deux  bandes  blanches  fur  les  ailes. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Cette  très-petite  mouche  eft  allongée.  Sa  couleur  eft 
d’un  noir  lifte  j  comme  du  jayet.  Ses  ailes  font  couchées  fur 
les  côtés  de  fon  corps  quelles  enveloppent  ,  comme 
s’il  n’y  en  avoit  qu’une  >  ce  qui  lui  donne  une  forme 
un  peu  cylindrique.  On  reconnoît  aifément  cette  petite 
efpéce  par  la  couleur  de  fes  ailes  qui  font  dun  brun  noir  , 
avec  deux  bandes  tranfverfes  blanches  ,  lune  vers  la  bafe 
de  l’aile  ,  l’autre  plus  bas  vers  les  deux  tiers.  Les  pattes 
font  allongées  &  noires  ,  à  l’exception  de  leur  bafe  qui  eft 
pâle  &  un  peu  fauve.  Chaque  fois  quJon  voit  cet  infedte  , 
on  a  peine  à  le  prendre  pour  une  mouche  ,  ôt  a  la  premier^ 
vûe  ,  il  reflemble  à  un  cloporte.  On  le  trouve  fouvent 
fur  les  feuilles  des  arbres  dans  les  bois.  Il  marche  vite. 
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Mouches  à  ma/que. 

ip.  M  U  S  C  A  cinerea  ,  alis  Jubfulvis  }  fafciis  quatuor 
tranfverjîs  aigris  ,  tertia  interrupta . 

JLa  mouche  cendrée  à  quatre  bandes  noires  fur  les  aîles  ' 
dont  la  troifiéme  ejl  divifée  en  deux . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  y  ligne, 

La  couleur  de  cette  mouche  eft  grife  ,  avec  quelques 
poils  noirs  clair-femés.  Sa  tête  eft  jaune  >  ôc  elle  a  en- 
devant  une  pellicule  qui  lui  forme  un  mafque.  Ses  pattes 
font  brunes  :  fes  aîles  plus  longues  que  le  corps  ,  le  débor¬ 
dent  de  près  de  moitié  :  elles  font  un  peu  jaunâtres  ,  &  fur 
chacune  ,  il  y  a  quatre  bandes  tranfverfes  brunes  ôc  noirâ¬ 
tres.  La  première  de  ces  bandes  ,  celle  qui  eft  la  plus 
proche  de  la  bafe  de  l’aîle  ,  eft  courte  ôc  ne  forme  qu’une 
tache  oblongue  :  la  fécondé  eft  plus  large  ,  ôc  ne  va 
cependant  que  depuis  le  bord  extérieur  de  l’aîle  ,  jufqu’au 
milieu  de  fa  largeur  :  la  troiliéme  en  occupe  toute  la 
largeur  d’un  bord  à  l’autre  ,  mais  elle  eft  interrompue 
dans  fon  milieu  ôc  partagée  en  deux  :  enfin  la  quatrième 
eft  précifément  à  la  pointe  de  l’aîle  qu’elle  occupe  toute 
entière.  J’ai  trouvé  cette  mouche  dans  les  prés. 

20,  M  U  S  C  A  cinerea  ,  nigro punclaia  ,  alis  albo fuf coque 
marmoratis, 

La  mouche  cendrée  a  points  SC  ailes  marbrées. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  mouche  eft  toute  grife  ,  à  l’exception  du  mafque 
antérieur  de  fa  tête  qui  eft  blanc  ,  ainfi  que  fes  antennes 
qui  font  blanchâtres  ôc  allez  grolfes.  Sa  tête  ,  fon  corcelet 
ôc  une  partie  de  fon  ventre  ,  font  chargés  de  points  noirs , 
qu’on  voit  très-bien  à  la  loupe  ,  ôc  de  chacun  defquels  part 
un  poil.  Les  aîles  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers, 


.  .  .  it"„'  rmlaJàv Si  long  goc  nous  l'a/ons 

apporté  cette  jolie  mouche. 
a , .  M  U  S  C  A  alisfufco  teffdato-reticdaus. 

La  mouche  à  ailes  réticulées  de  brun. 

"Ta  tête'eft  un  peu  ^ÏTe  corcekt 

ve  d-s  les  mâles  ;  fije.  Mais  ce 

nui  feîf  aitot  recormoître  cette  efpéce  de  mouche  , 
ce  fort  les  ailes  qui  font  blanches,  transparentes ,  avec 
un  refeau  brun  ,  formée  de  mailles  quarre'es ,  compotes 
de  beaucoup  de  bandes  tranfverfes  ,  que  coupent  en 
droite  ligne  L  nervures  de  l'aile  &  plufieurs  rates  longi- 
tudinales* 


2  2.  MUS  CA  thorace  nigro,  abdomine  fulvo  clavato  , 
ali  s  fufco  nebulofis . 

La  mouche  à  corcelet  noir  >  a  gros  ventre  jaune  SC-  ailes 
enfumées. 

Longueur  z  \  lignes.  Largeur  -f  ligne. 

Sa  tête  eft jaune  &  fon  mafque  eft  gros  &  bknc.  Son 
corcelet  eft  noir  ,  avec  deux  bandes  de  poils  5  qui  vit  s  a 
un  certain  jour  ?  paroiffent  blancs.  Les  cotes^k.  le  deffous 
de  ce  corcelet  font  bruns.  Le- ventre  eft  pareillement  d  un 
brun  fauve.  Sa  forme  eft  finguliére  :  ce  ventre  eft  étroit 
à  fa  bafe  &  va  en  grofliffant  jufqu’à  fon  extrémité  ,  où 
il  fe  termine  par  un  bout  allez  gros  5  à  peu  près  comme 
dans  les  ichneumons.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur 
que  le  ventre.  Les  ailes  arrondies  ôt  courtes  ?  font  comme 
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enfumées  de  brun.  Ce  brun  ou  noir,  eft  plus  fenfible  vers 
le  bord  extérieur  de  l’aîle  ,  &  forme  de  plus  trois  bandes 
tranfverfes  un  peu  plus  marquées  ,  entre  lefquelles  il  v 
a  des  efpaces  plus  blancs.  J’ai  trouvé  cette  mouche  fur 
des  couches  humides  dans  des  jardins. 

23.  MUS  CA  fulva  ,  abdomine  Jlavo ,  fegmenti  priml 
SC  fecundi  margine  nigro  ,  ali  s  fulvo  nebulofis . 

La  mouche  a  portes. 

Longueur  8  lignes.  Largeur  3  lignes . 

Son  mafque  eft  gros  &  jaune ,  &  fes  yeux  font  bruns  : 
fon  corcelet  lifTe  &  luifant  eft  d’un  jaune  fauve.  Son  ven¬ 
tre  eft  gros  ,  d’un  jaune  allez  clair  ,  avec  deux  bandes 
noires  &  larges  qui  terminent  le  premier  ôt  le  fécond 
anneau.  Les  ailes  ont  des  nervures  d’un  jaune  un  peu  brun 
fur-tout  vers  le  bout.  Les  pattes  font  d’un  brun  noir.  > 

MUSCA  cinerea  ,  thorace  fafciis  nigris  ,  alariun 
margine  exierno  maculis  fufcis ,  medio  punclo  nigro . 

La  mouche  a  taches  brunes  fur  le  bord  de  V aile  SC  point 
noir  au  milieu . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  j  ligne » 

La  tête  de  cette  mouche  eft  rougeâtre  ôt  fes  yeux  font 
bruns.  Les  palettes  de  ces  antennes  font  très-longues. 
Son  corcelet  eft  entrecoupé  de  bandes  longitudinales 
alternativement  noires  Ôt  cendrées.  Son  ventre  eft  noirâ¬ 
tre.  Ses  ailes  plus  longues  que  le  ventre  ,  ont  fur  leur 
bord  extérieur  trois  ou  quatre  taches  brunes, dont  la  dernie¬ 
rs  termine  l’aile  eft  la  plus  grande.  De  plus  fur  le 
milieu  de  la  île  ,  il  y  a  un  point  noir  ,  outre  une  nervure 
tranfverfe  bien  marquée  ,  qui  eft  un  peu  plus  bas.  Les 
pattes  font  de  couleur  fauve. 

35.  M  U  SCA  cinerea)  thoraçe  fafciis  fufcis  ,  alarum 
margine  externoflavefcente ,  fngula  punclis  tribus  nigris . 

La 
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La  mouche  à  bord  des  ailes  jaunâtre  ,  trois  points 

noirs  fur  chacune . 

Longueur  3  lignes .  Largeur  \  ligne . 

Elle  reffemble  infiniment  à  la  précédente  ,  fa  couler 
feulement  eft  un  peu  plus  brune  ,  ôt  fo n  mafque  eft  P  u 
blanc.  De  plus  fes  ailes  ont  leur  bord  exténeur  jaunâtre 
&  trois  points  noirs  ,  favoir  un  fur  le  milieu  de  1  aile  ,  un 
plus  bas  attenant  le  bord  extérieur ,  &  un  troifiéme  vis-a¬ 
vis  ce  dernier  ,  près  du  bord  intérieur.  Les  pattes  on 

d’une  couleur  brune  fauve.  ,  ,  • 

La  larve  aquatique  qui  m’adonne  cette  mouche  ,  étoit 
d’un  beau  vert  clair  de  pomme.  Sa  coque  plus  brune 
avoit  deux  tubérofués ,  une  de  chaque  coté ,  plus  haut  que 
le  milieu  ,  &  à  fa  partie  antérieure  elle  portoit  deux  pe¬ 
tites  cornes  aigues.  La  mouche  en  eft  fortie  chez  moi. 
On  trouve  fouvent  ces  larves  parmi  les  lentilles  d’eau. 


a  5.  M  U  S  C  A  nigra ,  abdomine  fulvo fafcia  longitudinali 
nigra  ,  alis  albo  fufcoque  variegatis . 

La  mouche  a  ailes  géographiques . 

Longueur  4  f  lignes. 

Sa  tête  eft  brune  avec  le  mafque  jaunâtre.  Son  corce- 
leteft  noir  &  fa  pointe  eft  brune.  Le  ventre  eft  tout  brun , 
&  n’a  qu’une  bande  longitudinale  noire  en-defTus  ,  qui  fe 
termine  en  pointe  au  quatrième  anneau,  fans  aller  fur  le 
cinquième  &  fur  le  fixiéme  ou  dernier.  Les  ailes  font  ir¬ 
régulièrement  panachées  de  brun  &  de  blanc ,  ce  qui  leur 
donne  quelque  reffemblance  avec  une  carte  de  géogra¬ 
phie, 

Troisième  Famille . 


Mouches  panachées . 

27.  M  U  S  C  A  nigra  ,  flavo  varie gata  }  alis  fufeis  ? 
amenais  capite  brevioribus.  Planch.  tS,  fig.  1. 

Tome  IL  S  f  f 
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La  mouche  imitant  la  guêpe  à  courtes  antennes* 

Lcngu  ur  4  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Cetce  mouche  reflemble  tout-à-fait  à  une  guêpe,  & 
lorfque  je  l'ai  rencontrée  ,  j’ai  prefque  toujours  héfité  à 
la  prendre  avec  les  doigts.  Ses  yeux  font  d’un  brun  rou¬ 
geâtre  ,  &  le  relie  de  fa  tête  eft  ce  couleur  citron ,  à  l’ex¬ 
ception  des  antennes  qui  font  brunes  ,  &  d’une  raie  de 
même  couleur,  qui  partant  deleur  bafe,  defcend  en  droi¬ 
te  ligne  ;  poftérieurement  entre  les  yeux.  Le  corcelet  qui 
eft  noir  &  lifte  ,  a  de  chaque  côté  une  bande  jaune  Ion* 
gitudinale  ,  &  fa  pointe  eft  aufti  jaune.  En-deffous  il  y  a 
de  chaque  côté  du  cor’celet  quatre  taches  du  même  jau¬ 
ne  ,  trois  l’une  à  côté  de  l’autre  au-defîus  de  l’aile  ,  & 
une  quatrième  plus  bas  que  cette  attache.  Le  ventre  com- 
pofé  de  quatre  anneaux  ,  eft  d’un  noir  matte  ,  avec  une 
bande  jaune  tranfverfefurchaque  anneau, ce  qui  fait  qua¬ 
tre  bandes ,  dont  les  fupérieures  font  interrompues  dans 
leur  milieu.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  toutes 
jaunes  :  les  deux  poftérieures  n’ont  que  leurs  cuiffes  jaunes 
&  le  refte  eft  noir.  Les  ailes  lavées  de  brun  ,  ont  leur 
bord  extérieur  plus  épais  &  noirâtre.  Tout  le  jaune  de  cet 
infe&e  eft  brillant  ôt  comme  citronné.  J’ai  trouvé  cette 
belle  mouche  fur  les  fleurs. 

2. 8.  MU  SCA  nigra ,  jlavo  variegata  ,  ali  s  fufcis , 

antennis  capite  longioribus . 

La  mouche  imitant  la  guêpe  ,  à  longues  ante/ines . 

Il  y  a  beaucoup  de  reflemblance  entre  cette  efpéce  & 
la  précédente.  Elle  en  diffère  cependant  un  peu  parla 
forme  de  fon  ventre  dont  les  bords  font  aigus  &  légère¬ 
ment  bordés,  par  l’extrémité  de  fon  corcelet? qui  au  lieu 
d  être  toute  jaune  comme  dans  la  précédente  ,  a  une  ta¬ 
che  noire  dans  fon  milieu  ,  &  par  fes  pattes  qui  font  tou¬ 
tes  jaunes.  Le  refte  de  la  forme  &  des  couleurs  eft  tout - 
à- fait  femblable.  Mais  la  différence  principale  &  fpécili- 
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nue  de  ces  deux  efpéces ,  confifte  en  ce  que  les  antennes 
de  la  précédente  font  très-courtes,  peu  apparentes  &  d  un 
brun  pâle  ,  au  lieu  que  dans  celles-ci  e  les  font  allongées 
prefque  comme  dans  les  af.les ,  plus  longues  d  un  bon 
tiers  que  la  tête,  &  de  couleur  noire.  Ces  antennes  vues 
de  près  paroiffent  compofées  de  quatre  pièces.  La  pre¬ 
mière  eft  courte  &  ronde  comme  un  bouton  du  milieu 
duquel  naît  la  fécondé.  Celle-ci  ôc  la  troiiiéme  font  al- 
longées.  De  cette  troifiéme  part  la  quatrième,  outre  un 
file? en  poil  latéral ,  comme  clans  les  autres  mouches.  Les 
aîles  de  cette  efpéce  font  plus  jaunâtres  que  celles  de  la 
précédente. 

2ÿ.  M  U  S  C  A  thorace  nigro  ,  flavo  maculato  ,  ab domine 
JLavo  )faf eus  tranjverjis  aigris . 


La  mouche,  cl  corcelet  noir  ,  tache  de  jaune  ;  SC  ventre  jau¬ 
ne  f  à  bandes  noires . 

Longueur  s  §  lignes.  Largeur  1  §  lignes « 

Le  devant  de  fa  tête  eft  citron ,  avec  une  bande  noire 
longitudinale  dans  le  milieu.  Ses  yeux  font  bruns  ,  &  fes 
antennes  noires  font  de  la  longueur  de  la  tête  ôc  fembla- 
bles  à  celles  des  deux  efpéces  précédentes.  Son  corcelet 
eft  noir ,  ôc  a  en-deffus  deux  bandes  longitudinales  plus 
pâles  ,  outre  deux  taches  de  chaque  côté  ,  Ôc  l’extré¬ 
mité  ou  la  pointe  jaunes ,  avec  une  tache  noire  au  mi¬ 
lieu  de  ce  jaune.  Les  pattes  ôc  le  ventre  font  de  couleur 
citronnée.  Sur  le  ventre,  on  voit  en-deiïus  plufieurs  lignes 
noires  tranfverfes:  d’abord  le  haut  de  chaque  anneau  eft 
noir,  ce  qui  forme  des  lignes  qui  traverfent  tout  le  ven¬ 
tre:  de  plus  furie  milieu  de  chaque  anneau  eft  une  autre 
bande  tranfverfe  de  même  couleur  ôc  plus  large  ,  qui  fe 
termine  fans  aller  jufqu’aux  côtés  du  ventre ,  ôc  qui  par 
fon  milieu  tient  à  la  ligne  noire  de  la  bafe  de  Tanneau. 
Les  aîles  ont  leur  bord  extérieur  un  peu  fauve ,  ôc  le  refte 
eft  tranfparent.  Les  balanciers  font  jàunes.  On  trouve 
cette  mouche  dans  les  endroits  arides  des  bois. 

Sff  ij 
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30.  M  U  S  C  A  hirfuta  nigra ,  thorace  antice  >  ah  domine^ 
que  fupra  flavis . 

Reaum.  inf.  tom.  iv  ,  tab .  34  >fîg*  9  >  10. 

La  mouche  relue  noire  SC  fauve  }  imitant  le  bourdon . 

Cette  mouche  reffemble  à  un  bourdon  de  grandeur 
médiocre.  Son  corcelet  eft  très-velu  à  fa  partie  antérieure, 
ôc  les  poils  font  de  couleur  fauve  ;  fa  partie  poftérieure  eft 
peu  velue  &  prefque  noire.  Le  ventre  eft  pareillement 
tout  couvert  en-deffus  dun  duvet  de  poils  de  couleur 
fauve  ;  ôc  en-delfous  il  eft  noir ,  ayant  feulement  quelques 
poils  de  la  même  couleur  que  ceux  de  deffus.  Lorfqu  on 
voit  cette  mouche  ,  on  feroit  tenté  de  la  prendre  pour  un 
bourdon  ,  fi  on  ne  faifoit  attention  à  fes  antennes  en  pa¬ 
lettes  &  à  fes  ailes  qui  ne  font  qu’au  nombre  de  deux. 
La  larve  qui  lui  donne  nailfance  ,  habite  dans  les  oignons 
de  narciffes  quelle  ronge ,  ce  qui  excite  la  pourriture  de 
cette  racine  Ôc  la  fait  périr. 

31.  M  U  S  C  A  lutea  ,  thorace  lineis  tribus  longitudinal 
libus ,  abdomine  plurimis  tranfverjîs  nigris . 

La  mouche  jaune  a  bandes  noires . 

Longueur  1  ÿ  ligne .  Largeur  |  ligne. 

La  grandeur  de  cette  efpéce  varie  beaucoup.  Ii  y  en  a 
qui  font  encore  plus  petites  que  les  dimenfions  que  nous 
donnons.  Leur  tête  eft  rougeâtre  &  leurs  yeux  font  bruns. 
Le  deffous  du  corcelet  ôt  du  ventre ,  Ôc  les  pattes  font 
d’un  jaune  citron.  En-deflus  le  corcelet  a  trois  larges 
bandes  noirâtres  féparées  par  des  bandes  jaunes  plus 
étroites.  Le  deffus  du  ventre  eft  noir  avec  des  anneaux 
citrons ,  un  fur  chaque  article.  L'extrémité  du  corcelet  a 
une  grande  tache  jaune. 

On  trouve  ces  mouches  fur  les  feuilles  des  plantes  : 
elles  marchent  lentement  ôc  quelquefois  elles  fautent  à 
quelques  lignes  de  l’endroit  où  elles  font. 
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JVI  U  S  C  A  nigra,  abdomine  hemifphxrico  rufo  , 

punclorum  nigrorum  ordine  longitudtnaà. 
la  mouche  noire  à  ventre  hémifphérique  roux  tachete  de 


noir. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  -,  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres.  Sa  tête  en-devant  eft  de  cou* 
leur  pâle  avec  deux  taches  comme  dorées  devant  les  yeux. 
Le  corcelet  eft  un  peu  velu  ,  &  il  eft  noir  ainfi  que  les 
pattes  Le  ventre  eft  roux,  hémifpherique ,  avec  une.  ban¬ 
de  longitudinale  de  quatre  points  fur  fon  milieu, outre 
deux  petites  taches  oblongues  de  même  couleur  ,  une  de 
chaque  çôté  vers  le  bas.  Une  choie  affez  finguliere ,  c  eft 
que  le  ventre  paroît  tout  d’une  pièce ,  &  que  1  on  a  beau¬ 
coup  de  peine  à  appetcevoir  la  diftinction  des  quatre  an¬ 
neaux  dont  il  eft  compofé.  Les  ailes  font  tranfparentes  , 
mais  leur  bafe  eft  un  peu  fauve.  Les  antennes  [ont  gran¬ 
des  &  égalent  la  longueur  de  la  tête.  Il  y  a  quelquefois  a 
chaque  angle  fupe'rieur  du  corcelet,  une  tache  jaunâtre 
qui  n’eft  pas  confiante. 

35.  M  U  S  C  A  nigra ,  abdomine  hemifphærico  luteo  , 
fafcia  longitudinah  nigra . 

Linrt.  faun.  fuec.  n.  1076.  Mufca  nigra  ,  lateribus  abdominis  teflaceis. 
jlfl.  Upf.  1 736,  p.  3*  >  fl*  3 1»  Mufca  nigra  ,  abdominis  lateribus  flavis  ,  alis 
albis.  .  .  . 

Raj.  inf.  p.  17  u  Mufca  bipennis  major  diveriîcolor  ,  cauda  Cens  mgru 
obfîta. 

Reaum.  inf  tom.  iv ,  tab.  3 1  ,fg.  9  ,  10 ,  1  r. 

La  mouche  noire }  a  ventre  jaune }  noir  dans  le  milieu. 
Longueur  4  |  lignes.  Largeur  1  ~  ligne . 


Elle  a  la  tête  noire  avec  les  yeux  bruns  ,  ôt  une  tache 
dorée  de  chaque  côté  devant  les  yeux.  Son  corcelet  eft 
noir ,  feulement  fa  pointe  eft  fouvent  un  peu  jaune.  Le 
ventre  compofé  de  cinq  anneaux  ,  eft  jaune  avec  une  lar¬ 
ge  bande  noire  qui  le  traverfe  longitudinalement  dans 
fon  milieu,  enforte  que  ce  milieu  eft  noir>  Ôc  que  les  cô* 
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tés  font  jaunes.  Les  cuifles  font  noires  ,  ôc  le  refte  des 
pattes  eft  ou  fauve  ou  noir.  Les  ailes  font  d’une  couleur 
brune  obfcure  ôc  ont  un  peu  de  jaune  à  leur  bafe.  Tout 
le  corps  de  l’animal  eft  parfemé  de  quelques  poils  noirs 
affez  longs ,  mais  fur-tout  les  deux  derniers  anneaux  du 
ventre  en  ont  de  plus  longs  ôc  en  plus  grande  quantité. 
On  trouve  cette  mouche  dans  les  campagnes  humides. 
Sa  larve  eft  du  nombre  de  celles  à  queue  de  rat ,  comme 
celle  de  la  mouche  du  n°.  52.  Elle  vient  dans  les  eaux 
dormantes  ôc  fangeufes. 

34*  MU  S  C  A  fufca  )  marginibus  incijurarum  abdominis 
cinereis  }  alis  ferrugineis.  Linn.faun.  fiiec.  n.  1088. 

AB.  Upf.  1736  ,  p.  32.  ,  n.  38.  Mufca  glabra  ,  abdomine  annulis  fufcis  palli- 
difque  cindo. 

La  mouche  brune  à  bandes  tranfverfes  blanchâtres  fur  le 
ventre. 

Longueur  4  \  lignes.  Largeur  1  §  ligne . 

Cette  mouche  eft  brune  :  fon  corcelet  eft  un  peu  velu 
ôc  le  poil  dont  il  eft  couvert  eft  de  couleur  cendrée.  Le 
ventre  plus  noir  eft  compofé  de  quatre  anneaux  bordés  de 
blanc  ,  ce  qui  forme  trois  bandes  tranfverfes  blanches  fur 
le  ventre.  Les  pattes  font  brunes  >  mais  le  haut  des  jam¬ 
bes  eft  blanc.  La  partie  fupérieure  des  ailes  eft  jaunâtre  } 
ôc  le  bas  eft  tranfparent.  On  trouve  fouvent  cette  mou¬ 
che  fur  les  fleurs. 

3  5 .  M  U  S  C  A  nigra  s  marginibus  incifitrarum  abdominis 
Jlayis  j  alis  fu/cis-. 

La  mouche  noire ,  â  bandes  tranfverfes jaunes  fur  le  ventre. 
Longueur  3  lignes.  Largeur  \  ligne , 

Sa  couleur  eft  noire  ôc  fes  yeux  font  bruns.  Les  balan¬ 
ciers  de  fes  ailes  font  jaunes.  Le  ventre  eft  compofé 
de  fept  anneaux  bordés  de  jaune  >  Ôc  de  plus  le  fécond  ôc 
le  troiiiéme  anneau  ont  un  peu  de  jaune  fur  les  côtés  fous 
les  ailes.  Les  pattes  font  toutes  noires,  ôc  les  ailes  font 
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ïun  brun  noirâtre  ,  à  l’exception  du  bout  qui  eft  un  peu 
dus  clair.  Cette  mouche  fe  trouve  fur  les  Heurs.  Sa  lar¬ 
ve  eft  de  couleur  jaune  avec  des  raies  ondees.  Ses  ft.g- 
Lates  poftérieurs  font  formés  en  tuyaux  louvent  releves. 
Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  mangent  des  pucerons. 


,g.  MUSC  A  tkorace  cinereo , abdamims  bafi  fafcia 
?  lutea  interrupta,  marginibus  indfurarum  exalbidis . 
Linn.  faun.  fuec.  n .  1078. 

T-  c,a  fiiîit  10  V  <91,  n.  19.  Mufca  antenms  Eetariis  tomentofa  , 
awfmi'nï  fegmemo  llo  ,  cingle  trîbu,  albis.  Ce gmen.o  pr.mo  late- 


>  p.  }t ,  n.  37.  Mufca  abdomine  fufco ,  aunulis  luteis ,  lateri- 

bus  flavis. 

Albin,  angl.  13  >/•  M*  L*  r 
Reaum.  inf.  tom.  tv  ,  tab.  3 1 ,  J-  ». 


Mm  an.  europ.  1  >  t.i. 

La  mouche  cendrée  à  bandes  blanches  fur  le  ventre  SC  deux 
grandes  taches  jaunes  für  le  premier  anneau . 

Longueur  4 f  /«*"•  1  * 

Sa  tête  eft  grife  6c  les  yeux  font  bruns.  Le  fond  de  la 
couleur  de  fon  corcelet  eft  brun,  mais  il  eft  couvert  de 
poils  gris  fouvent  un  peu  jaunâtres.  Le  ventre  compofé 
de  quatre  anneaux  ,  eft  en-deiïbus  d’un  jaune  pale  :  en-def- 
fus  il  eft  noir  avec  une  bande  jaune  *  tranfverle  ,  Ôc  large 
furie  premier  anneau,  mais  interrompue  dans  fon  milieu* 
ce  qui  forme  feulement  deux  grandes  taches  *  une  de  cha¬ 
que  côté.  Le  bord  de  cet  anneau  eft  blanc ,  ainfi  que  ce¬ 
lui  des  deux  fuivans,  enforte  qu’il  y  a  trois  rafes  blanches 
tranfverfes  ôc  étroites  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  brunes 
à  l’exception  de  la  partie  fupérieure  des  jambes  qui  eft: 
blanche.  Les  ailes  font  diaphanes  ,  claires  ,  ôc  ont  un 
petit  point  marginal  noir  au  milieu  de  leur  bord  exté- 
rieur. 


37.  MU  SC  À  ob domine  ovato  ntgro  ,  lunularum  pari 
ci ngulif que  tribus  flavef ce ntibus,  Linn •  faun,  fuec.  n* 
108^. 
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Linn.  fyjl.  nat.  edit .  io,  p.  J93  ,  n.  38.  Mufca  antennis  fetariis  nigra  nudiuf- 
cula  ,  thorace  immaculato  ,  abdomine  cingulis  quatuor  flavis ,  primo  inrer- 
rupto. 

A6l.  Upf.  1736  ,  p.  31  ,  n.  41-  Mufca  nigra  glabra  j  abdomine  cingulis  luteis 
lùperioribus  dimidiatis  cindo.  * 

Goed.  gall.  tom.  1 ,  tab.xlj. 

Lift.  Goed.  31 5,/.  133. 

La  mouche,  à  quatre  bandes  jaunes  fur  le  ventre  >  dont  la 
première  ejl  interrompue . 

Longueur  4  |  lignes.  Largeur  1  \  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  ,  mais  fes  antennes  &  fa  trompe  font 
noires  ôc  fes  yeux  font  bruns.  Au  bas  de  la  tête  font  quel¬ 
ques  poils.  Le  corcelet  eft  noir  &:  luifant ,  mais  il  paroît 
jaune  ,  à  caufe  des  poils  de  cette  couleur  dont  il  efl:  cou¬ 
vert  y  fa  pointe  feule  eft  liffe  ôt  de  couleur  citronnée.  Le 
ventre  moins  velu  que  le  corcelet  ,  eft  noir  &  compofé  de 
quatre  anneaux.  Sur  le  premier  ,  eft  une  bande  jaune 
interrompue  dans  fon  milieu  ,  ou  fi  I  on  veut ,  il  y  a  deux 
taches  jaunes  oblongues  ,  un  peu  en  croilfant ,  ôt  qui  fe 
touchent  prefque  Lune  Pautre.  Le  fécond  anneau  a  une 
bande  jaune  allez  large  vers  fa  bafe  :  il  en  eft  de  même  du 
troifiéme  qui  a  de  plus  le  bord  jaune.  La  bande  du  qua¬ 
trième  fe  confond  avec  le  bord  du  troifiéme  ;  enforte  qu’il 
y  a  en  tout  quatre  bandes  ,  dont  la  première  eft  interrom¬ 
pue.  Les  femelles  qui  font  plus  groftes  que  les  mâles ,  ont 
un  anneau  de  plus  au  ventre  ,  &  par  conféquent  cinq  ban¬ 
des  jaunes,  dont  la  derniere  termine  le  ventre.  Les  pattes 
font  jaunes,  ainfi  que  le  delfous  du  ventre  de  Pinfeèle.  La 
larve  de  cette  mouche  eft  du  nombre  des  aphidivores  qui 
fe  nourrirent  de  pucerons.  On  la  trouve  particuliérement 
fur  le  grofellier. 

38.  M  U  S  C  A  fufca  ,  abdominis  bafi  fafcia  lutta 
interrupta. 

La  mouche  brune  à  deux  taches jaunes  à  la  bafe  du  ventre. 
Longueur  4  \  lignes.  Largeur  1  j  ligne. 

Sa  couleur  eft  brune  ;  mais  elle  eft  légèrement  parfemée 

de 
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de  poils  un  peu >is.  Sur  les  côtés  du  ventre  vers  fa  bafe  , 
il  y  a  deux  grandes  taches  jaunes  ,  une  de  chaque  coté  , 
potée  en  paTtie  fur  le  premier  fie  en  partie  fur  le  fécond 
anneau.  Dans  les  femelles  ,  le  bord  du  premier  anneau 
qui  eft  noir ,  divife  chaque  tache  en  deux ,  dont  1  une  eit  fur 
le  premier  &  l’autre  furie  fécond  anneau.  Les  pattes  font 
brunes  ,  avec  la  partie  fupéneure  des  jambes  blanche.  Les 
ailes  qui  font  tranfparentes  ,  ont  un  point  marginal  noir 
vers  le  milieu  du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  mouche 
fur  les  fleurs.  Je  ferois  tenté  de  la  regarder  comme  une 
fimple  variété  de  la  trente-troifieme  efpéce. 


3  0.  MUSC  A  thorace  finis  quatuor flavu  ;  abdominalt- 
bus  Jegmentis  tribus  interrupto-flavis.  Lum.  jaua  fuec. 
72.  108  I. 


Jim  frit.  nat.  élit.  io,p.  ç»i  ,  n.  17.  Mufca  antennis  fetariis  toraemofa, 
the/ace  lineis  quatuor ,  abdomine  fafciis  tribus  mterrupm  flavis. 

Reaum.  ittf,  tom .  4  >  tab.  3 1  »  /•  1  ” “ 

Frifch,  germ.  4  >  p>  z6  > f*  *3*  * 


La  mouche  à  corcelet  fine  SC  bandes  jaunes  interrompues 
fur  le  ventre . 

Longueur  6  lignes.  Largeur  z  lignes. 


Sa  tête  eft  jaune ,  un  peu  velue  &  fes  yeux  font  bruns.  Le 
corcelet  a  quatre  bandes  longitudinales  jaunes,  féparées 
par  trois  bandes  noires  plus  larges  ;  ce  corcelet  eft  un  peu 
velu.  Le  ventre  eft  brun  erndeifus  ôt  compofé  de  quatre 
anneaux  ,  dont  les  trois  premiers  ont  chacun  une  bande 
jaune  interrompue  dans  leur  milieu  ,  ou  fi  l’on  veut  deux 
taches ,  une  de  chaque  côté.  Ces  bandes  font  plus  étroites 
à  mefure  qu  elles  s’éloignent  du  corcelet  :  fouvent  la  der¬ 
nière  n’eft  point  interrompue  ,  mais  feulement  fon  milieu 
eft  comme  étranglé.  En-defïbus  ,  le  haut  du  ventre  eft  jau¬ 
ne  ôc  le  bas  eft  brun.  Les  pattes  font  brunes  ,  avec  le  haut 
des  jambes  &  un  peu  du  bas  des  cuiflés  de  couleur  jaune. 
Les  cuifies  poftérieures  font  plus  groifes  que  les  autres. 
Les  ailes  ont  un  petit  point  marginal  brun.  On  trouve 
Tome  IL  Ttt 
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cette  mouche  fur  les  fleurs.  Sa  larve  habite  dans  Peau. 
Elle  eft  du  nombre  de  celles  que  M.  de  Reaumur  appelle 
à  queue  de  rat.  Elle  eft  fufpendue  dans  Peau  par  un  long  ffl 
qui  lui  fert  à  pomper  Pair. 

40.  MUSCA  thorace  nigro-viridi ,  apice flavo  ;  ah  domine 
nigrofaflciis  tranfverjis  luteis  ,  altérais  majorihus . 

La  mouche  à  bandes  jaunes  alternativement  plus  larges  fur 
le  ventre. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Le  devant  de  fa  tête  eft  jaune  ôc  fes  yeux  font  d’un  brun 
rougeâtre.  Le  corcelet  eft  noirâtre  tirant  fur  le  vert ,  avec 
quelques  poils  ,  fa  pointe  eft  jaune  ,  ôc  en-defîbus  il  eft 
noir.  Le  ventre  compofé  de  quatre  anneaux  ,  eft  jaune  en- 
deflous  ôc  noir  en-deflfus  ,  mais  entrecoupé  par  des  bandes 
jaunes ,  au  nombre  de  flx  environ  ^  dont  il  y  en  a  alternati¬ 
vement  trois  plus  larges  en  commençant  par  la  première 
qui  eft  interrompue  dans  fon  milieu  ,  ôc  trois  beaucoup 
plus  étroites.  Les  pattes  font  toutes  jaunes.  On  trouve 
très-fréquemment  cette  mouche  dans  les  jardins. 

41.  MUSCA  thorace  nigro-viridi .  apice  flavo  \  ahdomini 
nigro  fafciis  luteis  tranflverjis  cequalihus. 

l.inn.  faun.  fuec.  n.  1097.  Mufca  abdomine  arcubus  tribus  luteis  reflexis, 

Linn.  J)Jl.  nat.  edit .  10  ,  p.  jÿ 4  ,  n.  40.  Mufca  antennis  fetariis  riigra  nuda, 
thorace  maculato  ,  abdomine  cingulis  quatuor  fcutelloque  flavis. 

Aft.  Upf.  173 6  ,  p.  32,  ,  /z.  42.  Mufca  fufca  abdomine  acuminato  ,  circulis- 
luteis  retrorfum  flexis  cinfto. 

La  mouche  a  pointe  du  corcelet  6C  bandes  fur  le  ventre  de 
couleur  jaune. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Elle  a  quelque  reflfemblance  avec  la  précédente.  Le 
devant  de  fa  tête  eft  de  même  jaune  ,  ôc  fes  yeux  font 
bruns.  Le  corcelet  eft  d’un  noir  un  peu  verdâtre  ,  allez 
lifte  ,  avec  une  bande  jaune  de  chaque  côté  5  ôc  fa  pointe 
eft  aufti  jaune.  Le  defîbus  du  corcelet  eft  noirâtre ,  orné  de 
taches  d’un  jaune  un  peu  vert.  Les  pattes  ôc  le  defîbus  du 
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ventre  font  pareillement  jaunes.  Le  ventre  compofé  de 
cinq  anneaux  ,  eft  étroit  &  prçfque  cylindrique  dans  les 
mâles ,  &  Ton  extrémité  eft  un  peu  plus  greffe  :  dans  les  fe¬ 
melles  Ü  eft  plus  large.  En-deffus  ,  fa  couleur  eft  noire  , 
avec  une  bande  jaune  tranfverfe  fur  le  milieu  de  chaque 
anneau  ,  ce  qui  fait  cinq  bandes  jaunes ,  dont  les  trois  pre¬ 
mières  font  affez  droites  ;  feulement  elles  font  quelquefois 
interrompues  &  comme  coupées  dans  leur  milieu  :  les 
deux  dernières  font  ondées ,  irrégulières  &  comme  gaude- 
ronnées.  Les  ailes  font  tranfparentes  &  n’ont  pas  de  point 
marginal.  On  trouve  cette  mouche  fréquemment  fur  les 
fleurs. 

4  2.  M  U  S  C  A  thorace  nigro  ;  abdomine  atro  ,  paribus 
tribus  macularum  rotundarum  lutefeentium . 

La  mouche  à  points  jaunes  ronds  fur  le  ventre . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  f  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ,  à  Pexception  des  yeux  qui  font  bruns  : 
fon  corcelet  eft  d’un  noir  luifant.  Son  ventre  compofé  de 
quatre  anneaux  ,  eft  ovale  &  d’un  noir  matte.  Il  eft  chargé 
de  fix  taches  jaunes  &  rondes  ;  favoir ,  deux  petites ,  fem- 
biables  à  deux  points  fur  le  premier  anneau  j  deux  beau¬ 
coup  plus  grandes  fur  le  fécond  ,  &  deux  moyennes  fur  le 
troisième.  Le  quatrième  anneau  eft  tout  noir.  En-deffous  , 
le  ventre  eft  d’un  jaune  pâie.Les  pattes  font  d’un  jaune  brun. 

La  larve  de  cette  mouche  fe  nourrit  des  pucerons  qui 
fe  trouvent  fur  les  plantes. 

43.  MUSC  A  thorace  nigro  -  viridi  apiceflavo  \  abdomine 
oblongo ,  paribus  tribus  trigonorum  lutej centium. 

Linn.faun.fuec.  n.  1023.  Mufca  abdomine  oblongo ,  paribus  tribus  trigonorum 
lutefcf  ntium. 

Linn.  JyJl.  nat.  edit.  10  ,p.  ^4 ,  n.  43.  Mufca  mellina. 

Aft.  tfpf  173 6  ,  j).  31  ,  n.  43.  Mufca  fufca  ,  dorfo  tribus  paribus  trigonorum 
luteis  notato, 

La  mouche  à  points  jaunes  triangulaires  fur  le  ventre , 
Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne . 

T  1 1  i  j 
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La  grandeur  de  cette  mouche  varie  beaucoup.  Du  refte 
elle  reïïemble  tout-à-fait  à  la  précédente  pour  la  forme  ôc 
les  couleurs.  Il  n’y  a  entr’elles  que  deux  différences  bien 
fenfibles*La  première  ,  c’eft  que  la  pointe  du  corcelet  de 
celle  ci  eft  jaune ,  au  lieu  que  celle  de  la  précédente  eft 
femblable  au  refte  du  corcelet  ,  ôc  de  plus  les  côtés  du 
corcelet  ont  une  bande  jaune  longitudinale  ôc  irrégulière. 
La  fécondé  ,  c’eft  que  les  quatre  premiers  anneaux  du 
ventre  font  chargés  chacun  de  deux  taches  jaunes  un  peu 
triangulaires  ,  fur-tout  le  quatrième  ,  de  façon  que  la  poin¬ 
te  des  taches  regarde  le  bout  du  ventre.  Le  cinquième  ou 
dernier  anneau  eft  jaune  ,  avec  un  point  noir  au  milieu.  Le 
refte  de  l’infe&e  eft  femblable  au  précédent  y  ôc  il  vit 
comme  lui  fur  les  arbres  >  oii  fa  larve  fe  nourrit  de  puce* 
rons. 

44*  MU  S  CA  thorace  nigro-viridL  ;  ab  domine  ohlongo} 
paribus  tribus  tetragonorum  lutejcentium. 

Linn.faun.  fuec.  n.  iopî.Mufca  abdomine  oblongo  ,  paribus  tribus  tetragono* 
rum  lutefcentium. 

JLa  mouche  à  Jix  points  jaunes  quarrés  fur  le  ventre . 
Longueur  3  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Sa  tête  eft  noirâtre  ôc  fes  yeux  font  bruns.  Son  corcelet 
eft  d’un  noir  un  peu  verdâtre  fans  aucune  tache.  Le  ven¬ 
tre  compofé  de  quatre  anneaux,  eft  blanchâtre  en-deffous, 
ôc  en-deffus  d’un  noir  matte  :  il  eft  prefque  cylindrique. 
Son  premier  anneau  a  deux  points  jaunes  approchans  delà 
figure  quarrée.  Le  fécond  Ôc  le  troifiéme  ont  chacun  deux 
taches  de  même  couleur  exa élément  quarrées  ,  mais 
celles  du  troifiéme  font  plus  petites.  Le  dernier  ôc  quatriè¬ 
me  anneau  eft  tout  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures 
font  jaunes  ,  ôc  les  deux  poftérieures  noires  ,  avec  les  arti¬ 
culations  jaunes. 

Il  y  a  une  variété  de  cette  mouche  ,  dont  les  taches  du 
ventre  font  plus  grandes  ôc  toutes  les  fix  pattes  jaunes. 

La  laryc  de  cet  infeéle  eft  plus  étroite  vers  la  tête  * 
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ôc  plus  girofle  du  côté  du  ventre  ,  prefque  de  la  forme 
d  une  bouteille  allongée.  Elle  habite  lur  les  arbres  &  les 
plantes  où  elle  fe  nourrit  de  pucerons. 

45*.  M  U  S  C  A  nigro-viridis  ,  ab domine  paribus  duobus 
tetragoriorum  lutefcentium . 

La  mouche  à  quatre  points  jaunes  quarrés  fur  le  ventre . 
Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Elle  eft  moins  allongée  &  plus  large  que  la  précédente. 
Ses  yeux  font  rouges  ,  avec  une  large  bande  noire  tranf- 
verfe  fur  chacun  ;  fon  corcelet  &  fon  ventre  font  d?un  noir 
verdâtre.  Sur  le  premier  &  le  fécond  anneau  du  ventre  , 
font  quatre  taches  jaunes  quarrées ,  deux  fur  chacun  ,  une 
de  chaque  côté.  Les  pattes  font  noires,  mais  leurs  genoux 
&  le  haut  des  tarfes  font  pâles.  Les  ailes  font  un  peu 
brunes. 

4(5.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  ,  ab domine  atro  ovato  * 
tribus  paribus  lunularum  albicantium . 

Linn.  faun.  fuec,  n.  1090.  Mufca  abdomine  ovato  ,  tribus  paribus  lunularum 
albicantium. 

Linn.Jÿft.  nat.  ecHt.  to,  p.  594  ,  n.  39.  Mufca  antennis  fetariis  nigra  mediufcu- 
!a  ,  thorace  immaculato  ,  abdomine  bis  tribus  lunulis  flavis  recurvatis. 

Att.  Upf  1736  ,  p.  $z  ,n.  3 9.  Mufca  fufca  glabra,  dorfo  abdominis  tribus  parier 
bus  albarum  lunularum  notato. 

Lift.  Goed .  319  134. 

Merlan,  europ.  z  ,  t.  39. 

Alb.  angl.  66. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  3  T 9. 

Frifch.  germ.  x  1  ,  p.  17  >  tab.  zz  ,fig.  1. 

La  mouche  à  fix  taches  blanches  eti  croijfant  fur  le  ventre , 
Longueur  6  Lignes.  Largeur  x  |  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  &  fes  yeux  font  gros  &  bruns.  Son  cor¬ 
celet  eft  d  un  vert  un  peu  noirâtre  ,  luifant  &  chargé  de 
quelques  poils  bruns.  Le  ventre  eft  ovale  ,  allongé,  com*- 
pofé  de  quatre  anneaux  :  il  eft  blanc  en-deflous  ,  d’un  nok 
matte  en-deiïiis  ,  chargé  de  fix  taches  blanches  diftribuées 
par  paires.  La  première  paire  fe  trouve  fur  le  premier 
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anneau  &  Tes  taches  font  allongées.  Sur  le  fécond  ,  eft  une 
fécondé  paire  de  taches  formées  en  croilfant  ,  dont  les 
pointes  &  la  concavité  regardent  le  corcelet.  Il  y  en  a 
deux  pareilles  fur  le  milieu  du  troifiéme  anneau.  Le  qua¬ 
trième  ôc  dernier  eft  plus  petit ,  tout  noir ,  bordé  cependant 
d’un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  noirâtres  >  avec  les  arti¬ 
culations  jaunes.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  jardins. 
Sa  larve  fe  nourrit  de  pucerons.  Elle  eft  d’une  belle  cou¬ 
leur  verte ,  avec  une  bande  ou  raie  ,  tantôt  blanche ,  tantôt 
jaunâtre  tout  le  long  de  fon  dos.  Ses  ftigmates  poftérieurs 
ne  font  formés  que  par  des  points. 

47.  M  U  S  C  A  aurata  ;  abdçmine  nigro  ,  tribus  paribus 
linearum  albicantium . 

La  mouche  dorée  à  trois  paires  de  raies  blanches  fur  le 
ventre . 

Longueur  3  \  lignes.  Largeur  1  ligne . 

La  tête  &  le  corcelet  de  cet  infeête  font  d’un  vert  doré.' 
Son  ventre  eft  arrondi  &  noirâtre  ,  chargé  en-deffus  de  fix 
raies  obliques  blanchâtres  ,  formées  par  des  petits  poils 
blancs  ,  chaque  anneau  a  deux  de  ces  raies  ou  bandes.  Les 
pattes  font  noires  &  les  genoux  font  pâles.  Les  ailes  font 
nn  peu  brunes. 

48.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  api  ce flavo  ;  abdomine 
atro  ,  quatuor  paribus  macularum  oblongarum  flavefcen - 
tium . 

La  mouche  brune  à  huit  taches  jaunes  oblongues  fur  le 
ventre . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  ;  le  devant  de  fa  tête  ,  fes  pattes  & 
le  deifous  de  fon  ventre  font  jaunes.  Son  corcelet  eft  d’un 
vert  noirâtre  ,  avec  la  pointe  jaune.  Le  ventre  eft  ovale  >  un 
peu  allongé ,  de  couleur  noire  matte  ,  compofé  de  quatre 
anneaux.  Chacun  de  ces  anneaux  eft  chargé  de  deux  taches 
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râunes  obiongues  ,  ou  fi  l’on  veut ,  d’une  bande  tranfverfe 
Lne  interrompue  dans  fon  milieu  &  partagée  en  deux. 
Souvent  la  bande  du  dernier  anneau  neft  pas  tout- a- fait 
interrompue  dans  le.  milieu  ,  feulement  les  cotés  font 
plus  larges  &  défendent  plus  bas.  Le  bord  extérieur  des 
ailes  eft  ’ plus  épais  &  un  peu  brun.  La  larve  de  cette, 
mouche  fe  nournt  de  pucerons. 

4p.  M  U  S  C  A  obhnga  ,  femoribus  poflicis  majoribus- . 
Linri.  faun.  fuec.  n.  i  oÿ6. 

Lwn.fyfi.  nat.  eût.  10  ,  p.  ,94  ,  n.  44 ■  Mufca  amennis  fetariis  glabra  nigta 
abdomine  utrinque  albo  maculato ,  femoribus  poflic.s  clavat.s  denta  .s. 

AU.  Upf-  17', 4  ,  p.  3î  ,  n.  4,-  Mufca  oblonga  nigra  ,  abdomims  kteribus. 
insequaliter  albis,  pedibus  pofticis  longis. 


La  mouche,  à  grojjes  cuiffes» 

Longueur  j  \  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  mouche  eft  étroite  &  allongée.  Elle  eft  lifte  êt  le 
fond  de  fa  couleur  eft  noir.  Le  devant  de  fa  tête  ôc  les. 
côtés  de  fon  corcelet ,  principalement  vers  fa  ba fe  y  font  de 
couleur  jaune.  Le  ventre  eft  compofé  de  quatre  anneaux  y 
dont  le  deuxième  ôc  le  troifiéme  ont  à  leur  bafe  de  chaque 
côté  une  tache  jaune.  Le  deftbus  des  trois  premiers  an¬ 
neaux  du  ventre  eft  auffi  jaune  >  ôc  le  deftbus  du  quatriè¬ 
me  eft  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  d’une 
couleur  un  peu  fauve  ;  les  deux  dernieres  ont  leurs  cuif- 
fes  beaucoup  plus  longues  ôc  plus  grofîes  que  les  autres 
l’animal  s’en  fert  pour  fauter.  Ces  dernieres  pattes  font 
noires  ,  à  l’exception  de  deux  points  jaunes  fur  chaque 
cuifte  ,  un  en-deftous  ,  l’autre  en  deftus  >  ôc  d’un  anneau, 
pareillement  jaune  au  milieu  de  la  jambe.  Cette  mouche 
eft  très-commune  dans  les  jardins  >  ou  fa  larve  fe  nourrit 
de  pucerons. 


50.  M  US  CA  nigra ,  abdominis  medio  ferrugineo  ?  antem *- 
n  i  s  bajl  coalitis. 


La  mouche  à  antennes  réunies. 
Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne-. 
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Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  du  milieu  de  fon  ven- 
tre  qui  eft  fauve  }  enforte  que  des  fix  anneaux  dont  il  eft 
compofë  ,  le  premier  eft  noir  ,  le  fécond  noir  au  milieu  ôt 
fauve  fur  les  côtés  ,  le  troifiéme  entièrement  fauve  ,  le 
quatrième  noir  au  milieu  ,  fauve  aux  côtés  ,  &  les  fui- 
vans  font  tout  noirs.  Les  ailes  font  auiïi  un  peu  brunes  à 
leur  bord  extérieur  >  &  ont  deux  petits  points  fur  leur 
milieu.  Les  antennes  de  cet  infe£ie  ont  une  forme  affez 
particulière  :  elles  partent  toutes  deux  de  la  même  bafe 
ou  d  une  élévation  cylindrique  qui  eft  fur  le  devant  de  la 
tête  )  &  leur  filet  latéral  ne  part  que  du  bout  de  lavant- 
dernier  anneau. 

5  i .  M  U  S  C  A  a  ira  ,  ahdomi  nisfafdi  a  trarifverfa  ruhra, 

La  mouche  noire  à  bande  rouge  tranfverfe  fur  le  ventre . 
longueur  z  lignes.  Largeur  §  Ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  d’une  forme  ramaflee.  Sa  cou« 
leur  eft  d’un  noir  un  peu  matte  :  feulement  il  y  a  une 
large  bande  tranfverfe  rougeâtre  fur  le  ventre  >  qui  cou¬ 
vre  le  troifiéme  anneau  &  prefque  tout  le  fécond.  Les 
antennes  ont  une  palette  allongée.  Cette  mouche  eft  allez 
rare ,  mais  facile  à  reconnoître. 

y  2.  M  U  S  C  A  fufca  y  fegmentis  abdominalibus  tribus 
margine  albidis  ,  primo  latere flavo  ÿ  thorace  vix  macu- 
lato .  Linn.faun.  fuec.  n.  1084. 

Albin., inf.  f.  6;  ,/g.  e,  f,  g. 

Lift-  Goed.  307  ,  t.  iz6.  Vermiculus  porcînus. 

Goed.  gall.  tom.  z  ,  tab,  ?.. 

Merian.  europ  t.  zo. 

Swammerd.  bib.  nat.  tab.  38  >f.  ix.  C. 

Reaum.  inf.  tom.  4  ,  tab.  zo  ,Jîg.  7. 

Raj.  inf.  p.  272.  Mufca  apiformis,  tota  fufca  ,  cauda  obtufa,  ex  ejula  caudata 
in  latrinis  degente  orta. 

La  mouche  api  forme. 

j Longueur  $  §  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  infiniment  à  une  abeille  ?  pour 

fa 


des  Insectes.  yai 

f,  couleur  ,  fa  groffeur  ,  &  les  poils  dont  fon  corps  eft 
couvert ,  enforte  qu’on  n’ofe  la  prendre  avec  la  main  avant 
pue  de  s’être  affuré  qu’elle  n’a  que  deux  ailes.  Ses  yeux 
font  bruns ,  &  le  devant  de  fa  tete  eft  blanchâtre  ,  a  caufe 
de  quelques  petits  poils  blancs  dont  il  eft  couvert.  Le  cor- 
celet  eft  brun  ,  velouté ,  chargé  de  quelques  bandes  longl 
tudinales  peu  marquées  &  un  peu  plus  brunes  que  le  relte . 
quelquefois  la  pointe  du  corcelet  eft  jaunâtre.  Le.  ventre 
compofé  de  quatre  anneaux  varie  pour  la  couleur.  Il  eit 
conftamment  brun  ,  avec  une  large  tache  jaune  de  chaque 
côté  du  premier  anneau ,  tache  qui  paroit  auiïî  en-delïou 
du  ventre  ,  &  qui  même  occupe  quelquefois  tout  le 
deflous  du  premier  anneau  ,  qui  dans  ce  cas  eft  jaune  de 
ce  côté.  Pour  le  refte  du  ventre  ,  quelquefois  les  trois 
premiers  anneaux  font  bordés  de  blanc ,  d  autres  fois  ils  ne 
le  font  point.  Dans  quelques  mouches  ,  outre  cette  bordu¬ 
re  ,  il  y  a  fur  le  fécond  anneau  une  tache  jaune  de  cha¬ 
que  côté ,  comme  fur  le  premier.  Dans  toutes  ,  le  milieu 
des  ailes  eft  d’un  jaune  roux  ,  &  les  pattes  font  brunes  ; 
avec  le  haut  des  jambes  &  des  tarfes  de  couleur  blanche. 

La  larve  de  cette  mouche  a  une  longue  queue  par 
laquelle  elle  pompe  lair.  On  peut  voir  fa  figure  dans 
Goedart ,  Swammerdam  &  Reaumur  aux  endroits  cités. 
Cette  larve  vient  dans  les  latrines ,  les  eaux  croupies  ôc 
autres  endroits  femblables  autour  defquels  on  rencontre 
fouvent  fa  mouche,  qui  fe  trouve  aufti  fréquemment  fur 
les  fleurs.  Cette  larve  vient  aufti  dans  la  bouillie  des  chif¬ 
fons  dont  on  fait  le  papier,  fur  quoi  M.  Linnæus  obferve 
un  fait  fingulier ,  qffon  auroit  peine  à  croire ,  s’il  n  étoit 
affuré  par  un  aufti  grand  Naturalifte.  C  eft  que  lorfqu  on 
bat  cette  bouillie  pour  en  faire  du  papier  ,  la  larve  quoi¬ 
que  fortement  frappée  à  coups  de  marteau  ,  n  eft  point 
écrafée ,  ne  périt  point  ,  &  donne  enfuite  fa  mouche.  Si 
cette  obfervation  eft  véritable ,  elle  eft  bien  étonnante. 


Tome  IL 
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Quatrième  Famille . 

Mouches  dorées . 

53.  MU  SCA  thorace  y  ahdomineque  viridi  ni  tente 
pedibus  ni  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1098.  Mufca  thorace  abdomineque  viridi  nitente. 

Linn  h  fi.  nat.  edït.  10  ,p.  595,  n.  50.  Mufca  cœfar. 

A6l.  Upf*  17 1*  ■>  p ■  3  3  ->n*  54.  Mufca  carnivora  viridi- ænea  ,  abdomine  obtufo 
Merian.  europ.  t  ,  tab.  49. 

Reaum  inf.  tom.  4  ,  tab.  S  ,  jzg.  1  ,  Cr  tab .  1 9 8  ,  Cr*  fai.  14  ,  13 ,  i4 , 

Raj.  inf.  p.  17 2.  Mufca  bipennis,  carnariæ  vulgaris  fere  magnitudine  ,  thorace 
&  abdomine  fupino  cæruleo  colore  pulchro  nitente,  capite  nigro. 

La  mouche  dorée  commune . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Ses  yeux  font  rougeâtres.  Tout  le  relie  de  fon  corps  efl 
d’un  vert  doré  ôc  brillant.  On  voit  cependant  fur  le  corps 
quelques  poils  noirs ,  il  on  y  regarde  de  près.  Les  pattes 
font  noires.  Il  y  a  fur  le  corcelet  deux  filions  tranfverfaux 
qui  femblent  le  partager  en  trois  parties.  Le  ventre  eft 
compofé  de  quatre  anneaux ,  &  les  ailes  ont  plu  fleurs 
nervures  tant  longitudinales  que  tranfverfes. 

Cette  mouche  dépofe  fes  œufs  dans  les  charognes,au« 
tour  defquelies  on  la  trouve  en  quantité.  Elle  vient  peu 
dans  les  maifons  ,  mais  elle  efl  très-commune  dans  les 
jardins  ,  les  campagnes  &  les  bois.  Elle  varie  pour  la 
grandeur. 

54.  M  U  S  C  A  thorace  abdomine  que  viridi fericeo ,  pedibus 
pallidis  ,  ali  s  albis. 

La  mouche  verte  cuivreuje  a  pattes  blanches . 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  §  ligne . 

Ses  yeux  font  bruns  :  tout  fon  corps  eft  d’un  beau  vert 
doré  clair  ôt  comme  fatiné.  Le  ventre  a  cinq  anneaux, 
dont  le  dernier  efl  très-long.  Les  pattes  longues  &  greffes 
font  d’une  couleur  pâle  blanchâtre.  Les  ailes  ont  quelques 
nervures  longitudinales  &  tranfverfes  peu  marquées. 
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Tout  l’infe&e  eft  allongé  &  parfemé  de  quelques  poils 
noirs  affez  forts.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  jardins. 
01e  n  eft  pas  des  plus  communes. 

y  ; .  M  U  S  C  A  thorace  abdomineque  viridifericeo ,  pedibus 
pallidis  ,  alarum  mediofufco . 

La  mouche  verte  cuivreufe  a  ailes  mi-pur  des  de  biun  SC 
de  blanc. 

Longueur  z  f  lignes.  Largeur  j  ligne . 

Elle  reffemble  tout- à-fait  à  la  précédente ,  dont  je  crois 
qu’elle  ne  diffère  que  par  le  fexe ,  celle-ci  étant  mâle  ôç 
l’autre  femelle.  Le  dernier  anneau  de  fon  ventre  eft  de 
même  allongé ,  mais  au  bout  on  voit  les  crochets  &  les 
parties  mafeulines.  Sur  le  milieu  de  l’aile  il  y  a  une  gran¬ 
de  tache  ou  bande  noirâtre  qui  occupe  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  ,  laiffant  le  haut  tranfparent,  ainfi  que  le  bas  de  l’ai¬ 
le  qui  paroît  blanc  &  comme  laiteux  j  &  où  le  blanc 
forme  une  efpéce  de  tache  ronde. 

Cette  mouche  &  la  précédente, fe  trouvent  dans  les  en¬ 
droits  humides.  Elles  ont  les  pattes  &  le  corps  allongés  , 
&  elles  courent  très-bien  fur  la  furface  des  eaux  dorman¬ 
tes  &  tranquilles. 

y  5.  MUSC  A  thorace  abdomineque  viridi  nitente  , 
pedibus ferrugineis  ,  alis  tri  nervis. 

La  mouche  dorée  à  trois  nervures  fhr  les  ailes. 

Longueur  i  5  ligne .  Largeur  f  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  les  yeux  rougeâtres ,  ôc  tout  le 
corps  d’un  vert  doré  ;  mais  elle  diffère  des  précédentes  ; 
i°.  par  fa  petiteffe  &  la  forme  de  fon  corps  qui  eft  fort  al¬ 
longé.  20.  Par  fon  corcelet ,  dont  le  haut  eft  très-convexe , 
Ôc  qui  de  plus  n’a  qu'un  feul  fillon  tranfverfe  vers  le  bas, 
qui  diftingue  la  pointe  du  refte  du  corcelet.  30.  Par  fes 
pattes  qui  font  d’un  fauve  obfcur.  40.  Enfin  par  fes  ailes 
qui  n’ont  que  trois  nervures  longitudinales  placées  vers  le 
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bord  extérieur ,  le  refte  de  l’aile  n’ayant  aucune  nervure. 

On  trouve  cette  petite  mouche  dans  les  bois. 

57*  MUS  CA  thorace  cæruleo  nitente  }  ab domine  viridi 
nitente.  Linn.  faun.  fiiec.  n.  10pp. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  S ,  n.  5 1.  Mufca  cadaverina. 

A6l.  Upf. i7$'6,  p.  33 ,  n.  56.  Mufca  carnivora  ,  pedore  cæruleo  æneo  abdo 
mine  viridi  æneo. 

Lijî.  goed.  p .  30 ç  >fîg.  123. 

La  mouche  dorée  à  corcelet  bleu  SC  ventre  vert . 

Longueur  2  lignes.  Largeur  -  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres  :  fa  tête  6c  fon  corcelet  font 
d’un  bleu  brillant ,  6c  fon  ventre  eft  d’un  vert  doré.  Ses 
pattes  font  noires  ôc  un  peu  verdâtres.  En  regardant  de 
près  y  on  voit  que  le  corps  eft  parfemé  de  quelques 
poils  noirs.  Cette  mouche  vient  dans  les  charognes. 

58.  M  U  S  C  A  thorace  viridi- nitente  }  abdomine  cæruleo 
nitente.  Linn.  faun.  fiiec.  n.  1 100. 

Adl.  Upf.  173 6  ,  p.  33  >  n.  Mufca  carnivora  viridi-ænea,  abdomine  acu- 
minato. 

La  mouche  à  corcelet  vert  SC  ventre  bleu. 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  y  ligné. 

Cette  efpéce  eft  allongée  6c  applatie  :  elle  porte  fouvent 
fes  ailes  croifées  6c  couchées  à  plat  fur  le  ventre ,  com¬ 
me  s’il  n’y  avoit  qu’une  feule  aile.  Ses  yeux  font  bruns  Ôc 
fa  tête  eft  noire  ;  fon  corcelet  eft  d’un  vert  doré.  Le  ventre 
compofé  de  cinq  anneaux  eft  bleu^iniitant  fouvent  la  cou¬ 
leur  , de  l’acier  bruni.  Les  ailes  font  brunes  ôc  les  pattes 
noires  avec  les  articulations  blanches.  La  larve  de  cette 
mouche  habite  dans  les  matières  pourries. 

5<?.  MUS  CA  thorace  nigro  y  abdomine  cæruleo.  Linn, 
faun.  Jiiec.  n.  1102. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  555  ,  n.  $2.  Mufca  vomitoria. 

Lift.  goed.  304,/.  122. 

Raj.  inf.  pag.  271,  Mufca  carnivora,  abdomine  colore  cæruleo  nitente. 
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rAtf.  Upf-  1736, p.  ?3  ,  n.  57.  Mufca  abdomine  cæruleo  obtufo. 

Reàum.inf  4  >  tab.  8  ,  j%.  i ,  tab.  19  ,  /.  8 ,  f,  24  >  /•  13  ?  1  î* 

Râfel.  inf.  vol.  z ,  tai.  9  ,  &*  10.  Mufc. 

Za  mouche  bleue  de  la  viande. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  7  ligne. 

Oq  ne  connoît  que  trop  cette  greffe  mouche  bleue,  qui 
Pété  cherche  à  dépofer  fes  œufs  fur  la  viande  ,  ce  qui  la 
fait  corrompre  en  très-peu  de  tems.  Ses  yeux  font  bruns  : 
le  devant  de  fa  tête  eft  fouvent  blanchâtre,  un  peu  doré 
&  le  derrière  eft  noir.  Les  poils  des  antennes  font  bran- 
chus  &  forment  une  petite  panache  ,  au  lieu  que  dans  la 
plupart  des  efpéces  de  mouches  le  poil  latéral  des  antennes 
eft  f  impie.  Le  corcelet  eft  noir  avec  quelques  bandes  lon¬ 
gitudinales  cendrées  péu  marquées.  Le  ventre  compofé 
de  quatre  anneaux  ,  eft  gros  &  d’un  bleu  foncé.  Les  pat¬ 
tes  font  noires. 

Quelquefois  la  couleur  du  ventre  varie  &  eft  un  peu 
verdâtre.  C’eft  cette  variété  que  M.  Linnæus  a  défignée 
comme  efpéce ,  dans  fa  fauna  fnecica  ,  n.  1  i  o  1  ,  fous  le 
nom  de  mufca  thorace  nigro ,  abdomine  viridi. 

60.  M  U  S  C  A  cœrulea ,  bafi  alarum  ferruginea . 

Reaum.  inf.  tom.  4,  p.  413. 

La  mouche  bleue  à  bafe  des  ailes  fauve . 

Elle  eft  de  la  même  grandeur  que  la  précédente,  à  la¬ 
quelle  elle  reffemble  infiniment.  Elle  n’en  diffère  que  par¬ 
ce  que  fon  corcelet  eft  un  peu  bleuâtre  ,  &  que  la  bafe  de 
fes  ailes  eft  de  couleur  fauve. 

Cette  mouche  fe  trouve  en  automne  fur  le  lierre,  & 
elle  a  la  fingularité  de  n’être  point  ovipare  ,  comme  les 
autres  de  ce  genre  ,  mais  vivipare  de  même  que  la  fep- 
tiéme  efpéce  qui  fe  trouve  aulTi  fur  le  lierre  &  a  pareille-; 
ment  la  bafe  des  ailes  fauve. 

6ï.  M  U  S  C  A  oblonga  ,  capite  viridi  ,  thorace  aureo  $ 
abdomine  cupreo  ,  ali  s  macula  fufca .  Linn.  faun.fuec* 

n.  1103. 
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Linn.  Jyjl.  nat.  edit.  ro,  p.  *98,  n.  71.  JVTufca  cupraria. 

Reaum .  inf.  4,  raè.  21  ,fîg.  7,8. 

Z,<z  mouche  dorée  à  tache  brune  fur  les  ailes • 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  cinquante-feptié- 
me,parfa  forme  allongée  ôc  appiatie  >  ôc  par  fon  port 
d’ailes.  Ses  yeux  font  gros  ôc  bruns  ;  le  relie  de  la  tête 
eft  vert.  Le  corcelet  eft  d’une  couleur  noire  dorée.  Le 
ventre  allongé  6c  applati  eft  compofé  de  cinq  anneaux , 
6c  fa  couleur  eft  d’un  pourpre  cuivreux  6c  brillant.  Les 
pattes  font  noires  ,  un  peu  dorées  avec  les  articulations 
blanches.  Les  ailes  longues  ont  un  point  marginal  oblong, 
duquel  part  une  tache  brune  qui- traverfe  l’aîle  en  deve- 
nant  plus  claire  vers  le  bord  intérieur.  On  trouve  cette 
mouche  à  la  campagne. 

62.  M  U  S  C  À  oblonga  y  thorace  etneo >  abdomine  anterius 
flavo  y  poflerius  nigro.  Linn.  jaun.  fuec .  n.  1 104. 

'A6l.  Upf.  t  73  6  ,  p.  32 ,  n.  33.  Mufca  nigra  ,  abdomine  anterius  fulvo  ,  al/s 
immaculatis. 

La  mouche  dorée  à  ventre  brun  SC  noir . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne. 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  la  précédente  6c  de 
la  cinquante-feptiéme.  Sa  tête  eft  d’un  noir  un  peu  doré , 
6c  fes  yeux  font  bruns.  Le  corcelet  eft  de  la  même  cou¬ 
leur  que  la  tête*  mais  plus  doré.  Le  ventre  eft  compofé 
de  cinq  anneaux  y  dont  le  premier  6c  le  dernier  font  fort 
courts  :  il  eft  jaune  en-devant  6c  noir  poftérieurement. 
Cette  couleur  jaune  du  ventre  varie  ,  elle  eft  tantôt  plus 
claire  Ôc  tantôt  brune  6c  fauve  :  elle  occupe  la  plus  gran¬ 
de  partie  du  ventre.  Les  pattes  font  noires  à  l’exception 
du  haut  des  jambes  6c  des  tarfes  qui  ont  des  anneaux  blan¬ 
châtres.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  oblong  un  peu 
brun.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  pays  de  bois. 
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6h  MUSC  A  thoraçe  viridi  nitente  ,  ab domine  aneo  , 
tarforum  annulo  albo. 

La  mouche  verdâtre  à  anneau  blanc  aux  tarfes. 

Longueur  i  \  ligne.  Largeur  )  ligne. 

Ses  veux  font  bruns  &  comme  tachetés.  Le  relie  de  fa 
tête  eft  noirâtre,  &  porte  en-delTus  derrière  les  antennes 
une  éminence  pulpeufe,  qui  ne  paroit  que  lorfqu  on  la 

preflfe.  Le  corcelet  eft  d’un  vert  un  peu  doré,  &-  le  ventre 
d’un  brun  un  peu  cuivreux.  Les  ailes  font  blanches  :  elles 
débordent  le  corps  de  près  de  moitié ,  &  1  infeSe  les  por¬ 
te  fouvent  croifées.  Les  pattes  font  noirâtres  a  1  exception 
de  la  première  pièce  des  tarfes,  qui  eft  blanche.  J  ai  trou¬ 
vé  au  printems  cette  mouche  en  grande  quantité  fur  les 
plantes  qui  venoient  dans  des  couches  ;  peut-etre  fa  larve 
habite-t-elle  dans  le  fumier  ou  terreau  de  ces  memes 
couches. 


64.  M  U  S  C  À  tota  plumbea . 

La  mouche  brune  bronzée. 

Longueur  i  \  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  yeux  qui  font  bruns  ,  fe  touchent  1  un  1  autre  fur  îe 
derrière  de  la  tête  dans  les  males  ,  &  font  plus  éloignés 
dans  les  femelles.  Le  refie  du  corps  eft  d’un  brun  plombé 
&  bronzé  ,  ce  qui  peut  faire  diftinguer  cette  mouche  de 
toutes  les  autres  ;  du  refte,pour  fa  grandeur,  elle  approche 
aftez  de  la  mouche  commune. 


Cl  N  QU  1  É  ME  Fa  MILLE. 

Mouches  communes. 

6$.  M  U  S  C  A  nïgra  ;  ab domine  nitido  tejjellato  ,  thorace 
lineolis  pallidioribus  Longitudinalibus  ;  ano  fulvo. 

Linn.  faun.  Juec.  n.  1 1  f.  Mufca  nigra ,  abdomine  nitido  teflèllato,  thorace 
lineis  pa’lidioribus  longitudinalibus ,  major. 

Linn.  fjJl.  nau  edit.  io ,  f.  tfé  ,  n.  53-  Mufca  vulgaris. 
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Aldrov .  inf  p.  348.  tab .  1  ,fg.  1 6. 

Jonjî.  injl.  70,  t.  8  ,/.  16.  Mufca décima  fexta. 

Frifch.  germ.  7  ,  p.  2 1  ,  f.  14. 

Reaum.  inf.  tom.  a  ,  tab .  29 ,/.  4  >  *  •  é*. 

Raj.  inf.  p .  270.  Mufca  carnaria  vulgaris. 

Z <2  grande  mouche  à  extrémité  du  ventre  rougeâtre . 

Longueur  4  §  lignes.  Largeur  1  §  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres  avec  un  trait  blanc  un  peu  do¬ 
ré  en-deffous  ,  &  une  raie  dorée  au  devant  de  la  tête.  Le 
fond  de  la  couleur  de  l’infeête  eft  noir  avec  quatre  raies 
grifes  longitudinales  fur  le  corcelet,  qui  fe  trouve  entre¬ 
coupé  par  ces  bandes  grifes  ôc  noires  ,  de  façon  que  la 
bande  du  milieu  eft  noire.  Le  ventre  compofé  de  cinq  an¬ 
neaux, eft  panaché  de  taches  alternativement  grifes  ôc  noi¬ 
res  ,  à  peu  près  comme  un  échiquier  3  l’extrémité  du  der¬ 
nier  anneau  eft  rougeâtre  ôc  les  pattes  font  noires. 

Cette  mouche  eft  fort  commune  :  on  la  voit  fouvent 
autour  de  la  viande  ôc  dans  les  jardins.  Sa  groftfeur  la  dif- 
tingue  à  la  première  vûe, de  la  mouche  commune, à  laquel¬ 
le  elle  renemble  beaucoup.  Elle  a  encore  une  particula¬ 
rité  ,  c’eft  qu’elle  eft  vivipare  Ôc  qu’elle  fait  des  petites 
larves  toutes  vivantes  ôc  non  pas  des  œufs. 

66.  M  U  S  C  A  nigra  ,*  abdomine  nitido  tejjellato ,  thoract 
lineolis  pallidioribus  longitudinalibus  ;  ano  concolore . 

Lim.  faun.  fuec.  n.  1106.  Mufca  nigra,  abdomine  nitido  teflellato,  tborace 
lineis  pallidioribus  longitudinalibus,  minor. 

Linn-fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  596  ,  n.  54-  Mufca  domeflica. 

Aldrov.  inf.  p.  348»  tab.  1  ,fig.  23.  Mufca  vulgaris  domeflica. 

Flor.  lapp.  3 517.  Mufca  domeflica. 

Aêl.  Upf.  173 é,p.  33  ,  n.  58.  Mufca  domeflica. 

Raj.  inf  p.  170.  Mufca  bipennis  major  ,  thorace  glabro  flriato,  abdomine 
fupino  nigro  toto,  maculis  albis  pun&ato. 

La  mouche  commune . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  \  ligne . 

Il  eft  inutile  de  s’étendre  fur  la  defcription  de  cette 
mouche  qui  eft  la  plus  commune ,  ôc  qu’on  trouve  en 
quantité  dans  nos  maifons  pendant  l’été.  D’ailleurs  elle 

reffemble 
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telïemble  beaucoup  à  la  précédente.  Elle  en  différé  ce¬ 
pendant  i°.  par  fa  grandeur,  étant  beaucoup  plus  petite  : 
2°.  par  l’extrémité  de  fon  ventre  qui  n’eft  pas  rougeâtre  , 
mais  de  même  couleur  que  le  refte  :  r*  Par  ie  nornbre  des 
anneaux  de  fon  ventre  ,  n’en  ayant  que  quatre  :  y.  parce 
qu’il  y  a  cinq  bandes  grifes  fur  fon  corcelet ,  ôc  qu  une 
de  ces  bandes  en  occupe  le  milieu  ,  ce  qui  eft  le  contraire 
de  lefpéce  précédente  :  enfin  parce  que  celle-ci  elt 

ovipare. 

67.  MU  SCA  cinerea  tota  , pilis  nigris. 

La  mouche  cendrée  a  poils  noirs • 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  mouche  com¬ 
mune  ,  mais  elle  eft  un  peu  plus  petite.  Sa  principale  dif¬ 
férence  confifte  en  ce  que  fon  corcelet  &  fon  ventre  font 
par-tout  d’une  couleur  cendrée  obfcure,  fans  aucune  ta¬ 
che  ni  raie,  avec  quelques  poils  noirs  affez  longs.  Sa  larve 
vient  dans  le  fumier. 

68.  M  U  S  C  A  cinerea ,  thorace  quinque  maculis  nigris  y 
ab domine  maculis  tridentatis .  Linn .  faim.  Juec.  n. 

1112. 

Linn.  JyJl.  nat.  eût.  io ,  p.  >  n.  6i.  Mufca  pluvialis. 

La  mouche  cendrée  à  points  noirs. 

Longueur  i  §  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres  avec  une  bande  dorée  en- 
devant.  Tout  le  refte  du  corps  de  l’infeêle  eft  d'une  cou¬ 
leur  blanche  cendrée.  Le  corcelet  eft  chargé  de  cinq  ta¬ 
ches  noires  liftes,  favoir  deux  petites  à  la  bafe ,  enfuite 
trois  plus  grandes  ôc  plus  longues  ,  rangées  tranfverfale- 
ment ,  outre  deux  autres  petites  fur  la  pointe  du  corcelet. 
Le  ventre  eft  compofé  de  quatre  anneaux ,  dont  le  pre¬ 
mier  eft  tout  gris,  le  fécond  ,  le  troiftéme  ôc  le  quatriè¬ 
me  ont  chacun  trois  taches  noires  triangulaires,  qui  font 
Tome  IL  Xxx 
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fouvent  unies  enfemble  à  la  bafe  de  l’anneau.  Les  pattes 
font  noires  &  les  aîles  tranfparentes.  .On  trouve  fouvent 
cette  mouche  fur  les  feuilles  où  elle  fe  tient  fort  tran¬ 
quille  dans  les  tems  humides. 

6p.  M  U  S  C  A  hirfuta  cinerea  ,  alis  punclo  obfc'uro. 

U  in.  faun.  fuec.  n.  1068.  Mufca  hirfuta  grxfea  ,  alis  pun&o  obfcuro» 
Linn.J}ft.  MU  edit.  10,  p.  <>99  >n.  80.  Mufca  fter-coraria. 

Merret.  pin.  ;oo.  Mufca  ftercoraria. 

Charlet.  onom.  42.  Mufca  merdivora. 

Reaum.  inf.  tom .  4  »  tab.  27  >fig-  1  »  i  »  3» 

A6l.  Upf.  1736  ,  p.  32  ,  ru  28.  Mufca  fierçoraria. 

ha  mouche  merdivore . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  îa  grandeur  &  îes 
couleurs  :  les  mâles  différent  aufîi  très -fort  de  leurs  fe¬ 
melles.  Les  uns  &  les  autres  ont  les  yeux  roux ,  le  devant 
de  la  tête  jauj^kre ,  la  bafe  6c  le  bord  extérieur  des  aîles  un 
peu  jaune  ,  un  point  brun  au  milieu  de  l’aîle  ,  outre 
une  petite  raie  tranfverfe  de  même  couleur  un  peu  plus 
bas  ,  ce  qui  fait  le  caraêlere  fpécifique  de  cette  mouche,. 
Quant  au  refie ,  les  mâles  font  gris  &  couverts  d’un  du¬ 
vet  jaune  un  peu  aurore  ;  les  femelles  n  ont  point  ce  duvet, 
mais  font  feulement  parfemées  de  quelques  poils  gris  ou 
noirs  en  petite  quantité.  Leur  couleur  efl  ou  un  peu  fauve, 
avec  quelques  bandes  noires  fur  le  ventre  ,  ou  toute  grife, 
ou  grile  ,  avec  quatre  taches  noires  allez  coniidérables' 
placées  en  quarré  fur  le  corcelet,  fans  compter  quelques* 
autres  petites  dans  l’intervalle  ,  êt  deux  ou  trois  taches 
brunes  fur  chaque  anneau  du  ventre.  Cette  mouche  eft 
très-commune.  Sa  larve  habite  dans  les  ordures  ,  les  fien¬ 
tes  ,  les  crottins  de  cheval  &  les  bonzes  de  vaches. 

70.  M  U  S  C  A  nigra  ,  alis  fufeis  ,  pedibus  fpinojîs » 

La  mouche  noire  à  pattes  épi  neuf  es» 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Elle  efl  noire  fans  mélange  d’autre  couleur  ;  fon  ven~ 
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tte  eû long  &  mince,  prefque  cylindrique.  Ses  ailes  font 
brunes,  &  elle  les  porte,  affez  fouvent  couchées  fur  fon 
corps.  Ses  pattes  font  auffi  noires  ,  avec  les  jambes  &  les 
tarfes  un  peu  fauves.  Ces  derniers  font  longs  &  fort  épi¬ 
neux.  J’ai  trouvé  cette  mouche  accouplée  fur  des  arbres. 

71.  MUSC  A  thorace  nigro  ,  lineolis  quatuor  longitude - 
nalibus  albidis  ;  ab domine  fufco  ,  m&dio  caracleribus 
ni  gris. 

La  mouche  à  caractères  noirs . 

Longueur  3  f  lignes.  Largeur  1 

Ses  yeux  font  bruns ,  rougeâtres  ,  &  le  refte  de  fa  tete 
eft  noir  j  avec  deux  lignes  dorées  devant  les  yeux.  Le  cor- 
celet  eft  noir  ,  chargé  de  quatre  bandes  longitudinales 
dun  blanc  un  peu  gris.  Le  ventre  eft  d  un  brun  clair  > 
principalement  fur  les  côtés,  car  au  milieu  il  eft  charge  de 
points,  de  lignes  &  de  caraderes  noirs.  Il  y  ad  abord  une 
ligne  longitudinale  de  points  obiongs  ;  favoir  ,  un  fur  le 
premier  ,  autant  fur  le  fécond  &  fur  le  troifiéme  anneau  , 
&  deux  fur  le  quatrième.  Ces  petites  taches  noires  lont 
entourées  d’un  cercle  un  peu  gris.  A  leurs  côtés,  vis  à-vis 
de  l’intervalle  qui  eft  entre  chacune ,  fe  trouve  de  chaque 
côté  une  tache  un  peu  large  d’un  noir  un  peu  moins  foncé, 
ce  qui  forme  comme  des  croix  les  unes  fur  les  autres. 
Enfin  les  côtés  du  ventre  font  chargés  de  taches  brunes 
foncées  ,  une  fur  chaque  anneau.  Le  deffous  du  ventre  eft 
jaunâtre  ,  les  pattes  font  noires  &  les  ailes  un  peu  brunes. 
Tout  l’animai  eft  un  peu  velu.  J’ai  trouvé  cette  fmguliere 
mouche  au  Jardin  du  Roi  fur  les  fleurs. 

72.  MU  S  C  A  nigra  >  alis  incumbentihus  ,  pedihus ferra- 
gineis. 

La  mouche  noire  à  pattes  fauves. 

Longueur  1  §  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cette  mouche  allongée  &  fort  femblabie  pour  la  figure 
à  la  derniere  efpéce  de  mouche- armée ,  eft  toute  d’un  noir 
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peu  brillant  ;  Tes  pattes  feules  font  d’un  jaune  un  peu  fai2, 
ve.  Elle  porte  fes  ailes  croifées  ôt  couchées  fur  le  corps  , 
comme  fi  elle  n’avoit  qu’une  feule  aile.  On  la  trouve  fur 
les  plantes  ,  où  elle  eft  affez  tranquille  ôt  fe  laiffe  prendre 
aifément ,  fur-tout  lorfque  le  tems  eft  humide  &  pluvieux. 

73.  MUSC  A  nigra  ,  ali  s  incumbentibus  >  halteribus \ 

abdominifque  macula,  a  Ibis. 

La  mouche  noire  cl  tache  blanche fur  le  ventre . 

Longueur  1  \  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Elle  eft  allongée  ,  étroite  ôt  de  couleur  noirâtre.  Ses 
yeux  font  gros  ,  bruns  ôt  occupent  prefque  toute  la  tête. 
Son  corcelet  eft  lifte  ôt  comme  un  peu  bronzé.  Ses  pattes 
font  de  couleur  fauve  ,  ôt  les  balanciers  des  ailes  font 
blancs.  Sur  le  milieu  de  fon  ventre  en-defîus  ,  on  voit  une 
grande  tache  blanche  ,  qui  examinée  de  près  ,  eft  compo¬ 
sée  de  trois  lignes  blanches  ou  bandes  tranfverfes.  Ces 
bandes  font  pofées  fur  le  quatrième,  cinquième  Ôt  fixiéme 
anneau  du  ventre  ,  dont  le  haut  eft  blanc  Ôt  le  petit  bord 
inférieur  noir.  Les  ailes  font  couchées  fur  le  corps  de  l’in¬ 
fecte  ,  elles  font  veinées,  ôt  leur  bord  extérieur  eft  un 
peu  plus  brun  que  le  refte. 

74.  M  U  S  C  A  nigra  >  alis  divaricatis  >  pedibus  ni  gris, 

La  mouche  toute  noire. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  §  ligne. 

On  feroit  tenté  de  prendre  cette  efpéce  pour  Ja  mouche 
du  n°.  1  ,  ou  du  moins  pour  une  variété  de  cette  mouche. 
Elle  lui  reflemble  tout-à  fait  pour  la  grandeur  ,  la  forme  ôt 
la  couleur.  Elle  n’en  diffère  que  parce  que  celle-ci  n’a 
point  la  tache  blanche  qui  fe  voit  au  bout  des  ailes  de 
la  première.  Celle  que  nous  décrivons  eft  toute  noire  , 
affez  lifte  ôt  luifante.  Ses  ailes  même  font  noires  ôt  elle  les 
porte  éloignées  l’une  de  l’autre  5  comme  la  mouche  com¬ 
mune  ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  précédente.  Cette  efpéce 
eft  commune  dans  les  jardins* 
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7 y .  M  U  S  C  A  nigra  ,  tarjis  anticïs  clavatis  crajjls, 

La  mouche  h  tarfes  antérieurs  très-gros . 

Longueur  z  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cette  mouche  eft  d’un  noir  lifte  ,  peu  foncé.  Son  ventre 
eft  allongé  &  fe  termine  en  pointe.  Ses  ailes  un  Pe^j>™ne* 
ont  leur  bord  extérieur  plus  épais.  Mais  ce  qm  la  fait  très 
aifément  diftinguer  de  toutes  les  autres  ,  c  eft  gw  les  tw 
fes  ou  pieds  de  fes  pattes  antérieures  font  très  -  gros  IX 
prefqueglobuleux  ,  ce  qui  forme  un  très -bon  caratiere- 
fpéciftque.  Cette  efpece  eh  rare. 


76.  M  U  S  C  A  atra  ;  alis  athis  >  marginis  extériorisa 
medietate  fuperna  linea  nigra. 

La  mouche  noire ,  avec  un  trait  noir  fur  la  moitié  du  bord 

extérieur  de  l  aile. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Le  corps  de  cette  petite  efpéce  eft  court,  ramalfé,  & 
fes  pattes  font  longues  ,  fur -tout  les  poftérieures.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  noir  matte  &  velouté.  Ses  ailes  font  blanches 
ôc  tranfparentes  :  feulement  leur  bord  extérieur  eft  char¬ 
gé  dans  fa  partie  fupérieure  d  un  trait  noir  ,  qui  defcen- 
dant  jufqu’à  la  moitié  de  l’aile  ,  remonte  en  faifant  un; 
angle  très -aigu.  On  croit  d’abord  vqir  la  patte  repliée  & 
traders  de  l’aile.  Ce  caraélere  fpéciftque  fait  facilement, 
reconnoître  cette  petite  mouche  qui  fe  trouve  fur  les 
fleurs. 


77.  M  U  S  C  A  nigra ,  alis  fufcis  ,  oculis  ruhris . 

La  mouche  noire  à  aîles  brunes  SC  yeux  rouges . 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  d’un  noir  afîez  brillant  ;  fes  yeur 
feulement  font  rouges  ,  ôt  les  tarfes  de  fes  pattes  pofté- 
rieures  un  peu  bruns.  Les  ailes  font  aulli  de  couleur  bru¬ 
ne  ;  &  l’animal  les  porte  fouvent  croifées  fur  fon  ventre,. 
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On  trouve  fréquemment  cette  mouche  dans  les  endroits 

humides  &  aux  environs  des  fumiers. 

78.  M  U  S  C  A  nigra  ,  fronte  alba  ,  abdominis  laterihus 

ferruginels . 

Linn.  JM,  nat.  edit.  10  ,  p.  197  ,  n.  60 .  Mufca  lateralis. 

Linn.faun.fuec.  n.  1107.  Mufca  nigra  ,  fronte  alba. 

A6l.  Upf»  173 6 ,  p.  33 ,  n,  60.  Mufca  atra  obtufa ,  fronte  alba. 

jLæ  mouche  noire  ,  avec  le  devant  de  la  tête  blanc  êC  les 
côtés  du  ventre  fauves . 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  f  ligne . 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir ,  &  elle  a  fur  le  corps 
quelques  poils  noirs  ,  longs  &  clair  -femés.  Ses  yeux  font 
bruns  ,  &  le  devant  de  fa  tête  eft  d’un  blanc  argenté.  Les 
cuiffes  ôc  les  côtés  du  ventre  ?  principalement  en-deffous, 
font  de  couleur  fauve.  Cette  mouche  reffemble  beaucoup 
à  la  mouche  commune  ,  mais  elle  eft  plus  rare  >  &  on  ne 
la  trouve  guères  qu’à  la  campagne.  Sa  grandeur  varie 
beaucoup  ;  on  en  voit  qui  font  du  double  plus  groffes  que 
les  autres.  Ses  couleurs  varient  aufti  un  peu  ,  car  quelque¬ 
fois  tout  fon  ventre  eft  fauve  >  à  l’exception  d’une  bande 
longitudinale  noire  dans  fon  milieu. 

7p.  MUS  C  A  fufca  ,  alis  macula  marginali  fifca, 

La  mouche  à  point  marginal  brun  fiir  les  ailes . 

Longueur  z  §  lignes.  Largeur  7  ligne. 

Cette  efpéce  eft  brune  :  le  devant  de  fa  tête  eft  un  peu 
gris.  Son  corcelet  eft  chargé  de  deux  bandes  longitudinales 
plus  noires  que  le  refte.  Son  ventre  compofé  de  quatre 
anneaux  ?  fe  termine  en  pointe  allez  aigue  ,  &  eft  fouvent 
chargé  d’un  petit  duvet  gris.  Ses  pattes  ,  fur-tout  celles  de 
derrière  >  font  très-longues  pour  la  grandeur  de  fon  corps. 
Ses  ailes  font  veinées  ,  fouvent  un  peu  obfcures  ,  &  ont  à 
leur  bord  extérieur  une  tache  marginale  brune  alfez  large. 
J’ai  fouvent  trouvé  cette  mouche  en  grande  quantité  dans 
les  bois. 
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2o.  M  U  S  C  A  fufca  ,  alis  punclo  marglnali  fufco  , 

pedibus  flavefcentibus . 

La  mouche  à  point  marginal  fur  les  allés  SC  pattes  jaunes. 

Longueur  i  §  ligne.  Largeur  \  ligne. 

Celle-ci  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  fa 
forme  ,  mais  elle  eft  plus  petite  ,  &  fa  couleur  tire  davan¬ 
tage  fur  le  gris.  Son  corcelet  eft  rond  ,  court  &  gros ,  ÔC 
fon  ventre  eft  allongé.  Ses  pattes  font  jaunes  &  toutes  fort 
longues.  Ses  ailes  ont  un  point  marginal  jaunâtre  un  peu 
brun. 


g  i .  M  U  S  C  A  cinerea  >  pedibus  flavefcentibus. 

La  mouche  grife  a  pattes  longues  SC  jaunes . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Sa  tête  eft  noirâtre  &  fes  yeux  font  bruns.  Tout  le  corps 
eft  gris  ,  mince  &  allongé.  Les  pattes  font  longues  &  jau¬ 
nes?  Les  ailes  claires  &  tranfparentes  n  ont  pas  de  point 
marginal.  Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  &  fe 
trouve  avec  elle  lur  les  fleurs. 

82.  M  U  S  C  A  nigra  > pedibus flavis  ,  antennis  abdomine *> 
que  tenuibus  productis. 

La  mouche  noire  à  pattes  jaunes  SC  ventre  allongé  ,femb  la¬ 
bié  à  un  ichneumon . 

Longueur  4  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Il  n’y  a  prefque  perfonne  qui  à  la  première  vue  ne 
prenne  cette  mouche  pour  un  ichneumon.  Sa  forme  allon¬ 
gée  ,  la  longueur  de  fes  antennes  >  fa  couleur  même  ,  tout 
la  fait  paroître  différente  des  mouches.-  Elle  en  a  cepen¬ 
dant  les  antennes  ,  la  trompe  &  tout  le  caraêtere.  Ses  an¬ 
tennes  font  formées  d’une  palette  compofée  de  plufieurs 
articles  peu  diftin&s  >  un  peu  plus  longue  que  la  tête  ,  du 
coté  de  laquelle  fort  un  ftile  ou  poii.  Elles  font  noires  r 
ainfi  que  tout  le  corps }  à  l’exception  des  pattes  qui  font 
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jaunes.  Le  ventre  eft  étroit  ôt  long  ,  comme  dans  les  ich- 
neumons }  faifant  à  lui  feui  les  deux  tiers  de  la  longueur  de 
l’infecte.  Il  fe  termine  en  pointe  Ôt  furpafle  la  longueur 
des  pattes.  Les  ailes  plus  courtes  que  le  ventre  ôt  au  nom¬ 
bre  de  deux  ,  comme  dans  toutes  les  mouches  ,  font  net- 
veufes  ,  fortes  ôt  un  peu  brunes.  Cette  mouche  eft  très- 
rare  ,  nous  ne  Pavons  trouvée  qu’une  feule  fois. 

83.  MUS  CA  nigra  ,  pedibus  flavis  alarutn  margint 
externo  nigro , 

La  mouche  noire  à  pattes  jaunes  SC  bord  extérieur  des  ailes 
noir . 

Longueur  1  ligne .  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  >  fa  forme  eft  étroite  ôt  allongée,  ôt 
le  ventre  fur-tout  fe  termine  en  pointe.  Les  pattes  plus 
longues  que  fon  corps  ,  ont  leurs  cuiiïes  allez  groffes 
ôt  font  de  couleur  jaunâtre.  Les  ailes  un  peu  plus  longues 
que  le  ventre  ôt  peu  écartées  ,  ont  leur  bord  extérieur 
noir.  Cette  très-petite  mouche  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

84.  M  U  S  C  A  nigra  pedibus  rufis  ,  ali  s  vibrantilu 
immaculatis. 

La  mouche  à  ailes  vibrantes  fans  taches . 

Longueur  i  §  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Elle  eft  fort  allongée  ,  comme  011  le  voit  par  les  dimen- 
fions  que  nous  donnons  ;  ôt  reflfemble  beaucoup  à  la  mou¬ 
che  à  ailes  vibrantes  ponctuées  du  n°.  4  ,  principalement 
par  la  maniéré  dont  elle  éieve  ôt  bailfe  fes  ailes.  Son  corps 
eft  tout  noir  Ôt  lifte.  Son  ventre  eft  compofé  de  fix  anneaux 
qui  font  bordés  d’un  peu  de  jaune.  Ses  pattes  font  jaunes 
ôt  fort  longues.  Les  ailes  aufti  longues  que  le  ventre ,  n’ont 
aucune  tache  noire  ,  mais  feulement  quelques  nervures 
longitudinales  peu  marquées.  On  trouve  fouvent  cette 
mouche  dans  les  bois  fur  les  feuilles  des  arbres. 

85.  M  U  S  C  A  ferrugineofufca  f  fubpilofa  ,  oculis  ferrugi - 
mis  ?  alis  tri  nervis* 

Litirit 
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Lïnn.faun.  fuec.  n.  nu.  Mufca  nigra  ,  fubpilofa  ,  oculïs  ferrugineis ,  ali» 
LinTfjfl.'nat.  edit .  io  ,  p.  <97  ,  «•  66.  Mufca  cellaris. 

Atf.  nat.  curiof.  ann.  \z ,  obf.  <>$. 

Raj.  inf.  p.  it  ».  Mufca  vini  vel  cerevifiæ  acefcentis. 

Reaum.  inf.  tom.  5  ,  tab.  8  ,  jzg  7  »  11  >  1Z* 

X#  mouche  du  vinaigre. 

Longueur  1  3  ligne.  Largeur  \  ligne . 

Sa  couleur  eft  d’un  fauve  brun  ,  &  elle  eft  tant  foit  pea 
chargée  de  poils  ;  fes  yeux  font  d’un  brun  plus  foncé. 
Son  ventre  eft  compofé  de  fix  anneaux  >  dont  la  bafe  en 
plus  noire  que  le  relie.  Le  delTous  de  1  infecle  eft  plus 
clair  que  le  delTus.  Ses  aîles  allez  larges  ,  ont  trois  ner¬ 
vures  longitudinales  ,  outre  leur  bord  extérieur  qui  eft 
plus  épais.  Cette  efpéce  de  mouche  eft  large  ,  elle  a  le 
ventre  court  ,  &  elle  marche  très  lentement-  On  la  trou¬ 
ve  fouvent  morte  dans  le  vin  &  le  vinaigre.  Elle  eft  atti¬ 
rée  par  toutes  les  liqueurs  qui  s’aigriftent  &  elle  y  dépofe 
fes  œufs  ;  quelquefois  elle  faute.  C’eft  une  efpéce  des 
plus  communes. 

S  6.  MU  S  C  A  flava  >  oculis  ni  gris.  Linn.faun.fuec .  n, 
1 1 14. 

Linn.JyJl.  nat.  edit.  10 ,  p.  600 ,  n.  88.  Mufca  flava. 

La  mouche  jaune  aux  y  eux  noirs. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Elle  eft  toute  jaune  ,  à  l’exception  des  yeux  feuls  qui 
font  noirs.  Son  corps  eft  large  ôt  écourté.  Ses  aîles  font 
blanches  &  ont  quelques  nervures  jaunâtres  peu  appa¬ 
rentes.  On  la  trouve  fur  les  fleurs  &  même  quelquefois 
dans  les  maifons. 

87.  MUS  C  A  flava  ,  al  domine  fupra  fufco  ,  thorace 
tribus  flriis  ni  gris.  Linn.  faun.  Juec.  n.  1113. 

La  mouche  jaune  à  bandes  noires  fur  le  corcelet. 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  3,  Ligne. 

Tome  II.  Yyy 
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Elle  a  la  tête  jaune  ,  avec  les  yeux  bruns ,  6c  une  tache 
noire  tiiangulaire  fur  le  derrière  de  cette  partie.  Le  corce- 
let  a  en-deiïus  trois  bandes  noires  longitudinales ,  dont 
celle  du  milieu  ne  paroit  que  la  fuite  de  la  tache  triangu¬ 
laire  de  la  tête.  La  pointe  du  corcelet  eft  jaune.  Le  ventre 
en-deflus  a  fur  fon  milieu  une  large  bande  noire  ,  avec  du 
jaune  fur  les  côtés  ,  de  façon  que  les  bords  du  noir  font 
comme  dentelés.  Les  pattes  font  toutes  jaunes  ,  6c  le  def- 
fous  de  finfede  mêlé  de  jaune  6c  de  noir.  On  trouve  cette 
petite  mouche  fur  les  fleurs  :  elle  marche  fort  lentement  ôc 
ïemble  parefleufe  à  s’envoler. 

88.  M  U  S  C  A  jlavefcens  ,  oc  u  II  s  nigris  ,  ails  incumhenti . 
Bus  glaucis . 

La  mouche  jauné  à  ailes  bleuâtres  SC  croijees . 

Longu  ur  1  Ligne .  Largeur  j  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs.  Tout  fon  corps  eft  d’un  jaune  un 
peu  foncé  ,  ôc  de  forme  écourtée  6c  un  peu  large.  Ses  pat¬ 
tes  font  d’un  jaune  plus  clair.  Ses  ailes  couchées  fur  le 
ventre  ôc  croifées  l’une  fur  l’autre  ,  font  d’une  couleur 

bleuâtre. 

STOMOXYS.  Afili  fpec.  linn. 

LE  S  T  0  M  0  X  E. 

Entérina patellatce  fêta  la -  Antennes  formées  par  une 

teralipilofa .  palette  avec  un  poil  latéral 

velu. 

O5  roflro  fubulato  Jîmplici  acu~  Bouche  formée  par  une  trom- 
to.  pe  Ample  &  aigue. 

Ocdli  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

Le  flomoxe  a  des  antennes  tout-à-fait  fêmblables  a 
celles  de  la  mouche  ,  ôc  terminées  comme  les  fiennes  par 
une  palette  platte  ôc  folide ,  avec  un  poil  qui  en  fort  fur  le 
côté  5  ôc  qui  regardé  de  près  ,  paroît  tout  velu  ,  ôc  femble 
former  une  aigrette  ou  panache.  Il  reflemble  aulïi  à  la 
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mouche  commune  pour  ia  couleur ,  la  forme  &  la  grofleur  : 
feulement  fes  ailes  plus  écartées  &  fon  ventre  qui  eft  plus 
court ,  lui  donnent  un  port  qui  le  fait  reconnoître  quand  on 
le  regarde  avec  attention.  Mais  un  autre  carattere  qui 
fé^are  tout- à-fait  ce  genre  de  celui  des  mouches,  eft  celui 
qui  fe  tire  de  la  forme  de  la  bouche.  Le  ftomoxe  a  une 
trompe  dure  ,  noire  ,  pointue  par  le  bout ,  avec  laquelle  il 
pique  les  hommes  ôt  les  animaux ,  fur -tout  en  automne 
où  il  eft  très -commun.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  ftomoxe  ,  comme  qui  diroit  infe&e  à  bouche  poin¬ 
tue.  Comme  cet  infeae  vient  très-abondamment  vers  l’au¬ 
tomne  ,  &  qu’il  reffemble  tout-à-fait  à  la  mouche  ,  cela 
a  donné  lieu  de  dire  que  les  mouches  d  automne  piquoient. 
Mais  fi  on  prend  ces  prétendues,  mouches  &  qu’on  les 
compare  avec  les  mouches  ordinaires  ,  on  verra  que  ces 
dernieres  n*ont  point  Pinftrument  avec  lequel  le  ftomoxe 
pique.  Cette  différence  a  fait  mettre  cet  in  fe  de  au  nom¬ 
bre  des  a  fi  les  par  M.  Linnæus  ,  mais  il  diffère  de  ceux-ci 
par  fes  antennes  ,  enforte  que  nous  avons  cru  devoir  en 
faire  un  genre,  je  ne  cannois  point  la  larve  ,  ni  la  nym¬ 
phe  du  ftomoxe  ,  peut-être  que  leur  reffemblance  avec 
celles  des  mouches  nf auront  empêché  de  Les  reconnaître^ 
Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre. 

i.  STOMOXY S.  Planch.  18  ,  fig.  2. 

Linn.faun.fuec.  n.  1041.  Afilus  cîriereus  glaber  ovatus. 

Linn.  fyft .  nat.  edit.  10  ,  p.  604  >  n .  z.  Coaops  antennis  fubplumatîs  cînerca 

glabra  ovaca. 

Xe  ftomoxe . 

Longueur  5  Lignes .  Largeur  1  ligne . 

On  trouve  cet  infe&e  par -tout  ,  particuliérement  en 
automne  ,  où  il  fatigue  beaucoup  les  chevaux  6c  les  pique 
jufqu’au  fang. 
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Si  OLUCELLA.  Mufcæ  fpec,  linn. 

LA  VOLUCELLE. 

Antennœ patellatæ Jeta  la -  Antennes  formées  par  une 
terali  pilofa  capiti  injlden -  palette  ,  avec  un  poil  latéral 
tes .  velu  &  placées  fur  la  tête. 

Os  probofeide  vagina  acuta  feu  Bouche  formée  par  une  trom- 
roftro  reconditum .  pe  renfermée  dans  une  gaine  ,  ou 

un  bec  aigu, 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liftes. 

La  volucelle  jufqu’icî  avoit  été  confondue  avec  la  mou¬ 
che  :  il  eft  vrai  qu’elle  lui  reffemble  pour  la  forme  Ôc 
les  antennes.  Elle  a  auiïï  une  trompe  femblable  à  celle 
de  la  mouche  ,  mais  cette  trompe  n’eft  pas  à  nud  ;  elle  eft 
renfermée  dans  une  efpéce  de  gaine ,  ou  bec  dur  allez  fait- 
lant ,  placé  au  devant  de  la  tête  de  la  volucelle ,  que  ce  bec 
allonge  &  fait  paroître  pointue.  De  plus  ,  fa  trompe  ca¬ 
chée  dans  la  rainure  de  ce  bec ,  eft  longue  &  divifée  en 
deux  parties  ,  au  lieu  que  celle  de  la  mouche  eft  iimple  & 
membraneufe. 

J’ai  trouvé  la  larve  de  cet  infe&e  fur  le  rofîer  ,  &  je  n’ai 
point  apperçu  de  différences  entr  elle  &  celles  des  mou¬ 
ches  :  elle  commençoit  à  fe  métamorphofer  ,  &  de  fa 
coque  eft  forti  Tinfeûe  parfait  de  la  première  efpéce  de  ce 
genre. 

Je  ne  connoîs  que  trois  efpéces  de  volucelles. 

1.  VOLUCELLA  abdomine  andee  albo  ,poftice  nigro  ; 

a  lis  albis  ,  nigra  macula .  Pianch.  1 8  >  fig.  5. 

JLinn.faun.  fuec.  n.  1073.  Mufca  abdomine  anterius  albo ,  pofterhis  nigro  ,  ali? 

albis  nigra  macula. 

A6i.  Upf.  17 }6,p.  31,72.  30.  Idem. 

La  volucelle  à  ventre  blanc  en-devant » 

Longueur  5  §  lignes.  Largeur  3  lignes . 

Ses  yeux  font  d  un  brun  rougeâtre  ,  le  devant  de  fa  tête 
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ôc  l’étui  qui  renferme  fa  trompe  font  dun  jaune  îiffe  ôc 
lui  fan  t.  Son  corcelet  eft  noir ,  chargé  de  quelques  poils 
bruns  ,  avec  fa  pointe  quelquefois  un  peu  jaune  ,  ôc  d’au¬ 
tres  fois  noire  comme  le  refte  ,  car  elle  varie  pour  la  cou¬ 
leur.  Le  ventre  a  fa  moitié  inférieure  noire  ,  ôc  fa  moitié 
fupérieure  blanche  tranfparente  ,  tant  en-deffus  qu’en-def- 
fous  ;  mais  quelquefois  en-deffus  ce  blanc  eft  divifé  en 
deux  dans  fon  milieu  par  une  petite  raie  noire  longitudi¬ 
nale.  Les  pattes  font  toutes  noires.  Les  ailes  font  blan¬ 
ches  j  tranfparentes  ,  quelquefois  un  peu  jaunes  vers  leur 
bafe  :  leur  milieu  a  une  large  tache  ou  bande  tranfverfe 
noire.  Leur  pointe  eft  au(îi  noirâtre  ,  Ôc  depuis  la  tache 
noire  jufqu’à  cette  pointe  ,  ii  y  a  des  veines  brunes  qui 
defcendent.  Cet  inle&e  vient  fur  les  rofiers. 

2.  VOLU  CELLA  tota  nigra ,  pilis fulvis  ;  aüs  albis  3 
macula  nigra. 

La  volucelle  à  ventre  tout  noir . 

Longueur  y  ~  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Je  crois  celle-ci  variété  de  la  précédente.  Les  ailes  ,  îa 
tête  ,  les  pattes  Ôc  le  corcelet  font  tout  -  à  -  fait  femblables 
aux  fiens.  Il  n’y  a  de  différence  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus 
velue  ôc  chargée  de  poils  fauves  ,  ôc  en  fécond  lieu  ,  en  ce 
que  fon  ventre  eft  tout  noir  ,  Ôc  n’a  point  fa  partie  fupé¬ 
rieure  blanche.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  la  précédente. 

3.  VOLUCELLA  thorace  nigro }  apicefulvo  ;  abdomine 
flarejcente. 

La  volucelle  à  ventre  jaunâtre » 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  £  ligne. 

Sa  tête ,  ôc  fur-tout  la  pointe  qui  reçoit  îa  trompe  *  eft 
d’un  jaune  de  couleur  de  corne.  Ses  yeux  font  bruns.  Son 
corcelet  eft  noir,  fur-tout  en-deffus  .  mais  fa  pointe  eft  de 
couleur  fauve  Ôc  IifTe.  Son  ventre  eft  de  couleur  jaune 
un  peu  cendrée  >  Ôc  fes  pattes  font  jaunâtres.  Ses  ailes  font 
toutes  blanches.  Certe  efpéce  eft  rare  ici» 
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NEMOTELUS.  Mufcæ  fpec,  linn, 

LA  NEMOTELË. 

Antennœ  monili formes  >  Antennes  grenues, termi- 
fiylo  terminatce  p  rojlro  inji-  nées  par  une  pointe  ôt  pia. 
dentes .  cées  fur  la  gaine  de  la  trom¬ 

pe. 

Os  probofcide ,  vagina  acuta  feu  Bouche  formée  par  une  trompe 

roftro  reconditum.  renfermée  dans  une  gaine  ou  un 

bec  aigu. 

Ocelli  très .  Trois  petits  yeux  lifles. 

Les  antennes  de  îa  nemotele  font  finguiieres  :  elles  font 
moniliformes  ,  c’eft- à-dire  ,  compofées  d'articles  courts, 
menus ,  comme  des  grains  ronds  enfilés  enfemble  ,  à  peu 
près  comme  les  perles  d’un  collier.  Ces  grains  ou  articles 
ronds  ,  font  au  nombre  de  cinq  ,  dont  les  inférieurs  font 
plus  gros  &  plus  larges  ,  &  les  autres  vont  en  diminuant. 
Au  bout  de  ces  cinq  articles  ronds  ,  fe  trouve  une  fixiéme 
pièce  longue  &  filiforme  qui  termine  l’antenne.  C’eû  d’a¬ 
près  cette  conftrù&ion  ,  que  nous  avons  donné  à  ce  genre 
le  nom  de  nemotele  ,  qui  veut  dire  infe&e  à  antennes 
terminées  par  an  fil.  Outre  cette  forme  finguliere  &  propre 
à  ce  genre  ,  les  antennes  ont  encore  une  autre  particulari- 
té  :  elles  font  pofées  fur  une  efpéce  de  bec  ou  pointe, 
prefque  comme  dans  les  charanfons.  Cette  pointe  ou  gai¬ 
ne  aigue  &  creufe  en-dedans  ,  fert  à  loger  fa  trompe , 
comme  dans  le  genre  précédent.  On  voit  par  ce  dérail  que 
la  nemotele  reffemble  à  la  volucelle  par  la  forme  de  fa 
bouche  P  mais  qu’elle  en  diffère  par  la  forme  &  la  pofition 
de  fes  antennes.  Quant  au  genre  des  mouches ,  elle  en 
diffère  de  toutes  façons  ,  fes  antennes  &  fa  trompe  ne 
reffemblent  nullement  aux  leurs.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  faire  un  genre  des  nemoteles  ,  qu’on  avoit  jufqu’ici 
confondu  mal-à-propos  avec  les  mouches  ,  auxquelles 
elles  ne  reffemblent  que  par  leur  port  extérieur. 
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On' trouve  ces  infe&es  fur  les  fleurs  :  je  ne  connois 
point  leurs  larves  qui  doivent  approcher  beaucoup  de 
celles  des  mouches. 

1.  NEMOTELUS  niger  ,  abdomine  niveo  ,  fafciis 
duabus  aigris .  Planch.  1  b  ,  hg.  q. 

Linn.  faun.Juec.  n.  io8i.  Mufca  nigra  ,  abdomine  niveo ,  fafciis  duabus  nigris, 

La  nemotele  à  bande. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  f-  ligne. 

Cette  efpéce  a  la  tête  allez  grofle  ôc  les  yeux  bruns  noi¬ 
râtres.  Son  corcelet  eft  d  un  noir  lifle.  Le  ventre  allez 
large  ,  eft  d’un  beau  blanc  en-deflus  ,  mais  entrecoupé  de 
noir  en  quelques  endroits.  Premièrement  >  il  y  a  un  peu  de 
noir  à  la  bafe  du  premier  anneau  au  milieu.  Le  fécond 
anneau  eft  tout  blanc  :  le  troifiéme  ôt  le  quatrième  font 
blancs  ,  avec  un  peu  de  noir  à  leur  bord  inférieur.  Le  refte 
du  ventre  &  fes  bords  latéraux  font  blancs.  Les  balanciers 
font  de  même  couleur.  En-deflous  ,  ranimai  eft  noir  & 
fes  pattes  le  font  aufli  *  à  l’exception  des  jambes  qui  font: 
plus  claires.  On  trouve  cet  infe&e  fur  les  fleurs. 

2.  NEMOTELUS  niger  >  abdomine  punclis  albis . 

La  nemotele  noire  à  ventre  tacheté  de  blanc . 

Longueur  i  §  lignes »  Largeur  \  ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  noire  >  à  l’exception  des  parties- 
fuivantes  qui  font  d’un  blanc  un  peu  citron  ;  favoir  ,  les 
pattes  ,  les  côtés  du  corcelet  qui  ont  quelquefois  deux  ou 
trois  taches  de  cette  couleur  ,  ce  qui  n’eft  pas  cependant 
confiant  ,  Ôt  paroît  ne  fe  trouver  que  dans  les  mâles  ; 
les  bords  du  ventre  qui  font  de  même  terminés  par 
un  peu  de  blanc  5  ôt  une  raie  longitudinale  de  taches 
pareilles  fur  le  milieu  du  ventre  ,  formée  par  une  fuite 
de  taches  qui  fe  trouvent  pofées  chacune  fur  le  milieu 
de  chaque  anneau.  Cet  infeête  fe  trouve  dans  les  prés 
humides. 
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S  CATHOPSE. 

LE  SCATOPSE. 

Antenna.  filiformes .  Antennes  filiformes. 

Os  probofcide  abfque  dentibus .  Bouche  avec  une  trompe  fans 

dents. 

Ocelli  très .  Trois  petits  yeux  liffes. 

Le  ficatopfie  ,  comme  qui  diroît  mouche  a  ordures  ,  à 
caufe  des  endroits  fales  où  l’on  découvre  plufieurs  de  ces 
infe&es  ,  n’a  été  décrit  jufqu’ici  par  aucun  Naturalise.  Sa 
figure  reffemble  à  celle  d’une  petite  mouche  :  fa  trompe  eft 
auili  tout  à  -  fait  femblable  à  celle  de  la  mouche ,  mais  le 
fcatopfe  diffère  de  ce  genre  par  la  forme  de  fes  antennes 
qui  ne  font  point  à  palettes  ,  mais  femb'ables  à  un  fil. 

Les  larves  des  fcatopfes  reffemblent  à  des  petits  vers  a 
anneaux  &  fans  jambes.  Les  unes  fe  trouvent  dans  les 
latrines  &  les  fumiers  humides  ;  celles  de  la  fécondé  ef- 
péce  font  plus  (ingulieres  :  elles  habitent  dans  l’intérieur 
des  feuilles  de  bouis  ,  dans  des  cavités  qu’elles  fe  prati¬ 
quent  dans  ces  feuilles.  Les  unes  Ôc  les  autres  fe  transfor¬ 
ment  en  nymphes  ,  mais  différentes  de  celles  des  mou¬ 
ches  &  de  la  plupart  des  infeêles  de  cette  fe&ion.  La 
peau  de  la  larve  ne  fe  durcit  point  pour  former  une  coque, 
mais  cette  larve  quitte  fa  peau  &  fe  convertit  en  une  nym¬ 
phe  ,  dans  laquelle  on  découvre  toutes  les  parties  de  1  in- 
feêle  parfait  qui  en  doit  fortir.  Au  bout  de  quelque  tems , 
rinfeÛe  fort  de  la  nymphe.  Celui  qui  vient  dans  les  feuilles 
de  bouis  fe  métamorphofe  dans  la  même  cavité  où  il  a 
vécu  ,  &  lorfqu’il  devient  ailé  ,  il  a  un  travail  de  plus 
à  fa’re  ,  c’eft  de  percer  la  tumeur  où  il  eft  enfermé.  Cette 
opération  lui  eft  aifée  ,  parce  qu’il  refte  toujours  à  ces 
tumeurs  une  petite  ouverture  ,  grande  comme  un  point, 
qui  n’a  befoin  que  d  etre  dilatée  pour  laiffer  pafter  fin- 
fecle. 
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i.  SCATHOPSE  nigra. 

Le  fcatopfe  noir. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  |  ligne . 

Cette  efpéce  de  moucheron  eft  d’un  noir  foncé,  Me  ôc 
brillant.  Sa  tête  eft  petite.  Ses  antennes  plus  longues  que 
fa  tête  font  filiformes,  cylindriques ,  compofées  de  onze 
anneaux  ou  articles:  vues  à  la  loupe  elles  paroifient  noueu- 
fes.  Sa  bouche  eft  garnie  d  une  trompe  femblable  à  celle 
des  mouches.  Son  corcelet  eft  rond  y  ôc  fon  ventre  mé¬ 
diocrement  allongé.  Ses  ailes  qui  débordent  le  ventre  d  un 
grand  tiers  ,  nont  qu’une  feule  nervure  noire  proche  leur 
bord  extérieur ,  mais  cette  nervure  fe  repliant  ,  paroît 
double.  L’infeéte  porte  fes  ailes  croifées  l’une  fur  1  autre 
ôc  couchées  à  plat  fur  le  ventre.  On  trouve  ce  fcatopfe 
dans  les  lieux  humides  ôc  fouvent  dans  la  fange  ôc  les  la¬ 
trines  ,  où  je  l’ai  vu  plufieurs  fois  accouplé.  Dans  cet  ac¬ 
couplement  ,  je  n’ai  guéres  apperçu  le  mâle  pofé  fur  la  fe¬ 
melle  :  ils  font  fouvent  dans  une  fituation  oppofée ,  enforte 
que  les  deux  extrémités  duventre  qui  fe  toucheront  cou¬ 
vertes  par  les  ailes  des  deux  individus,  ôc  que  les  têtes  font 
oppofées  ôc  aux  deux  bouts  ,  de  façon  qu’il  fembleroit 
qu’il  n’y  a  qu’un  feul  infeéte  long,  avec  deux  têtes  aux 
deux  extrémités.  Plufieurs  autres  infe&es  s’accouplent 
de  cette  façon. 

2.  SCATHOPSE  flava  ,  alis  albis,  Planch.  1 8  % 

*  fig-  S- 

Le  fcatopfe  du  bonis , 

Longueur  i  -j-  ligne. 

Les  yeux  de  cette  efpéce  font  noirs  ,  ôc  fes  antennes  un 
peu  brunes  font  prefque  de  la  longueur  de  la  moitié  de 
îon  corps.  Son  corcelet ,  fon  ventre  ôc  fes  pattes  font  jau¬ 
nes  ,  ôc  fes  ailes  font  blanches  ôc  plus  longues  que  fon 
corps.  L’infe&e  les  porte  croifées  ôc  couchées  fur  lui.  La 
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larve  de  ce  fcatopfe  eft  de  couleur  jaune  :  elle  perce  le 
deffous  des  feuilles  de  bouis  &  fe  loge  dedans  à  peu  près 
comme  les  petites  chenilles  mineufes  des  teignes  ,  ce  qui 
forme  plufieurs  groffeurs  larges  au  revers  de  ces  feuilles. 
Après  avoir  pris  fon  accroifTement,elle  fe  transforme  dans 
le  même  endroit  en  une  nymphe  jaune  qui  a  deux  points 
noirs  aux  endroits  ou  feront  placés  les  yeux  de  l'infede 
parfait.  De  cette  nymphe  lort  le  fcatopfe  ailé,  qui  perçant 
la  tumeur  ou  loge  dans  laquelle  il  a  habité,  entraîne  fou- 
vent  avec  lui  une  partie  de  fa  dépouille  de  nymphe,  qui 
relie  attachée  à  la  feuille  dont  elle  fort  à  moitié. 

HIPPOBOSCA. 

L'HIF  POBOSgUE. 

Antennæ  fetaceœ  brevijjl-  Antennes  fétacées  très- 
iruz  ex  unico pila.  courtes,compofées  d’un  feul 

poil. 

Or  rojîro  cylindrico  obtufo.  Bouche  formée  par  une  efpé- 

ce  de  bec  cylindrique  &  obtus. 

Ocelli  nulli.  Point  de  petits  yeux  liffes. 

Nous  avons  deux  efpéces  d’hippobofques ,  l’une  appel- 
lée  la  mouche-à  chien ,  parce  qu  elle  s’attache  fortement 
aux  chiens  ;  l’autre  connue  fous  le  nom  de  mouche- arai¬ 
gnée  ,  attendu  qu’elle  a  quelque  reffemblance  avec  une 
araignée. 

Le  caraêlere  de  ces  infeêles  eft  très-aifé  à  reconnaître . 
Leurs  antennes  font  très-petites  ,  très-courtes  &  compo- 
fées  feulement  d’un  fnnple  poil ,  enforte  qu’on  a  de  la 
peine  à  les  appercevoir  ;  de  plus  leur  bouche  a  une  efpé- 
ce  de  trompe  ou  bec  cylindrique  &  obtus  par  le  bout. 
Ajoutez  à  ces  caraêleres  que  ces  infeêles  font  durs ,  appla- 
tis  &  comme  écailleux ,  &  qu’ils  font  les  feuls  de  cette 
feftion  avec  les  coulins  ,  qui  n'ont  point  de  petits  yeux 
liffes.  On  les  trouve  fréquemment  l’été  attachés,  foit  fur 
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les  quadrupèdes ,  fait  fur  les  oifeaux.  Je  ne  connois  point 
encore  leurs  larves. 

1. HIPPOBOSCA  pedibus  tetrada&ylis  ,  adis  crucia - 
tis.  Planch.  1 8  ,  %.  6. 

Linn.  faun.fuec.  n.  1043.  Hippobofca  pedibus  tetracîaâyHs. 

Lmn.  Ij/Ji .  nat.  edit.  10 ,  p.  607  ,  n.  1.  Hippobofca  alis  obtuüs  »  thorace  alb® 
variegato. 

Moujfet.  inf  <9.  Hippobofcus. 

Infch  gevm.  f  ,  p.  43  ,  ?•  Hicînus  volans. 

Aél  Upf  1736  ,  p.  3 1  ,  ».  27.  Mufca  equina  tenax. 

Reaum.  inf.  tom.  6  ,  tai.  48. 

mouchi  -  à- chien. 

Longueur  z  f  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  mouche  à-chien  eft  large  ,  platte  ,  luifante  6c  com¬ 
me  écaiileufe.  Sa  tête  eft  jaune  ôc  fes  yeux  font  bruns. 
Son  corcelet  &  fon  ventre  font  auiïi  jaunes  avec  des 
ondes  brunes.  Les  patres  font  entrecoupées  de  jau¬ 
ne  &  de  brun.  Les  ailes  croifées  l’une  fur  l’autre  ,  débor¬ 
dent  le  corps  de  plus  de  moitié  ;  elles  font  tranfparentes, 
lavées  d’un  peu  de  jaune  avec  leur  bord  extérieur  ôc  un 
point  près  de  ce  bord  de  couleur  brune. 

Cette  mouche  s’attache  pendant  l’été  aux  chiens  ,  aux 
chevaux ,  aux  boeufs  ,  qu’elle  pique  Ôc  fatigue  beaucoup. 

2.  HIPPOBOSCA  pedibus  fexdactylis  }  aüs 
divaricatis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  rc>44.  Hippobotca  pedibus  fëxdtaiffyHr. 

Linn.jyfi.  nat.  edit.  (o  ,  p  607  ,  n.  3.  Hippobofca  alis  Pubulatls. 

Reaum.  inf.  tom.  4  ,  tab.  1 1  ,jïg.  1  — —  y.  La  mouche- araignée. 

La  mouche  -  araignée. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  f-  ligne . 

La  mouche-araignée  diffère  de  la  mouche-à-chien  en 
ce  qu’elle  eft  plus  large  :  fa  tête  eft  plus  allongée  ôc  de 
couleur  jaune.  Son  corcelet  applati  eft  plus  court  ,  ÔC 
d’un  jaune  obfcur  fans  mélange  d’autre  couleur.  Le  ven¬ 
tre  eft  gros  ;  plat  ,  large ,  de  couleur  obfcure.  Les  ailes 
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courtes  ôt  étroites,  ne  vont  que  jufqu’à  l’extrémité  du  ven¬ 
tre  qu  elles  lailfent  à  découvert  entr’elles,  étant  éloignées 
l’une  de  Pautre  :  elles  ne  reffemblent  prefque  qu’à  des 
moignons  d’ailes.  Ses  pattes  allez  longues  ,  font  jaunâ¬ 
tres  ôt  fe  terminent  par  deux  onglets  divifés  chacun  en 
trois  griffes.  La  longueur  des  pattes  ,  la  groffeur  du  ven¬ 
tre  ,  ôt  la  petiteffe  des  ailes ,  donnent  à  cetinfe&e  la  lh 
gure  d’une  araignée ,  ce  qui  la  fait  appeller  mouche-arai¬ 
gnée.  On  le  trouve  dans  les  nids  d’hirondelles  aux  petits 
defquelles  il  s’attache. 

T  I  P  U  L  A. 

LA  T  I  P  U  L  E. 

dntennœ  filiformes  ,  fub-  Antennes  filiformes  un 
peclinatæ{maribus  fæpe plu-  peu  peétinées  (  fouvent  en 
mofœ  )  c  api  te  multo  longio-  panache  dans  les  mâles  ) 
res.  beaucoup  plus  longues  que 

la  tête. 

Os  tentaculis  incurvis  ar-  Bouche  accompagnée  de 
ticulatis.  barbillons  recourbés  ôt  arti¬ 

culés, 

Ocelli  très .  Trois  petits  yeux  Jilfes. 

Familia  i«.  Alis patentilus.  Famille  iere.  A  ailes  étendues, 

ou  tipuies  cou¬ 
turières. 

"■■■  >  —  ■■  2a,  Alis incumbemibus. - 2 r.  A  ailes  rabatues 

ou  tipuies  cu- 
liciformes. 

Le  principal  cara&ere  des  tipuies  dépend  de  la  forme 
de  leur  bouche  qui  eft  accompagnée  de  quatre  barbillons, 
deux  de  chaque  côté.  Ces  barbillons  font  compofés  de 
plufieurs  pièces  articulées  enfemble  ,  ôt  Pinfe&e  les  tient 
ordinairement  recourbés  en-devant.  La  tipule  ôt  le  bibion 
dont  nous  parlêrons  dans  le  genre  fuivant ,  font  les  deux 
feuls  infeétes  de  cette  feéiion  dans  lefquels  la  bouche  foit 
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ainficonftruite  ;  niais  le  bibion  diffère  de  la  tipule,  par  fes 
antennes,  comme  nous  le  verrons.  Celles  delà  tipule  font 
comme  un  fil  long  compofé  de  plufieurs  nœuds  ou  am- 
des  ,  &  en  regardant  de  près,  on  voit  qu  elles  font  pefti- 
nées ,  c’eft-à-dire  que  de  chaque  nœud  naît  un  hl  ou  poil , 
enforte  que  la  réunion  de  tous  ces  poils  latéraux  imite  la 
figure  des  dents  dun  peigne.  Ces  poils  font  bien  plus  ap¬ 
pareils  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles  ,  &  fouvenc 
dans  ceux-là  ils  font  fi  nombreux  &  fi  longs, qu  ils  forment 
une  belle  panache  touffue.  C’eft  ce  qu  on  remarque 
principalement  dans  les  petites  efpeces  de  tipu  es. 

Outre  ces  caraderes  qui  font  reconnoitre  aifement  les 
infectes  de  ce  genre  ,  la  longueur  extraordinaire  de  leurs 
pattes,  &  rallongement  de  leur  corps  qui  eft  mince 
éiiié  ,  leur  donnent  encore  un  port  fingulier  ,  qui  les  tait 

diftinguer  au  premier  coup  d’œil.  . 

En  général  la  tête  de  ces  infeêtes  eft  petite ,  &  leurs 
antennes  font  belles  &  longues.  Leur  corceiet  eft  court , 
renflé  fur  le  dos  ,  ôc  forme  comme  une  boffe.  Le  ventre 
eft  long  &  mince  ,  particuliérement  dans  les  males  ;  les 
pattes  font  fines  &  longues ,  prefque  de  la  longueur  de 
celles  du  faucheur ,  &  elles  peuvent  à  peine  foutemr  le 
corps  qui  balance  &  vacille  prefque  perpétuellement  def- 
fus.  Les  aîles  qui  naiffent  du  corceiet ,  font  grandes  &  am 
nombre  de  deux.  Les  balanciers  pofes  fous  l’origine  de 
ces  aîles ,  font  très-vifibles  dans  ces  infeétes,  ou  ils  font  a 
découvert  ;  au  lieu  que  dans  la  plupart  des  autres  genres 
de  cette  feétion  ,  ils  font  recouverts  par  des  efpéces  d  ai¬ 
lerons.  Les  grandes  tipules  tiennent  leurs  aîles  étendues  * 
écartées  l’une  de  l’autre,  ainfi  que  de  leur  corps,  au  lieu 
que  les  petites  efpéces  qui  reffemblent  pour  la  forme  a 
des  coufins  ,  &  qu’on  a  nommées  par  cette  raifon  tipules- 
ciilici  formes ,  portent  leurs  aîles  couchées  fur  le  dos  a 
côté  f  une  de  l’autre.  C’eft  d’après  ce  port  d’aîles,  que  nous 
avons  divifé  ce  genre  en  deux  familles.  La  première  ren¬ 
ferme  les  grandes  tipules  à  ailes  étendues ,  que  Pon  appelle 
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dans  quelques  campagnes  couturiers  ou  tipules  couturières 
la  féconds  comprend  les  petites  tipules  à  ailes  couchées 
&.  rahatues  fur  le  dos  ,  ou  tipules  caliciformes. 

Les  larves  de  ces  infe&ea  varient  beaucoup  pour  leurs 

formes  6c  leurs  demeures.  Celles  des  grandes  tipules  ne 

rsflemblsnt  point  à  celles  des  petites  :  même  parmi  ces 
dernieres  il  y  en  a  dont  les  larves  font  fi  différentes  les 
unes  des  autres  ,  qu’on  ne  croiroit  jamais  qu'elles  duffent 
donner  des  infectes  d’un  même  genre  &  fort  femblables. 
En  général  cependant  les  unes  6c  les  autres  reffemblcnt 
allez  à  des  vers.  Celles  des  grandes  tipules  font  fou  vent 
brunes  ,  allongées  ;  elles  ont  deux  yeux  à  la  tête  6c  lîx  pat¬ 
tes  au  devant  du  corps.  Elles  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  Es  larves  de  quelques  infectes  coleopteres  ,  &  jt  ne 
m’imaginais  pas  d’abord  qu’elles  appartinrent  à  des  tipu¬ 
les.  Je  les  ai  trouvées  dans  des  troncs  de  faules  pourris 
au  milieu  de  la  poufïiere  qui  fe  ramaffe  dans  le  creux  de 
ces  arbres .  fur-tout  vers  le  bas ,  où  cette  efpéce  de  tan  effc 
plus  humide  &  comme  en  boue.  Ces  larves  quittent  [eut 
peau  pour  fe  mét  a  morphofer  ,  à  la  différence  de  celles 
des  mouches ,  6c  elles  fe  changent  en  une  nymphe  qui 
fouvent  eft  affez  fmguiiére.  On  voit  à  la  tête  de  cette 
nymphe  deux  petites  cornes  qui  lui  fervent  à  pomper  l’air;, 
elles  font  fines  alfez  longues  6c  un  peu  courbées.  Le  ven¬ 
tre  a  tous  fes  anneaux  garnis  vers  leurs  bords ,  de  petites 
pointes  tellement  dirigées  vers  l’extrémité  pofiérieure,que 
la  nymphe  ,  par  fes  mauvemens  ,  peut  bien  avancer  en 
avant,  mais  nullement  reculer..  Ces  nymphes  habitent, 
ainfi  que  leurs  larves,  dans  le  tan  des  arbres  pourris,  ou 
on  les  rencontre  quelquefois.  C'eft  de  ces  nymphes  que 
fartent  les  grandes  tipules  ,  en  déchirant  la  peau  qui  les 
recouv  re. 

Les  larves  des  petites  tipules  culiciformes.,  habitent  la 
plupart  dans  l’eau.  Ces  larves  n’ont  rien  de  commun  en- 
tr'elles  que  leurs  Ûigmates.  Il  y  en  a  deux  à  la  tête  & 
deux  à  la  queue.  Du  celle,  dans  les  unes  les ffigmates  poL 
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térieurs  font  de  Amples  ouvertures  ,  dans  d’autres  ces  ou¬ 
vertures  font  entourées  d’appendices  charnues  ;  pîufieurs 
ont  pour  ftig  mates  des  tuyaux  cylindriques  ,  qui  dans 
quelques-unes  font  environnés  de  longues  appendices 
femblables  aux  bras  des  polypes,  ce  qui  les  a  fait  appelle*: 
par  M.  de  Reaumur  vers  polypes.  On  voit  par-la  combien 
ces  larves  varient.  Elles  ne  font  pas  moins  différentes 
pour  leurs  couleurs.  La  plupart  font  rouges  ,  d’autres  grif¬ 
fes  ,  quelques-unes  brunes.  Prefque  toutes  ont  à  leur  par¬ 
tie  antérieure  deux  efpéces  de  fauffes  jambes  courtes  , 
ou  de  petits  tubercules  ,  comme  des  moignons  de  bras. 
Quelques-unes  de  ces  larves  nagent  agilement  dans  l’eau  : 
d’autres  fe  font  des  trous  dans  la  terre  des  bords  des  ruif- 
feaux ,  dans  lefquels  l’eau  pénétre  &  où  elles  fe  retirent  , 
enfin  quelques-unes  fe  conftruifent  des  efpéces  de  coques 
de  foie ,  qui  couvrent  une  partie  de  leur  corps  ,  à  peu 
près  comme  font  les  larves  des  teignes.  Nous  verrons 
dans  le  détail  des  efpéces,  des  exemples  de  toutes  ces 
variétés. 

Les  nymphes  de  ces  larves  ne  font  guères  moins  diffé¬ 
rentes  que  les  larves  elles  mêmes  ;  elles  ont  à  la  vérité 
quelque  chofâ  de  commun  entr’elles  ôt  avec  celles  des 
grandes  tipules:  c’eft  de  fe  dépouiller  de  leur  peau  pour 
fe  transformer  en  nymphes;  &  de  plus  elles  ont  toutes 
deux  ftigmates  à  la  partie  antérieure ,  à  l'endroit  qui  ré¬ 
pond  au  corcelet,  mais  à  cela  près,  elles  varient  beau¬ 
coup  pour  le  refie.  Nous  voyons  quelques-unes  de  ces 
nymphes  refier  immobiles  dans  les  trous  q(  e  leurs  iar\  es 
ont  habités ,  d’autres  nagent  &  courent  vivement  dans 
l’eau.  Plufieurs  ont  les  fiigmates  fupérieurs  firrples  .  d'au¬ 
tres  les  ont  fermés  par  deux  efpéces  de  cornets ,  ou  deux 
tuyaux  qui  s  évafent  en-haut  Ôt  quelles  appliquent  fou- 
vent  à  la  fuperficie  de  l  eau  ,  pour  pomper  1  aù.  Ces 
dernieres  approchent  beaucoup  de  celles  des  coufins  , 
comme  on  le  verra  bientôt. 

Les  tipules  qui  viennent  de  ces  différentes  larves  $ 
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font  très-nom breufes.  Les  grandes  volent  ôt  courent  dans 
les  prés ,  Ôt  c’eft  pour  cette  raifon  qu'il  paroît  que  la  natu¬ 
re  leur  a  donné  de  fi  longues  pattes ,  qui  les  élévent 
comme  fur  des  échaffes,  afin  que  les  herbes  des  prés  ne 
les  arrêtent  pas  lorfqu’elles  marchent.  Les  petites  tipules 
volent  fouvent  le  foir  par  troupes  Ôt  par  légions  au  bord 
des  eaux  ,  où  quelquefois  on  en  eft  couvert.  Leur  refTem- 
blance  avec  les  coufms  les  fait  craindre ,  mais  elles  ne  font 
aucun  mal.  Les  unes  Ôt  les  autres  s’accouplent  après  être 
devenues  infectes  parfaits.  Il  eft  aifé  de  diftinguer  les  mâles 
ôc  les  femelles  ,  par  la  différence  des  antennes  que  nous 
avons  marquée  ci-deffus  ,  ôt  par  la  groffeur  du  ventre  qui 
eft  beaucoup  plus  conftdérable  dans  les  femelles  que  dans 
les  mâles. 

Ces  infeêles  fervent  de  pâture  aux  poi fions  ôt  aux  in- 
Telles  aquatiques  voraces  >  tandis  qu’ils  font  fous  la  for¬ 
me  de  larves  :  devenus  ailés  ,  ils  font  pourfuivis  par  les 
oifeaux  qui  en  attrapent  ôt  en  détruifent  beaucoup. 

La  plupart  des  grandes  tipules  font  affez  joliment  bb 
garrées  ,  plufieurs  ont  de  plus  leurs  ailes  panachées.  Les 
petites  tipules  cuiiciformes  font  finguliéres  pour  leur  finef- 
fe  ôt  leur  délicate ffe;  dès  qu’on  les  touche^  onlesécrafe. 
Plufieurs  font  du  plus  beau  vert;  d’autres  noires  comme 
3e  jayet.  Quelques  efpéces  font  remarquables  par  la  lon¬ 
gueur  de  leurs  pattes  antérieures ,  qu’elles  ne  pofent  point 
à  terre  5  lorfqu’elîes  font  arrêtées ,  mais  qu’elles  tiennent 
élevées  ôt  qu'elles  agitent  ,  comme  fi  c’étoient  des  anten¬ 
nes.  Les  mâles  ne  reffemblent  fouvent  point  à  leurs  fe¬ 
melles  ,  ôt  on  ne  croiroit  jamais  que  ce  fulfent  des  ani¬ 
maux  de  même  efpéce  >  fi  on  ne  les  trouvoit  accouplés 
enfembie.  Il  y  a  des  mâles  noirs  ,  déliés  ôt  minces ,  dont 
les  femelles  font  groftes  ,  courtes  ôt  blanchâtres  ;  aufli 
avons-nous  eu  foin  de  tirer  principalement  nos  defcrip- 
tlons  des  mâles  ôt  jamais  des  femelles  feules. 

& 
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Première  Famille . 


Tipules  couturières . 


i.  TIPU  LA  cwyore  fulvo  ,flavoque  variegato. 

Pianch.  ip  >  %•  1  • 


Linn.  failli'  fuec.  ».  ut}.  Tipula  corpore  nigro  fulvoque  variegato.' 

£m/t.  Jjft.  nat.  'dit.  io  ,  y.  SS?  ,  a.  J-  Tipula  alis  macula  fufca  ,  abdomme 

atro  fafciis  fulvis.  t 

A6l.  UpJ :  1736, p.  30,  n.  Z.  Tipula  abdomme  annulis  luteis  mgnfque  alter- 

nantibus.  .  . 

Raj.  inf.  p.  71 ,  n.  4.  Tipuia  elegans  ,  dorfo  &  fcapulis  mgns ,  ventre  croceo, 

abs  macula  fufca  notatis ,  lasvis  &  {plendens. 

Reaum.  inf  •  tom.  5  ,  tab*  1  >/•  H  »  1 5  » 


tipule  variée  de  brun  ,  de  jaune  SC  de  noir . 

Longueur  7  Largeur  1  /igné* 

Cette  tipule  eft  la  plus  belle  &  la  plus  brillante  efpece 
de  ce  genre.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir  ,  mais  le  cor- 
celet  a  ,  vers  fa  circonférence  ,  plufieurs  taches  fauves  ôc 
fafrannées.  Le  ventre  plus  large  dans  les  femelles  ôc  plus 
long  dans  les  mâles,  a  auifi  fur  chaque  anneau  quelques 
taches  d’un  jaune  clair,  autrement  figurées  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles ,  ôc  un  peu  de  couleur  fauve  à  fa 
bafe.  Les  pattes  font  de  la  même  coule  r  fauve  dans  les 
deux  fexes  ,  les  tarfes  feulement  font  noirs  Ôt  les  cuilfes 
poftérieures  ont  dans  leur  milieu  un  anneau  noir.  Les  ailes 
font  un  peu  fauves  fur  tout  à  la  bafe  ôc  au  bord  extérieur 
avec  des  veines  brunes  Ôc  un  point  marginal  noirâtre.  Les 
antennes  des  mâles  font  grandes  ,  jurées  en  peigne  ,  ou 
avec  un  double  rang  de  poils  <ie  chaque  côté  dans  toute 
leur  longueur  ;  celles  des  femelles  font  très-peu  peêtinées 
ôc  paroilTent  à  la  première  vue  prefque  fimples.  Les  unes 
ôc  les  autres  font  noires,  excepté  à  leur  origine  où  elles 
font  fauves. 

La  larve  qui  produit  cet  infe£te  eft  longue  ,  lifle  >  de 
couleur  jaunâtre ,  fort  luifante  ,  compofée  de  quatorze 
anneaux  ,  ôc  elle  a  antérieurement  fix  petites  pattes.  Elle. 
Tome  IL  Aaaa 
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fe  trouve  dans  les  troncs  des  arbres  pourris  parmi  l’efpé- 
ce  de  tan  qui  fe  forme  dans  ces  troncs.  La  chryfalide  Qu: 
en  vient ,  eft  d’un  brun  couleur  d’écorce  ôt  d’une  forme 
fmguliére.  Chacun  de  fes  anneaux  eft  comme  couronné 
de  petites  pointes  tournées  un  peu  vers  la  queue  ,  &  fa 
tête  eft  ornée  de  deux  cornes  minces,  déliées,  affez  longues 
Ôt  recourbées.  L'infeête  parfait  qui  en  vient ,  fe  trouve 
fouvent  dans  les  prés. 

2.  T  I P  U  L  A  alis  albis  fufco  varie, gatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  nu,  Tipula  alis  exalbidis,  macula  nivea,  rivulis  j/ufdj 
Linn.  fyji.  nat.  eût .  io,  p.  585  ,  n-  2.  Tipula  rivofa. 

JiSl.  Upf.  17^6,  p.  jo,  n.  1.  Tipula  lapponica  cinerea,  alis  albis,  rivu3isWcis 
Aë.  Stockolm.  171,9  ,  t.  3,/.  8. 

Raj.  inf.pag.  7 2,  /z.  2.  Tipula  maxima,  alis  majoribus  ex  fufco  &  albo  fa. 

riegatis. 

La  tipule  à,  ailes  panachées . 

Longueur,  Mâle  10  lignes .  Femelle  14  lignes. 

Cette  efpéce  ;  la  plus  grande  de  toutes  celles  que  nous 
ayons ,  a  les  yeux  noirs  ôt  tout  le  corps  d’un  brun  cen¬ 
dré.  La  queue  dans  la  femelle  fe  termine  par  une  pointe 
fourchue  Ôt  dans  le  mâle  qui  eft  plus  petit ,  par  une  efpé¬ 
ce  de  maffue.  Ses  pattes  font  brunes  avec  un  peu  de  noir  au 
bas  des  cuiftes.  Ses  ailes  larges  &  plus  grandes  que  fon 
corps ,  font  joliment  panachées  :  leur  fond  eft  blanc,  elles 
ont  à  leur  bord  extérieur  trois  grandes  taches  brunes  pref- 
que  triangulaires ,  qui  fe  touchent  au  bord  de  l’aile  &  s’a¬ 
vancent  jufqu’au  milieu  de  fa  largeur.  Au  bord  intérieur 
elles  en  ont  trois  femblables ,  mais  moins  foncées.  Entre 
ces  deux  rangs  de  taches ,  font  des  plaques  ôt  des  bandes 
blanches  fur  le  milieu  de  l’aile.  La  première  de  ces  pla¬ 
ques  blanches,  la  plus  proche  de  la  bafe  de  l’aile ,  eft  for¬ 
mée  en  lozange  ôt  a  au  milieu  une  tache  brune.  Le  bout 
de  1  aile  eft  plus  entremêlé  de  petites  taches  que  le  refte. 
On  trouve  cette  efpéce  dans  les  prés. 

J’ai  eu  d’abord  quelque  doute  que  ce  fut  cette  efpéce 
que  M.  Linnæus  eût  voulu  décrire  ,  du  moins  fa  defcrip- 
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tion  y  va  peu  ;  mais  la  phrafe  de  Rai  qu'il  cite  eft  bien 
celle  de  notre  efpéce.  De  plus  celle  qui  fuit  dans  l’ouvra- 
o-e  cité  de  M.  Linnæus5n°.  1 122,  n  eft  pas  différente ,  c’eft 
fe  mâle  de  la  nôtre  ôt  je  les  ai  trouvés  accouplés  enfemble. 

5.  T  I  P  U  L  A  alis  exalbidis,  linea  marginalifufca . 
Linn.  faun.fuec .  n .  1124. 

Linn.fyjt .  nat.  edit.  io ,  p.  585  ,  n.  4.  Tipula  alis  hyalinis  cofta  marginali  fufca.1 
Lift.  goed.  îîi->fig.  139  • 

Goed.  belg.  z  ,  p.  165 ,  44. 

Bradl.  natur.  p  z  5  ,  /.  3 . 

Frifck.germ.  4,  t.  12.  ^ 

Reaum.  inf  tom.  4  ,  tab.  r  ï  ,  Jzg.  7  j  &  tom.  5 ,  raô.  3  >  /•  1  »  2» 

Raj.  inf.  p.  12 ,  /z.  1.  Tipula  vulgaris  feu  longipes. 

Leuwenhoeok .  epift .  165*3  >  dec.  20  ,f.  4>  5  ,  1714  »  oSlob.  16  ,f.  4. 

Upft  1736  ,  p.  31  ,  n.  6.  Tipula  cinerea,  alis  cinereis ,  margine  exteriore 
fufco. 

X<z  dpule  à  bords  des  ailes  bruns. 

Longueur  8  ,  ?  lignes.  Largeur  1  /igné. 

De  toutes  les  grandes  efpéces  de  tipules  ,  celle-ci  eft  la 
plus  commune  dans  ce  pays-ci.  Sa  couleur  eft  par-tout  la 
même  ,  d’un  brun  cendré.  Les  ailes  font  aulTi  un  peu  bru¬ 
nes  ,  mais  principalement  au  bord  extérieur ,  ou  il  y  a  une 
longue  bande  brune  qui  le  parcourt  fans  aller  cependant 
jufqu’au  bout,  &  qui  femble  formée  par  les  plis  de  l’aile. 
Ces  ailes  font  plus  longues  que  le  corps  dans  les  mâles  ôc 
plus  courtes  dans  les  femelles,  le  corps  de  celles  ci  étant 
allongé  ôt  Unifiant  en  pointe  ,  au  lieu  que  celui  des  mâles 
eft  plus  court  ôt  gros  par  le  bout.  Dans  les  deux  fexes,  les 
pattes  font  fort  longues.  On  ne  voit  guères  de  différence 
dans  cette  efpéce  entre  les  antennes  des  males  ôt  celles 
des  femelles  ,  qui  font  les  unes  ôt  les  autres  en  filets 
fimples  ôt  fans  poils  latéraux.  On  trouve  fouvent  dans 
les  prairies  cette  tipule  dont  le  vol  eft  lourd. 

4.  TIPULA  alis  cinerafcentibus  ,  lunula  alba  mar - 
ginali.  Linn.  faun.  fuec.  n .  11 2(5. 

Linn.fjift.nax.  edit.  10,  p.  586,72.  8,  Tipuia  lunata. 
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A6i.  Upf.  r73^  »  p-  30,  n.  4  Tipula  cinerea,  alisfufcis,  macula  lunata  alba 
Raj.  inf.  p.  73,  n.  10.  *Tipula  feptimæ  fxmilis  ,  paulo  tamen  major  oculi* 
viridéfcehtibûs.  ’  S 

La  tipule  à  aîles  cendrées  avec  une  tache  blanche  mar¬ 
ginale. 

Longueur  S  Vignes,  Largeur  1  ÿ  ligne. 

Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur  ,  la  forme  &  la  couleur  ;  feulement  il  y  a  fur  les  côtés 
du  ventre  du  mâle  deux  bandes  longitudinales  plus  claires 
une  de  chaque  coté  ;  tout  le  relie  du  corps  ell  de  couleur 
cendrée.  Les  aîles  font  auiïî  un  peu  obfcures  avec  des 
veines  allez  foncées  :  mais  ce  qui  fait  reconnoître  cette 
efpéce;  c’eft  qu’au  lieu  de  tache  marginale  noire  au  bord 
de  l’aile  ,  il  y  a  une  plaque  blanche  ,  tranfparente  &  clai¬ 
re  ,  où  Ton  n’apperçoit  point  les  nervures  de  l’aîle  qui  per¬ 
dent  leur  couleur  en  cet  endroit.  On  trouve  cette  tipule 
dans  les  prés  avec  la  précédente  dont  elle  approche  beau¬ 
coup. 

5.  T  I  P  U  L  A  ails  fubfufcis  ,  thorace  flavo  caraclherilus 
luteo  punctorum  nigrorum  lineis  tribus 

Raj.  inf.  p  73  >  n'  7* 

Linn.  faun.  juec.  n .  1130.  Tipula  alis  membranaceis  punfto  fufco  ,  abdomine 
flavo.  lineis  tribus  fufcis  longitudinalibus. 

Linn.  jfjl .  nat .  edit.  10,  p.  58  6  ,  n.  1 1 .  Tipula  cornicina. 

Rofel.  inf.  vol.  i,  tab.  1.  Mufc.  &  culic. 

La  tipule  faune  à  points  noirs  rangés  en  trois  bandes  fur 
le  ventre. 

Longueur  6  lignes «  Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  jaune ,  fur-tout  fa  tête  &  fon  corcelet 
font  d’un  jaune  citron.  Ses  antennes  ,  fes  yeux,  &  les  ap¬ 
pendices  de  fa  bouche  font  noirs.  Son  corcelet  a  en-defîùs 
quelques  taches'  longitudinales  noires  ,  qui  forment  trois 
bandes  obliques.  Le  ventre  plus  long  dans  les  femelles, 
eft  de  couleur  jaune  un  peu  plus  foncée  que  celle 
du  corcelet ,  &.  chargé  de  points  noirs  rangés  en  trois 


ni  gris ,  abdomine 
lorigi  tudi  nali  bus. 
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bandes  longitudinales ,  une  au  milieu  ôc  une  de  chaque 
côté  du  ventre.  L’extrémité  du  ventre  eft  de  couleur  fau¬ 
ve.  Les  ailes  font  un  peu  obfcures  ,  ôc  n'ont  aucun  point 
marginal  ,  mais  feulement  des  veines  noires  ;  ce  qui  me 
fait  un  peu  douter  que  cette  efpéce  foit  celle  que  M.  Lin- 
næus  a  voulu  déllgner  dans  l’endroit  que  jai  cité.  Les 
pattes  font  fort  longues,  noirâtres  ,  excepté  les  cuiffes  qui 
font  de  couleur  fauve  ,  fur  tout  à  leur  partie  fupérieure. 
On  trouve  cette  tipule  très  -  communément  dans  les 
prés. 

6.  T  I  P  U  L  A  flava  »  alis  Jîibfufcis  ,  punch  marginali 
fujco  ,  thorace  caractheribus  aigris  ,  abdomine  linea 
longitudinali  nigra . 

La  tipule  jaune  à  tache  marginale  fur  les  aîles ,  SC  à  ban¬ 
de  brune  fur  le  ventre. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  i  ligné. 

Celle-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  la  précé¬ 
dente.  Elle  lui  relfemble  pour  la  grandeur ,  les  couleurs 
Ôc  la  forme  :  elle  n'en  diffère  qu’en  deux  chofes.  Premiè¬ 
rement  fes  aîles  ont  un  point  marginal  brun,  très-apparent 
ôc  bien  marqué  :  fecondement  fon  ventre  ,  qui  eft  d’un 
jaune  plus  brun  que  le  corcelet,  n  a  qu'une  bande  brune 
longitudinale  non  interrompue  fur  fon  milieu.  Les  pattes 
femblent  aufli  moins  noires  que  dans  la  précédente.  On 
la  trouve  avec  elle  dans  les  prés. 

7.  T I P  U  L  A  flava  oculis  aigris . 

La  tipule  jaune  aux  yeux  noirs » 

Longueur  4  lignes .  Largeur  f  ligne . 

Tout  fon  corps  eft  jaune  à  l’exception  des  yeux  qui  font 
noirs.  Ses  ailes  ont  aufli  une  petite  teinte  de  jaune  ôc 
n’ont  pas  de  point  marginal,  du  moins  bien  marqué, 
mais  feulement  un  endroit  un  peu  plus  jaune,  proche  leur 
bord  extérieur.  Ses  pattes  font  fort  longues.  Cette  tipule 
varie  un  peu  pour  la  grandeur. 
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8.  I  IPULA  nigra  ,  p  edi  bus  ,  abdominifque  maculis 
u trinque  lividis ,  ails  nigro  maculatis . 

Linn.  faun.fuec.  n.  1134. Tipula  alis nigro  maculatis,  corpore  nigro, 

Linn.  JÿJl.  nat,  edit.  10  ,  p.  58 6  ,  n.  7.  Tipula  contaminata. 

La  tipule  noire  à  taches  jaunes  SC  ailes  maculées ; 

Longueur  f  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Ses  antennes  Ôc  tout  fon  corps  font  d’un  noir  liffe  & 
luifant ,  feulement  fes  pattes  font  d’un  jaune  livide ,  à 
l’exception  des  articulations  qui  font  noires,  ôc  le  fécond, 
le  troifiéme  ,  le  quatrième  ôc  le  cinquième  anneau  du 
ventre  font  chargés  chacun  de  deux  points  ou  taches  du 
même  jaune ,  une  de  chaque  côté.  L’avant  dernier  an¬ 
neau  eft  tout  noir  ôc  le  dernier  eft  jaunâtre.  Les  ailes  ont 
cinq  ou  fix  taches  noirâtres  ,  placées  le  long  de  leur  bord 
extérieur,  alternativement  plus  grandes  &  plus  petites, 
enforte  que  les  unes  ne  reHemblent  qu’à  un  point,  & 
que  les  autres  placées  dans  l’intervalle,  forment  une  bande 
tranfverfe  ,  composée  de  plufieurs  points.  On  trouve  cette 
tipule  dans  les  prés. 

5).  TIPULA  fufca  \  alis  alhis punclo  marginali  dupliçi 

fifco . 

La  tipule  hrune  à  double  point  marginal . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  couleur  eft  cendrée ,  mais  le  deffus  du  corceîet  Ôc 
du  ventre  font  plus  bruns.  Cette  couleur  brune  eft  comme 
par  anneaux  fur  le  ventre.  La  tête  eft  petite  pour  le  corps 
de  l’animal  ôc  fes  yeux  font  noirs.  Les  pattes  font  fort 
longues  ,  ôc  les  ailes  débordent  de  près  de  moitié  le  corps 
de  Pinfeêle.  Elles  font  blanches  ,  tranfparentes ,  avec  deux 
points  marginaux  bruns,  l’un  fupérieur  plus  petit  ôc  rond, 
l’autre  un  peu  inférieurement  plus  grand  ôc  oblong ,  du¬ 
quel  part  une  petite  raie  ou  nervure  tranfverfe ,  qui  coupe 
l’aile  en  faifant  quelques  angles.  Ces  deux  points  margi¬ 
naux  font  le  cara&ere  fpécifique  de  cette  tipule. 
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10.  TIPULA  alis  fufcis  ,  corpore  atro.  Lirtn.  faun. 
fuec.  n.  1132. 

Linn.  fyjl,  nat.  eût.  10, p.  *8$,  n.  12.  Tipula  nig ra. 

La  tipule  noire  à  aîles  brunes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Elle  eft  toute  noire ,  mais  nullement  brillante  ni  lifle. 
Ses  aîles  pareillement  noirâtres }  ont  des  veines  noires  & 
un  point  marginal  oblong  peu  marqué.  J'ai  trouvé  cette 
efpéce  au  commencement  du  printems  ,  dès  la  fin  du 
mois  de  mars. 

11.  TIPULA  tota  atra  lavis. 

La  tipule  toute  noire. 

Longueur  2  §  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire.  Son  corps  eft  Me  &  un  peu 
luifant.  Ses  pattes  font  allez  longues  ôc  fes  aîles  font  arron¬ 
dies  ,  courtes  &  de  couleur  noirâtre. 

12.  TIPULA  atra ,  ab  domine  utrinque  limbo ferrugineo. 

La  tipule  noire  à  ventre  bordé  de  jaune. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne . 

Elle  eft  toute  noire }  à  l’exception  des  bords  de  fon  ven¬ 
tre  >  qui  de  chaque  côté  font  d’un  jaune  fauve.  Ses  aîles 
font  noires  ôc  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers  par  le  bas. 
Ses  pattes  ne  font  pas  fi  longues  à  proportion  que  dans 
la  plupart  des  efpéces  précédentes. 

33.  TIPULA  plumbea  ,  alis  albis. 

La  tipule  de  couleur  plombée  à  aîles  blanches. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  brun  foncé  &  plombé ,  fans  mélange 
'd’aucune  autre  couleur.  Ses  aîles  font  claires  &  tranf- 
parentes  fans  point  marginal.  Ses  pattes  font  fort  longues 
&  les  aîles  débordent  le  corps  dun  quart. 
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14.  TIPULA  fiavefcens  ,  punclo  marginale  a/arum 
cinereo. 

La  tïpule  jaune  à  point  marginal  de  couleur  cendrée . 

Longueur  z  }  lignes.  Largeur  f  ligne . 

Ses  yeux  font  noirs  ,  le  refte  de  fon  corps  eft  d’un  jaune 
pâle  ,  un  peu  brun  fur  le  delfus  du  ventre.  Les  pattes  font 
très-longues  &  très-fines.  Ses  ailes  blanches  &  veinées  ont 
un  point  marginal  de  couleur  cendrée  5  un  peu  blanchâtre 
proche  leur  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  dans 
les  prés  avec  les  précédentes. 

Seconde  Famille . 

Tipules  caliciformes. 

15*.  TIPULA  alis  albo  fuf coque  teffellatis  ,  corpore 
filfeo. 

La  tipule  à  ailes  en  damier . 

Longueur  z  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  tête  eft  petite  >  ronde  &  noire.  Ses  antennes  courtes 
&  feulement  deux  fois  aufti  longues  que  la  tête  ,  font 
pareillement  noires.  Tout  fon  corps  eft  d’un  brun  livide. 
Ses  pattes  font  un  peu  plus  claires ,  à  l’exception  des  tarfes 
qui  font  noirâtres.  Ses  ailes  que  i’infe&e  porte  croifées  fut 
lui  ^  &  qui  débordent  le  corps  de  près  de  moitié ,  font  joli¬ 
ment  tachetées  de  brun.  Ces  taches  fe  trouvent  pofées 
alternativement ,  ce  qui  forme  avec  le  blanc  de  Taîle  une 
efpéce  de  damier  ou  d’échiquier.  On  trouve  communé¬ 
ment  cet  infe&e  dans  les  prés. 

1  <5.  TIPULA  fufca  }  thorace  virefeente  ;  alis pellucidis , 
punclo  nigro. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1135.  Tipula,  thorace  virefeente  ;  ails  membranacei  colo* 
ris ,  pundo  nigro. 

Linn.fyjl .  nat.  edit.  10,  p.  587  ,  n.  19.  Tipula  plumofa, 

I ter.  cetand.  40 .  41  >  8 6  ,  \6o. 

ïieaum.  inf.  tom>  4  »  tab,  1 4  >  fg •  1 z  ‘Larva. 

Goed, 
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Goei.  ielg.  %  *  JJ.  $  ?  >  /•  X. 

Lift.  Goed.  336,/.  140. 

Za  tipule  à  corcelet  vert  SC  point  marginal  noir  fur  les 
aîles . 

Longueur  3  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Le  corps  de  cette  tipule  eft  brun ,  fon  corcelet  feule¬ 
ment  eft  un  peu  verdâtre  :  fes  yeux  font  noirs  ôc  les  an¬ 
neaux  de  fon  ventre  ont  chacun  une  bande  plus  pâle.  Ses 
pattes  font  d’une  couleur  plus  claire  que  le  refte  du  corps  ; 
celles  de  devant  font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres. 
Sous  le  corcelet ,  eft  une  bofte  ou  groffe  appendice  fituée 
entre  la  premiers  ôc  la  fécondé  paire  de  pattes.  Les  aîles 
couchées  fur  le  corps  de  l’infe&e  font  blanches  ôc  tranfpa- 
rentes ,  avec  un  point  noir  ou  brun  vers  leur  milieu  proche 
leur  bord  extérieur ,  formé  par  la  réunion  des  nervures.  Le 
mâle  a  fes  antennes  en  panaches  touffues  ,  ornées  de  quan¬ 
tité  de  petits  poils  ,  ôc  de  plus  fa  queue  qui  eft  terminée 
par  deux  crochets  ,  déborde  fes  ailes  ,  ôc  il  la  porte  ordi¬ 
nairement  relevée.  La  femelle  a  les  antennes  moins  char¬ 
gées  de  poils  ,  ôc  fa  queue  qui  ne  déborde  pas  les  aîles 
n’eft  point  relevée. 

La  larve  qui  donne  cet  infe&e  ,  eft  longue  ,  rouge  ,  corn- 
pofée  de  douze  anneaux  ,  avec  une  queue  divifée  en  deux 
ôc  comme  fourchue.  Elle  a  deux  pattes  proche  la  tete 
Ôc  deux  autres  avant  la  queue  ,  fans  crochets  ,  mais  feule¬ 
ment  couronnées  de  poils ,  Ôc  outre  cela  ,  à  lavant-dernier 
anneau  de  fon  corps ,  on  voit  quatre  appendices  filiformes 
plus  longues  que  les  pattes.  Cette  larve  fe  trouve  dans 
l’eau  des  étangs  ôc  des  ruiffeaux ,  où  elle  forme  dans  la 
terre  ôc  dans  la  glaife  de  longs  tuyaux  ,  dans  lefquels  elle 
fe  métamorphofe  ,  ôc  d’où  fort  la  tipule  ,  qui  dans  le 
moment  de  fa  naiffance  eft  d’un  beau  vert ,  mais  qui  brunit 
enfuite.  L’infe&e  aîlé  fe  trouve  partout  ,  mais  fur -tout 
dans  les  endroits  aquatiques. 

17.  T  I  P  U  L  A  fufca  ,  abdomine  anterius  viridi .  Lirini 
faim.  fuec.  n,  113  6. 

Tome  IL  B  b  b  b 
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Linn.fyjl .  nat,  edit.  i o,p.  587,  n,  20.  Tipula  virefcens  ,  alis  immaculatis ,  pe- 
dibus  anticis  longiffimis. 

La  tipule  brune  à  ventre  de  couleur  verte  en-devant . 

Longueur  1  lignes •  Largeur  \  ligne . 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  &:  fa 
grofleur.  Le  ventre  dans  la  plupart  eft  cylindrique,  long 
6c  mince  comme  un  filet ,  du  moins  dans  les  mâles.  Tout 
l’infede  eft  brun,à  l’exception  du  ventre  qui  eft  vert, encore 
les  trois  derniers  anneaux  6c  quelquefois  les  quatre  der¬ 
niers  font-ils  bruns.  Les  ailes  font  tranfparentes  fans  ta¬ 
ches  ni  points  &  couchées  fur  le  ventre.  Les  pattes  font 
blanchâtres  avec  un  peu  de  noir  aux  articulations  ;  celles 
de  devant  font  fines  &  très -longues.  Les  antennes  font 
en  plumet  ou  panache,du  moins  celles  du  mâle. On  trouve 
cet  infede  très-communément  dans  les  bois  fur  les  feuilles 
des  arbres ,  &  même  il  vient  dans  les  maifons  fur  les 
vitres  des  fenêtres. 

18. TIPULA  pedibus  anticis  maximis  antenniformièus 
motatoribus ,  armulo  albo.  Linn.  faun.füec *  n.  1137. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  587  ,  n.  21.  Tipula  motatrix. 

Frifch.  germ.  1 1  ,  p.  7  ,  r.  13.  Gulex  luteo-viridis ,  pedibus  antenniformibus, 

La  tipule  à  pattes  en  forme  d'antennes ,  ornées  d'un  anneau, 
blanc , 

Longueur  t  ligne.  Largeur  |  ligne, 

La  couleur  de  cette  tipule  varie  :  les  unes  fontd'tin  vert 
clair ,  les  autres  d’une  couleur  rouge  pâle  comme  cou¬ 
leur  de  chair ,  avec  différentes  taches  noires.  Le  deffus  de 
fon  corcelet  a  trois  bandes  noires  longitudinales,  dont  les 
deux  latérales  font  plus  longues  que  celle  du  milieu.  Les 
pattes  font  noires ,  mais  une  partie  du  milieu  des  jambes 
eft  blanche  &  forme  une  efpéce  d’anneau  long.  Les  pat¬ 
tes  de  devant  font  fort  longues,  &  lorfque  l’infede  eft  po- 
fé  ,  il  les  tient  en  l'air  &  les  agite  comme  des  antennes. 
Les  antennes  beaucoup  plus  courtes  que  ces  pattes  >  for- 
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ment  un  plumet  orné  de  beaucoup  de  poils ,  du  moins 
dans  les  mâles.  On  trouve  cette  tipule  dans  les  bois  ôc 
les  prés  ,  ôc  fa  larve  vient  dans  l’eau.  Sa  grandeur  varie 
beaucoup. 

ij?.  T  IP  UL  A  pedibus  anticis  maximis  antenniformibus 

motatoribus  immaculatis. 

a.  Corpore  viridi . 

b.  Corpore  fifco ,  abdomine  annutis  palhdis  octo . 
Reaum.  inf.  tom.  5 ,  tab.  14  >  /•  1 1  —  *4. 

La  tipule  à  pattes  en  forme  dû  antennes  fans  anneaux . 
Longueur  1  §  Lignes.  Largeur  7  ligne. 

Nous  avons  deux  variétés  de  cette  efpéce  ,  qui  pour- 
roient  même  faire  deux  efpéces  différentes,  fi  leur  gran¬ 
deur  permettoit  d’appercevoir  diftinôtement  toutes  leurs 
différences. 

La  première  a  le  corps  tout  vert  ôc  les  yeux  noirs  : 
fur  fon  corcelet  il  y  a  trois  bandes  longitudinales  d  un 
jaune  rougeâtte  i  elle  approche  beaucoup  de  l’efpéce  pré¬ 
cédente. 

La  fécondé  un  peu  plus  grande  que  l’autre ,  eft  toute 
brune ,  avec  huit  anneaux  ou  bandes  tranfverfes  pâles 
fur  le  ventre ,  ôc  trois  bandes  longitudinales  noirâtres 
fur  le  corcelet.  Ses  pattes  font  plus  pâles  que  fon 
corps. 

Toutes  deux  ont  les  pattes  de  devant  très-longues ,  ôc 
lorfqu’elles  font  pofées,  elles  les  tiennent  en  l’air  ôc  les 
agitent  comme  des  efpéces  d’antennes.  Toutes  deux  ont 
un  petit  point  noir  fur  le  milieu  de  i’aîle ,  près  le  bord 
extérieur ,  formé  par  la  jon&ion  de  deux  nervures ,  com¬ 
me  dans  l’avant-derniere  efpéce.  Enfin  dans  toutes  les 
deux ,  les  antennes  des  mâles  forment  de  beaux  plumets. 
On  les  trouve  avec  l’efpéce  précédente. 

La  larve  de  la  derniere  des  deux  eft  rouge ,  ôc  fe  rencontre 
dans  l’eau.  Elle  habite  dans  une  efpéce  de  coque  brune  faite 

B  b  b  b  ij 
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de  foie ,  au  moins  pour  la  plus  grande  partie.  Cette  coque 

a  la  figure  d’un  fufeau  renflé  dans  fon  miiieu. 

20.  TIPULA  pedibus  albis  anniilis  ni  gris ,  alis  albis 
cinereo  maculatis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1139.  Tipula  pedibus  albis,  annulis  novem  nigricamibut 
alis  albo  cinereoque  maculatis.  0  us 

Linn.fyfl.  nat.  edit.  10  ,p.  *87  14.  Tipula  monilis. 

La  tipule  à  pattes  L  arlequin. 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  \  Ligne . 

Sa  couleur  eft  noire ,  mais  fes  pattes  font  blanches  avec 
des  anneaux  noirs  qui  les  entrecoupent  très-joliment.  Ces 
anneaux  font  aux  articulations  ôt  au  milieu  de  chaque 
partie  des  pattes  ,  comme  de  la  cuifife  ,  de  la  jambe ,  &c. 
ce  qui  fait  aifément  reconnoitre  cette  efpéce.  Les  ailes 
font  blanches  avec  un  point  marginal  noir,  ôt  des  taches 
cendrées  allez  grandes.  On  trouve  cette  tipule  dans  les 
prés  ôt  fur  les  fenêtres  des  maifons. 

21.  TIPULA  viridis  y  alis  albis  immactilatis .  Linn. 
faun.  fuec.  n .  1 140. 

La  tipule  verte  à  ailes  blanches  fans  taches  ni  points. 
Longueur  1  f  ligne.  Largeur  j  ligne . 

Ses  yeux  font  noirs.  La  couleur  de  fon  corps  eft  d’un 
vert  jaunâtre ,  Ôt  le  ventre  eft  d’un  très-beau  vert,ainfi 
que  les  pattes  qui  font  fort  longues ,  fur- tout  celles  de 
devant.  Les  ailes  font  blanches  ,  fans  taches  ni  points,  ôt 
l’animal  les  tient  couchées  fur  fon  ventre.  Les  articula¬ 
tions  des  pattes  font  noirâtres  ôt  les  antennes  du  mâle 
forment  de  beaux  plumets. 

Les  femelles  font  différentes  :  elles  font  plus  courtes 
des  deux  tiers,  plus  ramaflfées  ,  &  d’une  couleur  jaunâtre. 
Les  antennes  font  courtes  ,  ôt  ne  font  prefque  pas  char¬ 
gées  de  poils. 

Cette  petite  tipule  eft  commune  par-tour. 

22.  TIPULA  viridis  ,  alarum  fafcia  tranfverfa  fufca , 
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Xa  tipule  verte  à  bande  tranfverfe  fur  les  ailes. 

Longueur  i  \  ligne .  Largeur  -f  ligne. 

Son  corcelet  6t  Tes  pattes  font  d  un  vert  jaunâtre  ,  ôc 
fon  ventre  eft  d’un  vert  pius  clair.  Il  eft  plus  gros  ,  plus 
court,  &  moins  en  filet  que  dans  les  efpéces  précéden¬ 
tes.  Les  ailes  plus  longues  que  le  ventre, font  chargées 
vers  leur  milieu  d’une  bande  tranfverfe  un  peu  brune  & 
allez  large ,  ce  qui  fait  aifément  reconnoitre  cette  efpéce. 
Les  antennes  forment  fur  la  tête  des  males,  de  tres-beaux 
plumets. 

23.  TIPUL A  fu fia;  alis  albidis  ,  punclo  quadruplici 
fufio. 

Reaum.  inf.  tom.  f  ,  tab.  ^fig-  omnes. 

La  tipule  brune  a  quatre  points  bruns  fur  les  ailes. 

Longueur  i  f  ligne .  Largeur  \  ligne. 

Le  mâle  de  cette  efpéce  eft  tout  brun  ;  fon  corcelet  eft 
gros  &  fon  ventre  allongé  en  filet.  Ses  pattes  feules  font 
plus  pâles  ôc  leurs  articulations  font  brunes.  Ses  anten¬ 
nes  forment  des  plumets  touffus. 

La  femelle,  plus  courte  &  plus  groffe  ,  n’a  que  deux 
tiers  de  ligne  de  long:  elle  eft  d'une  couleur  plus  claire; 
fon  corcelet  feulement  eft  chargé  de  trois  raies  longitu¬ 
dinales  brunes,  ôc  les  jointures  des  pattes  font  d’un  brun 
foncé.  Ses  antennes  font  courtes  6c  très-peu  velues. 

Les  deux  fexes  ont  les  ailes  blanches  avec  quatre  points 
bruns  fur  chaque  aile  ,  quoique  la  figure  de  M.  de  Reau- 
mur  n’en  marque  que  trois.  Un  de  ces  points  eft  en  haut* 
tm  autre  en  bas  ,  6c  il  y  en  a  fur  la  même  ligne  au  milieu , 
deux  autres  de  forme  quarrée  ,  dont  l’un  eft  proche  le* 
bord  intérieur ,  l’autre  près  le  bord  extérieur  de  l’aile. 
Cette  jolie  tipule  fe  trouve  fouvent  aux  vitres  des  fe¬ 
nêtres. 

Sa  larve  vient  dans  l’eau  :  elle  eft  rouge  6c  reffemble 
à  un  ver  qui  a  en-devant  deux  efpéces  de  bras  *  6c  p<?L 
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térieurement  quatre  cordons ,  dont  deux  partent  du  der¬ 
nier  anneau  ôc  deux  de  l’avant-dernier.  Cette  conforma¬ 
tion  fmguliére  a  fait  nommer  ces  larves  par  M.  de  Reau- 
mur  >  vers  polypes , 

2q.  TIPULA  fufca  ,  alis  alhis  fufco  reticulatis, 

Planch.  ip  ,  fig.  2. 

La  tipule  à  ailes  réticulées. 

Longueur  i  \  ligne . 

Sa  couleur  eft  brune  par-tout ,  mais  les  mâles  ont  quel¬ 
ques  taches  pâles  fur  le  corcelet,  &  les  bords  des  anneaux 
de  leur  ventre  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  ,  ce 
que  n’ont  point  les  femelles  qui  font  par-tout  du  même 
brun.  Celles-ci  font  plus  courtes  ôc  plus  grolfes  que  les 
mâles  ,  ôc  elles  ont  leurs  antennes  en  filets ,  tandis  que 
les  mâles  les  ont  en  plumets.  Dans  les  deux  fexes  les  ailes 
font  réticulées  de  brun  ,  ôc  ce  refeau  brun  étant  large, le 
blanc  du  fond  de  l’aile  forme  des  efpéces  de  taches  blan¬ 
ches  ifolées.  La  couleur  brune  des  ailes  eft  plus  foncée 
dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 

La  larve  de  cet  infe&e  vient  dans  l’eau.  Elle  eft  grife 
mince  }  longue  de  près  de  trois  lignes ,  ôc  on  voit  à  fa 
queue  quatre  aigrettes  de  poils ,  dont  deux  aux  côtés  qui 
partent  du  corps  même  ,  Ôc  deux  tout  au  bout,  portées 
fur  des  pédicules.  Sa  nymphe  court  auftl  allez  vivement 
dans  l’eau.  Elle  relfemble  à  celle  du  coufm,  ayant  com¬ 
me  elle  ,  vers  le  derrière  de  la  tête ,  deux  petits  cornets 
quelle  applique  fouvent  à  la  furface  de  l’eau  ,  pour  pom¬ 
per  Pair.  Elle  eft  compofée  de  neuf  anneaux  ,  ôc  fa  queue 
le  termine  par  une  efpéce  de  nageoire  barbue  ôc  velue. 

25.  TIPULA  fufca  ,  alis  albis  immaculatis . 

La  tipule  brune  a  ailes  blanches. 

Longueur  t  \  ligne.  Largeur  %  ligne. 

Elle  eft  toute  brune  Ôc  allongée.  Ses  pattes  de  devant 
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font  fort  longues.  Ses  antennes  forment  de  beaux  plu* 
mets ,  &  fes  ailes  font  blanches  fans  aucune  tache. 

z  6.  TIPULA  atra  ,  alis  niveis . 

La  tipule  noire  à  ailes  blanches . 

Longueur  i  ligne .  Largeur  -  ligne . 

Le  mâle  de  cette  petite  efpéce ,  eft  allongé  comme  les 
précédens  ,  avec  le  ventre  mince  &  en  filet.  Sa  couleur 
eft  par-tout  d’un  noir  matte.  Ses  antennes  forment  de 
beaux  plumets.  Ses  ailes  font  d’un  blanc  laiteux ,  qui  fe 
fait  d  autant  plus  remarquer ,  que  fon  corps  eh  fort 
noir. 

La  femelle  eft  très- différente  ,  &  il  faut  les  avoir  vus 
accouplés  enfemble  ,  pour  n’en  pas  faire  une  autre  efpé¬ 
ce.  Elle  eft  courte ,  groffe  ,  de  couleur  jaune  avec  les 
yeux  noirs.  On  trouve  cette  tipule  par-tout  dans  les  bof- 
quets  des  jardins. 

zj.  TIPULA  luteo  fuf coque  variegata ,  pedibus  nigris * 
tibiis  albis. 

La  tipule  à  pattes  noires  SC  jambes  blanches . 

Longueur  i  5  ligne.  Largeur  -  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  jolies  que  nous  ayons,- 
Sa  tête  eft  jaune  avec  un  peu  de  brun  en-deffus ,  Ôc  fes 
yeux  font  noirs.  Son  corcelet  a  en-deffus  quatre  taches 
brunes,  une  en  devant ,  une  en  arriéré  &  une  fur  chaque 
côté  ;  toutes  les  quatre  font  affez  grandes  &  ne  laiffent 
entr’elies  qu’un  médiocre  intervalle  jaune.  Le  deffous  du 
corcelet  eft  jaune.  Le  ventre  a  alternativement  des  ban¬ 
des  jaunes  Ôc  brunes  ,  mais  qui  ne  font  pas  à  égale  diftan- 
ce.  Les  pattes  font  noires  ?  mais  les  jambes  ,  du  moins 
dans  leur  milieu ,  font  d’un  beau  blanc.  Les  ailes  n’ont 
point  de  taches ,  &  les  antennes  du  mâle  forment  des 
plumets. 

On  trouve  communément  cette  tipule  dans  les  jardins* 
&  les  bois» 
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28.  TIPULA  atro-fifca ,  alis  aigris ,  abdomine  conico 

acuto. 

La  tipule  noire  à  ailes  noires . 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Cette  efpéce  eft  d’un  noir  brun  &  matte.  Ses  ailes  font 
aufîi  noirâtres.  Elle  eft  affez  grande.  Ses  antennes  font 
filiformes  ,  nullement  barbues  &  approchent  de  celles 
du  bibion  ,  mais  elles  font  toutes  d’une  venue ,  ôc  trois 
fois  plus  longues  que  la  tête.  Cet  infecte  a  le  ventre  gros, 
conique,  terminé  en  pointe.  A  la  première  vue.,  il  reffem- 
ble  à  une  mouche.  On  le  trouve  dans  les  endroits  humi¬ 
des  des  maifons  &  dans  les  jardins  proche  les  murs  hu¬ 
mides  ,  expofés  au  nord.  Le  mâle  eft  moitié  plus  petit 
que  fa  femelle. 

B  I  B  I  O.  Tipulœ  fpec.  linn. 

LE  BIBION. 

Antennce  taxiformes  per -  Antennes  en  if,  perfoliées, 
foliatæ  y  capite  vix  Ion-  prefqu’aufli  courtes  que  la 
giores.  tête. 

Os  tentaculis  incurvis  articu *  Bouche  accompagnée  de  bar- 

latis.  billons  recourbés  &  articulés, 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

Le  bibion  eft  appelle  dans  quelques  Ouvrages ,  la  mou¬ 
che  de  Saint  Marc  ;  probablement  parce  que  l’on  apper- 
qoit  quelquefois  de  très-bonne  heure  au  printems ,  vers 
le  tems  de  la  fête  de  Saint  Marc ,  quelques  efpéces  de 
ce  genre  qui  font  fort  hâtives.  Ce  genre  avoit  été  con¬ 
fondu  jufqu  à  préfent  avec  celui  des  tipulcs,  auquel  il 
reffemble  à  la  vérité  pour  la  conformation  de  fa  bouche 
qui  eft  accompagnée  de  longs  barbillons  recourbés  ôc  com- 
pofés  de  plulieurs  pièces  articulées  enlemble  ,  précifé- 
nient  comme  dans  les  tipuies  ,  dont  il  diffère  beaucoup 
par  la  forme  de  fes  antennes.  Ces  dernieres ,  dans  les 

bibions , 
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bibions  font  très-courtes ,  fouvcnt  à  peine  suffi  longues 
nue  la  tête  ,  ôc  de  plus  elles  font  composes  d  anneaux 
courts ,  grenus  ,  enfilés  les  uns  dans  les  autres  ,  &  repre- 
fentant  en  quelque  façon  ces  anciens  ifs  découpés  par  ar¬ 
ticles  ,  dont  on  ornoit  autrefois  les  jardins.  Outre  ce  ca- 
raflere  qui  éloigne  ce  genre  de  celui  des  tipules ,  les  bi- 
bions  ont  encore  un  port  tout-a-fait.  différent  de  celui 
de  ces  infedes  :  iis  font  plus  gros  ,  moins  éfîlés ,  leurs  ai¬ 
les  font  larges ,  courtes  ôc  affez  femblables  a  celles  des 

mouches.  ,  .  r  , 

C’eft  dans  les  bouzes  de  vaches  ôc  dans  la  fange,  qu  on 
rencontre  les  larves  de  ces  infeêtes.  Ces  larves  ,  differen¬ 
tes  de  celles  de  la  plupart  des  infe&es  de  cette  fedion  , 
reffemblent  à  des  efpéces  de  vers  allongés.  Elles  ont  une 
petite  tête  écailleufe ,  &  leur  corps  compofé  d  anneaux  eft 
hériffé  de  quelques  poils,  ce  qui  leur  donne  1  air  de  peti¬ 
tes  chenilles.  Audi  les  ai-je  pris  d  abord  pour  les  chenilles 
de  quelque  phalène.  Les  ftigmates  de  ces  larves  font  aum 
femblables  à  ceux  des  chenilles  ;  ils  font  fimples  ,  pofés 
fur  les  côtés  des  anneaux  ,  peu  appareils ,  ôc  ces  infeêles 
nont  point  les  deux  grands  ftigmates  poftérieurs  qu  on 
remarque  dans  les  larves  des  mouches  ôc  des  tipules.  Je 
ne  fais  fi  ces  larves  en  groffiflant ,  changent  plufieurs  fois 
de  peau ,  comme  les  chenilles  ôc  beaucoup  d'autres.  Mais 
lorfqu  elles  veulent  fe  métamorphofer ,  elles  la  quittent 
entièrement ,  ôc  Ton  voit  pour  lors  la  nymphe  qui  efl 
molle  ôc  dans  laquelle  on  reconnoît  affez  bien  plufieurs 
des  parties  qui  doivent  compofer  le  corps  de  i’infetie 
parfait. 

Lorfque  cet  infe&e  eft  forti  de  fon  état  de  nymphe, on 
le  voit  voltiger  dans  les  jardins  ôc  fouvent  dans  les  mai- 
fons.  Son  vol  eft  lourd  ôc  il  eft  très-aifé  à  prendre.  Par¬ 
mi  les  efpéces  de  ce  genre,  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
offrent  des  particularités  remarquables.  Le  bibion  rouge 
de  faint  Marc  eft  fmgulier  en  ce  que  le  mâle  ne  reflemble 
point  du  tout  à  fa  femelle.  Celle-ci  a  le  corcelet  rouge  ôc 
Tome  IL  Cccc 
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le  ventre  Jaunâtre ,  elle  eft  groffe  ,  large  &  lifTe  tandis 
que  le  maie  eft  plus  éfilé  ,  tout  noir  &  velu.  Je  ne  me 
ferois  jamais  imaginé  que  ces  deux  individus  ne- différai 
fent  que  par  le  fexe.fi  je  ne  les  avois  trouvés  très-fréquem¬ 
ment  accouplés  enfemble.  Les  deux  bibions  à  ailes  fraJ 
gées  font  très-jolis  &  méritent  d’être  examinés  de  près 
pour  découvrir  la  finette  &  la délicateffe  de  leurs  parties’ 
que  leur  petiteffe  ne  permet  pas  d’abord  d’appercevoir.Ces 
petits  infe&es  courts  &  ramaffés,ont  de  très- jolies  antennes 
&  leurs  ailes  paroiffent  déméfurément  grandes  &  larges 
pour  le  petit  volume  de  leur  corps.  Ces  ailes  vues  de 
près, font  également  bordées  d  une  belle  &  grande  frange 
de  poils  qui  eft  admirable. 

1,  B  I  B  I  O  atro-fnfcus  ,  pedibus  lividis  ,  atarum  punch 
marginali  fu/co. 

Le  bibion  noir  à  pattes  jaunâtres  SC  point  marginal 
Longueur  3  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  noir  brun  matte  &  nullement  bril¬ 
lant  :  l’infeéle  eft  très-peu  velu.  Ses  pattes  font  d’une  cou¬ 
leur  jaune  livide.  Ses  cuiffes,  fur-tout  les  antérieures,  font 
groffes.Les  ailes  un  peu  brunes ,  font  chargées  d’un  point 
marginal  noirâtre.  Ses  antennes  font  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  fa  tête.  Il  y  a  quelques  différences  entre  le 
mâle  &  la  femelle.  Celle-ci  eft  prefque  brune  en-deffous, 
au  lieu  que  le  mâle  eft  tout  noir  :  le  mâle  a  les  cuiffes  noi¬ 
res  &  le  refte  des  pattes  plus  foncé  pour  la  couleur,  que 
dans  la  femelle  qui  a  toutes  les  pattes  ôt  même  les  cuiffes 
d’un  jaune  livide  plus  clair. 

2.  BIBIO  ater  hirfutus  ,  alis  albis  margjne  exteriore 
nigro . 

Linn.  faun.fuec.  n.  ïi4?.TipuIa  atra  oblonga  hirta,  alis  nigricantibus. 

Linn.  jyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  588  ,  n.  29 .  Tipula  febrilis. 

AÜ.  Üpf.  1736  *  p.  33  »  n.  6*.  Mufca  oblonga  atra  hirfuta ,  alis  fufcis  incam- 
bentibus  ,  pedibus  nigris. 

Petiv.  ga^opli.  12  3  f,  14  ,  /.  4.  Mufca  oblonga  noftras  nigra. 


Insectes. 


S  7* 


DES 


Goel.belg-  i,?.  }«>*•«• 

LUI.  Goed,  t6o  ,  f.  i°o» 

Reaum,  inf.  tom.  5  >  *<*&•  8  »jfe*  1  ’ 1  ’ 

£«  bibion  de  faint  Marc  ,  noir. 

Longueur  4 1  %nei-  Largeur  1  ligne. 

Ce  bibion  eft  affez  long ,  tout  noir  &  un  peu  velouté 
Il  porte ,  comme  le  fuivant ,  fes  ailes  croifées  fur  fon 
corps.  Elles  font  blanches ,  tranfparentes  ,  &  leur  bord 
extérieur  eft  plus  épais  &  noir.  Le  male  ôc  la  femelle  font 
de  même  couleur,  feulement  la  femelle  a  le  ventre  plus 
gros  &  plus  court.  Ce  bibion  s’envole  difficilement  ,  & 
fe  laifle  aifément  prendre.  On  le  trouve  communément 
au  commencement  de  l'été  fur  les  arbres. 


3.  B  I B  I  O  alis  albis  margine  exteriore  mgro ,  thorace 
abdomineque  rubris.  Planch.  1 9  ,  fig-  3- 

Linn.faun.  fuec. «.,,4*  Tipula  ali.  albis ,  margine  exteriore  nigris ,  thorace 
abdomineque  rubro.  ,  „ 

Muibriüîi  a,,...  .plie 


Le  bibion  de  faint  Marc  >  rouge • 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1 

Sa  tête ,  fes  pattes  Ôc  fes  antennes  font  noires.  La  tête 
eft  fort  petite  &  les  antennes  font  encore  plus  courtes 
que  la  tête.  Le  corcelet  eft  rouge  ôc  lifte ,  ôc  le  ventre  eft 
plus  jaunâtre.  A  la  jonction  du  ventre  ôc  du  corcelet,  il  y 
a  un  peu  de  noir.  Les  ailes  font  d  un  tranfparent  un  peu 
brun,  ôc  ont  leur  bord  extérieur  épais  Ôc  noir.  Celles  que 
nous  venons  de  décrire  font  les  femelles. 

Leurs  mâles  font  tout  noirs  ôc  tout-à-fait  femblables 
aux  bibions  de  l  efpéce  précédente  ,  fi  ce  n  eft  qu  ils  font 
plus  petits  ôc  qu’ils  ont  les  cuiftfes  de  devant  plus  groffes. 
Sans  cela  on  les  regarderoit  comme  une  ftmple  variété 
plus  petite  de  l’efpéce  ci-defïus  ;  mais  1  accouplement 
fait  voir  qu’on  ne  doit  pas  les  confondre ,  quoiqu  ils  leur 

Cccc  i j 
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reffemblent  beaucoup  &  qu’ils  différent  confidérablemem 
de  leurs  femelles.  nt 

Les  larves  de  ces  bibions  fe  trouvent  dans  les  W 
de  vache.  zes 


4'  BIBIO  æ/zj-  deflexis  cinereis  ,  ovato-lanceolati P 
ciaatis ,  immaculatis .  > 


Linn.faun.fuec.  n.  1148.  Tzpula  alis  deflexis  cinereis  ovato-lanceoî 
nat *  10  *  P-  ,  n.  3*.  Tipula  phalænoides. 

rr-rC  '  I7^’  P*  3 1  >  1 5»  Culex  aiis  depreflis  margine  villofîs. 

rnjch.  germ.  11  ,p.  6  ,  t.  n.  Culex  parvus  cinereus ,  alis  pendulis 
Leuwenkoec.  epijt.  1691  ,jun.  24,  p.  473,/.  2,  3. 


at«  ciliatis. 


Xtf  bibion  à  aîles  frangées  SC  fans  taches . 

Longueur  f  /zg/ze.  Largeur  f  %ze. 


Sa  couleur  eft  noirâtre  ;  fes  aîles  font  de  couleur 
peu  cendrée,  flriées  de  veines  longitudinales  ,  plus  Ion, 
gués  du  double  que  le  corps  de  finfede  ,  en  forme  de 
fer  de  pique  &  frangées  finement  par  tous  leurs  bords 
L  animal  les  porte  pofées  latéralement  un  peu  en  toît  ' 
a  peu  près  comme  les  phalènes.  Les  antennes  un  peJ 
plus  longues  que  la  tête,  font  compofées  de  onze  articles 
demi  circulaires,  enfilés  comme  des  grains  de  chapelet 
par  un  petit  fil  très-mince.  * 

On  trouve  très-communément  ce  petit  bibion  dans  les 
endroits  humides,  renfermés,  &  le  long  des  murs  des 
latrines. 


S9  ?  *  O  ahs  deflexis  cinereis ,  ovato  -  lanceolans  , 
ciliatis  y  nebulofb-maculatis . 

Le  bibion  à  ailes  frangées  SC  couvertes  de  taches  nèhu- « 
leufes . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Il  reffembîe  tout-a-fait  au  précédent  pour  la  forme  ÔC 
les  couleurs  ,  il  eft  feulement  un  peu  plus  grand  ,  ôt  fes 
ailes  frangées  a  leur  bord,  ont  des  taches  tranfverfes,né- 
buleufes >  noirâtres.  Ces  taches  des  aîles  paroiffent  for* 
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mées  de  petits  poils  ,  ou  de  petites  écailles  à  peu  près 
comme  Celles  des  papillons ,  car  elles  s’en  vont  aifément 
en  frottant  Faîle.  On  trouve  cet  infeüe  fur  les  arbres 
dans  les  bois  touffus  ôc  couverts. 

C  U  L  E  X. 

LE  COUSIN. 

Antennœ peclinatœ (mari-  Antennes  peétinées  (  en 
bus  plumqfæ.  )  panache  dans  les  mâles.  ) 

Ch Jiphonejîliformi.  Bouche  formée  par  un  tuyau 

mince  &  filiforme. 

Ocelti  nulli .  Point  de  petits  yeux  liffes. 

Le  genre  des  coulins  eft  très-aifé  à  reconnoître  par  le 
concours  des  deux  caractères  que  nous  donnons.  De  tous 
ceux  de  cette  feétion  ,  il  n’y  a  que  le  genre  des  tipules 
qui  ait  les  antennes  peétinées ,  mais  leur  bouche  eft  très- 
differente  de  celle  des  confins  qui  ont  une  trompe  mince 
ôc  très-éfiiée.  Audi  les  confins  font-ils  affez  généralement 
connus  ;  ils  ne  font  confondus  qu’avec  les  petites  tipules 
culiciformes  qui  leur  reffemblent  pour  le  port  ôc  la  figure 
extérieure.  Tout  Naturalise  évitera  aifément  cette  erreur, 
en  examinant  avec  un  peu  de  foin  la  bouche  des  uns  ôc 
des  autres. 

Il  y  a  peu  de  genres  qui  ayent  été  examinés  avec  au¬ 
tant  d’attention  ,  ôc  dont  on  ait  décrit  les  manœuvres  avec 
autant  d  exactitude  que  celui  des  coufins.  Swammerdam, 
M.  de  Reaumur  &  plufieurs  autres  auteurs  fe  font  plus  à 
décrire  dans  le  plus  grand  détail ,  toutes  les  métamorpho¬ 
ses  du  coufin,  qui  font  très-finguliéres  ;  ils  ont  donné  fon 
hiftoire  fort  au  long,  ôc  l’ont  accompagnée  de  figures  ,  la 
plupart  très-exadtes.  Nous  nous  bornerons  donc  à  don¬ 
ner  le  précis  de  Phiftoire  dun  genre  qui  eft  déjà  fort 
connu. 

La  larve  du  coufin  fe  trouve  dans  Peau  ôc  fur-tout  dans. 
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les  eaux  dormantes  &  tranquilles.  Les  réfervoirs  ,  les 
baquets  que  Ton  tient  dans  les  jardins  ,  en  font  ordinai- 
rement  remplis.  Cette  larve  eft  compofée  de  neuf  anneaux 
en  tout ,  fans  compter  fa  tête.  A  la  tête ,  on  remarque  deux 
yeux  ,  deux  mâchoires  aigues  ôc  plufieurs  aigrettes  de 
poils.  Le  premier  anneau  qui  fuit  la  tête >  eft  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres.  Ceux  qui  fuivent ,  font  plus  petits 
&  vont  toujours  en  diminuant  de  groffeur  jufqu’au  der¬ 
nier.  De  ce  dernier  anneau  ,  part  un  tuyau  long,  évafé  êc 
frangé  par  le  bout.  C’eft  une  efpéce  de  ftigmate  ,  un  tuyau 
par  lequel  cet  infeêle  refpire  ôc  pompe  l’air.  Pour  cet 
ufage  ,  l’infeêle  s'élève  vers  la  furface  de  l’eau  ,  &  y  appli¬ 
que  le  bout  frangé  de  fon  tuyau  qui  a  une  libre  commu¬ 
nication  avec  l’air  extérieur  ,  tandis  que  le  refie  de  fon 
corps  eft  plongé  dans  l’eau  la  tête  en  bas.  On  voit  très- 
fouvent  l’infeête  tranquille  dans  cette  pofture  ^  Ôc  fl  on 
l’examine  fans  agiter  Peau  ,  on  apperçoit  de  tems  en 
tems  fes  excrémens  fortir  de  Pouverture  de  l’anus  qui 
eft  au  dernier  anneau  du  côté  oppofé  au  tuyau.  Dès  quon 
agite  l’eau,  cette  petite  larve  fe  précipite  au  fond  en  fai- 
fant  des  zig-zags  &  nageant  avec  la  plus  grande  agilité. 
Cette  larve  fe  nourrit  de  monocles  Ôc  autres  petits  infec¬ 
tes  aquatiques. 

Lorfqu’après  avoir  changé  plufieurs  fois  de  peau ,  elle 
eft  parvenue  à  fa  groffeur ,  qui  ne  va  qu’à  deux  ou  trois 
lignes  de  long  tout  au  plus,  elle  fe  change  en  nymphe. 
Pour  cet  effet ,  elle  fe  dépouille  entièrement  de  fa  peau, 
qui  fe  fend  d’abord  à  l’endroit  du  plus  gros  anneau  dont 
nous  avons  parlé  ,  ôc  dans  ce  dépouillement ,  elle  perd 
fon  tuyau  poftérieur ,  par  lequel  elle  refpiroit.  Mais  au 
lieu  de  ce  tuyau  ,  la  nymphe  qui  fort  de  la  larve,  en 
acquiert  deux  autres  placés  à  fa  partie  antérieure. 

Cette  nymphe  eft  des  plus  fmgulieres.  Sa  partie  anté¬ 
rieure  qui  eft  beaucoup  plus  groffe  que  le  refte  de  fon 
corps,  eft  tellement  recourbée,  que  fa  tête  femble  rentrer 
en-devant  dans  la  poitrine,  Ôc  que  c’eft  le  dos  ducorcelet 
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qui  fe  trouve  faire  la  partie  la  plus  élevée  du  corps.  Qu’on 
imagine  un  homme  qui  auroit  la  tête  ,  le  col  ôc  le  haut 
des  épaules  courbés  en-devant  >  de  façon  que  fon  vifage 
fût  collé  contre  fa  poitrine ,  ôc  que  fes  épaules  Ment  le 
haut  de  fon  corps  :  telle  efl  à  peu  près  la  figure  de  la  nym¬ 
phe  du  coulin.  Du  dos  du  corcelet  qui  fait  le  haut  de  fon 
corps  y  partent  deux  flig  mates  allongés  ,  deux  tuyaux  ref- 
piratoires  évafés  par  leur  ouverture  >  comme  des  efpéces 
de  cornets.  Le  relie  de  fon  corps  efl  compofé  d’anneaux 
qui  vont  en  diminuant  vers  le  bout  ôc  dont  le  dernier  fe 
termine  en  une  efpéce  de  queue  applatie  qui  fert  à  la 
nymphe  à  nager  ôc  à  courir  dans  l’eau.  Cette  nymphe 
efl  aulli  agile  que  fa  larve  ;  elle  a  auiïi  également  beloin 
de  refpirer  l’air  extérieur.  Auffi  elle  s’élève  fouvent  en 
haut  ôc  elle  approche  de  la  furface  de  l’eau  fes  deux  cor¬ 
nets  aeriens ,  par  lefquels ,  dans  cet  état  >  elle  paroît  com¬ 
me  fufpendue  ^  reliant  tranquille  ôc  immobile.  Dès  qu’elle» 
fent  le  moindre  mouvement  dans  l’eau  j  elle  fe  précipite 
au  fond  par  le  moyen  des  anneaux  de  fon  ventre ,  ôc  fur- 
tout  de  la  nageoire  de  fa  queue.  On  voit ,  quoiqu’un 
peuconfufément  >  dans  cette  nymphe  ,  les  antennes  ,  les 
pattes  ,  en  un  mot  toutes  les  parties  de  l’infedle  par¬ 
fait  qui  en  doit  fortir.  Tant  qu’elle  relie  en  cet  état ,  elle 
ne  prend  point  de  nourriture ,  ôc  elle  n’en  a  pas  befoin 
quoiqu’elle  fe  donne  beaucoup  de  mouvement. 

Au  bout  de  huit  ou  dix  jours ^on  voit  fortir  l’infedle  par¬ 
fait  de  fa  nymphe.  Pour  opérer  ce  changement  ,  la  nym¬ 
phe  fe  tient  à  la  furface  de  l’eau.  Pour  lors  fa  peau  s’ou¬ 
vre  dans  fa  partie  fupérieure  entre  les  deux  tuyaux  ref- 
piratoires  du  corcelet.  Alors  le  coufin  commence  à  déga¬ 
ger  par  cette  ouverture  fa  tête  ôc  fon  corcelet,.  enfuite  fes 
pattes  de  devant  ,  à  l’aide  defquelles  il  tire  le  relie  de 
fon  corps ,  s’appuyant  fur  fa  dépouille  qui  lui  fert  comme 
de  batteau  pour  le  foutenir  fur  l’eau.  Dès  quhl  efl  tout-à- 
fait  forti ,  il  déployé  fes  ailes  avec  lefquelles  il  s’éloigne 
de  l’eau  qui  lui  devient  aulfi  nuilibie  quelle  lui  étoit  né- 
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ceffaire  auparavant.  Il  arrive  même  fouvent  que  des  cou-; 
fins  à  moitié  fortis  de  leur  dépouille  de  nymphe ,  f011t 
renverfés  parle  vent  ou  le  mouvement  de  l’eau,  ôt  qu’ils 
périment  ainfl  noyés ,  fans  avoir  pû  fe  dégager  tout-à-fait 
de  leur  enveloppe. 

L’infeôte  parfait,  le  coufin  forti  de  fa  coque  fe  retire 
ordinairement  dans  les  bois  humides  ,  toujours  auprès  des 
eaux  où  il  doit  aller  dépofer  fes  œufs.  Sa  tête  eft  petite. 
On  y  remarque  les  yeux  ,  les  antennes  ôc  la  trompe.  Ses 
yeux  font  affez  grands  ôc  à  refeau  ;  mais  cet  infecte  n’a 
que  ces  deux  yeux  ;  on  n’apperçoit  point  fur  le  derrière 
de  fa  tête  ces  petits  yeuxliffes  que  nous  avons  remarqués 
dans  beaucoup  d’infeêtes,  ôc  qui  fe  trouvent  dans  pres¬ 
que  tous  ceux  de  cette  feétion.  Ses  antennes  font  affez 
longues  :  celles  de  la  femelle  font  compofées  de  plufieurs 
articles  qui  fe  diftinguent  ôc  dont  chacun  donne  naiffan- 
ce  à  quatre  poils  ,  deux  de  chaque  côté ,  ce  qui  leur  don¬ 
ne  la  figure  d’un  peigne  double.  Celles  des  mâles  font 
bien  plus  barbues  :  les  filets  des  côtés  font  plus  longs  ôc 
plus  nombreux  ,  enforte  qne  leurs  antennes  forment  une 
efpéce  de  plumet  ou  panache  très-belle.  La  trompe  qui 
part  du  devant  de  la  tête,  eft  fort  longue ,  elle  égale  les 
deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Cette  trompe  eft  com- 
pofée  de  plufieurs  pièces  aigues ,  fermes  Ôc  très-fines , 
renfermées  dans  un  étui  qui  paroît  lui-même  affez  délié. 
Outre  cet  étui ,  on  voit  encore  aux  côtés  de  la  trompe , 
deux  efpéces  de  de  mi-fourreaux,  qui  fe  joignant  enfemble, 
enveloppent  la  trompe  Ôc  fon  étui.  Ces  demi-fourreaux, 
dans  les  femelles  ,  font  (impies  ,  ôc  ne  recouvrent  guères 
que  la  moitié  de  la  trompe  ;  mais  dans  les  naâles  ils 
égalent  ou  même  furpaffent  la  longueur  de  la  trompe , 
ôc  fe  terminent  au  bout  par  de  belles  panaches  ou  houp¬ 
pes  de  poils  qui  accompagnent  la  trompe  à  droite  ôc  à 
gauche.  Lorfque  l’infe&e  veut  piquer  ôc  fe  fervir  de  fa 
trompe  ,  il  inféré  affez  profondément  les  petites  pièces 
contenues  dans  l’étui,  jufqua  ce  qu’il  foit  parvenu  à  un 
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vai  fléau  fanguin.  L’étui  qui  eft  flexible,  fe  recourbe  pour 
lors  à  mefure  que  les  pièces  de  la  trompe  s’enfoncent  Ôc 
il  ne  pénétre  pas  avec  elles  dans  la  peau.  L’ouverture 
faite  ,  1  infede  attire  le  fang  qui  monte  de  lui-  même  entre 
les  aiguillons  de  la  trompe  ,  à  peu  près  par  le  meme  me- 
chanifme  qui  fait  monter  les  liqueurs  dans  les  tuyaux 
capillaires. 

Le  corcelet  du  coufin  eft  gros  pour  cet  infe&e.  Il  eft 
arrondi  en-deflus  &  comme  boffu.  Sa  couleur  eft  brune  , 
avec  quelques  bandes  longitudinales  plus  foncées.  Des 
deux  côtés  du  corcelet,  vers  le  bas  ,  tirent  leur  origine 
les  ailes  de  l’infeéle  ,  ôc  fous  l’attache  des  ailes  on  voit 
les  petits  balanciers  qui  font  très-marqués  ôc  fort  appa¬ 
reils  dans  le  coufin ,  où  ils  font  à  nud  ôc  nullement  re¬ 
couverts  d’ailerons,  comme  dans plufieurs  autres  infe&es 
à  deux  ailes.  Les  ailes  du  coufin ,  au  nombre  de  deux , 
font  oblongues  ,  claires  ôc  tranfparentes ,  avec  plufieurs 
nervures.  Si  on  les  regarde  à  la  loupe ,  on  voit  que  les 
nervures  ôc  les  bords  des  ailes  font  garnis  de  plulieurs 
petites  écailles  femblables  en  petit ,  à  celles  dont  font 
couvertes  les  ailes  des  phalènes  ôc  des  papillons.  Enfin 
au  deffous  du  corcelet,  on  apperçoit  Torigine  des  fix  pat¬ 
tes  de  cet  infe&e.  Ces  pattes  prennent  naiflance  d ’efpéces 
de  tubercules  affez  gros ,  qui  font  à  la  partie  inférieure  du 
corcelet.  Elles  font  longues  Ôc  déliées ,  fur-tout  celles  de 
derrière ,  ôc  leur  derniere  partie  qui  forme  le  pied  ou  le 
tarfe  de  Pinfe&e ,  eft  compofée  de  cinq  pièces  ou  arti¬ 
culations. 

Le  ventre  eft  la  derniere  partie  du  corps  du  coufin. 
Il  eft  long  ,  étroit  ,  prefque  cylindrique  ôc  compofé  de 
huit  anneaux.  Sa  couleur  eft  grife  ôc  on  remarque  feule¬ 
ment  fur  chaque  anneau  une  bande  tranfverfe  plus 
brune. 

On  trouve  le  foir  les  coufins  en  quantité,  fouvent  beau¬ 
coup  trop  grande,  dans  les  bois  ôc  au  bord  des  ruiffeaux. 
Ceft-là  qu’ils  s’accouplent.  Lorfque  la  femelle  ,  après 
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avoir  été  fécondée,  veut  dépofer  fes  œufs,  elle  va  re¬ 
trouver  l’eau  d’où  elle  eft  fortie  ;  elle  y  fait  fa  ponte.  Ses 
œufs  femblables  à  un  œuf  très-allongé,  imitent  une  petj_ 
te  quille  ,  &  l’infe&e  en  pond  toujours  un  grand  nombre 
à  la  fois,  qui  font  attachés  les  uns  contre  les  autres 
forment  ainfi  un  petit  grouppe  qui  nage  fur  la  furface  de 
l’eau.  Cet  amas  d’œufs  a  ordinairement  la  figure  d’un  petit 
bateau.  Les  œufs  qui  le  compofent,  touchent  la  furface  de 
l’eau  par  une  de  leurs  pointes  ,  &  fe  foutiennent  pUa 
l’autre  dans  cette  pofition  droite.  Il  paroît  d’abord  fort 
difficile  de  concevoir  comment  l’infe&e  ,  en  dépofant 
fes  œufs  fur  l’eau ,  les  peut  faire  tenir  dans  cette  direâi-on* 
L’obfervation  feule  nous  apprend  l’induftrie  dont  fe  fCrt 
pour  cela  le  coufin.  Cet  infecte  ,  en  battant  des  ailes,  fe 
foutient  fur  la  furface  de  l’eau,  fur  laquelle  font  pofées  fes 
pattes  poftérieures  plus  longues  que  les  autres.  Ces  der¬ 
nières  pattes ,  ainfi  appliquées  fur  l’eau ,  font  en  même 
tems  un  peu  croifées  lune  fur  l’autre.  Dans  cette  pofi¬ 
tion  ,  Pinfe&e  dépofe  le  premier  œuf ,  qu’il  foutient  à 
l’aide  de  fes  pattes  de  derrière  dans  une  direétion  vertica¬ 
le.  Cela  fait,  il  en  dépofe  un  fécond  qui  fe  colle  au  pre¬ 
mier  par  une  efpéce  de  glu  qui  l’enduit ,  &  qu’il  foutient 
pareillement  entre  fes  jambes  croifées.  Il  continue  pour 
les  autres  la  même  manœuvre  ,  qui  devient  plus  aifée , 
lorfqu’un  certain  nombre  d’œufs  collés  enfemble,  forme 
une  furface  d’une  certaine  étendue  qui  peut  fe  foutenir 
d’elle -même  fur  l’eau.  Enfin  ,  lorfque  le  coufin  a  dépofé 
tout  le  grouppe  d’œufs,  qui  forme,  comme  nous  l’avons 
dit ,  une  efpéce  de  petit  bateau  pointu  par  les  deux 
bouts  &c  terminé  à  chaque  extrémité  par  un  feul  œuf,  il 
l’abandonne  à  lui-même  ôt  le  laide  flotter  fur  la  furface 
de  Peau.  On  trouve  dans  l’été  une  quantité  confidéra- 
ble  de  ces  petits  grouppes  d’œufs  de  coufins ,  flottans 
fur  les  eaux  dormantes.  Plufieurs  deviennent  la  pâture 
des  poiffons  ou  de  diffiérens  infe&es  ,  les  autres  donnent 
des  petites  larves  de  coufins ,  qui  éclofent  au  bout  de 


des  Insectes.  $7P 

quelques  jours.  Ces  larves  fortent  de  leurs  œufs  pat  la 
partie  inférieure  qui  touche  l’eau  ,  &  dès  quelles  font 
éclofes  ,  elles  fe  mettent  à  nager  &  à  chercher  leur 
nourriture. 

Telles  font  les  différentes  métamorphofes  du  coufin 
ordinaire.  Outre  cette  efpéce ,  nous  en  donnons  encore 
une  autre  toute  femblable  ,  mais  beaucoup  plus  petite, 
dont  les  aîles  font  panachées  de  points  &  de  bandes  noi¬ 
res.  Quoique  je  ne  connoiffe  pas  fa  larve  ,  l’analogie  fait 
penfer  que  les  manœuvres  que  cette  efpéce  employé , 
ne  doivent  pas  beaucoup  différer  de  celles  du  coufin 
commun. 

1.  CUL  EX  cinereus ,  abdomine  annulis  fuficis  octo . 
Linti .  faurt.  fuec .  n.  1 1 1 6.  Planch.  1  p  fig,  4. 

Linn.  [y fl.  nat.  edit.  10  ,  p.  6oz  ,  n-  t.  Culex  pipiens. 

Aâl.  Üpf.  17 $6  ,  p.  31  ,  n.  10.  Culex  vulgaris. 

Flor.  lap,.'on.  3.  Culex  vulgaris. 

Reaum.inf.  tom.  4,  tab.  43  ,/.  omnes ,  &-  44 ,f.  omnest 
Swammerd.  in-40.  95  — 99,  tab.  2  ,  3.  Culex. 

Swammerd.  bibl.  nat.  t.  31  ,f.  4  ,  fuiyant ,  tab.  32. 
hlanck.  belg.  ni ,  t.  1 U  fig-  A.  B.  C.  D.  Culex. 

Le  coufin  commun. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Nous  avons  donné  dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  de 
ce  genre ,  la  defcription  de  ce  petit  animal  &  de  fes 
différentes  métamorphofes.  Si  on  eft  curieux  de  con- 
noître  cet  infetle  encore  plus  particuliérement,  on  peut 
confulter  Swammerdam  ,  M.  de  Reaumur  ôc  quelques 
autres  Naturaliftes  qui  ont  donné  fon  hiftoire  dans  le 
plus  grand  détail. 

2.  CULEX  ahs  macuîis  tribus  obficuris  ,  antennis 
apice  bifurcis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  1117.  Culex  alis  aqueis ,  maculis  tribus  obfcuris. 

Linn.fyjl .  nat.  edit.  10  ,  p.  6 03  ,  n.  3.  Culex  pulicularis. 

Flor.  lappon.  365.  Culex  lappoiiicus  minimus. 

A6l,  Upf.  173 6yp*  31  »  n>  Culex  lapponicus  minimus. 

D  d  d  d  ij 
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Derrham,  phyjico  -  theol.  l.  4  ,  c.  1 1 ,  n.  ao ,  /.  j  ,  6  ,  7.  Culex  minimus  nigr{, 
cans  maculatus.  5 

Zd  coufin  à  trois  taches  fur  les  ailes . 

Longueur  %  ligne.  Largeur  g-  /igrce. 

Ce  très-petit  coufin  eft  mince  ,  allongé  &  de  couleur 
brune.  Ses  antennes  ,  velues  comme  celles  des  coufms 
communs,  font  fourchues  par  le  bout.  Ses  ailes  font 
blanches ,  chargées  de  trois  points  bruns  le  long  du  bord 
extérieur ,  defquels  partent  autant  de  bandes  tranfyerfes 
moins  brunes.  L’infeéte  tient  fes  ailes  couchées  fur  f0n 
corps  &  un  peu  croifées  l’une  fur  l’autre  ,  enforte  que 
les  bandes  des  deux  ailes  fe  joignent  &  fe  confondent. 
On  trouve  ce  coufin  dans  les  bois  dès  le  printems.  Je 
l’ai  trouvé  à  la  butte  du  Jardin  Royal ,  où  il  y  a  beau¬ 
coup  d’arbres  réfineux.  M.  Linnæus  dit  qu’il  pique  très- 
fort,  ce  que  je  n’ai  pas  été  curieux  d’éprouver. 
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SECTION  SIXIÈME. 


INSECTES  APTERES 
0  U 

INSECTES  SAN  S  AILES. 

Cette  fedion ,  la  derniere  de  la  claffe  des  infedes  , 
commence  à  s’éloigner  des  précédentes  ;  auffi  eit-elle 
très-aifée  à  caradérifer.  Tous  les  infedes  qui  la  composent 
n’ont  point  d’aîles  ,  ôc  n’en  acquièrent  jamais  ,  en  quoi  ils 
différent  beaucoup  de  tous  les  autres  ,  dont  les  uns 
ont  deux  ailes  nues  ,  les  autres  quatre  ailes  ,  ou  nues  ,  ou 
couvertes  de  petites  écailles ,  ôt  plufieurs  des  étuis  plus  ou 
moins  épais  &  écailleux  qui  recouvrent  leurs  ailes.  Mais 
outre  ce  défaut  d’aîies  qui  fournit  un  caradere  très-diûind, 
ces  infedes  ont  encore  plufieurs  différences  toutes  affez 
fingulieres.  Les  infedes  que  nous  avons  examinés  jufqu’ici 
paffent  tous  par  plufieurs  états  ;  ils  fortent  de  l’œuf  fous  la 
forme  de  larves  ,  &  font  pendant  un  certain  tems  dans 
Péta t  de  nymphes  ou  de  chryfalides,  avant  que  de  devenir 
infedes  parfaits.  Il  n’en  eft  pas  de  même  dans  cette 
fedion.  La  puce  eft  la  feule  de  ces  infedes ,  qui  fubiffe  ces 
changemens  &  qui  paffe  par  ces  trois  états,  tous  les  autres 
fortent  de  l’œuf  fous  leur  forme  parfaite  ;  ce  font  dès 
le  premier  moment  des  infedes  parfaits  :  les  petites  arai¬ 
gnées  en  fartant  de  l’œuf,  les  cloportes  ,  les  podures  dès 
le  premier  inftant  de  leur  naiffance  ,  ont  la  même  figure 
qu’ils  eonferveront  toute  leur  vie  j  à  la  grandeur  près  ,  ils 
ne  changent  point  ;  ou  s’il  s’opère  en  eux  quelqu’efpéce  de 
changement  ,  il  ne  coniifte  que  dans  l’accroiffement  fuc- 
cefïif  de  leurs  parties  ,  précisément  comme  dans  les  qua^ 
drupedes. 
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Parmi  ces  infedes  ,  les  uns  fortent  d'un  œuf,  ces  petits 
animaux  font  ovipares ,  d’autres  font  vivipares  ôt  leurs  pe 
tirs  lortent  fous  vivans  du  corps  de  la  mere  :  tels  font  les 
cloportes  ôt  ies  afeîîes.  C’efî  ce  qu’on  peut  obferver  tous 
les  jours.  On  peut  même  faciliter,  Ôt  pour  ainü  dire  accé¬ 
lérer  l’efpéce  d  accouchement  de  ces  infedes.  Si  on  prend 
une  femelle  de  cloporte  ,  dont  le  ventre  eft  gros  ôt  rempli 
de  petits ,  ôt  que  I  on  étende  un  peu  fortement  cet  animal 
de  façon  que  la  peau  de  fon  ventre  s’entr’ouvre ,  on  voit 
fortir  du  corps  de  cette  mere  une  foule  de  petits  clo¬ 
portes  vivans  qui  courent  légèrement  ,  qui  dans  leurefpé* 
tx  font  de>  animaux. parfaits  ,  ôt  ne  différent  des  gros  clo¬ 
portes  que  par  leur  petiteffe. 

Dans  ces  premiers  teins  ,  lorfque  ces  infedes  nailfans 
font  encore  petits ,  ils  ne  font  point  en  état  de  s’accoupler 
Ôt  de  travailler  à  la  propagation  de  leur  efpéce  ;  il  faut 
qu’ils  ayent  pris  leur  croiflance.  Ainfi  il  en  eft  de  ces 
infedes  comme  des  quadrupèdes  ;  quoiqu’ils  paroiffent 
parfaits  en  naiffant,  ils  ont  befoin  de  croître,  pour  acquérir 
toute  leur  perfe&ion  ,  au  lieu  que  les  autres  infe&es 
croilfent  fous  la  forme  de  larve  ,  ôt  font  capables  de  s’ac¬ 
coupler  ,  dès  qu’ils  font  parvenus  à  leur  dernier  état  d’in- 
fedes  parfaits. 

Le  corps  de  ces  infedes  eft  compofé  de  trois  parties, 
comme  dans  tous  les  autres  ;  favoir ,  de  la  tête ,  du  corce- 
îet  ôt  du  ventre  ;  mais  il  y  en  a  plufieurs  parmi  eux  , 
où  ces  trois  différentes  parties  ne  font  pas  bien  ditfin&es. 
On  ies  reconnoît  aifément  dans  le  pou  ,  la  podure  , 
la  forbicine  ôt  quelques  -  autres.  Dans  l’araignée  ôt  le  fau¬ 
cheur  ,  il  femble  qu’il  n’y  ait  pas  de  tête  ;  la  bouche  ,  les 
yeux  ôt  les  antennes  font  placés  au  devant  du  corcelet, 
qui  paroît  en  tenir  lieu.  Les  monocles  ôt  les  binocles,  ainfi 
que  plufieurs  tiques  ,  femblent  pareillement  avoir  la  tête 
ôt  le  corcelet  tellement  confondus  enfemble  ,  qu’il  n’eft 
pas  aifé  de  les  diftinguer.  Enfin  les  cloportes  ,  les  afelles  , 
les  fcolopendres  ôt  les  jules  ,  dont  le  corps  eft  compofé 
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d’un  grand  nombre  d’anneaux  qui  font  tous  femblables  , 
ont  un  tête  très-diftin&e ,  mais  on  ne  voit  rien  qui  cara&é- 
rife  en  eux  ia  diftinëtion  du  corcelet  ôt  du  ventre.  Ces 
deux  parties  font  compofées  d’une  fuite  des  mêmes  an¬ 
neaux. 

Outre  ces  différences  qui  font  déjà  très-fenfibles  ,  les 
infe&es  de  cette  fe&ion  en  offrent  encore  beaucoup  d’au¬ 
tres  dans  le  détail  de  leurs  différentes  parties.  Les  an¬ 
tennes  par  lefquelles  nous  allons  commencer  ,  ôt  qui  font 
une  des  parties  effentielles  de  la  tête  des  infeêles ,  fe  trou¬ 
vent  dans  ceux  de  cette  feêlion  ,  comme  dans  tous  les  au¬ 
tres  >  mais  elles  varient  pour  leur  forme  &  même  pour 
leur  nombre.  Tous  les  iiffeêles  que  nous  avons  examinés 
jufqu’ici  ,  nous  ont  fait  voir  conftamment  deux  antennes. 
L ’afelle  en  a  quatre  diftribuées  en  deux  paires.  Quant  à  la 
forme  des  antennes  ,  quelques  genres  en  ont  qui  font 
fimples  &  filiformes  ,  d’autres  les  ont  finguliérement  conf- 
truites.  Feut-on  rien  voir  de  plus  joli  que  la  figure  des  an¬ 
tennes  de  la  pince ,  qui  font  armées  à  leur  extrémité  d’une, 
efpécp  de  ferre  ,  ôc  qui  reffemblent  tout-à-fait  aux  pinces 
des  écrevifîes  ôt  des  crabes,  à  la  grandeur  près  ?  Les  anten¬ 
nes  de  l’araignée  ont  quelque  chofe  de  bien  plus  iingulier 
encore.  C’eft  à  l’extrémité  de  ces  antennes  qui  fe  ter¬ 
minent  en  bouton  ,  que  les  mâles  portent  les  parties  du 
fexe,  que  plufieurs  Naturaliftes  ont  inutilement  cherchées 
dans  ces  infe&es,  ne  s’étant  pas  imaginé  qu’un  animal  dût 
avoir  les  parties  de  la  génération  fituées  fur  le  haut  de 
fa  tête.  Nous  examinerons  plus  en  détail  cet  article  cu¬ 
rieux  ,  en  parlant  des  araignées.  Le  faucheur  qui  a  tant 
de  rapports  avec  l’araignée ,  a  des  antennes  différentes , 
mais  qui  ne  font  guères  moins  extraordinaires.  Ces  anten¬ 
nes  font  coudées  ,  forment  un  angle  très  -  aigu  ,  ôt  à  l’en¬ 
droit  de  cet  angle ,  elles  font  plus  groffes  que  par  -  tout 
ailleurs.  Celles  de  l’afelle  &  du  cloporte  font  Amplement 
coudées  ôt  compofées  de  plufieurs  pièces ,  qui  à  leur  jonc¬ 
tion  forment  différens  angles.  Mais  il  y  a  encore  un  genre 
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pont  les  antennes  méritent  d’être  remarquées  :  c’eft  Je 
(genre  des  monocles.  Les  antennes  de  ces  petits  animaux 
font  branchues ,  hériffées  de  plufieurs  poils  latéraux 
jdansplufieurs  efpéces  de  ce  genre,  elles  forment  une 'jo¬ 
lie  aigrette ,  qui  paroît  feryir  de  rame  à  l’infedle  pour  nager 
jfic  fauter  dans  l’eau.  ° 

Les  yeux  de  ces  infe&es  n’offrent  guères  moins  de  fin. 
gularités  que  leurs  antennes.  Aucun  d’eux  n’a  ces  petits 
yeux  liffes  que  nous  avons  obfervés  fur  beaucoup  d’infec¬ 
tes  à  deux  ôt  à  quatre  ailes  ,  mais  en  récompenfe  le  nom¬ 
bre  de  leurs  yeux  offre  des  variétés  fingulieres.  Les 
autres  infe&es  ont  tous  deux  grands  yeux  à  refeau  ni  plus 
ni  moins.  Beaucoup  de  genres  de  cette  feêtion  font  dans  le 
même  cas  ,  mais  il  y  en  a  deux  qui  font  bien  linguliers  par 
rapport  au  nombre  de  leurs  yeux  ,  ce  font  les  monocles  & 
les  araignées.  Les  monocles  n’ont  qu’un  feul  œil ,  ce  font 
des  efpéces  de  cyclopes  ,  plus  petits  ,  mais  plus  réels 
que  ceux  de  la  fable  ,  &  c’eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  mo¬ 
nocles.  Les  araignées  au  contraire  ont  huit  yeux ,  tous  pla¬ 
cés  furie  devant  du  corcekt ,  qui  tient  lieu  de  tête  dans  ces 
infe&es  ,  mais  diverfement  rangés  fuivant  les  différentes 
efpéces.  Un  pareil  animal  ,  s’il  étoit  plus  gros,  fembleroit 
un  monftre  auffi  fmguîier  que  l’argus  des'Poëres.  Cepen¬ 
dant  Para  ignée  à  laquelle  la  nature  femble  avoir  prodi¬ 
gué  l’organe  de  la  vue  ,  eft  peut-être  moins  douée  de 
ce  fens  que  la  plupart  des  autres  infe&es.  Leurs  yeux, 
comme  nous  l’avons  dit ,  font  taillés  à  facettes,  &  font  le 
même  effet  que  des  milliers  d’yeux  réunis  enfembîe.  Ceux 
de  l'araignée  font  fimpîes  ,  liffes  ôt  nullement  à  refeau  , 
enforte  qu’avec  fes  huit  yeux  ,  elle  voit  peut-être  réelle¬ 
ment  moins  que  la  plupart  des  infeêles  qui  n’en  ont  que 
deux.  La  pofition  des  yeux  du  faucheur  ,  des  monocles , 
des  binocles  6c  de  quelques-autres  genres ,  eft  la  même 
que  celle  des  yeux  de  l’araignée  :  c’eft  fur  le  corcelet  qui 
femble  tenir  lieu  de  tête, que  ces  yeux  font  pofés.  Ceux  du 
faucheur  parodient  même  plus  mal  fitués  que  les  autres  ; 
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iîs  font  fur  le  dos  de  l’animal  >  où  leur  ufuge  femble  ne  de¬ 
voir  pas  être  fort  libre. 

La  bouche  des  infedes  fans  ailes  offre  peu  de  fingulari- 
tés  ,  fur-tout  en  comparaifon  des  antennes  ôc  des  yeux. 
Quelques-uns  de  ces  infedes  ont  une  trompe  pointue 
&  aigue ,  avec  laquelle  ils  piquent ,  telle  eft  la  forme  de  la 
bouche  du  pou  &  de  la  puce.  Les  araignées  &  quelques- 
autres  ont  des  mâchoires  pointues.  D’autres  ,  comme  les 
monocles  ôc  les  binocles  5  ont  des  efpéces  de  fucçoirs. 

Le  corcelet  eft  la  fécondé  partie  du  corps  de  ces  infec¬ 
tes.  Dans  plufieurs  il  eft  très-diftind  Ôc  apparent  ;  le  corce¬ 
let  du  pou  ,  de  la  podure  >  de  la  forbicine  fe  fait  aifément 
appercevoir.  Mais  il  n  en  eft  pas  de  même  dans  plufieurs 
autres  infectes  de  cette  fedion.  Plufieurs  ont  le  corcelet  & 
la  tête  tellement  confondus  ,  que  tous*  les  deux  femblent 
ne  faire  qu’une  feule  partie.  Il  n’eft  pas  poftible  de  trouver 
la  réparation  de  la  tête  ôc  du  corcelet  du  faucheur  ,  de  1  a- 
raignée  ,  de  plufieurs  crabes  ,  ôcc.  D’autres  infedes  ont  au 
contraire  le  corcelet  ôc  le  ventre  tellement  femblables 
pour  la  conformation  ,  que  ces  parties  fe  confondent  en- 
femble ,  ôc  ne  forment  qu’une  feule  ôc  même  fuite.  Tels 
font  les  cloportes  ,  les  iules ,  les  fcolopendres  ,  &c.  En  gé¬ 
néral  ,  le  corcelet  dans  la  plupart  des  genres  de  cette  fec- 
tion  n’offre  pas  beaucoup  de  particularités.  En-deffus  il  eft 
nud  ôc  dépourvu  d’ailes  ,  en-deffous ,  on  apperçoit  les  pat¬ 
tes  de  l’animal  qui  tiennent  au  corcelet ,  ou  toutes ,  ou  en 
partie.  Ceux  de  ces  infedes  qui  ont  fix ,  huit,  ou  dix  pattes, 
les  ont  toutes  attachées  au  corcelet  ;  tous  les  autres  ,  dont 
les  pattes  excédent  le  nombre  de  dix  ,  font  dans  un  cas 
différent  :  leurs  pattes  nombreufes  prennent  également 
leur  origine  du  corcelet  ôc  du  ventre  ,  qui  font  continus  , 
femblables  ,  5c  paroiffent  ne  former  qu’une  feule  partie. 

Le  ventre  ,  cette  derniere  partie  du  corps  de  ces  infec¬ 
tes  ,  n’a  rien  de  particulier.  Dans  les  uns  il  eft  oblong , 
dans  d’autres  plus  large  Ôc  prefque  globuleux  ,  enfin  dans 
quelques-uns  il  n’eft  que  la  fuite  du  corçelet.  C  eft  dans 
Tome  IJ.  .  Eeee 


586  Histoire  abrégée 

ces  derniers  que  plufieurs  pattes  tirent  leur  origine  du  def- 
fous  du  ventre  :  tels  font  les  cloportes  s  les  afelies ,  les  fCo, 
lopendres  ,  les  ïules ,  &c.  Ces  infectes  reffemblent  à  des 
vers  /leur  corps  eft  long  ôc  uniforme  ,  &  toute  la  longueur 
de  ce  corps  donne  naiffance  à  un  nombre  de  pattes  plus  ou 
moins  considérable. 

A  l'extrémité  de  ce  ventre  ,  on  remarque  dans  quef 
ques-uns  de  ces  infe&es  des  appendices,  tantôt  au  nombre 
de  deux,  quelquefois  au  nombre  de  quatre ,  &  même  dans 
quelques-uns  en  nombre  plus  confidérable.  D’autres  in¬ 
fectes  ,  comme  les  crabes  ,  ont  une  queue  plus  ou  moins 
longue  ,  &  dont  le  bout  fe  termine  par  des  écailles. 

Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier  dans  plufieurs  de  ces 
infe&es,  c’eft  la  pofition  des  parties  de  la  génération.  Dans 
le  plus  grand  nombre  ,  elles  fe  trouvent  placées  à  l’ex- 
trémité  du  ventre  comme  dans  les  autres  infeêtes.  Ceux- 
là  s’accouplent  à  la  maniéré  ordinaire  :  il  n'y  a  rien  de 
fingulier  dans  l'accouplement  du  pou  ,  de  la  puce  ,  de 
la  podure  ôt  de  plulieurs  autres.  Mais  il  n’en  eft  pas  de 
même  de  quelques-autres  genres  de  cette  feêtion.  Nous 
avons  déjà  remarqué  plus  haut ,  que  les  araignées  mâles 
portoient  les  parties  de  leur  fexe  à  l'extrémité  de  leurs  an¬ 
tennes  ,  dont  le  bout  plus  gros  s’entr’ouvre  pour  laitier 
fortir  une  efpéce  de  membre.  Dans  les  femelles  de  ces 
infe£tes,la  pofition  de  la  partie  du  fexe  eft  toute. diffé¬ 
rente.  C’eft  une  efpéce  de  fente  qui  fe  trouve  fituée  en- 
deffous  du  ventre  vers  fon  origine  ,  près  de  fon  attache 
avec  le  corcelet.  Une  conformation  auffi  différente  entre  le 
mâle  &  la  femelle  ,  fembleroit  devoir  rendre  l’accouple¬ 
ment  de  ces  infeéïes  difficile  ,  Ôc  même  prefqu'impoiïi- 
ble.  Il  s’exécute  cependant  très-facilement,  comme  je  l’ai 
obfervé  plufieurs  fois  ,  &  la  nature  a  fû  tirer  avantage 
de  cette  pofition  finguliere  ,  ainfi  que  nous  le  ferons  voir 
en  parlant  des  araignées.  Le  genre  des  crabes,  qui  eft  fort 
analogue  à  celui  des  araignées  ,  lui  reffemble  aulfi  en 
quelque  forte  par  la  conformation  des  parties  du  mâle. 
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Dans  cet  animal  ,  la  partie  du  fexe  fe  trouve  à  la  racine 
d’une  patte  qui  eft  plus  grofle  que  les  autres.  Peut-être 
que  les  monocles  ôc  les  binocles  qui  ont  tant  d’analogie 
avec  les  araignées  &  les  crabes  ,  leur  refifemblent  encore 
par  cet  endroit.  Ce  11  ce  que  la  petitelfe  de  ces  infeétes  , 
qui  d’ailleurs  ne  vivent  que  dans  leau  ,  ne  nous  a  pas  per¬ 
mis  d’examiner.  Je  ferois  du  relie  porté  à  le  croire. 

Le  nombre  des  pattes  de  ces  infeêtes  varie  beaucoup. 
Tous  ceux  que  nous  avons  obfervés  jufqu’ici,n’en  avoient 
que  fix  ou  même  moins  ;  j’entends  les  infeêtes  parfaits ,  ôc 
non  pas  les  larves  &  les  chenilles.  Dans  cette  fe&ion  ,  il  y 
a  de  même  pluiieurs  infeêtes  ,  tels  que  le  pou  ,  la  forbi- 
cine  ,  la  puce ,  ôcc.  qui  n’ont  que  iix  pattes ,  mais  plufieurs 
en  ont  davantage.  La  pince  ,  la  tique ,  l’araignée  ,  le  fau¬ 
cheur  en  ont  huit.  Les  crabes  en  ont  dix.  L’afeile  ?  le 
cloporte  font  fournis  de  quatorze  :  on  en  compte  trente  , 
foixante  fur  les  fcolopendres  ,  ôc  enfin  elles  font  pref- 
qu  innombrables  dans  les  iules  ,  auxquels  la  nature  a 
prodigué  les  pattes  par  centaines.  Ces  pattes  ont  quelques 
lingularités  dans  différens  genres.  Dans  tous  elles  font 
compofées  de  trois  parties  ,  la  cuiffe  ,  la  jambe  ôc  le  tarfe 
ou  pied  ,  mais  cette  derniere  partie  dans  quelques  genres 
eft  compofée  d’un  grand  nombre  de  pièces.  Jufqu’ici 
nous  avons  vû  dans  les  infe&es  que  nous  avons  examinés , 
que  leurs  tarfes  étoient  compofés  de  deux  ,  trois  ,  quatre 
ou  cinq  pièces  ôc  jamais  davantage.  Ici  elles  font  bien  plus 
nombreufes  dans  certains  genres  :  dans  quelques-uns 
même  }  comme  dans  le  faucheur  ,  il  y  en  a  une  fi  pro- 
digieufe  quantité  ,  qu’il  n’eft  pas  pofTible  de  les  compter  : 
elles  font  fi  petites  Ôc  fi  ferrées  vers  l’extrémité, qu’elles  fe 
confondent  enfemble.  Dans  d’autres  infectes  ,  comme  la 
forbicine  ,  l’origine  des  pattes  eft  remarquable  par  des 
efpéces  d’écailles  qui  la  recouvrent.  Les  pattes  poftérieu- 
res  de  la  puce  font  fort  longues  ,  ôc  elle  s’en  fert  comme 
-d’un  reffort  pour  s’élancer  en  l’air  ôc  fauter  vivement. 
Enfin ,  les  crabes  ont  les  pattes  antérieures  fendues  à  l’exr 
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trémîté  ôc  figurées  en  pinces  ,  que  tout  ie  monde  connoît 

ôc  avec  lefquelles  ils  ferrent  fortement. 

Les  endroits  où  vivent  ces  infedes  ,  la  nourriture  quj 
leur  eft  propre  ,  varient  beaucoup  fuivant  les  différens 
genres.  Les  uns  habitent  fur  la  terre  ,  d’autres  dans  des 
trous  de  murs  ou  fur  les  plantes  ,  quelques-uns  fe  trouvent 
fur  le  corps  des  grands  animaux  &  plulieurs  autres  vivent 
dans  leau.  Ces  derniers  fe  nourriffent  d’herbes  aquati¬ 
ques  ou  de  petits  infedes  ,  ôc  fervent  quelquefois  eux- 
mêmes  de  pâture  à  d’autres  ;  on  fait  que  les  monocles 
font  fouvent  dévorés  par  les  poiffons  ôc  même  par  les 
polypes.  L  araignée  au  contraire  vit  des  mouches  ,  des 
moucherons ,  des  tipules  qu’elle  prend  dans  fes  filets.  I]  eft 
vrai  qu  elle  eft  quelquefois  la  vidime  des  guêpes  ôc  des 
frelons  qu’elle  a  voulu  prendre  ;  ôc  qui  la  déchirent  avec 
leurs  fortes  mâchoires  ,  tandis  qu’ils  la  piquent  avec  leur 
aiguillon.  D'autres  infedes  de  cette  fedion  s’attachent  aux 
grands  animaux  ôc  même  à  l’homme ,  dont  le  fang  fert  de 
pâture  aux  poux  ôc  aux  puces  ,  tandis  que  les  oifeaux*  les 
chiens  6c  d’autres  bêtes  font  pareillement  incommodés  par 
les  puces ,  leurs  efpéces  particulières  de  poux  ,  6c  plufieurs 
tiques  6c  mites  qui  les  dévorent.  C’eft  ce  que  nous  verrons 
plus  en  détail  9  en  examinant  en  particulier  les  différens 
genres  de  cette  fedion. 

Il  ne  nous  refte  plus.,  pour  terminer  ce  que  nous  avons  à 
dire  fur  les  infedes  de  cette  fedion  ,  qu’à  faire  remarquer 
l’analogie  qui  fe  rencontre  dans  la  plûpart  des  genres  qui  la 
compofent.  Ces  infedes  tous  dépourvus  d’ailes ,  font  pour 
la  plus  grande  partie  couverts  d’une  efpéce  de  teft  ,  d’é- 
caille  ,  ou  de  croûte  dure  ,  qui  a  fait  donner  à  plufieurs  le 
nom  d’infedes  cruftacés.  Quelques  Naturalises  même 
prétendent  diftinguer  les  cruftacés  d’avec  les  autres  infec¬ 
tes  ,  ôc  en  faire  une  claffe  particulière  d'animaux.  Mais  les 
antennes  dont  ils  font  pourvus  6c  leurs  autres  caraderesdes 
rapprochent  néceffairement  des  autres  infedes  6c  les  ran¬ 
gent  fous  cecte  claffe.  Parmi  ces  infedes  cruftacés  ,  ceux 
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dont  le  tell  ou  la  croûte  eft  la  plus  apparente  ,  font  les cra¬ 
bes  ,  les  écreviffes ,  ôcc.  Leur  teft  dur  ôc  comme  ofleux  leur 
tient  lieu  réellement  d’os.  Ils  n’en  ont  point  d’autres  ,  ôc 
l’intérieur  de  ces  cavités  n’eft  rempli  que  par  une  fubftance 
charnue.  Les  extrémités  des  fibres  font  attachées  à  l’inté¬ 
rieur  de  la  croûte  ou  du  teft:,  précifément  de  la  même  ma¬ 
niéré  dont  les  mufcles  des  quadrupèdes  font  attachés  à 
leurs  os.  C’eft  ce  que  tout  le  monde  peut  appercevoir 
fur  une  patte  d’écreviffe.  Mais  outre  les  crabes  ,  beaucoup 
d’autres  genres  de  cette  feêtion  ,  j’ofe  meme  dire  prefque 
tous, ont  une  pareille  conformation,  ôc  font  de  véritables 
cruftacés ,  quoique  moins  durs  que  la  crevette  ôc  l’écre- 
viiTe.  Les  araignées ,  par  exemple ,  qui  approchent  des  cra¬ 
bes  ,  même  pour  leur  figure  extérieure  ,  font  revêtues  d’un 
teft:  allez  dur  ,  ôc  qui  même  réfille  tellement,  qu’on  a  quel¬ 
que  peine  à  enfoncer  une  épingle  dans  le  corps  d'une 
grolfe  araignée  ,  tandis  que  l'intérieur  de  fon  corps  eft 
mou.  Les  monocles  Ôc  binocles  ont  un  femblable  tell ,  qui 
même  dans  les  monocles  à  coquilles  eft  fi  dur,  qu’on  a 
quelque  peine  à. le  rompre.  Il  a  la  dureté  d  une  coquille  ôc 
on  lui  en  a  donné  le  nom.  Les  binocles  ,  dont  plufieurs 
relîemblent  tout-à-fait  à  des  crabes  ,  font  revêtus  d’une 
pareille  croûte.  Quoique  les  cloportes  ,  les  afelles  ,  les 
‘iules  ôc  les  fcolopendres  n’a  yen  t  pas  une  croûte  feule 
&  continue  pareille  à  celle  dont  nous  venons  de  parler  ,  ÔC 
que  leur  corps  foit  compofé  de  plufieurs  lames  ôc  an¬ 
neaux  ,  ce  font  néanmoins  des  petits  cruftacés  ,  dont 
le  teft  eft  formé  de  plufieurs  écailles ,  de  croûtes  jointes  Ôc 
articulées  enfemble  ,  de  la  même  maniéré  qu’elles  le  font 
dans  la  queue  du  homar  ôc  de  l’écrevifie.  On  ne  peur  pas 
plus  leur  contefter  le.  nom  de  cruftacés  ,  que  celui  de 
coquille  à  ïofcabrion  ou  lepas  ,  dont  la  coquille  fe  trouve 
compofée  de  plufieurs  morceaux  articulés  enfemble.  Lw 
tique  ôc  la  pince  fe  rapportent  aux  cruftacés  pour  la  forme 
ôc  pour  le  teft  extérieur  ,  quoique  cette  derniere  partie 
foit  moins  dure  dans  la  tique ,  ôc  par -là  devienne  capable 
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d’exterifîon  plus  ou.  moins  grande.  Enfin  >  le  pou  ,  la  podu~ 
te  ,  la  forbicine  font  de  tous  ces  infe&es  les  plus  m ois , 
mais  le  plus  ou  le  moins  ne  peut  changer  Pétât  Ôc  l’ordre 
naturel  de  ces  petits  animaux. 

Il  paroît  donc  que  tous  ceux  de  cette  cîafTe  ont  une 
certaine  analogie  éntr’eux  par  cette  efpéce  de  teft  dur  quj 
les  recouvre  ,  mais  on  ne  doit  pas  pour  cette  raifon  les 
féparer  des  autres  infe&es.  Outre  les  antennes  dont  ils 
font  tous  pourvus  Ôc  qui  font  le  caraélere  effentiel  des  in- 
feéfes  ,  ils  s’en  rapprochent  encore  par  cette  propriété 
même  d’être  recouverts  d’un  teft  dur  Ôc  renitent.  Les 
autres  infeftes  font  pareillement  couverts  ,  comme  nous 
Pavons  vu  ,  de  lames  ou  anneaux  durs  ôc  femblables  à  de 
la  corne  flexible.  Tout  l’extérieur  de  leur  corps  eft  muni 
d’une  pareille  couverture.  Quoique  cette  peau  folide  foit 
plus  flexible  que  le  teft  des  cruftacés  ,  elle  en  approche 
cependant  beaucoup  ,  Ôc  elle  n’en  diffère  que  par  le  pius 
ou  le  moins  de  flexibilité.  C’eft  donc  une  raifon  de  plus 
pour  ne  point  féparer  les  uns  des  autres  ces  infe&es  que  la 
nature  a  rapprochés.  Un  Naturalifte  ne  craindra  point 
de  réunir  dans  la  même  claffe  le  crabe  ôc  le  hanneton  ,  ôc 
il  laiffera  le  fimple  &  fuperficiei  curieux  faire  dans  un 
cabinet  de  parade  la  frivole  diftinétion  d’infeéles  ôc  de 
cruftacés. 

>  Nous  allons  réunir  dans  une  feule  table  >  les  cara&eres 
des  différens  genres  qui  compofent  cette  fe&ion ,  après 
quoi  nous  examinerons  chacun  de  ces  genres  en  détail. 
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SECTION  SIXIÈME 

De  la  clajje  des  Jnfeâes. 


INSECTES  SANS  AILES. 


GENRES. 


Le  Pou. 


La  Podure. 


La  Forbicine. 


La  Puce. 


La  Pince. 


La  Tique, 


CARACTERES . 

f  Six  pattes, 
j  Deux  yeux, 
i  Antennes  .filiformes. 

(  Ventre  fimple. 

f  Six  pattes. 

X  Deux  yeux. 
j  Antennes  filiformes. 

•  S  Queue  fourchue  »  repliée  à.  l’extrémité  du  ventre  8c 
j  faifant  le  rpiïoyt  pour  aider  rinfeéte  à  ihuter. 

L  Corps  couvert  de  petites  écailles. 

p Six  pattes  ,  dont  l’origine  eft  large.  éçailleufe, 
l  Deux  yeux. 

,  J  Bouche  avec  deux  barbillons  mobiles. 

*  \  Antennes  filiformes. 

/Trois  filets  au  bout  du  ventre. 

I  Corps  couvert  de  petites  écailles. 

r  Six  pattes  propres  à  fauter. 

\  Deux  yeux. 

■S  Bouche  recourbée  en-delfous. 

/  Antennes  filiformes. 

^Ventre  limple  &  arrondi, 

f  Huit  pattes, 
j  Deux  yeux. 

J  Antennes  en  pinces  de  crabe ,  plus  longues  que  la 
C  trompe. 

/'Huit  pattes. 

<  Deux  yeux. 

C  Antennes  fimples  plus  courtes  que  la  trompe» 
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r  Huit  pattes. 

Le  fAU  CHEÜR.)  Aru^nnes^formant  un  angle  aigu. 

C  Deux  longs  barbillons  femblabies  à  des  antennes' 

-  ,  .  ,  „  (  Huit  pattes. 

L  Abaisse  e.  (Huit  yeux. 

\ 

Le  Monocle. < 

-  Six  pattes. 

\  Un  feul  œil. 

)  Antennes  branchues  avec  plusieurs  poils  latéraux' 

“  Corps  cruftacé. 

i 

Le  Binocle.  < 

( 

-Six  pattes. 

\  Deux  yeux. 

'  Antennes  /impies  &  fetacées. 

1  Queue  fourchue. 

£  Corps  cruftacé. 

( 

Le  Crabe.  « 

1 

-  Dix  pattes ,  les  deux  premières  en  forme  de  pinces 
t  Deux  yeux.  r  ■ 

{  Antennes  filiformes. 

}  Queue  compofée  de  plusieurs  lames, 
w  Corps  cruftacé. 

Le  Cloporte. 

t  Quatorze  pattes. 

(  Deux  antennes  coudées.' 

L’Asïlle. 

r  Quatorze  pattes. 

Quatre  antennes  brifées  ,  dont  deux  font  plus  Ion; 

^  gués. 

La  Scolopendre.  < 

t 

.  Vingt-quatre  pattes  au  moins,  fouvent  davantage.' 

\  Corps  applati. 

\  Antennes  filiformes  compofées  de  plu/ieurs  article! 

*  courts. 

V  i  U  L  E.  ■  | 

rPlus  de  cent  pattes. 

Corps  arrondi  &  cylindrique, 
t- Antennes  compofées  de  cinq  articles. 

*1*  ^  f 

X 

SECTIQ 

SECTIO  SEXTA 
Clajjls  Infeâtorum. 


IN  SE  CTA  A  P  TE  R  A; 


GENERA . 

Pediculus, 
Le  Pou. 


PODUKA, 

La  Podure . 


Forbicina. 

La  Forbicine . 


Pülex. 
La  Puce , 


£  H  E  L  I  F  E  R. 

La  Pince . 

A  C  A  R  U  S. 

La  Tique. 

Tome  IL 


CARACTERES. 

^  Pedes  fex. 

\  Oculi  duo. 
v  Antennæ  filiformes; 

^  Abdomen  fimplex. 

/-  Pedes  fex. 

\  Oculi  duo. 

<  Antennæ  filiformes. 

/  Abdomen  cauda  bifurca  infiexa  ,  faltatrix* 
V*  Corpus  fquamis  teâum. 

"  Pedes  fex  origine  lata  &  fquamofà. 
k  Oculi  duo. 

/Os  tentaculis  duobus  mobilibus. 

(Antennse  filiformes. 

Abdominis  cauda  tripilis. 

.  Corpus  fquamis  teétum. 

r  Pedes  fex  faltatorii. 

\  Oculi  duo. 

<  Os  inflexum. 

/  Antennæ  filiformes. 

V,  Abdomen  fimplex  fubrotundum; 

r  Pedes  oâo. 
j  Oculi  duo. 

vAntennæ  chelifortnes  roftro  longiores, 

f  Pedes  o&o. 

•s  Oculi  duo. 

v  Antennæ  fimpliçes  roflro  bteyloree. 

Ffff 


/ 


H  i 

Phalangium. 
Le  Faucheur , 

A  R  A  N  E  A. 

V Araignée. 

JA  ONOCULUS. 
Le  Monocle , 

Binoculus. 

Le  Binocle • 


Cancer. 

Le  Crabe, 

Oniscüs, 

Le  Cloporte, 

Asellus, 

LAfelle, 

SCOLOPENDRA. 
La  Scolopendre, 

ï  ü  l  u  s. 
LÏule. 
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r  Pedes  odo. 

)  Oculi  duo, 

)  Antennæ  angulofæ. 

^  Tentac.ula  duo  longa  antenniformia. 

3  Pedes  odo. 

(  Oculi  odo. 


^  Pedes  fex. 

\  Oculus  unus. 

;  Antennæ  multipliées ,  fetis  plurimis  lateralibus. 
^  Corpus  crufta  tedum» 

r  Pedes  fex. 

V  Oculi  duo. 

«c  Antennæ  fîmplices  fetacea?, 

#  Cauda  bifida. 
v  Corpus  crufta  tedum. 

r  Pedes  decem  ,  primi  cheliformes. 

\  Oculi  duo. 

<  Antcnnse  filiformes. 

/  Cauda  foliofa. 

V  Corpus  crufta  tedum* 

Î  Pedes  quatuordecim. 

Antennæ  duæ  frada?. 


Pedes  quatuordecim. 

Antennæ  quatuor  fradæ,  duae  Jongiores.’ 

Pedes  ad  minimum  viginti- quatuor,  fiepepîus, 
Corpus  planum. 

Antennæ  filiformes ,  articulis  brevibus  plurimis. 


Pedes  plus  quam  centum. 
Corpus  teres  cylindraceum. 
Antennae  articulis  quinque. 


& 
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PEDICJJLÜS. 
LE  POU . 
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Oculi  duo. 

Antennœ  filiformes . 

Abdomen  fimplex. 

Le  pou  eftaffez connu  par  lui-même  ;  néanmoins,  com¬ 
me  parmi  ies  efpéces  de  ce  genre  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  paroiffent  différer  des  autres  ,  le  caiadere  de  cet 
infede  fervira  à  faire  connoître  que  ces  efpéces  différentes 
doivent  toutes  fe  rapporter  à  ce  genre. 

Parmi  les  caraderes  du  pou  ,  les  deux  premiers  qu! 
confident  dan',  le  nombre  des  pattes  &  des  yeux  ,  fervent 
à  faire  diftinguer  cet  animal  d’un  grand  nombre  de  genres 
de  cette  fedion  ;  il  n’en  refte  que  quatre  auxquels  il 
reffemble  pour  ces  parties  ,  &.  qui  ont  comme  lui  fix  pattes 
Ô£  deux  yeux.  Mais  la  forme  de  fes  pattes  qui  font  fimples, 
le  diftingue  aile  ment  de  la  forbicine  ôc  de  la  puce  ,  ôc 
la  conformation  de  fon  ventre  empêche  qu’on  ne  le  con¬ 
fonde  avec  la  po-iUre  &  le  binocle  ,  dont  le  ventre  a  des 
appendices  très-remarquables. 

De  tous  les  infedes  de  cette  fedion ,  celui  avec  lequel  le 
pou  a  été  le  plus  affément  confondu  ,  eft  la  tique.  Rhedi 
qui  a  donné  d’excellentes  obfervations  fur  les  poux ,  eft 
lui-même  tombé  dans  cette  erreur ,  ôt  a  joint  avec  eux 
plufieurs  tiques.  Il  ne  s’agit  cependant  que  d’examiner  de 
près  ces  infedes  ,  on  verra  que  le  pou  n’a  que  fix  pattes  , 
tandis  que  la  tique  en  a  huit ,  ce  qui  empêchera  de  confon¬ 
dre  des  petits  animaux  fi  diff  'rens. 

La  figure  des  poux  varie  beaucoup  fuivant  les  différen¬ 
tes  efpéces  :  les  uns  font  oblongs  ,  ôc  c’eft  le  plus  grand 
nombre ,  d’autres  font  larges  ôc  courts  ;  quelques-uns  font 
minces ,  longs  ôc  très-éfilés  ,  tels  que  ceux  de  plufieurs  qi- 
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Six  pattes. 

Deux  yeux. 
Antennes  filiformes. 
Ventre  fimple. 
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féaux.  En  général ,  leurs  antennes  font  très  -  courtes  ,  leüj! 
tête  eft  affez  groffe ,  leurs  yeux  font  faillans  ,  leur  ventre  eft 
compofé  de  plus  ou  moins  d’anneaux  ,  depuis  fix  jufqu’à 
dix.  Leurs  pattes  font  compofées  de  trois  parties  ,  dont  la 
derniere  ou  le  tarfe  eft  formée  de  trois  pièces. 

Les  poux  habitent  fur  l’homme  ôc  les  différent  animaux 
tant  quadrupèdes  que  volatils.  Il  y  en  a  cependant  une  pe¬ 
tite  efpéce  ,  c’eft  le  pou  du  bois ,  qui  femble  n’attaquer  au¬ 
cun  animal  ,  &  ne  fe  trouver  que  dans  les  papiers  Ôc 
les  vieux  bois.  Tous  les  autres  font  carnaiïiers  Ôc  lé  nour¬ 
rirent  du  fang  des  différens  animaux  fur  lefquels  ils  fe 
trouvent.  Pour  cet  effet ,  ils  ont  à  la  partie  antérieure  de  la 
tête ,  un  peu  en-deffous  ,  une  efpéce  d’avance ,  de  laquelle 
ils  favent  faire  fortir  une  trompe  creufe  en-dedans  ,  qU’ils 
infèrent  dans  la  peau  de  l’animal  ,  ôc  avec  laquelle  ils 
pompent  le  fang.  La  plupart  des  animaux  font  fujets  à 
cette  vermine  ,  chacun  a  fon  pou  particulier.  Quelques- 
uns  même  fervent  de  domicile  à  plufieurs  efpéces,  &  nous 
verrons  dans  le  détail ,  que  le  bœuf,  la  poule ,  le  pluvier , 
le  paon ,  le  cigne  ,  le  cerf ,  l’oye  ,  ôcc.  en  ont  plufieurs 
efpéces.  L’homme  même  eft  attaqué  par  deux  efpéces 
de  poux  ,  l’une  connue  fous  le  nom  de  pou  ordinaire, 
ôc  l’autre  fous  celui  de  morpion. 

Les  poux  font  ovipares  ôc  même  leurs  œufs  font  gros , 
ce  font  eux  que  Pon  appelle  les  lentes.  Le  pou  ne  tarde 
pas  à  fortir  de  cet  œuf,  après  quoi  il  change  plufieurs  fois 
de  peau ,  ôc  très-peu  de  tems  après  il  eft  lui-même  en  état 
de  pondre.  Audi  ces  vilains  infectes  pullulent-ils  beau¬ 
coup.  Une  chofe  qui  pourroit  contribuer  à  la  grande  pro¬ 
pagation  de  ces  animaux  ,  c’eft  qu’ils  paroiffent  herma¬ 
phrodites.  Swammerdam  qui  a  difféqué  plufieurs  fois  des 
poux  ôc  qui  en  a  donné  une  très-bonne  hiftoire  ,  allure 
avoir  trouvé  à  tous  un  ovaire  ôc  jamais  la  partie  mâle  exté¬ 
rieure.  Le  pou  feroit-il  un  hermaphrodite  d’un  genre  par¬ 
ticulier  ?  Pourroit-il  fe  féconder  lui-même  ?  Parmi  les  vers 
il  y  en  a  beaucoup  qui  font  hermaphrodites  ,  mais  ils  ne 
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|5çuvertt  fe  féconder  feuls  ,  ils  ont  befoin  d’un  accouple¬ 
ment  qui  eft  double  &  réciproque  entre  les  deux  individus 
accouplés.  Tous  deux  font  en  même  tems  Poffice  de  mâle 
&  de  femelle.  Il  feroit  fingulier  que  le  pou  n  eût  pas 
befoin  d’accouplement,  ôc  un  fait  de  cette  nature  deman¬ 
dent  à  être  fuivi ,  ôc  prouvé  par  de  bonnes  obfervations 
pour  pouvoir  être  affûté. 

1 .  PEDICULUS  humanus .  Linn. faun.fuec.  n.  1 i$ 

SC  Jyft.  nat .  edit.  io. 

Rhedi.  experim.  t.  18.  Pediculus  ordinarius» 

M'ouffet.  lat.  p.  ify.  Pediculus. 

Swammerd.  in  4°.  p-  ^9 ,  u  7.  Pediculus. 

Bonani .  micrograph.  f.  5  5.  ^ 

Merret.  pin.  zoz.  Pediculus  in  capite. 

_ ilid.  Pediculus  cotporeus  maculatus; 

Le  pou  ordinaire . 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  a  donner  une  longue  des¬ 
cription  du  pou  qui  eft  allez  connu.  On  fait  que  l’homme, 
le  chef  &  le  roi  des  animaux ,eft  cependant  la  pâture  ôc  la 
demeure  ordinaire  de  cette  vermine.  On  peut  voir  cet  in- 
fe&e  fort  grofli  au  microfcope  dans  les  figures  de  Rhedi  ôc 
de  Swammerdam. 

2.  PEDICULUS  inguinalis .  Rhedi .  exper.  t.  1 9  9  f» 

SC  fyjl.  nat .  edit.  1  o. 

Linn.  faim.  fuec.  m  nf4-  Pediculus  pubis.'- 
Petiv.  ga^op.  t.  67  ,/.  9.  Pediculus-  inguinalisi 
Mouflèt.  Ut.  p.  zoo.  Pediculus  férus. 

Raj.  inf.  p.  8.  Pediculus  férus. 

Merret.  pin.p.  zoz.  Pediculus-morpiüa 

Le  morpion . 

Cet  infe&e  eft  plus  court ,  plus  large  ,  plus  arrondi  que 
le  pou  ordinaire  :  il  eft  aufli  dune  couleur  plus  brunis 
&  d’une  confiftence  plus  dure.  Il  s’attache  aux  poils  du 
pubis  des  perfonnes  fales  ôc  mal-propres  ôc  y  tient  forte¬ 
ment.  Sa  piqûre  vive  l’a  fait  appeller  par  quelques  Natura- 
liftes ,  pediculus  ferox * 
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9.  P  E  D  I C  U  L  U  S  bovis  y  abdomine  lineis  tr&nfverfîs 
ocio  ferrugi nei s .  Linn.  faun.juec.  n.  1155. 

Linn.fyJÎ.  nat.  edit.  10,  p.  611  ,  n.  10,  Pediculus  bovis  tauri. 

Le  pou  du  bœuf  à  ventre  chargé  de  huit  bandes  tranfverfes . 

Cette  efpéce  eft  très -petite  &  blanche.  Sa  tête  eft  d’une 
couleur  un  peu  fauve ,  ainfi  que  fes  pattes ,  dont  l’extrémb 
té  eft  plus  blanche.  Son  ventre  eft  blanc  &  eft  chargé  en^ 
defifus  de  huit  bandes  tranfverfes  d’un  rouge  fauve  & 
en-delTous  de  cinq  bandes  tranfverfes  femblables.  Ces 
bandes  ,  tant  en-defïus  qu’en-deftfous ,  ne  vont  point  juft 
qu’aux  bords  du  ventre.  Ces  bords  cependant  paroiftent 
plus  foncés  que  le  refte  y  à  caufe  de  huit  points  de  couleur 
brune  dont  ils  font  tachés.  On  trouve  ce  pou  fur  les  vaches 
&  les  bce-ufs. 

4.  PEDICULUS  bovis  ,  abdomine  plumbeo .  Linn% 
faun.juec.  n.  1  ijtf. 

Linn.  fyjî.  nat.  edit.  10  ,  p.  611  ,  n»  ri.  Pediculus  bovis  vitulî. 

Le  pou  dit  bœuf  y  à  ventre  de  couleur  plombée . 

Celui-ci  eft  plus  grand  que  le  précédent.  Ses  pattes 
font  courtes  Ôt  groffes.  Elles  font  de  couleur  grife^  ainft 
que  fa  tête  &  fon  corcelet.  Son  ventre  eft  de  couleur 
bleuâtre  plombée.  II. eft  gros  &  fe  termine  en  pointe.  On 
trouve  cette  efpéce  fur  les  vaches  avec  la  précédente, 

5.  PEDICULUS  circi  y  fuf eus  oblongus  ;  abdomine 
flavefcente  y  medio  lateribüfque  fufeis.  Planch.  20  , 

fig- 

Le  pou  du  bufard. 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  ligne. 

Ce  pou  eft  le  plus  grand  que  je  connoifte ,  il  a  au 
moins  quatre  lignes  de  long.  Sa  couleur  eft  brune  claire , 
à  l’exception  du  ventre  qui  eft  jaunâtre,  avec  cependant 
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les  bords  bruns  &  une  bande  longitudinale  de  fnême 
couleur  dans  fon  milieu.  Sa  tête  eft  allongée  &  terminée 
en  devant  par  une  feftion  droite,  comme  fi  elle  étoit 
coupée  quarrément.  Ses  antennes  font  très-courtes  &  fes 
yeux  font  gros.  Son  corcelet  eft  un  peu  taillé  en  cœur , 
&  a  un  large  rebord.  Le  ventre  compofé  de  dix  anneaux, 
eft  oblong ,  &  a  fur  les  côtés  un  rebord  brun.  On  trouve 
ce  pou  fur  un  grand  oifeau  aquatique  ,  ie  bufard  des  ma¬ 
rais  ,  que  Belion  a  défigné  fous  le  nom  de  circus. 

6.  PEDICULUS  fubflavefcens  ;  abdomine  ovato  , 
medio  diaphano  >  macula  fufca  \  lateribus  punclato-fer~ 
rugineis. 

Le  pou  du  moineau  franc . 

Longueur  \  ligne. 

Sa  tête  eft  grofle ,  luifante ,  de  couleur  fauve ,  avec  les 
yeux  noirs  ôc  les  antennes  courtes.  Son  corcelet  eft  étroit 
ôt  de  même  couleur  que  la  tête.  Le  ventre  eft  ovale  , 
un  peu  allongé  ,  d’un  blanc  fale ,  diaphane  ,  &  qui  lailfe 
entrevoir  l’inteftin  de  l’animal ,  ce  qui  repréfente  une  ta¬ 
che  noire.  Les  bords  du  ventre  de  chaque  côté  font  ter¬ 
minés  par  des  points  ou  taches  brunes  rondes.  C’eft  entre 
les  plumes  du  moineau  franc ,  que  l’on  trouve  cette  efpé- 
ce.  Lorfque  ce  pou  eft  jeune ,  il  paroît  tout  blanc  ,  à  Pex- 
ception  de  la  tache  noire  du  milieu  du  ventre. 

7.  PEDICULUS  oblongus  , filiformis  ,  albicans  9 
corporis  lateribus  utrinque  ferrugineis, 

Rhedi  exper.  tab.  i,f.  i.  Pulex  columbæ  major. 

Le  pou  du  pigeon. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Celui-ci  eft  long ,  étroit ,  prefque  filiforme ,  un  peu  plus 
large  cependant  vers  la  partie  inférieure  de  fon  ventre. 
Sa  tête  eft  allongée  en  fufeau  ,  avec  des  antennes  pref- 
qu’aufti  longues  qu  elle.  Son  ventre  eft  fort  étroit  du  haut. 
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Sou  corps  eft  d’un  blanc  jaunâtre  ,  bordé  des  deux  côtés 
d’une  raie  brune.  Cette  bordure  eft  plus  rougeâtre  dans 
les  jeunes  qui  ont  le  corps  plus  blanc.  11  eft  commun  fur 
les  pigeons. 

8.  PEDICULUS  alho  nigroque  varius  \  ab domine 
ovato  oblongo  ,  u trinque  incifuris  aigris . 

Jjinn-.  faim,  fuec .  n.  1158.  Pediculus  corvi. 

Rkedi  exper.  tàb .  16.  Pulex  corvi.  Fig.  optima. 

Le  pou  du  corbeau. 

Longueur  1  ligne. 

Ce  pou  eft  un  des  plus  beaux ,  fi  cependant  un  pou  peut 
être  un  joli  animal.  Sa  couleur  dans  le  fond  eft  grife.  Sa 
tête  eft  petite  ôt  noire  &  fes  antennes  font  courtes  &  re¬ 
courbées  en  arrière  ,  ce  qui  fait  un  effet  affez  fingulier* 
Son  col  eft  court ,  fes  pattes  font  auffi  courtes  ,  tachetées 
de  noir  ainfi  que  les  antennes.  Le  ventre  eft  ovale, pref- 
que  rond,  applati ,  de  couleur  cendrée,  orné  de  chaque 
côté  de  huit  bandes  noires  à  la  jon&ion  des  anneaux,  ce 
qui  fait  une  jolie  bigarrure.  Le  corps  de  cet  infede  eft 
fort  dur  &  on  peut  le  preffer  fortement  dans  les  doigts  fans 
le  tuer.  On  le  trouve  fur  le  corbeau  ordinaire  entre  les 
plumes  de  cet  oifeau.  Lorfque  ce  pou  eft  jeune ,  il  eft 
blanc  avec  une  iimple  rangée  de  points  noirs  de  chaque 
côté  du  ventre. 

PEDICULUS  galli  -pavonis. 

Linn.fâun.  fuec.  n.  1 160.  Pediculus  meleagridis. 

Rhed.  exper.  tàb.  1  yfg.  Pediçulus  accipitris. 

Le  pou  du  dindon. 

Ses  antennes  font  courtes.  Sa  tête  eft  applatie ,  arron¬ 
die  fur  le  devant,  &  forme  par  derrière  des  angles  aigus , 
prefque  femblables  à  des  dents  pointues.  Son  corcelet , 
figuré  en  cœur  ,  a  des  angles  de  chaque  côté.  Son  ventre 
çompofé  de  huit  ou  neuf  anneaux,  eft  gris  fur  les  côtés,  Ôc 

blanc 
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blanc  au  milieu ,  dans  toute  fa  longueur.  Ceft  fur  les 
dindons -qu’on  trouve  cette  efpéce  de  pou.  Rhedi  le  don¬ 
ne  comme  l’ayant  trouvé  fur  i’épervier  ,  &  il  peut  très- 
bien  fe  faire  que  cette  efpéce  attaque  deux  oileaux  dif- 
férens. 

10.  PEDJCULU  S  galll  n  ce  ,  abdomiais  margine 
nigro.  Linn.  faun.  fuec .  n.  1 1  (5; . 

Rhed.  inf.  tab.  x6.  Pulex  capî. 

Frifch.  germ.  ix  ,  p.  *4  .  tab.  Pediculus  galli. 

Le  pou  de  la  poule  à  ventre  bordé  de  noir . 

Les  antennes  de  ce  pou  font  petites  ,  &  Pinfefte  les 
tient  fouvent  en  mouvement.  Sa  tête  eft  blanche  arrondie 
en-devant.  Son  corcelet  eft  large  &  anguleux  ou  pointu 
fur  les  côtés.  Le  ventre  eft  applati  &  finit  en  pointe 
moufle.  Ses  bords  font  noirs  ,  mais  le  milieu  eft  blanc  & 
tranfparent ,  à  l’exception  d’une  tache  noire  vers  le  cor¬ 
celet ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  le  cœur  de  1  infecte  qui 
paroît  à  travers  les  membranes.  On  trouve  ce  pou  fur 
les  poules  avec  le  fuivant. 

11.  PEDICULUS  gallinœ >  thorace  capiteque  u trin¬ 
que.  mucronato .  Linn.  faun.  fuec.  n.  i  166. 

Le  pou  de  la  poule  à  tête  SC  corcelet  pointus  des  deux 
côtés . 

Ses  antennes  font  fort  courtes  :  fa  tête  eft  d’une  forme 
allez  finguliére;  elle  eft  arrondie  en-devant  &  repréfente 
une  efpéce  de  croiffant  dont  les  angles  ou  pointes  regar¬ 
dent  le  corcelet.  Celui-ci  eft  court ,  large  ,  armé  de  cha¬ 
que  côté  d’une  pointe  droite  aigue  &  (aillante.  Le  ventre 
compofé  de  huit  anneaux,  eft  allongé.  Tout  le  corps  eft 
parfemé  de  quelques  poils  gris.  Cet  infeête  plus  petit  que 
le  pou  ordinaire ,  fe  trouve  fur  les  poules. 

12.  PEDICULUS  ligni  antiqui .  Linn*  faun.  fuec. 
n.  1 1 68. 

Tome  JL  Gggg 
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Linn.  jÿft.  nat,  edit,  io  ,  p.  6 io  ,  n.  z.  Termes  abdomine  obloflgo ,  o rp  „„ 

bro  ,  oculis  luteis.  5 

Blanck.  belg.  169  ,  t.  14  ,fig.  F.  Pediculus  ligni. 

Raj.  inf.  p,  8.  Pediculo  cognatus  &  lîmilis. 

Bradl.  nat .  17  5  /•  3* 

pou  du  bois . 

Cette  efpéce  eft  plus  petite  que  le  pou  ordinaire  ;  elle 
varie  pour  la  couleur  &  pour  la  grandeur.  Quelquefois 
elle  eft  toute  blanche  ou  grife  ,  d'autres  fois  de  couleur 
plombée  ,  dans  d’autres  le  ventre  eft  taché  d’une  bande 
annulaire  brune  ,  après  laquelle ,  proche  la  queue ,  fe 
trouve  un  point  brun.  Toutes  ont  les  antennes  fines ,  en¬ 
viron  de  la  longueur  du  corps  ,  les  yeux  jaunâtres,  ôt  aux 
deux  côtés  de  chaque  anneau  du  ventre,  un  point  rou¬ 
geâtre  plus  ou  moins  marqué. 

On  trouve  communément  cet  infefte  fur  les  vieux  bois 
les  vieilles  tables ,  dans  les  livres  qu’on  remue  peu  :  [[ 
court ,  &  même  il  faute  un  peu  lorfqu’on  le  touche.  Celui 
qu’on  trouve  ainfi  dans  les  maifons,  eft  plus  blanc.  Il  fe 
rencontre  aufli  dans  la  campagne  ôc  dans  les  jardins,  fur 
les  murs  &  les  troncs  des  arbres,  &  pour  lors  il  eft  plus 
brun  &  un  peu  velu.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
c’étoit  cet  infede  qui  faifoit  ce  petit  bruit ,  cette  efpéce 
de  petit  battement  comme  de  montre  ,  que  l’on  entend 
quelquefois  dans  les  chafiis  &  les  boiferies ,  &  ont  don¬ 
né  à  cet  animal  le  nom  de  pediculus  pulf atorius ,  horolo - 
gium  mords  ôte.  Derrham  dans  fa  Théologie  Phyfique, 
paroît  de  ce  fentiment.  Cependant  je  crois  pouvoir  aftu- 
rer  que  ce  bruit  eft  produit  par  un  dermefte  ,  comme  je 
l’ai  dit  en  fon  lieu ,  quoique  d’autres  l’attribuent  à  une 
araignée. 

N.  B.  Outre  les  efpéces  de  poux  que  nous  avons  dé¬ 
crites  ,  on  en  trouve  encore  plufieurs  dans  les  auteurs 
que  nous  n’avons  point  vûs ,  &  dont  nous  ne  donnerons 
ici  que  les  noms  d’après  Rhedi  &  M.  Linnæus. 
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1®.  PEDICULUS  accipitris  abdomine  oblongo . 

Pulex  accipitris.  Rked.  exper.  tab.  ij/-  i. 

2°.  PEDICULUS  accipitris  abdomine  ovato , 

Pulex  accipitris.  Rhed.  exper .  toi.  i  ,/•  3. 

30.  PEDICULUS  gruis.  Linn.faun ,  fitec .  1 1 62, 

Pulex  gruis-  R/ied.  exper.  tab.  3. 

Pediculus  gruis.  Frifch.  germ.  f  ,  p.  if  ,  ntÿ.  4. 

4°.  PEDICULUS 

Pulex  fulicte.  Rhed.  exper.  tab.  4. 

50.  PEDICULUS  /*c*. 

pulex  pieté.  Rhed.  exper.  tab .  J. 

6°.  PEDICULUS  ardeæ . 

Pulex  ardete.  R/ied.  exper.  tab . 

70.  PEDICULUS  ardeoU. 

Pulex  albardeola?.  Rhed.  exper.  tab.  7. 

8°.  PEDICULUS  ,  abdomine  oblongo  immar 

eu  lato. 

Pulex  cygni.  Rhed.  exper.  tab.  8. 

5p.  PEDICULUS  cygni  abdomine  ovato  utrinque 
lineis  fufeis  notato. 

Pulex  cygni  fecundi  generis.  Rhed.  exper .  tab.  9  ,  fig.  3. 

10*.  PEDICULUS  lari. 

Pulex  lari.  Rhed.  exper .  tab.  9 • 

11°.  PEDICULUS  anferis  ,  c  api  te  ovato  t  abdomine 
oblongo  y  incifuris  utrinque  maculatis . 

Pulex  anferis  fylveftris.  Rhed.  exper.  tab.  to  ,fig.  1. 

12°.  PEDICULUS  anferis  ,  c  api  te  triangulari  j 
abdomine  immaculato . 

Rhed.  exper.  tab.  10,/.  2. 
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13  °.  PEDICULUS  pluvialis  y  abdominis  rnargint 

Jlmplici, 

Pulex  avis  pluvialis.  Rhed.  exper.  tab.  11  ,f.  x. 

140.  PEDICULUS  pluvialis  ,  abdominis  margine 
dentato  ferrato . 

Rhed.  exper .  tab.  1 1  ,f.  2. 

15 PEDICULUS  querquedulœ. 

Pulex  querquedulae.  Rhed.  exper.  tab.  11. 

16  .  PEDICULUS  falconis  dnnunculi .  Linn.  faun. . 
fuec.  n.  1137. 

Pulex  tinnunculi.  Rhed.  exper.  tab.  13. 

1 7°.  PEDICULUS  pavanis  ,  antennis  dichotomis 
c api  te  longioribus ,  ab  domine  utrinque  macula  to. 

Pulex  pavonis.  Rhed.  exper.  tab .  14. 

18  °.  PEDICULUS  pavonis  y  antennis  fmplicibus 
capite  brevioribus ,  abdomine  Immaculato . 

Pulex  albi  pavonis.  Rhed.  exper.  tab .  iy. 

ip”.  PEDICULUS  J tarai. 

Pulex  flurni  candidi.  Rhed.  exper.  tab.  17. 

2°°.  PEDICULUS  Jlernœ.  Linn.  faun.  fuec.  n. 

ntfi. 


ai°.  PEDICULUS  recurvirojlra .  Linn.  faun.  fuec* 

n .  ii  <53.  jj 

2.2  .  PEDICULUS  hcemathopi.  Linn.  faun.  fuec. 
n.  1164,.  *  jj 

23 PEDICULUS  lagopi.  Linn.  faun. fuec.  n.  1 167,. 

•  PEDICULUS  afzni.  Rhed.  exper.  tab.  2 1 . 

2*°\, P  J  C  U  L  U  S  cervi ,  abdomine  fufco  ,  medto 
alboi  Rhed.  exper .  tab .  23  ?  f  1, 
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~i6°.  PEDICULUS  cervi  ,  abdominis  incifiuris 
punctis  ni  gris.  Rhed.  exper.  tab.  23  ,  f.  2. 

Ces  vingt-fix  efptces  doivent  fe  trouver  dans  ce  pays- 
ci.  Il  y  en  a  outre  cela  plufieurs  étrangers  ,  tels  que  le 
pou  du  chameau ,  celui  du  tigre  ,  du  belier  ôc  de  la  poule 
d’afrique ,  ôc  autres  qui  ne  font  pas  les  moins  finguliers. 
Si  on  examine  attentivement  les  animaux  ,  on  pourra  en¬ 
core  en  trouver  un  plus  grand  nombre  ,  chacun  des  grands 
animaux  en  nourriflant  beaucoup  de  petits. 

P  O  D  U  R  A. 

LA  PODURE. 


Pedes  /ex. 

Oculi  duo . 

Antennœ  filiformes . 
Abdominis  cauda  bifurca 
inflexa  faltatrix . 

Corpus  /quamis  tectum. 


Six  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Queue  fourchue  ,  repliée" 
à  l'extrémité  du  ventre ,  ôc 
faifant  le  relfort  pour  aider 
Pinfe&e  à  fauter. 

Corps  couvert  de  petites 
écailles. 


Familia  l*.  Globulofœ.  Famille  iere.  Globuleufes: 

— — —  2a.  Longœ.  ■ - 2e.  Allongées. 

La  podure  eft  un  petit  infe&e  fort  commun  ôc  cepen¬ 
dant  fort  peu  connu  de  la  plupart  des  Naturalises.  Néan¬ 
moins  ce  petit  animal  offre  quelques  fingularités  très -re¬ 
marquables.  Il  approche  un  peu  du  pou  pour  la  forme  ,  if 
lui  reffemble  par  plufieurs  cara&eres  ;  il  a  le  même  nom¬ 
bre  de  pattes  ôc  d’yeux ,  Ôc  fes  antennes  font  tout-à-fair 
femblables  à  celles  du  pou  ,  fi  ce  n’eft  qu'elles  font  plus 
longues.  Mais  la  podure  a  un  caraélere  effentiel  ôc  très- 
remarquable,  qui  lui  eft  abfolument  propre.  A  l’extrémité; 
du  ventre  de  cet  infeèle ,  on  apperçoitune  longue  queue, 
qui  égale  les  deux  tiers  de  la  longueur,  du  yentre ,  ôc  dont: 
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la  derniere  moitié  pour  le  moins  eft  fendue  en  deux.  Cette 
efpéee  de  queue  fourchue  ne  paroît  pas  d’abord  en  exa¬ 
minant  lanimal ,  parce  qu’elle  eft  repliée  en-deftous, 
appliquée  le  long  du  ventre.  Mais  II  o$  veut  prendront 
inieâte  lorfqu’il  court  à  terre ,  il  fait  très-bien  faire  ufa^s 
de  cette  fourche,  ôc  s’en  fervir  pour  échapper  des  mains 
qui  le  pourfuivent.  C’eft  avec  fa  queue  feule  que  Pinfefte 
exécute  ce  faut.  Cette  queue  fourchue  eft  dure  ôc  éiafti- 
que  :  l’infe&e  ne  fe  contente  pas  de  la  tenir  courbée  fous 
fon  ventre  ;  il  y  a  encore  dans  le  delfous  du  ventre  une 
efpéee  de  rainure  ,  dans  laquelle  entre  cette  queue ,  6c 
dans  le  milieu  de  cette  rainure  un  petit  bouton  à  tête 
allez  grolfe ,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces ,  dont  la  tête 
fe  trouve  prife  entre  les  deux  branches  de  cette  queue 
fourchue.  Lorfque  l’infe&e  marche  fnnplement,  il  tient 
fa  queue  fous  fon  ventre  appliquée  dans  la  rainure  &  re¬ 
tenue  par  le  bouton  dont  nous  venons  de  parler.  Mais 
s’il  veut  fauter ,  il  fait  agir  le  ligament  par  lequel  fa  queue 
eft  attachée  à  fon  ventre  ôc  qui  eft  recourbé  ;  il  le  redre/Te 
ôc  par-là  fait  fortir  avec  vivacité  cette  fourche  élaftique 
de  îa  rainure  où  elle  étoit  retenue ,  tant  par  les  bords 'de 
cette  rainure  que  par  la  tête  du  bouton.  Cette  queue 
jouant  ainfi  comme  un  relïort ,  frappe  fortement  contre 
terre  &  fait  fauter  en  l’air  tout  le  corps  de  l’infeÛe.  Si 
on  peut  faifir  une  podure,  il  ne  s’agit  que  de  prèfTer 
légèrement  fon  ventre  pour  faire  jouer 'ôc  étendre  la 
queue  qui  étoit  repliée  emdeffous  ,  ôc  la  voir  ainft 
étendue. 

Outre'  cette  queue  fmguliere  ,  qui  fait  le  caradere 
eflèntiel  de  la  podure,  cet  infeête  en  a  encore  un  autre, 
qui  n’eft  pas  moins  remarquable  ,  quoiqu’il  lui  foit  com¬ 
mun  avec  le  genre  fuivant  :  c’eft  d’avoir  tout  fon  corps 
couvert  de  petites  écailles.  Si  on  touche  légèrement  une 
podure ,  on  voit  les  couleurs  de  cet  infeêle  difparoître }  ôc 
il  refte  fur  les  doigts  une  petite  pouftiere  ,  qui  n’eft  autre 
chofe  qu  une  quantité  de  petites  écailles  colorées ,  fort 
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fembîables  en  petit  à  celles  qui  font  fur  les  aîles  des  pha¬ 
lènes  Ôc  des  papillons. 

Les  podures  fe  trouvent  ordinairement  à  terre  ,  dans 
les  endroits  humides  ,  fous  les  feuilles  ôc  les  pierres. 
Leurs  antennes  font  allez  longues  ,  leur  tête  ôc  leur  cor- 
celet  fort  diftin&s.  Les  unes  font  allongées  ,  les  autres 
font  courtes  Ôc  ont  le  ventre  tout  rond  ,  aufîi  large  que 
long.  Cette  conformation  différente  nous  a  fervi  à  difîri- 
buer  les  efpéces  de  ce  genre  en  deux  familles.  Les  unes 
&  les  autres  fautent  également.  Elles  paroiffent  fe  nour¬ 
rir  de  l'humidité  de  la  terre  fur  laquelle  on  les  trouve. 
Parmi  les  efpéces  de  podures ,  il  y  en  a  une  aquatique  qui 
fe  trouve  en  quantité  fur  les  bords  de  l’eau  ,  ôc  même 
fur  l’eau.  Cet  infe&e  faute  ôc  marche  fur  la  furface  de 
Peau ,  aufïi  aifément  que  le  font  les  autres  fur  la  terre  la 
plus  ferme. 

Première  Famille . 

Podures  globuleufes . 

1 .  P  O  D  U  R  A  fufco  -  nigra  ;  ab domine  glohofo Jignaturis 
ferrugineis . 

La  podure  noirâtre  à  taches  fauves  fur  le  ventre. 

Longueur  §  ligne. 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Son  ventre  eft  rond  ôc  gros.  Tout  l’infeéte  eft  d’un 
brun  noirâtre  liffe  ,  à  l’exception  de  la  fourche  de  fa  queue 
qui  eft  de  couleur  plus  pâle  ,  ôc  de  trois  ou  quatre  taches 
irrégulières ,  de  couleur  de  rouille  ou  fauve ,  placées  de 
chaque  côté  du  ventre.  C’eft  fous  les  pierres  un  peu  hu¬ 
mides  que  j’ai  trouvé  ce  petit  infe&e. 

2.  P  O  D  U  R  A  viridis ,  oculis  ni  gris  ,  capite  flavefcente p 
antennis  in  medio  fràclis. 

Linn.faun.  fuec.  n.  1172.  Podura  viridis  fubglobofa. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  608  ,  n.  r.  Podura  viridis. 

A6l.  Ûpf,  17 $6  ,  p.  37  ,  n.  i.  Pulex  viridis  plantarum. 
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La  podure  verte  aux  yeux  noirs. 

Longueur  ^  ligne .  / 

Elle  eft  ronde  ,  de  couleur  verte  claire.  Sa  tête  eft  plus 
jaune  que  le  refte  de  fon  corps,  avec  deux  yeux  très-noirs 
fur  le  fommet.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fa 
tête  &  coudées  dans  leur  milieu.  Le  ventre  a  ,  vers  fa 
partie  poftérieure  qui  eft  très-groiïe,  deux  angles,  un  de 
chaque  coté  ,  ce  qui  fait  un  peu  reflembler  cet  infede  à 
un  puceron.  Entre  ces  deux  angles,  le  ventre  de  l’animai 
fe  termine  un  peu  en  pointe.  A  peine  apperçoit-on  le 
corcelet  qui  eft  très  petit.  On  trouve  cet  infede  furies 
plantes ,  dès  le  mois  d’avril. 

3.  P  O  D  U  R  A  fufça  non  nitens ,  antennis  longitudint 
corporis . 

La  podure  brune  enfumée . 

Longueur  §  ligne. 

Elle  eft  prefque  toute  ronde,  de  couleur  brune,  fem- 
blable  à  de  la  fuie  de  cheminée,  nullement  brillante  ni 
luifante.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  6c 
fes  yeux  font  placés  fur  le  haut  de  la  tête  derrière  les  an¬ 
tennes.  Cette  tête  eft  prefque  ronde.  L’infe de  faute  très- 
bien  :  on  le  trouve  fur  les  écorces  d  arbres. 

Seconde  Famille . 

Podures  allongées . 

P  O  D  U  R  A  fufco  nigroque  variegata  v  illof  a.  Pianclu 
2.0  ,  fig.  2. 

La  podure  commune  velue. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  §  ligne. 

C’eft  une  des  plus  grandes  efpéces  que  nous  ayons  dans 
ce  pays-ci.  Elle  paroît  à  la  première  vue  d’un  brun  cou¬ 
leur  de  fuie  ;  mais  lorfqu’on  l’examine  de  près ,  on  voit 
qu’elle  eft  d’un  brun  jaunâtre  ?  tout  entrecoupé  de  taches 
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6c  de  raies  noires.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  fort  velus 
6c  leurs  poils  fe  détachent  aifément  ôc  relient  aux  doigts 
lorfqu on  touche  lmfe&e.  Le  ventre  efl  affez  lifte.  Les 
antennes  compofées  de  quatre  articles ,  font  de  la  lon¬ 
gueur  des  deux  tiers  du  corps.  On  trouve  très-commu¬ 
nément  cette  efpéce  fous  les  pierres. 

5.  P  O  D  U  R  A  livido-lutea  ,  armulis  tranfverjîs  ni  gris. 
La  podure  jaune  à  anneaux  noirs . 

Longueur  \  ligne . 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  d’une  couleur  li¬ 
vide  un  peu  pâle.  Ses  pattes  ont  leurs  articulations  noi¬ 
râtres,  ôc  le  ventre  a  plufieurs  bandes  tranfverfes  ou  an¬ 
neaux  de  couleur  noire ,  ordinairement  au  nombre  de  fept. 
On  la  trouve  fous  les  pierres.  Peut-être  ne  différe-t-elle 
de  la  précédente  que  par  l’âge  ,  car  je  ferois  porté  à 
croire  que  c’eft  la  même  encore  jeune ,  c’eft  ce  qu  il  fau- 
droit  examiner  ôc  que  je  n’ai  pu  découvrir. 

6.  P  O  D  U  R  A  nigra  ,  thoracis  limbo  antennarumque 
baji  flavis  ,  pedibus  furcaque  pallidis . 

La  podure  porte  -  anneau.  * 

Longueur  1  ÿ  ligne . 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes  ôc  des  plus  belles 
de  ce  genre.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  lifte  &  brillant, 
mais  la  bafe  de  fes  antennes  eft  jaune ,  ôc  le  bord  inférieur 
du  corcelet  eft  de  la  même  couleur ,  ce  qui  forme  une 
bande  tranfverfe  jaune  en  anneau  fur  le  milieu  du  corps 
de  Tinfeête.  Les  pattes  ôc  la  fourche  de  la  queue  font 
d’une  couleur  pâle  blanchâtre.  J?ai  trouvé  cet  infecte  fur 
les  vieux  bois ,  comme  celui  que  décrit  M.  Linnxus 
Jaun./àec.  n.njq,  auquel  il  paroît  reftembler.  La  feule 
différence  fenftble  confifte  dans  la  bande  jaune  du  corce¬ 
let  formant  un  anneau  qui  fe  trouve  dans  notre  efpéce  ôc 
dont  M.  Linnæus  ne  parle  point  dans  la  Tienne. 

Tome  IL  Hhhh 
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7.  PODURA  atra  viaùca . 

Linn.  faun.fuec.  n.  117 9.  Podura  viatica. 

La  podure  noire  terrefire . 

ÎLongueur  1  \  llone. 

Celle-ci  eft  une  des  plus  grandes ,  mais  fa  grandeur  va¬ 
rie.  Elle  eft  cylindrique,  d’une  couleur  noire  matte,  & 
vûe  à  la  loupe ,  elle  paroît  un  peu  velue.  Ses  antennes 
font  aiïez  grottes  &  égalent  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps.  On  la  trouve  fouvent  en  grande  quantité  à  la  fois 
enforte  que  la  terre  paroît  toute  noire  par  le  grand  nom¬ 
bre  de  ces  infeftes  qui  la  couvrent.  Mais  fi  on  veut  les 
prendre* ,  ils  fautent  tous  &  le  noir  difparoît  &  fe  répand 
de  côté  Ôt  d  autre. 

8.  PODURA  atra  aquatica. 

Linn.  faun.fuec.  n.  1178.  Podura  aquatica  nigra. 

Linn.  fyft .  nat.  edit.  10,  p.  609,  n.  8.  Podura  aquatica* 

De  Geer.  Aft.  Stockolm.  1740  >  p.  279  »  tab.  3  ,  4« 

Aâ.  Upf  1740  ,  p.  57  }  t.  3.  Podura  aquatica  tota  nigra. 

La  podure  noire  aquatique • 

Il  y  a  beaucoup  de  relfemblance  entre  celle-ci  &  la 
précédente,  elle  eft  feulement  des  deux  tiers  plus  petite. 
Ses  antennes  font  plus  longues  à  proportion  &  égalent  à 
peu  près  la  longueur  du  corps.  Sa  couleur  noire ,  quoique 
matte ,  eft  aufli  un  peu  moins  foncée. 

C’eft  fur  les  eaux  dormantes  que  fe  trouve  en  grandes 
troupes  cette  podure.  Elle  fe  tient  fur  beau  proche  les 
bords  y  &  couvre  toutes  les  feuilles  des  plantes  aqua¬ 
tiques. 

p.  PODURA  plumhea. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1 17 ç.  Podura  teres  plumbea. 

Linn.  JÿJl.  nat .  edit.  io,p.  609 >n.  Podura  teres fulco-cœrulea  nitida. 

La  podure  grife  commune. 

Longueur  1  ligne. 
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Elle  eft  par-tout  de.ia  même  couleur  grîfe  ,  plombée 
&  luifante.  Cette  couleur  eft  produite  par  des  petites 
écailles  argentées  ou  plombées  ,  femblables  à  celles  des 
ailes  des  papillons  ,  dont  tout  fon  corps  eft  couvert.  Si 
on  touche  cet  infe<fte  ,  ces  écailles  fe  détachent  ôc  on 
voit  à  nud  le  corps  qui  eft  blanchâtre.  La  queue  de  cette 
efpéce  eft  grande  ôc  prefqu’auffi  longue  que  fon  corps. 
On  la  trouve  par-tout ,  fur  les  arbres  ,  dans  les  prés* 
mais  toujours  feule  ôc  jamais  par  troupes* 

i  o.  P  O  D  U  R  A  violacea. 

La  podure  violette . 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente ,  par-tout 
de  la  même  couleur  violette  un  peu  plombée.  On  la  trou¬ 
ve  avec  la  commune ,  ôc  elle  pourroit  bien  n’en  être  qu’une 
variété  ou  n’en  différer  que  par  1  âge  ,  car  elle  eft  conf- 
tamment  plus  petite. 

F  O  R  B  I  C  I  N  A, 

LA  F  0  RB  I  C  I  N  E. 


Pedes  fex  origine  lata  SC 
Jquamofa . 

Oculi  duo. 

Os  tentaculis  duobus  mobilibus . 

Antennce  filiformes. 

Abdominïs  cauda  tripilis . 

'  Corpus  fquamis  teftum. 


Six  pattes  dont  l’origine 
eft  large  ôc  écailleufe. 

Deux  yeux. 

Bouche  avec  deux  barbillons 
mobiles. 

Antennes  filiformes. 

Trois  filets  au  bout  de  la 
queue. 

Corps  couvert  de  petites  écail¬ 
les. 


La  forbicine  eft  un  infeête  très-commun  9  que  prefque 
tout  le  monde  connoît  de  vûe ,  ôc  dont  cependant  pref- 
qu’aucunNaturalifte  n’a  parlé.  Son  port,  fa  couleur  argen¬ 
tine  y  ôc  fa  légéreté  à  courir  le  font  remarquer ,  ôc  il  n’eft 
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guères  poffible  d’ouvrir  de  vieux  chaffis  ,  de  remuer  des 
bois  humides ,  fans  trouver  de  ces  infectes.  Ils  reffembleot 
à  des  petits  poiffons  qui  courroient  fort  vite.  Mais  en 
examinant  de  près  ces  infe&es  ,  on  voit  qu’ils  portent  des 
caraèteres  qui  les  rendent  encore  plus  reconnoiffables. 
Outre  le  nombre  des  pattes  ôc  des  yeux ,  outre  les  pe¬ 
tites  écailles  argentées  qui  couvrent  tout  le  corps  de  la 
forbicine  ôc  le  rendent  brillant  ;  cet  infecte  a  trois  carac¬ 
tères  effentiels ,  dont  un  feul  fuffiroit  pour  le  diftinguer 
de  tous  les  autres  genres.  Le  premier  de  ces  caraèteres 
confifte  dans  la  forme  des  pattes  qui  font  larges  ôc  appla- 
ties  ,  fur- tout  à  leur  origine  ,  ôt  qui  de  plus  ,  à  cet  en¬ 
droit  de  leur  naiffance  ,  font  recouvertes  de  grandes  6c 
larges  plaques  minces  femblables  à  de  grandes  écailles. 
Une  partie  de  la  cuiffe  de  l’infeôte  eft  cachée  fous  ces 
écailles  ,  Ôt  lorfqu’il  replie  fes  pattes  ,  il  peut  les  tenir 
prefqu’entiérement  à  couvert.  Le  fécond  caradtere  de  la 
forbicine  confifte  dans  les  deux  barbillons  mobiles  &  longs 
qui  accompagnent  la  bouche  de  cet  înfedte.  Ce  genre 
eft  le  feul  de  ceux  de  cette  feôlion  où  l’on  voye  de  fem¬ 
blables  barbillons.  Enfin  le  troifiéme  ôc  dernier  cara&ere 
dépend  de  la  conformation  de  la  queue  de  la  forbicine. 
Cette  queue  eft  garnie  de  trois  grands  filets,  dont  l’un  eft 
droit  ôc  dans  la  même  direêlion  que  le  corps  :  c’eft  celui 
du  milieu.  Les  deux  autres  des  côtés  font  dans  une  direc¬ 
tion  différente  ôc  forment  avec  le  corps  ôc  le  filet  du  mi¬ 
lieu  j  un  angle  prefque  droit.  Outre  ces  trois  grands  filets, 
l’extrémité  du  ventre  de  la  forbicine  eft  encore  garnie 
d’autres  petits  filets  latéraux  courts  ôc  aigus  ,  qui  refîem- 
blent  à  des  petites  pattes  écourtées  ,  ôc  qui  fervent  à  la 
fécondé  efpéce  de  forbicine ,  à  fauter  ôc  s’élancer  en 
l’air. 

On  trouve  ces  infeôles  dans  les  fentes  des  chaflis  qui 
ne  font  pas  fouvent  ouverts ,  fous  les  planches  qui  fervent 
d’appui  aux  fenêtres ,  pourvû  qu’il  y  ait  un  peu  d’humidi¬ 
té.  11  paroît  que  cet  infe&e  fucce  les  bois  humides.  Peut- 
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être  fe  nourrit- il  aulïi  des  poux  de  bois  qui  font  communs 
dans  les  mêmes  endroits.  De  tous  les  Naturalises  que 
j’ai  confultés,  il  n’y  a  qu’Aldrovande  qui  ait  donné  une 
a  fiez  mauvaife  figure  de  cet  infeête.  11  1  a  appell  éfoibi- 
cina  ,  peut-être  à  caufe  de  quelque  refiemblance  avec  le 
perce  oreille ,  en  latin  forfîciilcL*  J  ai  confervé  a  cet  animal 
le  même  nom  de  forbicine.  Je  n  en  connois  que  deux 
efpéces. 

1.  FORBICINA  plana.  Planch.  20 ,  fig.  3. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io,p.  <So8.  Lepifma  fquamofa ,  cauda  triplici. 

Aidrov.  inf.p.  570»  tah-  *  tfig-  ?•  Forbicina. 

La  forbicine  platte. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  §  ligne . 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  allongé ,  ôt  compofe  de 
neuf  ou  dix  anneaux  qui  vont  en  diminuant,  de  la  tête  à 
la  queue.  Ses  antennes  font  longues,  minces,  filiformes, 
&  égalent  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Sa  bou¬ 
che  a  deux  longues  appendices, compofées  de  plufieurs  ar¬ 
ticles,  à  peu  près  comme  celles  des  tipules.  Ses  pattes  font 
au  nombre  de  fix  ,  trois  de  chaque  côté  ,  larges  ,  courtes 
&  blanchâtres.  Elles  font  renfermées  ôt  reçues  dans  autant 
de  rainures  qui  font  dans  la  partie  inférieure  de  l'animal , 
&  leur  origine  eft  couverte  d'une  large  lame  ou  écaille 
de  forme  ovale.  Mais  outre  ces  fix  pattes ,  l’infeêle  en  a 
fix  autres  ,  courtes ,  minces ,  qui  font  de  faufifes  pattes  , 
trois  de  chaque  côté  ,  placées  vers  Pextrémité  du  corps 
avant  la  queue.  Ces  efpéces  d’appendices  font  très-cour¬ 
tes.  La  queue  fe  termine  par  trois  longs  filets  ,  l’un  au 
milieu  plus  allongé  &  pofé  en  long,  ôc  deux  autres  pofés 
en  travers,  un  de  chaque  côté  ,  enforte  que  les  trois  for¬ 
ment  enfemble  une  efpéce  de  croix.  Ces  filets  font  min¬ 
ces  ,  fins  ,  &  vûs  à  la  loupe ,  ils  paroififent  un  peu  velus. 
L’infeète  eft  de  couleur  plombée  ,  luifante  &  argentée 
à  caufe  des  petites  écailles  de  cette  couleur  dont  il  eft 
couvert.  Par  ce  même  endroit,  il  reftemble,  fur-tout  en- 
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deffous ,  a  ces  petits  poifîbns  blancs  argentés.  On  le  trou-; 
ve  dans  les  jardins  ,  fous  les  cailles ,  &  dans  les  fentes 
des  chaffis  des  fenêtres  des  maifons  ,  où  il  eft  fort  com¬ 
mun.  Il  court  très-vite  &  eft  difficile  à  prendre.  Lorfqu  on 
le  touche,  il  perd  une  partie  de  fes  écailles  ,  &  fa  molleffe 
fait  qu’on  l’écrafe  aifément. 

2,  FORBICINA  te  res  faltatrix • 

La  forbicine  cylindrique . 

Longueur  4  §  lignes .  Largeur  1  ligne. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  plus  foncée  que  celle  de  la 
précédente.  Son  corps  eft  prefque  cylindrique  ,  au  lieu 
que  celui  de  l’autre  eft  applati  ;  il  diminue  vers  le  bout  ôc 
il  eft  tout  couvert  d’écailles  très-petites.  Ses  yeux  pofés 
fur  le  derrière  de  la  tête  font  noirs  &  fe  touchent.  Ses 
antennes  femblables  à  des  fils  ,  font  plus  longues  que  fou 
corps.  Sa  bouche  a  quatre  appendices  courbes  ,  fembla- 
blés  a  celles  des  tîpules,  deux  en  haut  plus  longues  êc 
compofées  de  fix  articles ,  &  deux  inférieures  &  plus 
courtes  ,  compofées  feulement  de  deux  pièces.  Outre 
les  fix  pattes,  rinfecte  à  huit  paires  d'épines  ou  de  fauf 
fes  pattes  courtes,  mobiles,  favoir  deux  à  chaque  an¬ 
neau  ,  dont  il  fe  fert  pour  fauter.  La  queue  eft  terminée 
par  trois  filets,  dont  celui  du  milieu,  plus  long  du  dou¬ 
ble  que  les  deux  autres,  égale  la  longueur  du  corps.  On 
trouve  cet  infecte  dans  les  mêmes  endroits  que  le  pré¬ 
cédent,  mais  bien  plus  rarement  ici.  Il  y  a  quelques  Pro¬ 
vinces  où  il  eft  très-commun. 

P  ü  L  E  X. 

LA  PUCE. 


Pedes  fex  Jdltatorii . 

Oculi  duo. 

Os  infiexum. 


Six  pattes  propres  à  fauter# 

Deux  yeux. 

Bouche  recourbée  en-delfou Sé 
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Antennæ  filiformes.  Antennes  filiformes; 

Abdomen  fimplex  fubrotundum.  Ventre  fimple  &  arrondi. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  la  puce  qui 
eft  connue  de  tout  le  monde.  D’ailleurs  on  peut  confultee 
la  figure  que  nous  donnons  de  cet  infeûe  grofii  à  la  loupe  ; 
on  y  verra  la  figure  terrible  de  ce  petit  animal  ,  que  la  na¬ 
ture  a  couvert  d’écailles  dures  ôc  fermes  >  &  dont  la  bou- 
che  eft  armée  d’une  trompe  aigue  ,  avec  laquelle  il  fucce 
le  fang  de  l’homme  &  des  animaux.  Cette  trompe  &  la 
forme  des  pattes  poftérieures  de  la  puce  ,  qui  font  très- 
longues  &  qui  lui  fervent  à  fauter ,  conftituent  le  cara&ere 
effentiel  de  ce  genre.  Mais  ce  qui  mérite  le  plus  d’être  re¬ 
marqué  ,  c’eft  la  produêlion  finguliere  de  cet  infeêle.  De 
tous  les  infe&es  fans  ailes  qui  compofent  cette  feüion  ,  la 
puce  eft  la  feule  qui  fe  métamorphofe  comme  les  infe&es 
des  autres  ferions  >  &  qui  ne  forte  pas  toute  formée  ,  ou 
d’un  œuf  j  ou  du  ventre  de  fa  mere.  La  puce  eft  ovipare  , 
elle  pond  de  petits  œufs  ,  qui  s’attachent  à  la  bafe  des 
poils  des  animaux,  par  une  matière  gluante  dont  ils  font 
enduits  ;  quelquefois  elle  fe  contente  de  les  mettre  dans 
les  endroits  ou  les  animaux  vont  fe  coucher  ,  ou  fur  des 
couvertures  de  lit.  De  ces  œufs,éclofent  au  bout  de  quatre 
ou  cinq  jours  ,  des  petites  larves  longues ,  à  plufieurs 
pattes ,  compofées  d’anneaux  ,  &  femblables  à  des  petits 
vers  bruns  ,  dont  le  corps  eft  garni  de  quelques  poils 
longs  ,  mais  en  petite  quantité.  Ces  larves  vivent  fur  les 
animaux,  cachées  entre  leurs  poils.  L’efpéce  de  craffe  que 
fournit  la  tranfpiration ,  leur  fert  de  nourriture.  On  peut 
suffi  les  nourrir  dans  des  boëtes  avec  des  mouches  dont 
elles  font  fort  friandes. Elles  font  petites  ,  vives ,  agiles, & 
elles  rampent  comme  des  chenilles.  Lorfqu’elles  font  par¬ 
venues  à  leur  grandeur  ,  au  bout  de  douze  ou  quinze 
jours ,  elles  forment  de  petites  coques  blanches  en  dedans 
comme  du  papier ,  fales  en-dehors  ôc  couvertes  de  pouf- 
fiere.  Dans  ces  coques  ,  font  renfermées  les  nymphes  ou 
cftryfalides ,  qui  font  d’abord  blanches  &  qui  bruniffent 
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enfuite.  G  eft  de  ces  nymphes  que  fort  ia  puce  ou  ttnfe£te 

parfait,  après  avoir  fubi  ces  trois  métamorphofes. 

La  puce ,  par  cet  endroit ,  paroît  s’écarter  beaucoup  de 
tous  les  infeôfces  de  cette  feélion  ,  dont  elle  fe  rapproche 
par  fes  autres  caraôteres.  Nous  ne  connoilfons  qu’une 
feule  efpéce  de  ce  genre  ,  qui  fe  trouve  fur  les  animaux 
6c  fur  l’homme  ,  ôc  particuliérement  fur  les  femmes  &  les 
enfans ,  dont  la  peau  plus  tendre  &  plus  délicate  femble 
1  attirer  davantage.  On  fait  que  cet  infeète  pique  forte¬ 
ment  &  qu’il  faute  avec  beaucoup  d’agilité. 

Les  merveilles  que  quelques  auteurs  rapportent  à  fon 
fujet  5  fervent  à  iuftifier  également  fa  force  prodigieufe  Ôc 
Padrelfe  furprenante  de  quelques  ouvriers  qui  ont  lu  l’en- 
chaîner  ôc  l’atteler  à  de  petits  chariots.  Au  rapport  de 
Mouffet ,  un  nommé  Mark,  Anglois,avoit  fait  une  chaîne 
d’or  de  la  longueur  du  doigt,  avec  un  cadenat  fermant 
a  clef.  Une  puce  attachée  par  cette  chaîne  la  tiroit  avec, 
facilité  ,  ôc  le  tout  ,  y  compris  le  petit  animal  ,  pefoit 
a  peine  un  grain.  Hoock  raconte  un  fait  encore  plus  fur- 
prenant.  Un  ouvrier  Anglois  avoit  conftruit  en  ivoire  un 
carolfe  à  fix  chevaux  ,  un  cocher  fur  le  fiége  ,  avec  un 
chien  entre  fes  jambes  ,  un  poftillon  ,  quatre  perfonnes 
dans  le  carolfe  ôc  deux  laquais  derrière  ,  ôc  tout  cet  équi¬ 
page  étoit  traîné  par  une  puce. 

i .  P  U  L  E  X.  Planch.  20  ,  fig.  4. 

Linn.faun.  fueç.  n.  1 17 1.  Pulex  ater. 

Linn.  JÿJl.  nau  edit.  10  ,  p.  614  ,  n.  r,  Pulex  probolcide  corpore  brevfore. 
Baker,  p.  19 1  >  tab.  15 ,  fig.  61. 

Tranfaôl.  philof.  tom,  3  ,  n.  242,  tab.  10 1  —  6, 

Mouffet.  p.  17 

Léwenhoeck.  epift,  r ,  p.  3  f  7 >  fig.  7. 

Hoock.  micrograph.  p.  6 r ,  tab.  32. 

Bonan.  micrograph.  f g.  j6. 

Merret.  pin.  zoi. 

Baj.  inf.  7.  Pulex  vulgaris. 

Frifch. germ.  1 1 ,  p.  8.  Pulex. 

Rofel.inf.  vol.  1 ,  tab ,  2,3,4.  Mulcar.  &  culic» 

La  puce. 


CHELIFER. 
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CHELIFER.  Acari  fpec.  linn. 

LA  PINCE. 

Pedes  oclo.  Huit  pattes. 

Oculi  duo.  Reux  yeux. 

Antennx.  cheliformes  roflro  Ion-  Antennes  en  pinces  de  crabe 
giores.  plus  longues  que  la  trompe. 

La  pince  eft  ainfi  appellée ,  à  caufe  de  la  forme  de  fes 
antennes  qui  repréfentent  à  leur  extrémité  une  efpéce  de 
pince  fottrchue  femblable  aux  pinces  des  crabes  ôt  des 
écreviffes,  que  Ton  connoît  en  latin  fous  le  119111  de  chelœ- 
Cf  eft  aulîi  de-là  que  ce  genre  eft  nommé  en  latin  c/ie/ifer , 
comme  qui  diroit  porte-pince. 

Ce  genre  diffère  des  précédens  par  le  nombre  de  fes 
pattes  :  il  en  a  huit  ,  au  lieu  qu'ils  n’en  ont  que  lix.  Ce  ca- 
raêlere  le  diftingue  de  tous  les  infectes  de  cette  feêlion* 
à  l'exception  de  la  tique  ?  du  faucheur  ôt  de  1  araignée 
qui  ont  pareillement  huit  pattes  ;  mais  l'araignée  a  huit 
yeux  ,  au  lieu  que  la  pince  n’en  a  que  deux.  Il  ne  refte 
donc  plus  que  deux  genres  avec  lefquels  on  pourroit 
la  confondre  ,  la  tique  Ôt  le  faucheur.  Elle  s’en  fait  aife- 
ment  diftinguer  par  un  autre  caraétere  ,  ce  font  fes  anten¬ 
nes  fendues  par  le  bout  Ôt  qui  imitent  les  pinces.  Il  eft 
donc  impoflible  de  confondre  la  pince  avec  ces  différens 
genres. 

Cette  figure  des  antennes  ,  la  forme  du  corps  des  pinces 
qui  font  larges  ôt  courtes  ,  les  font  beaucoup  reflembler  à 
des  petits  crabes.  Eiles  les  imitent  même  par  leur  démar¬ 
che.  Lorfque  Ion  touche  la  pince  ,  ou  qu  elle  évite  qtiel- 
qu’objet  quelle  rencontre  ,  elle  marche  fouvent  à  recu¬ 
lons  ou  de  côté  comme  les  crabes. 

On  trouve  ces  infe&es  dans  les  lieux  humides  fous  les 
pierres  Ôt  les  pots  à  fleurs  des  jardins.  Ils  parodient  fe 
nourrir  de  poux  de  bois  ôt  autres  petits  infe&es. 

Nous  ne  connoiffons  que  deux  efpéces  de  ce  g^irejtou- 
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tes  deux  petites.  La  première  a  été  appellée  fiorpion-arad 
gnée  ,  parce  qu’elle  tient  de  l’araignée  pour  la  figure  ,  ôt  du 
fcorpion  pour  la  forme  de  fes  antennes.  La  fécondé  efpé- 
ce  eft  encore  plus  petite ,  ôt  fes  pinces  font  beaucoup  plus 
fines  que  celles  de  la  première. 

1.  CHELIFER  fufciis  ,  abdomine  lineis  tranfverjis . 

Linn.faun.  fuec.  n .  1187.  Acarus  pedibus  primi  paris  cheliformibus. 
Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  616 ,  n.  7.  Acarus  antennis  cheliformibus  abdomî- 
ne  ovato  deprefïo.  Ibid.  Acarus  cancroïdes. 

Frifch.  germ.  8  ,  p.  z  ,  tab.  1.  Scorpio-araneus. 

It.'Oeland.  84.  Acarus  fcorpio-araneus  didus. 

Jiofel.  inf.  vol.  3 ,  fupplem .  tab.  64. 

Le  fcorpion*araignée. 

Longueur  t  ligne.  Largeur  §  ligne. 

Son  corps  eft  de  couleur  un  peu  brune  ,  ôt  fon  ventre  a 
des  filions  tranfverfaux.  Ses  pattes  font  au  nombre  de  huit, 
quatre  de  chaque  côté  ,  ôt  outre  cela  il  a  en-devant  deux 
longues  antennes ,  de  la  longueur  du  corps  ,  plus  groftes 
que  les  pattes  ,  compofées  de  quatre  articles  ou  nœuds 
arrondis  ôt  dont  le  dernier  eft  allongé  ôc  terminé  par  deux 
pinces.  Ces  antennes  relfemblent  précifément  aux  pattes 
des  crabes.  M.  Linnæus  les  a  prifes  pour  des  pattes  ,  com¬ 
me  011  le  voit  par  fa  phrafe  ;  dans  ce  cas,  cet  infe&e  aur oit 
dix  pattes,  feroit  un  vrai  crabe  ,  mais  il  n’auroit  point  d’an¬ 
tennes  ,  ce  qui  l’éloigneroit  de  la  claffe  des  infe&es. 
On  doit  donc  regarder  cette  partie  comme  fes  antennes  , 
Ôc  ne  compter  que  huit  pattes  à  cet  animal.  Au  devant 
de  fa  tête ,  il  a  vers  fa  bouche  deux  petites  pinces  qu’il  re¬ 
mue  en  marchant. 

On  trouve  cette  efpéce  dans  les  jardins  fous  les  pots ,  ou 
on  met  des  fleurs  ,  fous  les  écorces  des  arbres  à  moitié 
détachées  ,  ôt  même  dans  les  endroits  peu  fréquentés 
des  maifons ,  ôt  quelquefois  dans  les  livres  qu’on  remue 
peu.  Elle  fe  nourrit  des  poux  de  bois  quelle  détruit. 

2.  CHELIFER  lotus  ruber  ,  antennis  extremo  bifeds * 
Plancla.  20  ,  fig.  5. 
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Linn.  faun.  fuec.  n.  iîoj.  Acarus  petrarum  ruber  ,  antennis  roftro  longio- 
ribus.  ' 

Linn.JjJl.  nat.  ei.it .  io ,  p.  618  ,  n.  z6.  Acarus  longicornis. 

Xa  pince  rouge . 

Longueur  j  /igné. 

Sa  forme  eft  allongée  &  comme  en  poire.  Sa  tête  eft 
pointue  en-devant  ,  &  je  n’y  ai  point  remarqué  vers  la 
bouche  les  deux  petites  pinces  que  Ton  voit  dans  le  précé¬ 
dent.  Ses  antennes  plus  longues  que  fa  tête  >  relfemblent  à 
celles  du  fcorpion-araignée  ,  fi  ce  n’eft  que  les  articula¬ 
tions  dont  elles  font  compofées  font  plus  grefles  ,  plus 
minces  ,  &  que  la  pince  de  l’extrémité  eft  formée  par 
deux  longs  filets ,  dont  l’un  eft  un  peu  plus  court  que  l’au¬ 
tre.  Le  ventre  eft  entièrement  d’une  couleur  rouge  fon¬ 
cée.  Les  pattes  au  nombre  de  huit  ,  font  allez  longues 
&  d’un  rouge  un  peu  plus  pâle.  On  trouve  cet  infeête  fous 
les  pierres  ôt  fous  les  écorces  d’arbres. 

ACARUS. 

LA  TIQUE. 

Pedes  octo .  Huit  pattes. 

Oculi  duo.  Deux  yeux. 

Antennœ Jîmplices  rojîro  brevio~  Antennes  fimples  plus  courtes 

res .  que  la  trompe. 

La  tique  ,  comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  du  genre 
précédent  ,  fe  diftingue  de  l’araignée  ,  à  laquelle  elle 
reftembie  beaucoup  par  le  nombre  différent  de  fes  yeux. 
La  forme  de  fes  antennes  qui  font  fimples  &  plus  courtes 
que  fa  trompe  ,  empêche  qu’on  ne  la  confonde  avec  la 
pince  ôt  le  faucheur. 

Ce  genre  eft  allez  nombreux  ,  mais  beaucoup  d’efpéces 
font  trop  petites  pour  être  apperçues  à  la  vue  fimple. 
Il  faut  employer  le  microfcope  pour  les  découvrir  ^  fouvent 
même  avec  peine.  Nous  n’avons  .point  parlé  de  ces  petites 
efpéces  microfcopiques  qui  font  trop  petites  pour  laiffer 
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appercevoir  leurs  différences  fpécifiques.  Les  mittes  ,  les 
cirons  font  de  ce  genre ,  ce  font  de  vraies  tiques.  Nous  dé¬ 
taillerons  les  efpéces  les  plus  communes  ôc  les  plus  groffes 
parmi  ces  animaux  infiniment  petits. 

En  générai  la  tête  des  tiques  eft  très-petite.  Leurs  an¬ 
tennes  font  fort  courtes  ,  ôc  ordinairement  moins  longues 
que  l’efpéce  de  bec  aigu  ôc  pointu  qui  forme  la  bouche 
de  ce  petit  animal.  Ce  bec  eft  une  efpéce  de  fourreau  qui 
renferme  une  trompe  fort  fine,  que  i’infeêle  enfonce  dans 
la  peau  des  animaux  fur  lefquels  il  vit.  Le  corcelet  de  la 
tique  n’eft  pas  plus  grand  que  fa  tête  ,  &  il  eft  tellement 
confondu  avec  le  ventre  ,  qu'il  ne  s’en  diftingue  que 
parce  qu’il  eft  plus  ferme  ôc  plus  dur.  Le  ventre  eft  la 
partie  la  plus  greffe  ôc  la  plus  conftdérable  de  finfeâe.  Ce 
ventre  eft  ordinairement  plus  mol  que  le  refte  du  corps , 
Ôc  dans  quelques  efpéces  ,  comme  la  tique  des  chiens  y 
il  eft  capable  d’une  fi  grande  extenfion  ,  que  l’infe&e  ainfî 
gonflé  paroît  fept  ou  huit  fois  plus  gros. 

Les  tiques  viennent  d’œufs  ,  les  meres  font  ovipares. 
Il  faudroit  que  leur  groffeur  permît  d’examiner  leur  ac¬ 
couplement  ,  qui  probablement  doit  être  finguiier  ,  & 
avoir  quelque  rapport  avec  celui  des  araignées  ôc  des 
crabes  auxquels  ces  infe&es  font  analogues. 

Plufieurs  efpéces  de  ce  genre  font  carnaflîeres  Ôc  vivent 
fur  différens  animaux  ,  mais  au  défaut  de  ces  animaux, 
elles  favent  trouver  leur  nourriture  fur  les  plantes  ôc  les 
arbres  dans  les  bois.  Les  chiens ,  les  oifeaux ,  les  mouches, 
les  coleopteres  font  attaqués  par  différentes  tiques  ,  que 
quelques  auteurs  ont  défignées  à  tort  par  le  nom  de  poux. 
L’homme  même  n’en  eft  pas  exempt  ,  ôc  une  des  plus 
vilaines  ôc  des  plus  infupportables  maladies  dont  il  eft 
attaqué,  paroît  n’être  due  qu’à  des  petites  tiques  ou  cirons, 
qui  s’introduifant  fous  la  peau  ,  y  caufent  ces  furieufes 
démangeaifons  qui  accompagnent  la  galle.  D’autres  tiques 
moins  à  redouter  ,  ne  fe  trouvent  que  fur  terre  fous  les 
pierres  humides.  Parmi  ces  dernieres,  il  y  en  a  une  dont 
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le  corps  eft  éclatant  par  fa  belle  couleur  d’un  rouge  vif 
ôc  couleur  de  feu.  L’eau  fert  aufli  de  domicile  à  quelques 
tiques  qui  favent  très  -  bien  nager  dans  cet  élément  ,  Ôc 
qui  peut-être  s’attachent  aux  poiffons  ou  à  d'autres  ani¬ 
maux  aquatiques.  Enfin  il  y  en  a  une  derniere  efpéce  fort 
petite  &  qui  n’eft  remarquable  que  par  fes  ouvrages.  C’eft 
elle  qui  file  ces  toiles  que  le  vent  emporte  en  l’air  Ôc 
que  fon  voit  fi  fouvent  en  automne  voltiger  ôc  tomber 
dans  les  campagnes.  Cette  efpéce  travaille  ordinairement 
vers  le  mois  d’oêlobre ,  ôc  nous  bavons  appellée  le  tilfe- 
rand  d’automne. 

I .  A  C  A  R  U  S  lividiLs  ,  antennis  brevibus  fubclavads  , 
abdomine  antice  macula  ovata  fnfca  ni  te  rite. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  11^3.  Acarus  abdomine  livido  ,  antice  ovato  fufco  ,  an- 
tennis  clavatis. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit .  10  ,  p.  615  ,  n.  6.  Acarus  giobofo-  ovatus  macula  bafeos 
rotunda  ,  antennis  clavatis. 

Raj.  inf.  p  ic.  Ricinus  caninus. 

Frifch.  germ.  $  ,  p.  41  ,  t.  1 9.  Pediculus  caninus. 

La  tique  des  chiens. 

Longueur  1  ligne.  Largeur  j  ligne . 

La  forme  de  cet  infeêle  eft  ovale  :  fa  couleur  eft  d’un 
brun  quelquefois  rougeâtre  ,  d’autres  fois  jaunâtre.  Son 
ventre  fait  la  plus  grande  partie  de  fon  corps  >  ôc  il  a  fur  le 
devant  une  tache  plus  brune  >  plus  liffe  &  plus  élevée  que 
îe  refte  >  dont  la  forme  eft  ovale.  Sous  le  ventre  >  fe  trouve 
l’anus  de  l’infeéte.  Son  corcelet  eft  fort  petit  >  ainfi  que 
fa  tête.  Sa  trompe  eft  grande  ,  faiüante  &  divifée  en  deux 
parties.  Les  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de 
cette  trompe ,  elles  font  grolfes  pour  leur  grandeur  ôc  un 
peu  figurées  en  maffues. 

Cette  tique  s’attache  aux  chiens  :  pour  lors  elle  groftît 
confidérablement  &  a  quelquefois  fept  ou  huit  lignes  de 
long.  C  eft  fon  ventre  feul  qui  s’enfle  ainfi  ,  car  toutes  les 
autres  parties  relient  toujours  dans  leur  groffeur  ordinai¬ 
re.  Quand  elle  eft  ainfi  gonflée  ;  elle  eft  d’un  brun  un 
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peu  gris.  On  la  voit  fouvent  pendue  aux  oreilles  des  chiens 
de  chafle ,  qui  en  gagnent  beaucoup  dans  les  bois>  où  fe 
trouve  communément  cette  tique. 

2.  ACARUS  humanus  fabciitaneus .  Linn .  faun.fuec, 
n.  1 194. 

EttmulL  aâi.lips.  1 68z,p.  319. 

Rhin.  dijf.  exanth.  p.  18  ,  f.  A.  B. 

A6l.  Upf  1736  ,p.  37  ,  n.  5.  Acarus  fcabiei. 

Bonani  microgr.  cur.  f.  1 1 3 . 

Le  ciron  de  la  galle . 

Cet  infeête  prefqu'imperceptible^eft  de  forme  ovale.  Sa 
tête  &  fes  pattes  font  un  peu  brunes.  Son  ventre  eft  blan¬ 
châtre  y  avec  deux  lignes  grifâtres  peu  marquées  &  cour¬ 
bées  ,  dont  les  pointes  regardent  la  partie  poftérieure  de 
Tanimal.  Ce  ciron  s’enfonce  fous  la  peau  &  produit  les 
petites  véhiculés  qui  fe  trouvent  fur  les  galleux.  Il  fuit  les 
rides  de  la  peau  ,  Ôt  en  marchant  il  forme  différentes  véhi¬ 
culés  proche  les  unes  des  autres.  Sa  marche  &  fes  piqûres 
caufent  les  démangeaihons  que  l’on  fent  dans  cette 
maladie.  On  peut  l’enlever  avec  une  pointe  d’éguille. 
Tiré  ainfi  hors  de  la  peau, il  refie  fouvent  immobile  ,  mais 
hi  on  le  réchauffe  avec  l’haleine,il  c<5urt  fort  vite.  C’efl  par 
le  moyen  de  ces  infeéles  que  la  galle  fe  communique 
hi  aihément  ,  les  vêtemens  des  galleux  en  étant  fouvent 
remplis.  Les  amers  Ôt  les  préparations  mercurielles  font 
périr  ces  cirons ,  Ôc  c’efl  par  ce  moyen  qu’ils  détruifent  la 
galle. 

3 .  ACARUS  cafei  antiqui, 

Linn.faun.fuec.  n .  Acarus  farinas. 

Blanck.  ielg.  p.  1 58  ,  t.  14 ,/.  A ,  B. 

Bonan.  nat ■  cur.  dec.  2.  ann.  10.  app.  34.  Acarus  ex  arido  cafco. 

Bonan.  microgr.  cur.f.  nz. 

Riv.  prurit,  i8,/.  D,E,F,G,I,K,L,N. 

Le  ciron  du  fromage . 

Le  ciron  du  fromage  reffemble  beaucoup  à  celui  de  la 
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galle  >  mais  il  eft  un  peu  plus  grand.  Son  ventre  gros  , 
ovale  6c  blanchâtre  ,  n’a  point  de  bandes  grifes  ,  comme 
dans  le  précédent.  Sa  tête  ôc  Tes  pattes  font  un  peu  brunes. 
Si  on  regarde  cet  infeâe  au  microfcope  ?  on  voit  qu’il 
a  fur  le  corps  quelques  poils  longs ,  ce  que  Ion  n’apperçoit 
pas  dans  celui  qui  précédé.  On  trouve  communément  ce 
ciron  dans  le  vieux  fromage  ;  il  fe  trouve  auffi  dans  la  fari¬ 
ne  ;  &  j’ai  eu  des  pains  à  cacheter  réduits  en  poufliere  par 
ce  petit  infe&e. 

4.  A  C  A  R  U  S  infectorum  rufus  ,  ano  albicante .  Linn, 
faun.fuec .  n.  1  ip8. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  io  ,  p.  618  ,  n.  24.  Acarus  rufus ,  ano  albicante. 

Lift.  loq.  381.  Pediculus  fubflavus  fcarabæis  infeftus. 

Blank.  belg.  168  ,  tab.  14,  /.  H.  Pediculus  infedorum  volatilium. 

Rrifch-  germ.  4 ,  p.  17  >  tab.  10.  Pediculus  fcarabaei  currens. 

A6l.  Upf  1736,  p.  37  ,  n.  2.  Acarus  infedorum  coleoptratorum. 

Reaum.  inf.  tom.  6  ,  tab.  4  ,f  13  >  14. 

Rofel.  inf.  tom.  4  >  tab,  1  10 ,  11. 

La  mit  te  des  coleopteres. 

Longueur  \  ligne . 

Le  corps  de  cette  mitte  eft  dur  ,  écailleux  ,  lifte  6c 
de  couleur  fauve  ,  à  l’exception  de  fa  partie  fupérieure  qui 
eft  blanchâtre.  Il  eft  difficile ,  à  la  vûe  limple  ,  de  diftinguer 
la  tête  6c  le  corcelet  de  cet  infeêle.  Ses  pattes  font  lon¬ 
gues  ,  fur -tout  les  poftérieures  ,  quoique  M.  Linnæus  dife 
le  contraire.  Cette  tique  court  allez  vite.  On  la  trouve  par 
troupes  fur  les  coleopteres  ,  le  fcarabé  ,  le  hanneton  6c 
quelquefois  fur  les  frelons  ,  principalement  fous  le  ven¬ 
tre. 

5.  ACARUS  gymnopterorum  ritber ,  punclorum  coccineo - 
rum  utrinque  pari.  Linn.  faun.fuec.  n .  1208. 

Linn.  fjjl.nat.  edit .  10  ,  p.  <5 1 8  ,  n.  23.  Acarus  abdomine  rubro  »  laîeribus 
pundis  binis  coccineis. 

Reaum  inf.  tom.  $  ,  tab.  38  1 ,  2  ,  3. 

La  mitte  rouge  des  mouches » 
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Quoique  cette  mitte  foit  un  peu  plus  grofle  que  la  fui- 
vante ,  elle  eft  cependant  très-petite.  On  la  voit  comme  un 
point  rouge  attaché  aux  mouches  ôc  aux  moucherons 
ôc  le  microfcope  ou  la  loupe  peuvent  feuls  faire  diftinguer 
fes  pattes  ôc  toutes  fes  parties.  Elle  eft  d’un  beau  rouge 
couleur  de  feu  ,  avec  deux  points  d’un  rouge  ponceau  de 
chaque  côté  du  ventre ,  l’un  plus  haut ,  l’autre  plus  bas. 

6.  A  C  A  R  U  S  ni  fus  mufcarum  ,  pedibus  pojîicis  longis 
filiformibus.  Linn. faïui.  fuec.  n.  1209. 

Linn.  fyjl .  nat.  edit.  10,  p.  617  ,  n.  zt.  Acarus  mufcarum. 

La  mitte  brune  des  mouches . 

Cette  mitte  eft  infiniment  petite.  Elle  reffemble  à  un 
petit  point  brun  ,  ôc  fi  elle  ne  remuoit  point  ,  on  auroit 
peine  à  croire  que  ce  fût  un  infeéle.  La  loupe  fait  voir  que 
c’eft  une  vraie  tique  ?  Ôc  on  apperçoit  fur-tout  les  pattes 
poftérieures  de  l’infe&e  qui  font  fines  ôc  longues.  On 
trouve  cette  mitte  fur  les  mouches.  J’en  ai  vû  quelques- 
unes  qui  en  avoient  le  ventre  toutes  couvertes. 

7.  ACARUS  terre  [Iris  ruber  abdomine  deprejfo .  Linn, 
faun.fuec.  n .  1200. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  617 ,  n.  19.  Acarus  abdomine  depreflo ,  tomentofo  ; 
poftice  retufo  >  terreftris. 

Blank.  belg.  170  ,  t.  14  I.  Araneus  terreftris  fcarlatinus. 

Lift.  aran.  100  ,  /.  38.  Araneus  exiguus  coccineus  vylgo  anglice  à  Tant  didusi 
Raj.  inf  p.  41 ,  n.  38.  Araneus  idem. 

Petiv.  muf.  6 5  ,  n.  701.  Araneus  anglicus  coccineus  minimus. 

Ir.  Oeland.  84.  Acarus  coccineus  terreftris. 

Rofel.  inf  vol.  3  ,  fupplem.  1  ,  tab.  25. 

La  tique  rouge  fadnée  terrejlre . 

Longueur  1  y  ligne.  Largeur  j  ligne . 

Le  corps  de  cette  tique  eft  ovale ,  un  peu  allongé  ,  mé¬ 
diocrement  applati  vers  le  ventre  ,  mollaffe  ,  pulpeux  >  de 
couleur  rouge  de  carmin  ,  foyeux  ôc  comme  fatiné.  On  le 
trouve  à  terre  dans  les  prés  ôc  les  gazons  un  peu  fecs. 
Il  marche  moins  vite  que  beaucoup  d’efpéces  de  ce  genre. 

8, 
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8.  A  C  A  R  U  S  aquaticus  ruber  abdomine  deprejfo.  Linn . 
faun.  fuec.  n .  1  199. 

Linn.jyjl.  nat.  edit.  io,  p.  617 , 72.  18.  Acarus  abdomine  deprefTo  tomentofo  , 
poftice  obtuftf ,  aquaticus. 

Charlet.  onom,  47.  Bupreftis  araneoiæ. 

Frifch.  germ.  8  ,  p.  $  5 1.  3.  Araneus  aquaticus  ruber  parvus. 

La  tique  rouge  f ad  née  aquatique . 

Elle  reflemble  tout  -  à  -  fait  à  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur  y  la  forme  &  la  couleur  ,  ôc  on  feroit  tenté  de  croire 
que  c’eft  la  même  efpéce  ?  11.  ce  n’eft  que  celle-ci  ne  peut 
vivre  hors  de  l’eau  Ôc  que  l’autre  y  périt.  C’eft  dans  les 
eaux  dormantes  qu’on  trouve  cette  tique  qui  nage  fort 
vite. 

9.  ACARUS  aquaticus  nîger  y  abdominis  medio  lateri- 
bufque  flavis.  Planch.  20 ,  fig.  7 . 

La  tique  aquatique  panachée. 

Longueur  ÿ  ligne.  . 

Cette  petite  tique  grofte  comme  un  grain  de  navette  eft 
arrondie.  Son  corps  eft  noirâtre  ,  mais  fur  le  milieu  il  y  a 
une  bande  longitudinale  jaune  qui  fe  partage  en  deux 
vers  la  tête  ,  &  s’élargit  vers  le  bas.  Les  deux  bords  du 
corps  de  finfeêle  ont  pareillement  des  bandes  jaunes  qui 
fe  joignent  en  haut  &c  en  bas  avec  celle  du  milieu.  Les 
pattes  font  longues  Ôt  fines  ,  ôc  parodient  à  la  loupe  hérif- 
fées  de  poils. 

Cette  tique  vit  dans  l’eau  où  je  l’ai  trouvée.  Elle  nage 
très-vite  à  l’aide  de  fes  longues  pattes.  Sa  petitefle  empê¬ 
che  de  voir  la  beauté  de  fes  couleurs  ,  qu’on  n’apperçoit 
bien  qu’avec  la  loupe. 

10.  A.  C  A  R  U  S  petrarum  ruber  y  pedibus  andcis  longitu- 
dine  corporis . 

La  tique  rouge  des  pierres  à  pattes  antérieures  fort  Longues ♦ 

Longueur  \  ligne . 

Tome  IL  Rkkk 
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Sa  forme  eft  arrondie  ,  un  peu  ovale  ,  fon  corps  eft  gros 
&  figuré  en  boule.  Ses  pattes  font  courtes  ,  à  l’exception 
de  celles  de  devant  qu;  font  plus  longues  que  les  autres 
ôc  qui  égalent  la  longueur  de  tout  le  corps.  Tout  l’infe&e 
eft  d’un  rouge  foncé  ,  mais  les  pattes  font  d’une  couleur 
plus  claire  ôc  plus  vive  que  le  relie. 

On  le  trouve  fur  les  pierres  >  il  ne  marche  pas  fort  vite. 

,li.  ACARUS  petrarum  nigér }  abdomine  globofo  lucido, 
femoribus  Jubclavatis . 

La  tique  noire  SC  lijfe  des  pierres . 

Longueur  ^  ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  ,  ronde  ,  lifte  ôc  luifante. 
Sa  tête  eft  un  peu  aigue.  Ses  pattes  font  longues  pour 
fa  grandeur  ,  ôc  leurs  cuifies  font  groftes  ,  du  moins  celles 
des  deux  paires  antérieures.  Cette  tique  marche  affez  len¬ 
tement  ,  elle  eft  dure  ôc  réfifte  un  peu  quand  on  l’écrafe. 
On  la  trouve  fur  les  pierres. 

12.  ACARUS  ater  >  lateribus  ahdominis  antrorfum 
acutis . 

'Linn.  J} fi.  nat.  edit.  io  ,  p.  616  y  n.  13.  Acarus  ater  ,  lateribus  nigro-fub- 

coleoptratis. 

Linn.faun.fuec .  n.  nu.  Acarus  ater,  lateribus  coleoptro  acutis, 

La  tique  noire  à  ventre  anguleux  en- devant. 

Cette  petite  tique  femblable  à  un  point  rond  ,  eft  noire 
ôc  lifte.  Son  ventre  ,  du  côté  qui  regarde  la  tête  ,  a  un 
angle  de  chaque  côté  ,  ôc  fur  les  bords  on  ap.perçoit 
une  rainure  ôc  un  repli  tout  à  Pentour ,  comme  fi  le  ventre 
étoit  couvert  d’étuis  femblables  à  ceux  des  coleopteres. 
On  trouve  ce  petit  infeôle  fur  les  pierres  Ôc  les  vieux  murs? 
fouvent  en  grande  quantité.  J1  court  aftez  vite. 

13.  ACARUS  fujcus  ,  autumnalis  >  textor . 

Le  tijferand  d'automne . 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune ,  un  peu  jaunâtre. 
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Elle  a  une  particularité  ,  c’eft  qu’elle  file  de  la  toile  comme 
les  araignées;ce  que  ne  fait  aucune  autre  efpéce  de  ce  genre. 
On  voit  fouvent  l’écorce  des  arbres  en  automne  couverte 
de  haut  en  bas  ,  principalement  du  côté  du  nord;  de  toiles 
fines  ,  qui  font  paroître  le  tronc  de  l’arbre  lifte  ôc  luifant. 
Ces  toiles  fourmillent  de-  ces  petits  infe&es  ôc  font  leur 
ouvrage.  Le  vent  emporte  fouvent  ces  toiles  en  l’air  , 
ôc  on  les  voit  tomber  en  grande  quantité  en  automne  dans 
les  campagnes  ôc  les  jardins.  C’eft  ce  que  le  peuple  nom¬ 
me  des  fils  de  la  vierge,  Piufieurs  Naturaliftes  ont  cru 
que  ces  fils  étoient  des  vapeurs  condenfées  ,  d’autres  les 
ont  pris  pour  des  toiles  d’araignées ,  mais  ce  font  les  toiles 
de  nos  djjerands  ,  dont  on  trouve  fouvent  encore  un  bon 
nombre  pris  dans  leurs  filets  ôc  que  le  vent  a  fait  voyager. 

14.  A  C  À  R  U  S  fufcus  ovatus  i  pedibus  pallidis ,  vefperti - 
lionis,  / 

Baker,  microfc.  tal.  xv.  The  loufe  oft  bat. 

La  tique  de  la  chauve  -  fouris . 

Longueur  i  ligne. 

On  m’a  donné  cette  petite  tique  ,  qui  eft  brune,  ovale; 
ôc  qui  reflemble  en  petit  à  la  tique  des  chiens.  Ses  pattes 
font  d?un  brun  un  peu  plus  clair  que  le  refte  de  fon  corps. 
Elle  avoit  été  trouvée  en  aftez  grande  quantité  fur  le  corps 
d’une  chauve-fouris. 

P  H  A  L  A  N  G  I  U  M.  Acari  fpec.  liniu 
LE  FAUCHEUR. 

Pedes  oclo.  Huit  pattes. 

Oculi  duo.  Ü  Deux  yeux. 

Antennœ  angulofæ.  Antennes  formant  un  angle 

aigu. 

Tentacula  duo  longa  antennifor -  Deux  longs  barbillons  fembla- 

mia.  blés  à  des  antennes. 

» 

Sans  être  Naturalifte  }  on  connoît  le  faucheur  :  on  fait 
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combien  cet  infeêle  approche  pour  fa  forme  de  l’araignée 
ciont  cependant  il  diffère  par  ie  nombre  de  fes  yeux!  Ce 
genre  fe  fait  auffi  diftinguer  de  la  tique  &  de  la  pince, par 
la  forme  finguliere  de  fes  antennes.  Elles  font  composes 
de  deux  pièces  :  l’une  qui  eft  droite  ,  part  de  la  tête  ou  de 
la  partie  antérieure  de  l'animai  :  l’autre  s’articule  avec 
cette  première  ,  mais  latéralement  ,  formant  avec  elle  un 
angle  aigu,  elle  eft  plus  groffe  à  l’endroit  de  l’articulation, 
avec  une  pointe  ou  éperon  poftérieurement  >  &  fine  vers 
l’autre  extrémité. 

Outre  ces  fingulieres  antennes  ,  le  faucheur  a  deux 
longs  barbillons  ,  plus  longs  dans  le  mâle  que  dans  la 
femelle  &  qui  font  à  côté  des  antennes.  Quel  eft  l’ufage 
de  ces  barbillons  ?  Seroit-ce  à  cet  endroit  que  les  parties 
du  male  feroient  placées  a  peu  près  comme  dans  les  arai- 
gnees  !  L  analogie  porteroit  à  le  croire  :  cependant  ces 
parties  ne  fe^  terminent  pas  en  bouton  ,  ôt  ne  font  point 
plus  groffes  a  leur  extrémité  ;  elles  font  feulement  plus 
longues  dans  les  males.  Il  faudroit  voir  l  accouplement  de 
ces  infeêtes ,  pour  réfoudre  cette  difficulté. 

La  tête  du  faucheur  eh  affiez  finguliere  ;  elle  eft  confon¬ 
due  avec  le  corcelet  ,  &  ne  fait  avec  lui  qu’une  feule 
ôc  même  piece.  C  eft  donc  fur  ce  corcelet  joint  avec 
la  tête  ,  ou  fur  cette  partie  qui  tient  lieu  de  l’un  & 
^  ?  que  font  pofés  les  yeux  au  nombre  de  deux. 

L’infeêfe  fembie  les  porter  fur  le  dos ,  où  ils  font  pofés 
l’un  à  côté  de  l’autre  ,  &  féparés  feulement  par  une  efpéce 
de  crête  longue  &  aigue. 

Les  pattes  du  faucheur  font  fort  longues  ,  &  leur  der¬ 
nière  partie  ou  le  tarfe  paroît  compofé  d’un  nombre  infini 
d  anneaux  courts.  Comme  cet  infeêle  court  dans  les 
champs  ,  la  nature  paroit  lui  avoir  donné  de  très  •  longues 
pattes  pour  pouvoir  marcher  dans  les  prés  par  defîus  le 
gazon  &  les  herbes ,  de  même  que  les  tipules  ont  reçu  de 
longues  pattes  pour  lç  même  ufage. 

Lorfqu  on  faiftt  un  faucheur  ,  fouvent  il  s’échappe 
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laifïant  dans  les  doigts  une  ou  deux  de  fes  pattes  qui 
fe  détachent  aifément  de  fon  corps.  Les  enfans  connoiflent 
cette  propriété  de  cet  infeête  ,  ôt  iis  s’amufent  même  à 
détacher  ainfi  les  pattes  qui  remuent  encore  long-tems 
après  avoir  été  féparées  du  corps  de  l’animal.  Mais  ce  qu’il 
faudroit  examiner  ,  ce  feroit  de  s’aflurer  s’il  ne  repoufle 
pas  de  nouvelles  pattes  au  faucheur  ,  après  que  les  fiennes 
ont  été  arrachées,  à  peu  près  comme  il  repoufîe  des  pattes 
aux  crabes  &  aux  écrevifles  ,  lorfque  les  leurs  ont  été 
caflées.  Je  ferois  très-porté  à  le  croire  ,  à  caufe  de  l’analo¬ 
gie  qui  fe  trouve  entre  ces  animaux.  De  plus  ,  j’ai  trouvé 
une  fois  un  faucheur  qui  avoit  fept  grandes  pattes  ,  &  la 
huitième  plus  petite  que  les  autres  des  deux  tiers  au 
moins.  C’étoit  l’avant  derniere.  Cette  petite  patte  auroit- 
ellerepouflé  après  avoir  été  détachée  ?  L’obfervation  feule 
pourroit  en  inflruire  ,  &  ce  fait  demanderoit  à  être  fuivi. 
Nous  ne  connoiflons  qu’une  feule  efpéce  de  faucheur. 

1.  PHALANGIUM.  Planch.  20,  fig.  6. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  io  ,  p.  6 18  ,  n.  i.  Plialangium  abdomine  ovato  ,  fubtus 
albo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  11S6.  Acarus  pedibus  omnibus  longiffimis. 

Aidrov.  inf.  607  ,  t.  éo8  ,  f.  4.  Araneus  xîy. 

Mouffçù  ïat.  134  4.  Araneus  longipes. 

Hoffnag.  inf.  z  ,t.  9. 

Goed.  bslg.  z  ,p.  197  ,  /.  49.  (f  gall.  tom.  3  ,  tab.  49. 

Lift.  Goed.  348  ,/.  143. 

• - Angl.  9 s  5  t.  1  ,ftg.  3?.  Araneus  cinereus  criftatus. 

Raj.  inf.  3?,  n.  35.  Araneus  idem . 

Jonff.  inf  t.  18  31. 

Bradl.  natur.  t.  24,/.  2. 

Le  faucheur* 

A  R  A  N  E  A. 

U  ARAIGNÉE, 

Pedes  oclo .  Huit  pattes. 

Oculi  otto.  Huit  yeux. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  caraêieres  pour  faire  diftinguer  Fa- 
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raignée  ;  tout  le  monde  connoît  cet  infe&e.  Neanmoins  f 
comme  on  pourroit  le  confondre  avec  quelques  genres 
qui  en  approchent  ^  le  cara&ere  que  nous  donnons  de  cet 
animal  empêchera  cette  méprife.  L’araignée  eft  la  feule 
entre  tous  les  genres  de  cette  fe&ion  ,  qui  ait  en  même 
te  ms  huit  pattes  ôc  huit  yeux  ,  ce  qui  diftingue  fuffifam- 
ment  cet  infede. 

Le  corps  de  l’araignée  eft  compofé  de  deux  parties 
qui  tiennent  enfemble  par  un  étranglement  fort  mince. 
La  partie  antérieure  tient  lieu  de  la  tête  &  du  corcelet ,  Ôc 
la  partie  pollérieure  eft  le  ventre  de  l’animal.  C’eft  à  la 
première  de  ces  parties ,  que  font  placés  antérieurement 
les  yeux  ,  les  antennes  ôc  la  bouche  de  l’araignée. 

Les  yeux  font  au  nombre  de  huit  ,  différemment  ran¬ 
gés  ,  fuivant  les  diverfes  efpéces  de  ce  genre.  Ils  font 
liffes  y  brilians  comme  du  jayet  ou  du  verre ,  ôc  tout-a-fait 
immobiles.  Comme  leur  ftrudure  diffère  de  celle  des  yeux 
de  la  plupart  des  autres  infedes  qui  font  taillés  à  facettes 
ôc  par -là  multiplient  les  objets  ,  la  nature  paroît  avoir 
voulu  dédommager  les  araignées  ,  dont  les  yeux  font 
fimples  ôc  ne  multiplient  point  les  objets  ,  en  leur  accor¬ 
dant  un  plus  grand  nombre  d’yeux.  Lifter >  Ôc  quelques- 
autres  Naturaliftes  ,  ojat  cru  que  le  nombre  d’yeux  n’étoit 
pas  fixe  ôc  uniforme  dans  les  araignées  y  que  les  unes 
avoiqnt  huit  yeux  ,  tandis  que  d’autres  n’en  avoient  que 
fix.  Il  eft  vrai  qu’il  y  a  des  araignées  y  qui  à  la  première 
infpedion ,  paroîffent  n’avoir  que  fîx  yeux  ;  mais^en  les  re¬ 
gardant  de  plus  près ,  on  voit  que  les  yeux  qui  font  aux 
extrémités  des  rangées  y  ne  font  pas  fimples  comme  ils 
le  paroiffent  d’abord.  Ces  yeux  qui  femblent  plus  gros , 
font  un  compofé  de  deux  yeux  diftinds ,  quoique  fort  pro¬ 
ches  l’un  de  l’autre  ;  ils  fe  touchent ,  mais  fans  fe  confon¬ 
dre.  Ainfi  ces  araignées  ont  véritablement  huit  yeux 
comme  toutes  les  autres.  On  peut  donc  affurer  que  toutes 
les  araignées  ont  conftamment  huit  yeux  y  ni  plus  ni 
moins. 
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Quant  à  la  maniéré  dont  ces  yeux  font  placés  ,  nous 
avons  dit  que  cet  arrangement  varioit  fuivant  les  différen¬ 
tes  efpéces  de  ce  genre.  Dans  les  unes  ,  ils  font  rangés  fur 
deux  lignes  en  croiffant  *  de  façon  que  les  deux  yeux  du 
milieu  de  chaque  ligne  fe  regardent  ôc  femblent  former 
à  eux  quatre  une  efpéce  de  quarré  >  tandis  que  les  qua¬ 
tre  autres  des  cotés  defcendent  ,  enforte  que  ceux  de 
la  rangée  poftérieure  font  les  plus  éloignés.  Dans  d’autres  , 
les  quatre  yeux  du  milieu  font  rangés  de  même  ôc  for¬ 
ment  le  quarré  9  tandis  que  les  deux  autres  de  chaque 
côté  fe  touchent  ôc  font  pofés  obliquement.  D’autres  fois, 
les  deux  yeux  antérieurs  font  à  côté  l’un  de  l’autre  ,  pofés 
fur  une  ligne  tranfverfe  ,  ôc  les  fix  autres  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté  ,  forment  un  bouquet  où  ils  font  ran¬ 
gés  en  triangle.  Dans  d’autres  araignées ,  les  yeux  font  ran¬ 
gés  fur  deux  lignes  9  dont  la  première  efl  formée  par  fix 
yeux  ,  tandis  qu’il  n’y  en  a  que  deux  à  la  fécondé.  Enfin  , 
dans  quelques  efpéces  ,  comme  l’araignée  vagabonde ,  l’a¬ 
raignée-loup  ôc  la  fauteufe  ,  il  y  a  une  première  rangée 
tranfverfe  de  quatre  yeux  ,  ôc  les  quatre  autres  forment 
enfuite  un  quarré  plus  ou  moins  parfait.  Dans  ces  derniè¬ 
res  ,  tous  les  yeux  ne  font  pas  d’égale  groffeur ,  il  y  en  a  de 
beaucoup  plus  petits  ,  ôc  d’autres  beaucoup  plus  gros  que 
les  premiers.  On  fent  combien  ces  arrangemens  différent 
d’yeux  peuvent  fervir  à  fixer  fûrement  les  efpéces  de  ce 
genre.  Âufii  nous  en  fommes-nous  fervi  >  ôc  ceux  qui  vou¬ 
dront  fuivre  ôc  examiner  les  différentes  araignées  dont 
nous  n’aurons  pas  parlé  ,  pourront  mettre  en  ufage  avec 
fuccès  cette  marque  fpécifique. 

Ces  yeux  font  tous  placés  fur  le  devant  de  la  partie  anté¬ 
rieure  ,  ou  du  corcelet  de  î’infecle  ,  un  peu  vers  le  haut. 
C’eft  à  cette  même  partie  devant  les  yeux  ,  que  l’on  ap- 
perçoit  la  bouche  de  l’araignée.  Elle  confifte  dans  deux 
fortes  tenailles  terminées  par  des  efpéces  de  griffes  fort 
aigues  ,  dont  la  pointe  efl;  dirigée  en  bas.  Ces  tenailles  ou 
griffes  font  mobiles  ôc  fe  remuent  aifément  de  haut  en 
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bas  ,  ôc  même  de  droite  à  gauche.  C’eft  avec  ces  i,iftru- 
mens  que  l’araignée  faifit ,  pince  Ôc  tue  fa  proie.  Ces  mê¬ 
mes  pointes  lui  fervent  auffi  de  bouche  :  quoique  leur  ex¬ 
trémité  foit  fort  aigue  ,  elle  eft  cependant  percée  vers  le 
bout  y  ôc  le  dedans  des  tenailles  eft  creux,  enforte  que  l’a¬ 
raignée  fucce  par-là  les  humeurs  de  la  mouche  ou  de  tel 
autre  infeêle  qu’elle  a  faifi. 

A  côté  de  cette  bouche  devant  les  yeux  ,  fe  trouvent 
aufti  les  antennes  de  l’infeête.  Ces  antennes  font  compo- 
fées  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble  ,  ôc  reffem- 
blent  beaucoup  aux  pattes ,  elles  font  feulement  plus  peti¬ 
tes.  Dans  l’araignée  femelle  ,  elles  font  plus  longues,  ôc 
d’égale  grolfeur  par-tout  :  mais  dans  le  mâle  ,  elles  font 
terminées  par  une  derniere  pièce  plus  grolfe  qui  forme 
une  efpéce  de  bouton.  C’eft  dans  ce  bouton  que  font  ren¬ 
fermées  les  parties  du  fexe  du  mâle  ,  il  les  porte  en 
aigrette  fur  fa  tête  ,  ôc  il  les  met  en  aêtion  dans  l’inftant  de 
l’accouplement  dont  nous  parlerons  tout  à  l’heure. 

Le  refie  de  la  partie  antérieure  de  l’araignée  ,  fon  cor¬ 
celet  eft  tantôt  liffe  ,  tantôt  couvert  de  poils  ,  fuivant  les 
efpéces  ,  mais  toujours  muni  d’une  croûte  ferme  ôc  allez 
forte  qui  lui  fert  de  peau.  C’eft  en  -  delfous  de  ce  corcelet 
que  font  attachées  les  huit  pattes  de  l’araignée.  Ces  pattes 
font  compofées  de  trois  pièces  ,  la  cuilfe  ,  la  jambe  Ôc 
le  tarfe  ,  dont  chacune  eft  formée  de  deux  pièces  ,  dont  la 
plus  courte  fe  trouve  près  de  l’origine  ou  de  l’articulation 
de  ces  différentes  parties.  La  derniere  de  toutes  9  ou  le 
tarfe,  eft  terminée  par  des  petites  griffes  ou  ongles  recour¬ 
bés  avec  lefquels  l’araignée  fe  tient  ôc  court  fur  fa  toile. 

Le  ventre  ou  1  autre  partie  du  corps  de  l’araignée 
eft  moins  dur  que  fon  corcelet.  C’eft  au  haut  de  cette  par¬ 
tie ,  en- delfous ,  que  fe  trouve  la  partie  du  fexe  dans  les 
femelles  ,  qui  confifte  dans  une  efpéce  de  fente  que  l’ani¬ 
mal  dilate  ôc  entr’ouvre  dans  le  moment  de  l’accouple^ 
ment.  Nous  expliquerons  dans  un  moment  cette  manœu¬ 
vre.  A  rextrémité  du  ventre  ,  outre  l’anus  de  l’animal,  on 

apperçoit 
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apperçolt  plufieurs  mammelons  les  uns  à  côté  des  autres  , 
fouvent  au  nombre  de  iix  ,  qui  vus  de  près  &  à  la  loupe  , 
paroiffent  compofés  de.  plufieurs  autres  plus  petits.  Ces 
mammelons  font  les  filières  des  araignées  ,  c?eft  par  ces 
conduits  qu’elles  rendent  la  liqueur  finguliere  avec  la¬ 
quelle  elles  filent  leurs  toiles. 

Cet  ouvrage  des  araignées  ,  a  de  tout  tems  piqué  la 
curiofité  des  Naturalises  &  des  Phyficiens.  Ils  ont  admiré 
rindulfrie  avec  laquelle  ces  infe&es  favoient  filer  des 
toiles  qui  font  fi  artiftement  travaillées ,  &  dont  les  formes 
&  les  contours  font  différens  fuivant  les  efpéces  d’arai¬ 
gnées.  En  effet  toutes  les  araignées  filent  ,  celles  même 
qui  ne  font  point  de  toiles  enveloppent  leurs  œufs  d’un 
tiffu  de  foie  épais  &  fort  ferré.  Quant  à  leur  maniéré 
de  filer  ,  o#peut  divifer  les  araignées  en  plufieurs  bandes 
de  travailleufes.  Les  unes  ,  comme  celles  des  jardins 
&  des  bois  ,  font  ces  toiles  pendues  perpendiculairement, 
&  formées  de  plufieurs  fils  rangés  circulairement ,  autour 
d*un  centre  commun  où  fe  tient  fouvent  l’infede.  D’au¬ 
tres  i  comme  les  araignées  domeftiques  ?  font  des  toiles 
ferrées  ,  pofées  horizontalement  dans  les  angles  des  murs 
&  des  fenêtres.  Les  groffes  araignées  des  trous  &  des 
caves  muniffent  &  tapiffent  de  toile  le  trou  où  elles  fe 
retirent  ,  &  ne  filent  au  dehors  que  quelques  foies  qui 
aboutiffent  à  ce  trou  ,  dont  elles  tiennent  tendue  &  ou¬ 
verte  l’entrée.  Quelques  araignées  ,  comme  les  vagabon¬ 
des  &  les  fauteufes5ne  filent  point  d’ordinaire ,  elles  vont  à 
la  chaffe  ,  elles  courent  &  fautent  fur  leur  proie  ,  fans 
avoir  befoin  de  filets.  Enfin  ,  les  araignées  aquatiques 
attachent  aux  plantes  dans  Peau  quelques  filets  irréguliers 
dont  nous  verrons  l’ufage. 

Lorfque  ces  différentes  araignées  veulent  commencer 
leur  ouvrage  >  elles  font  d’abord  fortir  des  mammelons 
qui  font  au  bout  de  leur  ventre  ,  une  goutte  de  cette  li¬ 
queur  gluante  qui  eft  la  matière  dont  elles  compofent 
leurs  fils.  Elles  attachent  cette  goutte  contre  un  mur 
Tome  IL  LUI 
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ou  un  arbre  ,  &  enfuite  s’éloignant  de  cet  endroit ,  elles 
filent  en  marchant ,  Ôc  vont  affujettir  l’autre  bout  de  ce 
premier  fil  à  quelque  mur  ou  quelqu’autre  branche.  Si 
c’eft  par  exemple  l’araignée  domeftique  ,  celle  qui  fait  ces 
toiles  ferrées  horizontales  elle  attache  à  l’autre  parois  de 
l’angle  du  mur  ce  fil  :  de-là  elle  revient  fur  ce  premier  fil 
en  en  filant  un  à  côté  quelle  attache  de  même ,  ;ufqu>à 
ce  qu’elle  ait  garni  tout  l’endroit  où  doit  être  fa  toile  de 
pareils  fils  dans  la  même  direêfion.  Pour  lors  ,  elle  fait 
d’autres  fils  dans  un  fens  contraire  >  enforte  qu’ils  coupent 
les  premiers  à  angles  droits.  Comme  la  matière  de*  ces 
fils  eft  gluante  ,  ils  s’attachent ,  ils  fe  collent  aux  premiers 
&  font  corps  avec  eux.  Par  ce  moyen  ,  fa  toile  eft  ferme ,  ôc 
elle  reffemble  à  nos  toiles  ôc  à  nos  étoffes  qui  ont  des  Bis 
en  deux  fens ,  a  la  différence  près  que  la  trame^ôc  la  chaîne 
ne  font  point  entrelaffées  ,  mais  Amplement  appliquées  ôc 
collées  l’une  contre  l’autre. 

C  eft  avec  la  meme  induftrie  >  que  Paraignée  des  jardins 
file  fa  toile  perpendiculaire  à  refeau.  Elle  attache  de 
meme  un  fil  ,  dont  elle  fixe  l’autre  bout  à  une  autre  bran¬ 
che.  Souvent  elle  fe  laiffe  pendre  à  fon  fil  ,  Ôc  le  vent 
la  porte  à  un  autre  arbre  où  elle  en  fixe  l’autre  extrémi¬ 
té.  Cela  fait ,  elle  retourne  au  milieu  de  fon  fil ,  où  elle  en 
attache  un  fécond  ,  dont  l’autre  extrémité  eft  collée  à 
quelque  branche  ,  non  loin  du  premier.  Elle  en  file  ainfi 
plufieurs  qui  partent  tous  d’un  centre  commun  >  ôc  qui 
en  s’éloignant ,  s’écartent  les  uns  des  autres  comme  les 
rayons  d5un  cercle.  Pour  lors ,  la  moitié  de  fon  ouvrage  eft 
fait  ;  il  ne  lui  refte  qu’à  filer  des  fils  qui  fe  collent  fur 
les  premiers  ,  ôc  qui  étant  éloignés  les  uns  des  autres 
de  quelque  diftance  ,  font  pofés  circulairement  autour 
d’un  centre  commun.  Cet  affemblage  forme  ces  jolis 
refeaux ,  au  centre  defquels  fe  place  Paraignée  pour  atten¬ 
dre  fa  proie ,  ôc  qu’elle  ne  quitte  que  peur  fe  retirer  fous 
quelque  feuille  quelle  garnit  dune  toile  irrégulière  ,  à 
laquelle  aboutiffent  plufieurs  de  fes  fils.  Il  feroit  trop  long 
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de  fui  vre  toutes  les  autres  araignées  dans  leur  travail  , 
niais  on  peut  juger  de  leur  induftrie  par  lexemple  de 
celles-ci. 

Lorfque  l’araignée  a  fini  fa  toile  ,  l’endroit  où  elle  fe 
tient  eft  >  comme  nous  l’avons  ditjcelui  où  aboutiffent  tous 
fes  fiis  ;  c’eft-là  leur  centre  de  réunion.  Aufti ,  dès  qu’une 
mouche  ,  un  moucheron  ou  un  autre  infe&e  ,  fe  trouvant 
pris  dans  fa  toile ,  fe  débat  ôc  agite  même  légèrement  les 
fils  ,  l’araignée  en  eft  avertie ,  elle  fent  ce  mouvement  , 
ôc  accourt  à  l’endroit  où  fa  proie  eft  emharraffée  dans  fes 
filets.  Si  l’infe&e  eft  petit  ;•  l’araignée  s’en  faifit  avec  fes 
pinces  ôc  le  tranfporte  à  l’endroit  de  fa  retraite  ,  où  elle 
le  fucce  tranquillement  ;  mais  s’il  eft  plus  gros  ,  fi  c’eft 
une  grotte  ôc  forte  mouche  qui  fe  débatte  beaucoup  , 
l’araignée  commence  par  la  garotter  de  fiis  ,  dont  elle 
l’entoure  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  puiffe  plus  faire  aucuns 
mouvemens  ,  ôc  pour  lors  elle  l’emporte  ,  ou  fi  elle  ne 
peut  l’emporter ,  elle  la  dévore  fur  la  place.  Enfin  ,  fi  l’in- 
feêle  eft  beaucoup  plus  fort  que  l’araignée  ôc  quelle  ne 
puiffe  s’en  faifir  en  aucune  façon ,  elle  1  abandonne ,  elle 
l’aide  même  à  fe  débarraffer  de  fes  filets  >  que  la  mouche 
déchireroit ,  ôc  elle  en  rompt  quelques-uns  pour  que  cette 
mouche  puiffe  s’en  aller ,  après  quoi  elle  répare  fa  toile. 
Quelquefois  l’araignée  par  fon  imprudence  devient  la  proie 
des  infeftes  qu’elle  vouloit  prendre.  Des  guêpes  ,  des  ich- 
neumons  fe  trouvent  pris  dans  des  toiles  d’araignées  un 
peu  fortes  ,  ôc  l’araignée  venant  à  fe  jetter  fur  ces  infec¬ 
tes  ,  dont  la  peau  eft  ferme  ôc  dure  ,  non-feulement  elle  ne 
peut  les  bleffer ,  mais  elle  eft  elle-même  mutilée  Ôc  déchi¬ 
rée  par  les  mâchoires  Ôc  l'aiguillon  des  ces  animaux  qui 
emportent  enfuite  l’araignée  à  demi -morte  ,  pour  fervir 
de  pâture  à  leurs  petites  larves.  Les  grands  ichneumons 
font  encore  plus  ;  ils  fondent  fur  les  araignées  des  jar¬ 
dins  îorfqu’elles  font  fufpendues  au  milieu  de  leur  toile 
à  refeau  >  ôc  les  emportent  fouvent  toutes  entières  à  leurs 
petits. 
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La  plupart  des  araignées  ne  font  que  fuccer  les  humeurs 
des  infeétes  qu’elles  prennent.  Leurs  pinces  qui  font  creu- 
fes  en  dedans, leur  fervent  à  cet  ufage  ,  précisément  com- 
me  celles  du  fourmilion  qui  font  conftruites  de  même 
Elles  leur  tiennent  lieu  de  mâchoires  &  de  bouche.  Lorf~ 
qu’elles  ont  ainü  fuccé  l’infecte ,  elles  rejettent  le  corps 
fec  &  très  -  reconnoiffable.  J  ai  cependant  vu  quelques 
araignées  >  &  en  particulier  les  araignées  aquatiques  ,  qui 
paroiiTqient  attaquer  les  parties  folides  des  infe&es  qu  elles 
dévoroient ,  enforte  qusd  reftoit  à  peine  quelque  veftige 
des  animaux  qu’elles  avoient  mangés.  L’araignée- loup  eft 
auflî  dans  le  même  cas. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  autres  infe&es  que  les 
araignées  dévorent ,  elles  s’attaquent  &  fe  mangent  mu¬ 
tuellement.  Si  une  araignée  vient  dans  la  toile  d’une  autre 
il  s’élève  entr’elles  un  furieux  combat  qui  eft  ordinaire- 
menr  fuivi  de  la  mort  de  la  plus  foible.  L’autre  ,  quoi- 
qu  étrangère,  refte  en  poffeflion  de  la  toile.  Souvent  les 
vieilles  araignées  vont  ainfi  s’emparer  de  force  de  la  toile 
de  quelque  jeune.  Avec  l’âge,  le  réfervoir  de  la  liqueur 
qui  leur  fournit  des  fils  s’épuife,  elles  ne  peuvent  plus  faire 
de  toile  ,  qui  cependant  leur  eft  néceffaire  pour  attraper 
îeur  proie  :  il  faut  donc  s’emparer  de  Pouvrage  de  quel- 
qu  autre  plus  foible.  Souvent  cette  derniere  n’attend  pas 
qu’elle  foit  attaquée  ,  elle  s’enfuit  ,  elle  abandonne  fon 
ouvrage  &  en  va  recommencer  un  autre  ailleurs.  La  natu¬ 
re  a  donné  à  ces  animaux  allez  de  matière  de  fils  ,  pour 
refaire  plufieurs  fois  leur  toile.  On  en  a  vu  qui  Pont  re¬ 
commencée  jufqu  a  fix  &  fept  fois  de  fuite ,  feulement  les 
dernieres  toiles  étoient  plus  minces  que  les  premières. 
L’ouvriere  épargnoit  l’étoffe  &  la  matière  qui  n  etoient 
plus  fi  abondantes.  Après  cet  effort  de  travail  ,  cette  ma¬ 
tière  eft  tout- à- fait  épuifée  ,  &  dans  ce  cas  ,  il  faut 
que  1  araignée  périffe  ou  qu’elle  s’empare  d’une  autre 
toile. 

On  conçoit  que  1  accouplement  entre  des  infeéles  qui 
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fe  dévorent  Fun  l’autre,  ne  doit  pas  fe  faire  fans  certaines 
précautions  ,  fans  quoi  ces  animaux  tomberoient  fouvent 
dans  des  embûches  ;  aufïi  y  a-t-il  peu  d’infeétes  qui  en 
employent  autant  que  l’araignée.  Hors  le  tems  &  la  faifon 
de  i’accouplement,  elles  évitent  leurs  femblables  ,  ce 
n’eft  que  dans  cette  faifon  qu’on  en  voit  fouvent  deux 
fur  la  même  toile.  C’eft  ordinairement  à  la  fin  de  fep- 
tembre  &  au  commencement  d’oêtobre  que  s’accouplent 
les  araignées  des  jardins.  Je  ne  fais  fi  cette  faifon  ,  déjà 
froide  ,  eft  pareillement  celle  de  l’amour  pour  les  autres 
efpéces.  Je  me  contenterai  de  parler  de  celles-ci  que  j’ai 
examinées  &  obfervées  plufieurs  fois. 

Depuis  le  commencement  d’oélobre  jufqu’au  milieu  > 
on  voit  fur  les  toiles  à  refeau  dans  les  jardins ,  des  arai¬ 
gnées  femelles  qui  fe  tiennent  tranquilles  ,  la  tête  en  bas 
vers  le  milieu  de  la  toile.  Si  on  examine  les  environs  *  on 
apperçoit  bientôt  auprès  de  cette  toile  le  mâle  qui  va  ôt 
vient.  Ce  dernier  fe  diftingue  aifément  de  fa  femelle  par 
la  taille  de  fon  ventre ,  qui  eft  beaucoup  plus  petit ,  fie 
par  fes  antennes  terminées  par  un  gros  bouton.  Le  mâle 
s’avance  doucement  fur  la  toile  ,  il  s’approche  infenfible- 
ment  de  fa  femelle  qui  refte  toujours  dans  la  même  pla¬ 
ce  ,  &  iorfqu’il  en  eft  enfin  tout  proche  ,  il  lui  touche  lé¬ 
gèrement  la  patte  avec  l’extrémité  d’une  des  Tiennes,  ôC 
recule  auffi-tôt  de  quelques  pas  ,  comme  s’il  avoit  peur. 
Bientôt  après  il  fe  rapproche  &  réitéré  plufieurs  fois  cette 
manoeuvre  ,  que  j’ai  vu  durer  un  bon  quart  d’heure.  Ces 
mouvemens  font  les  préludes  de  l’accouplement  ,  ces  ani¬ 
maux  femblent  fe  tâter  &  faire  connoiffance  enfemble. 
Pendant  ce  tems ,  les  antennes  du  mâle  s’entr’ouvrenc 
par  le  bout,  on  voit  que  le  bouton  qui  les  termine  eft: 
humide.  Pour  lors  le  mâle,  devenu  plus  hardi,  s’approche 
plus  près  de  la  femelle  ,  qui  a  toujours  la  tête  en  bas  ,  ôc 
qui  préfente  en  haut  le  defifous  de  fon  ventre  ,  dont  la  fen¬ 
te  eft  entr’ouverte.  Lorfqu’il  en  eft  tout  proche  ,  il  porte 
{yiyement  une  de  fes  antennes  dans  cette  fente  que  la  fe-; 
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melle  a  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  ventre ,  &  fe  rej 
tire  aufïi-tôt.  Un  moment  après  il  fe  rapproche  &  porte  de 
mêfne  l’autre  antenne,  &  ainfi  plufieurs  fois  alternative¬ 
ment.  J’ai  fuivi  ce  jeu  pendant  plus  d’une  demi-heure 
fans  que  le  mâle  fe  foit  iaffé.  On  voit  par  ce  détail  ,  que 
cet  accouplement  ne  conlifte  prefque  que  dans  un  fimple 
attouchement  ;  il  femble  qu’il  ne  fe  faffe  aucune  introduc¬ 
tion  ,  ou  s’il  s’en  fait ,  elle  doit  être  bien  légère.  Çes  mou- 
vemens  font  fi  prompts  ,  qu’cn  a  peine  à  appercevok  au¬ 
tre  chofe.  Cependant  en  regardant  ces  infedes  de  fort 
près  ,  on  découvre  une  partie  charnue  qui  fort  du  bouton 
entrouvert  de  l’antenne  du  mâle  ,  ôc  qui  eft  portée  dans 
la  partie  de  la  femelle.  Dès  que  le  mâle  fe  retire,  ce  tu¬ 
bercule  charnu  rentre  dans  le  bouton  &  on  ne  l’appercoit 
plus.  Pendant  ces  accouplemens  réitérés ,  la  femelle  refte 
immobile  ,  elle  fait  feulement  quelques  mouvemens 
des  pattes  chaque  fois  que  fon  mâle  la  careffe. 

Les  femelles  ainfi  fécondées  ont ,  quelque  tems  après  ; 
un  ventre  fort  gros ,  &  enfuite  elles  dépofent  leurs  œufs! 
Ces  œufs  font  nombreux,  petits,  ronds,  luifans,  tantôt 
blancs  ,  tantôt  jaunes ,  &  ordinairement  la  mere  les  ren¬ 
ferme  dans  une  petite  boule  ou  coque  ronde  de  foie 
blanche  &  beaucoup  plus  épaiffe  que  celle  de  fa  toile. 
Elle  tient  cette  coque  à  côté  d’elle  dans  fon  nid  ,  &  plu¬ 
fieurs  efpéces  l’emportent  fouvent  avec  elles  lorfqu’elles 
vont  &  viennent.  On  les  voit  traîner  cette  boule  de  foie, 
auffi  grolfe  que  leur  corps.  Ces  infedes  ont  ,  ainli 
que  les  autres  ,  le  plus  grand  attachement  pour  leurs 
petits. 

Ceux-ci  ne  tardent  guères  à  fortir  de  ces  œufs,  qui  font 
fi  bien  défendus  contre  les  injures  de  l’air.  Dès  que  ces 
petites  araignées  font  éclofes,  elles  fe  mettent  à  filer.  Ce 
premier  tems  de  leur  vie  eû  le  feul  où  elles  vivent  en 
famille,  bientôt  elles  fe  féparent  &  pour  lors  elles  de¬ 
viennent  ennemies.  Les  petites  araignées  croiifent  confi- 
détabiement  dans  ces  premiers  jours ,  quoique  fouvent 
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elles  ne  mangent  point ,  ne  pouvant  encore  attrapper  de 
mouches.  A  mefure  qu'elles  croiffent  elles  changent  de 
peau ,  ôc  bien  des  Naturalises  ont  remarqué  que  les  gran¬ 
des  araignées ,  celles  même  qui  ont  acquis  toute  leur 
croiffance  6c  qui  font  déjà  vieilles ,  changeoient  une  fois 
de  peau  tous  ies  ans  vers  le  printems,  comme  les  écre- 
vifles  ôc  les  crabes. 

On  fait  que  les  mouches  ,  les  moucherons ,  les  papil¬ 
lons  ,  les  chenilles ,  les  cloportes  6c  beaucoup  d’autres 
infectes  font  la  nourriture  ordinaire  des  araignées.  Nous 
avons  de  plus  expliqué  la  maniéré  dont  elles  fuccent  6c 
dévorent  leur  proie.  Mais  une  chofe  qui  paroît  toujours 
étonnante ,  c’eft*le  long  jeûne  que  peuvent  fupporter  ces 
animaux.  Non-feulement  ils  paffent  l’hiver  entier  fans 
manger,,  comme  beaucoup  d’autres  infeêtes ,  mais  fouvent 
ils  font  des  mois  de  fuite  pendant  l’été  fans  prendre  de 
nourriture.  La  plupart  des  araignées  ne  vont  point  à  la 
chaffe ,  elles  ne  courent  point  après  leur  proie ,  il  faut 
qu'elle  vienne  les  chercher ,  qu’elle  tombe  dans  leurs 
pièges  ;  s’il  ne  fe  prend  rien  dans  leurs  filets  >  elles  jeû¬ 
nent  patiemment.  J’ai  quelquefois  nourri  des  araignées 
dans  des  tubes  de  verre  pour  les  obferver.  11  m’eft  fou- 
vent  arrivé  d’oublier  6c  de  négliger  ces  infeôles.  J’en 
avois  une  fur-tout  que  j’avois  prife  au  commencement 
du  printems  ,  ôc  qui  devoit  n’avoir  pas  mangé  de  tout 
1  hiver.  Je  l’oubliai  pendant  trois  mois  entiers  ,  6c  l’ayant 
retrouvé^  au  bout  de  ce  tems ,  elle  vivoit  encore  fans 
avoir  pris  de  nourriture  ,  feulement  elle  paroiffoit  foible 
Ôc  languiffante. 

Plufieurs  auteurs  prétendent  que  les  araignées  vivent 
très-long-tems  :  il  y  en  a  qui  leur  donnent  quatre  Ôc  cinq 
ans  de  vie.  Ilfaudroit  pour  affiner  la  delfus  quelque  chofe 
de  pofitif  ^  s’être  donné  la  peine  d  élever  ôc  de  nourrir 
plufieurs  petites  araignées. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  très-nombreufes.  Celles 
qui  font  décrites  dans  Lifter  Ôc  M.  Linnæus  ?  paffent  une 
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trentaine  ,  ôc  probablement  il  y  en  a  encore  davantage. 
Mais  fouvent  les  différens  auteurs  ont  trop  multiplié  les 
efpéces  de  ce  genre.  L'araignée  toute  petite ,  eft  quelque¬ 
fois  fort  différente  pour  la  forme  ôc  la  couleur ,  de  ce 
qu’elle  fera  ,  lorfqu’elle  aura  pris  toute  fa  croiffance.  En 
changeant  de  peau  ,  elle  change  affez  fouvent  tellement 
pour  la  couleur,  qu’il  femble  que  ce  foit  une  autre  arai¬ 
gnée.  Ces  changemens  confidérables  ont  induit  en  erreur, 
Ôc  peuvent  tous  les  jours  faire  prendre  pour  deux  efpéces 
différentes,  la  même  araignée  obfervée  en  différens  tems. 
Pour  éviter  cet  inconvénient ,  nous  avons  pris  foin  d’éle¬ 
ver  les  araignées ,  de  les  nourrir  dans  des  petits  tubes 
de  verre  ,  afin  d’obferver  tous  leurs  changemens  de  cou¬ 
leur,  ôc  c’eft  par  cette  raifon  que  le  nombre  d’araignées 
que  nous  décrivons  ,  eft  beaucoup  moins  confidérable 
qu’il  n’auroit  été ,  aimant  mieux  palier  fous  filence  les 
efpéces  que  nous  n’avons  pas  fuivies ,  que  de  rifquer  de 
donner  la  même  efpéce  fous  deux  noms  différens.  On 
fent  qu’un  pareil  foin  nous  a  dû  coûter  de  la  peine  ôc  de 
l’attention ,  ôc  même  il  nous  eût  peut-être  été  impoffible 
de  fuivre  ainlî  ces  infeêtes ,  li  nous  n’eudions  été  aidés 
dans  ce  travail  par  un  habile  Naturalifte,  qui  pourra  don¬ 
ner  un  jour  une  hiftoire  détaillée  des  araignées.  En  aten- 
dant  cet  ouvrage  ,  nous  donnons  ici  l’hiftoire  abrégée  d’un 
nombre  d’efpéces. 

Nous  avons  eu  foin  ,  dans  l’arrangement  de  ces  efpéces 
différentes  ,  de  joindre  enfemble  celles  dont  les  yeux 
font  placés  de  même ,  comme  on  le  verra  en  parcourant 
les  ordres  ou  familles  qui  compofent  ce  genre. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  les  petits  manèges 
particuliers  de  quelques  efpéces ,  dont  nous  parlerons  en 
décrivant  chacune  en  particulier.  On  verra  dans  ce  détail, 
avec  quelle  agilité  l’ araignée- loup ,  appellée  par  quelques 
Naturalises ,  araignée  vagabonde  ,  court  dans  les  champs 
après  fa  proie  ,  fans  filer  de  toile ,  tandis  que  la  plûpart 
des  autres  efpéces  attendent  tranquillement  leur  gibier  ôc 

meurent 


des  Insectes.  £41 

meurènt  de  faim  plutôt  que  de  l’aller  chercher.  On  ad¬ 
mirera,  avec  raifon ,  la  maniéré  dont  fautent  quelques 
araignées  ,  nommées  par  cette  raifon ,  araignées  fauteufes . 
L’araignée  aquatique  nous  fera  voir  que  Peau  ,  dans  la- 
quelle  périment  la  plupart  des  araignées  ,  devient  le  do¬ 
micile  de  quelques-unes  ,  quelles  favent  hier  dans  cet 
élément ,  qu’elles  favent  même  s’y  procurer  une  habita¬ 
tion  ,  dans  laquelle  elles  font  à  fec  au  milieu  de  l’eau* 
On  fera  forcé  d’admirer  l’induftrie  avec  laquelle  cet  ani¬ 
mal  entraîne  des  globules  d’air  dans  le  fond  de  Peau ,  en 
forme  de  cavité  ronde  ,  qu’elle  aggrandit  en  y  introdui- 
fant  de  Pair  de  plus  en  plus  ,  de  forte  qu’elle  peut  entrer 
Ôc  fe  retirer  toute  entière  dans  cette  efpéce  de  globe  ou 
veflïe  aerienne  entourée  d’eau. 

Nous  ne  déhgnerons  les  différentes  familles  de  ce  genre 
que  par  la  pohtion  de  leurs  yeux. 

Première  Famille. 

Yeux  en  lunule  •  °  “  • 

1 .  A  R  A  N  E  A  thorace  fufco  ,  ab domine  lutejcente  , 
pedibus  quatuor  pojlicis  brevijjîmis  ,  dridcis  longis 
luteo  nigroque  interfeclis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  18.  Aranea  abdomine  fubrotimdo  piano  obtufo  ,  pedi- 
bus  quatuor  poûicis  breviflimis. 

Linn.  JjJi.  nat.  edit.  io  ,  p.  613  ,  n.  36.  Aranea  viatica. 

Frifch.germ.  t  ,p.  io,t,  $.  Araneus  hortenfîs ,  pedibus  quatuor  longis  anticis; 
abdomine  piano. 

LiJI.  aran.  83  ,/.  Z9.  Araneus  lubfufcus  ,  minutiflimis  oculis  e  viola  purpuraC- 
centibus,  tardipes ,  &  greiïu  &  figura  cancro  marino  non  adeo  diffimilis. 
Raj .  inf.  p.  35  ,  n.  19.  Araneus  idem . 

F araignée  à  pattes  de  devant  longues  êC  arlequinées. 
Longueur  z  §  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Il  eftaifé  de'reconnoître  cette  efpéce.  Son  corcelet  efl 
brun  &  noirâtre ,  mais  fon  ventre  eh  large ,  gros ,  de  cou¬ 
leur  jaune  ,  chargé  feulement  de  deux  taches  brunes  ,  une 
de  chaque  côté  vers  le  haut.  Ses  quatre  pattes  poftérieu- 
Tome  IL  M  m  m  m 
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res  font  jaunes, pâles  &  très-courtes  :  les  quatre  de  devant 
font  fort  longues  Ôt  entrecoupées  d'anneaux  jaunes  ôc 
noirs.  C’eft  fur  les  plantes  qu'on  trouve  cet  infe&e,  dont 
la  figure  refiemble  un  peu  à  celle  des  crabes.  Il  les  imite 
encore  par  fa  démarche  ,  allant  fouvent  de  côté  &  en  re¬ 
culant.  Cette  araignée  porte  avec  elle  fes  œufs,  enve¬ 
loppés  dans  un  petit  fac  de  foie  blanche  en  forme  de 
boule. 

2,  ARANEA  citrino-lutea  ,  pedibus  quatuor  poflicis 
brevijfimis  ,  abdomine  utrinque  fajcia  ferruginea . 
Planch.  2i,  fig.  i . 

U  araignée  citron , 

Longueur  4  lignes .  Largeur  z  §  lignes. 

Elle  refiemble  un  peu  à  la  précédente  pour  fa  forme. 
Sa  couleur  eft  entièrement  jaune  ,  plus  ou  moins  foncée  ; 
quelquefois  elle  eft  blanchâtre  &  tire  même  un  peu  fur 
le  vert.  Son  ventre  eft  gros ,  large ,  prefque  quarré  ,  avec 
deux  bandes  de  couleur  fouci ,  qui ,  partant  du  corcelet, 
defcendent  obliquement  fur  les  côtés  ,  iufques  vers  le 
milieu.  Entre  ces  bandes  font  quelques  petits  points  noirs, 
qui  forment  une  efpéce  de  triangle  fur  le  milieu  du  ven¬ 
tre.  Sur  le  corcelet  on  voit  deux  bandes  longitudinales , 
un  peu  verdâtres  ,  une  de  chaque  côté.  Les  quatre  pattes 
de  devant  font  fort  longues,  &  les  quatre  poftérieures 
courtes  ,  ce  qui  fait  que  cette  araignée  marche  comme  la 
précédente.  On  la  trouve  fur  les  plantes  &  fouvent  avec 
les  œufs ,  qu’elle  porte  enveloppés  dans  une  boule  de  foie 
blanche. 

3.  ARANEA  abdomine  longo  argent eo  virejçente , 
pedibus  longitudinaliter  extenjis,  Linrk,  faim .  fiiec, 
n,  1216, 

Linn.  JyJl.  nat.  eâit.  10  ,  p .  6zx  ,  n .  ip.  Aranea  extenla. 

Lift*  aran.  30  ,f.  3.  Araneus  ex  viridi  inauratus  ,  aivo  iongiufcula  præten-ui, 
R  a},  inf,  19 ,  n,  3.  Araneus  idem. 
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U  araignée  à  ventre  cylindrique  SC  pattes  je  devant  éten* 
ducs. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  \  ligne. 

S©n  corcelet  eft  de  couleur  grife  pâle  ,  avec  les  yeux 
noirs  Ôc'  bien  marqués  fur  le  devant.  Ses  pattes  font  de 
même  grifes ,  un  peu  velues  ,  avec  une  petite  tache  noire 
aux  articulations.  Son  ventre  eft  long  5  cylindrique  ,  d’un 
gris  verdâtre  un  peu  argenté ,  qui  paroît  en-deffus  comme 
chagriné  ,  ou  plutôt  écailleux ,  femblable  à  la  peau  de 
chien  de  mer  ;  en-deffous  il  a  une  ligne  noire  longitudi¬ 
nale  ,  un  peu  jaune  fur  les  côtés. 

Les  quatre  pattes  de  devant  de  cette  araignée  font 
plus  longues  que  les  poftérieures.  Lorfqu’elle  eft  en  repos, 
elle  fe  tient  collée  contre  les  branches  d'arbre  ,  lés  qua¬ 
tre  pattes  antérieures  allongées  ôc  étendues  en  avant ,  ôc 
les  poftérieures  étendues  en  arriéré.  On  la  trouve  dans  les 
bois  humides. 

4.  A  R  A  N  E  A  fufca  }  thorace  lineis  quatuor  obliquis 
fuj cis  ,  ab domine  tribus  tj'anfverjls  albis . 

U araignée  brune  à  trois  raies  tranfverf es  blanches fur  le 
ventre. 

Longueur  i  lignes .  Largeur  i  ligne. 

Les  quatre  pattes  de  devant  de  cet  infeête ,  font  du 
double  plus  longues  que  les  poftérieures.  Son  corps  eft 
brun  Ôc  un  peu  velu.  Son  corcelet  a  quatre  lignes  qui 
naiiTent  de  fa  pointe  :  les  deux  du  milieu  montent  fur  le 
milieu  du  corcelet  Ôc  s’éloignent  l’une  de  l’autre  proche  la 
tête ,  Ôc  les  deux  latérales  vont  obliquement  chacune  vers 
le  bord  du  corcelet.  Le  ventre  eft  brun  Ôc  depuis  fon 
milieu ,  jufqu’à  fa  pointe  ,  il  eft  orné  de  trois  lignes  blan¬ 
ches  tranfverfes  ôc  ondées.  En-deffous  l’infeête  eft  tout 
brun.  Son  ventre  eft  prefque  fphérique  ôc  fes  quatre  pattes 
poftérieures  font  moins  brunes  que  celles  de  devant.  J’ai 
trouvé  cette  araignée  dans  les  jardins. 

M  m  m  m  i  j 


644  Histoire  abrégée 

5.  A  R  A  N  E  A  nigra  y  ab domine  ferrugineo  flavo  y  Uneis 
tranfverfis  contiguis  nigris  ,  pedibus  f u/co  ferrugineo- 
que  interfecîis. 

IJ  araignée  à  ventre  roux  rayé  de  noir  SC  pattes  arle- 
quinées. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Son  corcelet  eft  noir,  la  couleur  de  fon  ventre  eft  d’un, 
roux  mêle  de  jaune ,  &  en-defîous  il  eft  couvert  de  bandes 
noires  tranfverfes  fort  proches  Pune  de  Pautre  ôc  qui  fe 
touchent  au  milieu.  Ses  pattes ,  dont  la  troifiéme  paire  eft 
la  plus  courte  ,  font  entrecoupées  d’anneaux  bruns  ôc 
rougeâtres ,  comme  un  habit  d’arlequin.  On  trouve  cette 
efpéce  dans  les  champs. 

Seconde  Famille. 

Yeux  en  quarré.  8  \  \  °°  *  * 

ÿ.  AR  ANE  A  atro-fufca  fubvillofa  ,  pedibus  atro 
fufcoqüe  interfecîis . 

F  araignée  brune  dome/lique. 

'Longueur  4  lignes .  Largeur  z  lignés. 

Tout  fon  corps  eft  un  peu  velu,  mais  les  poils  de  fes 
pattes  font  plus  longs  que  les  autres.  Sa  couleur  eft  d’un 
brun  noirâtre  ,  plus  foncée  fur  le  ventre  que  fur  le  corce¬ 
let.  Ses  pattes  font  entrecoupées  de  brun  ôc  de  noir,  mais 
peu  foncé.  Quoique  cette  efpéce  reïïemble  beaucoup  à 
celle  que  décrit  M.  Linnæus,  n,  1234,  de  fa fauna Jueaca , 
je  doute  cependant  que  ce  foit  la  même  dont  il  parle.  Je 
n’ai  pu  appercevoir  à  la  nôtre  ,  les  cinq  on  fîx  appendices 
du  ventre  ,  qu’il  dit  fe  trouver  fur  la  Tienne. 

On  trouve  cette  efpéce  très-communément  dans  les 
maifons  où  elle  fait  des  toiles  horizontales  dans  les  angles 
des  murs. 

7.  A  R  ANE  A  aquatica  tota  fufca , 
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’Linn.fyft'  nat.  edit.  io ,  p.  613  ,  n.  31.  Aranea  livida  ,  abdomkie  ovato ,  linea 
tranfverfa ,  punâifque  duobus  excavatis. 
lànn.  faun.Juec.  n.  1140»  Idem. 

U  araignée  brune  aquatique . 

Longueur  s  lignes .  Largeur  1  lignes . 

Cette  efpéce  eft  brune  ôc  légèrement  velue  ,  elle 
femble  n’avoir  rien  de  remarquable  à  l’extérieur  , 
mais  l’endroit  où  on  la  trouve  ,  ôc  fes  manœuvres  ,  font 
-bien  dignes  d’attention.  C’eft  dans  l’eau  que  l’on  ren¬ 
contre  cette  efpéce  ;  c’eft-là  qu’elle  vit ,  qu’elle  file  ÔC 
qu’elle  chalfe.  Cette  araignée  eft  aquatique  ,  en  quoi  elle 
diffère  déjà  beaucoup  de  toutes  les  autres  ,  qui  vivent  à 
fec  ôc  qui  périffent  dans  l’eau.  Néanmoins  elle  fort  quel¬ 
quefois  de  l’eau ,  même  pour  un  peu  de  tems ,  ôc  peut 
vivre  hors  de  cet  élément ,  mais  bientôt  après  elle  retour¬ 
ne  dans  Peau  où  on  la  voit  nager  avec  beaucoup  d’agilité, 
tantôt  en  montant ,  tantôt  en  defcendant.  Lorfque  cet  in¬ 
fecte  nage  ,  il  eft  ordinairement  à  la  renverfe ,  le  dos  tour¬ 
né  vers  le  bas  ôc  le  ventre  en  haut ,  il  nage  fur  le  dos  : 
mais  ce  qui  frappe  le  plus  ,  c’eft  que  fon  ventre  paroît 
brillant ,  comme  enduit  d’un  vernis  argentin ,  femblable 
à  du  vif- argent.  Ce  brillant  dépend  de  ce  que  l’eau  ne 
s’attache  pas  au  ventre  de  cette  araignée  qui  eft  gras ,  ôc 
qu’il  y  a  toujours  une  lame  ou  couche  d’air  entre  l’un  ôc 
l’autre.  Cet  air  fert  beaucoup  à  cet  infeête.  Il  fait  par  ce 
moyen  fe  procurer  un  domicile  où  il  eft  à  fec  au  milieu 
de  l’eau.  Pour  cet  effet  ,  cet  araignée  attache  quelques 
fils  à  des  brins  d’herbes  dans  l’eau  même.  Enfuite,  mon¬ 
tant  à  la  furface  de  l’eau ,  toujours  fur  le  dos ,  elle  tire 
hors  de  l’eau  fon  ventre  qui  paroît  fec  Ôc  élevée  fur  la 
furface  de  ce  liquide  ;  pour  lors  elle  le  retire  vivement 
dans  Peau  ôc  entraîne  avec  lui  une  forte  bulle  d’air  dont 
il  eft  couvert  :  elle  defcend  vers  fes  fils  ôc  y  laiffe  cette 
bulle  d’air,  ou  du  moins  une  partie,  qui  femble  s’atta¬ 
cher  à  fes  fils.  Voilà  déjà  une  bulle  ronde ,  une  efpéce  de 
cloche  d’air  au  milieu  de  l’eau ,  que  les  fils  qui  font  au- 
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deftus  ,  empêchent  de  remonter  à  la  lurface.  Alors  p$. 
raignée  y  retourne ,  en  rapporte  de  nouvel  air  ,  qu’elle 
porte  à  fa  cloche,  ce  qui  l'augmente  de  volume.  Elle  ré¬ 
pété  ce  manège  jufqu’à  ce  que  la  cloche  foit  plus  grolfe 
qu’une  noifette  &  capable  de  la  contenir.  On  la  voit  alors 
y  entrer ,  en  fortir,  y  apporter  les  infedes  qu’elle  prend 
pour  les  y  manger.  Quand  elle  entre  dans  fa  cloche  ,  elle 
laggrandit,  y  apportant  avec  elle  la  lame  d’air  dont  fon 
ventre  eft  toujours  enduit;  quand  elle  en  fort,  elle  la  di¬ 
minue  ,  entraînant  avec  fon  ventre  une  portion  d’air. 
Cette  araignée  fort  quelquefois  de  l’eau  pour  pourfuivre 
les  infedes,  ôc  elle  les  emporte  dans  l’eau  quand  elle  les 
a  pris.  Elle  pourfuit  aufti  les  infedes  aquatiques  au  fond 
de  Peau.  Cette  efpéce  eft  du  nombre  de  celles  qui  vont 
à  la  chalfe.  On  la  trouve  dans  les  eaux  de  mares  &  d’é¬ 
tang,  rarement  autour  de  Paris ,  mais  fréquemment  en 
Champagne.  Son  hiftoire  eft  très-bien  détaillée  dans  une 
brochure  qui  parut  il  y  a  peu  d’années ,  fous  le, titre  de 
Mémoires  pour  fervir  à  commencer  ï hiftoire  des  araignées 
aquatiques.  L’auteur  paroît  un  excellent  ôbfervateur,  <$c 
après  avoir  fuivi  Ôc  obfervé  nôus- mêmes  ces  infedes, 
nous  nous  fouîmes  affurés  de  la  vérité  des  faits  nu’il 
avance. 

8.  ARANEA  palhda  ,  ab domine  folium  longitudi -? 
naliter  extenfum  pallide  nigrum  refer  ente. 

V araignée  portefeuille .  . 

Longueur  3  ~  lignes.  Largeur  1  \  ligne • 

Sa  couleur  eft  pâle  6c  claire, 6c  fon  corps  eft  un  peu  ve¬ 
lu.  Son  corcelet  eft  plus  pâle  6c  plus  liffe  que  le  refte.  Le 
ventre  eft  plus  brun  6c  chargé  en-deffus  d’une  bande  lon¬ 
gitudinale  noirâtre ,  ondée  fur  fes  bords,  repréfentant  une 
efpéce  de  feuille.  Les  yeux  6c  le  deflous  du  corcelet  font 
noirs ,  6c  le  ventre  a  en-deftbus  une  raie  noire  longitudi¬ 
nale  ,  avec  une  ligne  jaune  de  chaque  côté.  Les  quatre 
pattes  de  devant  font  les  plus  longues  ,  6c  celles  de  la 
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troifiéme  paire  font  les  plus  courtes  de  toutes.  On  trouve 
cette  araignée  dans  les  prés  où  elle  fait  des  toiles  formées 
en  refeau  perpendiculaire. 

p.  A  R  A  N  E  A  livido-rufa  ,  abdominis piclura  foliacea 
nigra  ,  luteo  interfecla  ,  pedum  annulis  ni  gris .  Flanch. 
2 1 ,  fig.  2. 

Lift.  aran.  pag.  24 ,  tab .  1  ,  jig.  î.  Araneus  fubflavus,  alvo  præcipue  in  fumma 
fui  parte  &  circa  latera  albicante  plena  ,  oculis  nigris  peliucidis  in  capite 
albicante. 

V araignée  à  feuille  coupée. 

Longueur  4  -  lignes.  Largeur  2  §  lignes . 

Sa  couleur  eft  d’un  roux  pâle  &:  livide  ,  la  partie  anté¬ 
rieure  de  fon  corcelet  eft  claire  ,  avec  les  yeux  noirs.  Ces 
yeux  femblent  n’être  qu’au  nombre  de  fix,  parce  que  les 
deux  de  chaque  côté  font  très-près  Pun  de  l’autre  ôc 
prefque  confondus  enfemble.  Les  pattes  de  même  cou¬ 
leur  que  le  corcelet,ont  des  anneaux  noirs.  Le  ventre  d’une 
couleur  un  peu  plus  foncée  ,  a  une  feuille  noire  ,  gaude- 
ronnée  fur  les  bords  &  figurée  fur  le  milieu  de  cette  par¬ 
tie  ;  mais  au  haut  de  cette  feuille,  il  y  a  plufieurs  taches 
jaunes  ,  &  dans  fon  milieu  elle  eft  aivifée  tranfverfale- 
ment  par  une  feétion  d’un  blanc  jaunâtre.  Le  deffous  du 
ventre  eft  noir,  avec  deux  lunules  jaunes,  dont  les  cor¬ 
nes  fe  regardent ,  &.  qui  enveloppent  l’anus,  l’une  à  droite, 
l’autre  à  gauche.  On  trouve  cette  araignée  dans  les  bois, 
où  elle  fait  des  refeaux  perpendiculaires. 

10.  ARANEA  livido-rufa  ,  abdomine  cruce  triplici 
lutea . 

lé  araignée  à  croix  papale . 

Longueur  4  lignes .  Largeur  1  \  ligne. 

Elle  approche  de  la  précédente  pour  la  couleur  ,  feu¬ 
lement  elle  eft  d’un  roux  encore  plus  livide.  Son  ventre 
feul  a  en-deffus  une  longue  raie  jaune  longitudinale  ,  en¬ 
trecoupée  par  trois  raies  tranfverfes  de  même  couleur  , 
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ce  qui  forme  une  triple  croix  ou  croix  papale  renverfée. 
En-deffous  ,  le  ventre  a  une  raie  longitudinale  brune  ,  & 
de  chaque  côté  une  lunule  jaune  proche  Panus ,  comme 
dans  l’efpéce  précédente.  J'ai  trouvé  celle-ci  dans  les 
jardins. 

U.  AR  ANE  A  pallido-rufa ,  abdomine  flavefcenu 

punctis  ni  gris* 

L  araignée  rougeâtre  a  ventre  jaune  ponctué  de  noir . 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Son  corcelet  eh  d’une  couleur  fauve  pâle  &  fes  côtés 
font  plus  obfcurs.  Les  pattes  font  longues ,  fines ,  épi- 
neufes  &  de  même  couleur.  La  troifiéme  paire  eft  la  plus 
courte.  Le  ventre  eh  ovale ,  médiocrement  gros  &  jau¬ 
nâtre  ,  avec  quelques  points  noirs  vers  fa  bafe,  &  des 
bandes  fauves  tranfverfes  vers  fa  pointe. 

J’ai  trouvé  cette  araignée  fur  les  arbres.  Elle  femble 
n’avoir  que  fix  yeux  ,  ceux  des  côtés  fe  confondant  em* 
femble. 

12.  A  R  A  N  E  A  pallida ,  abdomine  ovato  flavo  yfafcia 
longïtudinali  coccinea. 

L  araignée  à  bande  rouge. 

Longueur  3  lignes .  Largeur  1  f  ligne « 

La  couleur  de  fon  corcelet  &  de  fes  pattes  eft  pâle. 
Le  ventre  eft  ovale ,  d  une  couleur  jaune  citronnée,  avec 
une  large  bande  longitudinale  d’un  beau  rouge  en-deffus, 
&  en-deffous  une  raie  noire  longitudinale  beaucoup  plus 
étroite  dans  fon  milieu. 

J’ai  trouvé  cette  belle  efpéce  fur  un  cyprès  au  Jardin 
du  Roi ,  près  de  les  œufs  ,  qui  étoient  renfermés  dans 
une  boule  foyeufe  ,  de  couleur  blanche.  Elle  femble  * 
çomme  les  précédentes,  n’avoir  que  fix  yeux. 

S» 
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Yeux  fur  deux  lignes  6  SC  2.  -  y 

13.  ARANEA  livido-rufa  }  abdominis  pi  dur  a  foliacea 
fœpius  inter rupta  >pedibus  nigro- maculatis. 

Lift.  aran.  p.  36 ,  f.  1 6.  Araneus  cinereus,  alvo  admodum  plena ,  ejufque 
piâura  in  piures  partes  quafii  divifa. 

U  araignée  à  feuille  découpée  SC  déchiquetée . 

Longueur  3  j  Lignes,  Largeur  1  ÿ  ligne. 

Son  corcelet  eft  roux  ôc  d’une  couleur  livide.  Son  ven¬ 
tre  différé  fuivant  le  fexe.  Dans  les  femelles  *  il  eff  jaunâ¬ 
tre  avec  une  repréfentation  de  feuille  noire ,  dont  le  haut 
ne  paroît  pas  ,  Ôt  dont  le  bas  eft  coupé  en  cinq  ou  fix 
parties ,  par  des  lignes  jaunes  tranfverfes  :  dans  les  mâles 
il  eft  plus  petit  ,  ôc  la  feuille  paroît  tout  du  long  ;  elle  eft 
bordée  de  jaune.  Son  milieu  eft  roux ,  le  haut  Ôc  le  bas 
font  noirs  ôc  dans  toute  fa  longueur,  elle  eft  entrecoupée 
par  deux  ou  trois  lignes  tranfverfes  jaunes.  Dans  les  deux 
fexes ,  les  pattes  font  pâles ,  avec  des  anneaux  noirs.  Les 
yeux  placés  de  même  dans  l’un  Ôc  l’autre  fexe  ,  different 
cependant  en  ce  que  ceux  des  mâles  font  tous  de  même 
groffeur,  au  lieu  que  les  femelles  en  ont  de  plus  gros  les 
uns  que  les  autres.  Cette  araignée  fe  trouve  fur  les  plan¬ 
tes  où  elle  file  des  refeaux  horizontaux. 

Quatrième  Famille. 

.  ,  ,  ,  •  o  o  • 

Yeux  fur  trois  lignes.  'I  ;  ; 

14.  ARANEA  totafufca  fuliginea. 

Lift,  aran.p.  78 ,  t.  \}f.z6.  Araneus  fufcus  alvo  oblique  virgata; 

JJ  araignée  -  loup. 

Longueur  z  \  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  brun  de  fuie  de  cheminée.  Ses  pat^ 
Tome  IF  N  n  n  n 
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tes  poftérieures  font  plus  longues  que  les  autres.  Ses  yeux 
&  fes  pinces  font  noirs.  On  trouve  cette  araignée  en 
grande  quantité  dans  les  champs  où  elle  coure  à  terre  fans 
faire  de  toile  ;  elle  faute  quelquefois  fur  les  infe&es  qu’elle 
veut  attraper.  Sa  maniéré  de  chaffer  lui  a  fait  donner  le 
nom  d’araignée-loup.  Elle  a  quatre  grands  yeux  &  quatre 
petits  )  rangés  de  la  maniéré  dont  ils  font  repréfentés 
n°.  i. 

ipARANEA  iota  çinereo- vi  llofa  ,  thoracis  line  a 
triplici  albida . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1219.  Aranea  nigra,  thorace  triplici  linea  longitudinal! 

alba,  abdomine  nebulofo. 

Linn.fyjî.  nat.  edit.  io  ,  p.  6 23  ,  n.  35.  Aranea  abdomine  oblongo  nebulofo 
lineis  lateralibus  albis. 

Frifch.  germ.  8  ,  p.  3  ,  tab.  2.  Araneus  terreftris  faceo  ovifero. 

AôL  Upf.  173 6  y  p.  38  y  n.  9,  Aranea  nigra  ,  pedore  abdomineque  linea  alba 
cindis. 

U  araignée  cendrée  à  trois  lignes  blanches  fur  le  cor* 
celet. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Elle  eft  un  peu  velue  &  toute  de  couleur  cendrée  ;  elle 
n’a  que  trois  raies  blanches  longitudinales  &  parallèles  fur 
le  corcelet  ;  fon  ventre  eft  de  couleur  un  peu  plus  obfcu- 
re  que  le  refte.  J’ai  trouvé  cette  efpéce  dans  les  prés , 
fes  yeux  font  tout-à-fait  femblables  à  ceux  de  la  précé¬ 
dente. 

16,  ARANEA  faliens  nigra3  abdomine  utrinque  lineis 
tribus  albis  ad  angulum  acutum  coeuritibus . 

Linn.  faun.  fuec,  n,  1137*  Aranea  faliens  nigra  ,  lineis  albis  tranfverfs  femi- 
circularibus. 

Linn.fyjî.  nat.  edit.  10  ,  p.  623  ,  n.  19.  Aranea  fcenica. 

Lift.  aran.  p.  87  31.  Araneus  cinereus,  alvo  circiter  fenis  fafciis  tranfverfs 

in  angulcs  acutos  in  medio  eredis  argenteis  &  nigris  alternatim  difpofitis 
infignita. 

La),  inf.  37 ,  n.  3 1.  Araneus  idem. 

Bradl.  nat.  tab.  24,  /.  5. 

U  araignée  fauteufe  aux  trois  chevrons  blancs. , 

Longueur  1  ~  lignes» 
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Ses  pattes  font  noires ,  velues  ,  tachetées  de  blanc  &  les 
premières  font  plus  longues  que  les  autres.  Son  corcelet 
eft  noir  :  le  ventre  eft  un  peu  allongé  &  terminé  en  pointe. 
Il  eft  pareillement  noir  }  &  en-delfus  ,  il  y  a  de  chaque 
côté  trois  bandes  blanches  argentées ,  qui  vont  oblique¬ 
ment  en  montant ,  ôc  fe  rencontrant  au  milieu  avec  celles 
de  l’autre  côté,  forment  un  angle  aigu  ou  des  efpéces  de 
chevrons. 

On  trouve  cette  araignée  dans  la  campagne  &  fouvent 
fur  les  fenêtres  des  maifons.  Elle  eft  vagabonde  &  ne  file 
point  de  toiles.  Elle  faute  très-bien  ,  fur-tout  lorfqu’on 
veut  la  prendre.  Elle  a  des  yeux  de  différente  grandeur , 
tels  qu’ils  font  figurés  n°.  2. 

Cinquième  Famille . 

Yeux  en  bouquets. 

17.  ARANEA  longipes  ,  thorace  pedibu/que  pallidis  , 

abdomine  plumbeo  jiifco, 

F  araignée  domejlique  à  longues  pattes . 

Cette  araignée  a  le  corcelet  de  couleur  pâle  Ôc  livide  , 
fes  pattes  font  de  la  même  couleur  ;  elles  font  fort  lon¬ 
gues  &  très-fines,  prefque  comme  celles  du  faucheur; 
la  troifiéme  paire  eft  la  plus  courte.  Son  ventre  eft  ovale  , 
un  peu  oblong  ,  &  de  couleur  plombée. 

On  trouve  cette  araignée  dans  les  endroits  inhabités 
des  maifons  ,  où  elle  fait  des  toiles  lâches  &  irrégulières. 

MONOCULUS. 

LE  MONOCLE . 

Pedes  /ex.  Six  pattes. 

Oculus  unus .  Un  feul  œil. 

Antennce  multipliées  fitis pluri -  Antennes  branchues  avec  plu- 

mis  lateribus.  fleurs  poils  latéraux. 

Corpus  crufla  tettum.  Corps  cruftacé. 

Nnnn  ij 
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Les  infe&es  qui  compofent  ce  genre  ?  font  tous  fort 
finguliers  ,  mais  très-reconnoiffables  par  les  difFérens  ca¬ 
ractères  qu’ils  portent.  Le  premier  de  ces  cara&eres  con- 
fifte  dans  la  forme  des  antennes.  Tous  les  monocles  ont 
ou  leurs  antennes  branchues ,  divifées  Ôc  fubdivifées 
comme  les  branches  d’un  arbre ,  ou  ils  ont  plus  de  deux 
antennes,  comme  on  le  voit  dans  le  monocle  à  queue  four¬ 
chue.  Les  antennes  de  cette  efpéce  font  tellement  divi¬ 
fées  jufqu’à  leur  bafe,  qu’au  lieu  de  former  des  antennes 
branchues  ,  elles  en  repréfentent  deux  de  chaque  côté. 
Outre  cette  divifion  finguliére  des  antennes  des  mono¬ 
cles,  on  remarque  encore  que  cette  partie  eh  ornée  fur 
les  côtés,  de  poils  affez  apparens  ,  qui  joints  à  la  divifion 
des  antennes  dont  nous  venons  de  parler ,  les  font  en¬ 
core  paroître  plus  touffues  ôc  plus  finguliéres. 

Le  fécond  caractère  effentiel  des  monocles  ,  c’eft  de 
n’avoir  qu’un  feu!  œil,  ôc  c’eft  de-là  que  ce  genre  a  reçu 
le  nom  qu’il  porte.  La  plupart  des  infeôtes  ont  deux  yeux 
ainfi  que  les  grands  animaux  :  quelques-uns ,  comme  les 
araignées ,  en  ont  davantage,*  le  monocle  eft  le  feul  qui 
n’ait  qu’un  feul  œil.  Quelques  Naturaiiftes  croient  cepen¬ 
dant  que  dans  la  vérité,  le  monocle  a  réellement  deux 
yeux,  mais  que  ces  yeux  font  fiprès  l’un  de  l’autre,  qu’ils 
fe  confondent  ôc  femblent  n’en  faire  qu’un.  J’ai  été 
rnoi-même  porté  à  le  croire ,  l'analogie  me  faifoit  re¬ 
garder  cette  opinion  au  moins  comme  très  -  probable  ; 
mais  quelqifexamen  que  j’aie  fait  ,  je  n’ai  jamais  pu 
appercevoir  qu’un  feul  œil  dans  tous  ces  in feâes  ,  Ôc 
c’eft  en  vain  qu’on  voudroit  fe  perfuader  qu’ils  en  ont 
deux. 

Outre  ces  deux  cara&eres  propres  ôc  effentiels  aux  mo¬ 
nocles  ,  ces  infe&es  en  ont  encore  plufieurs  autres,  mais 
qui  leur  font  communs  avec  difFérens  genres.  Ces  petits 
animaux,  par  exemple,  ont  fîx  pattes  ,  ce  qui  les  diftin- 
gue  de  plufieurs  infeôfes  de  cette  feéFion ,  tels  que  les 
pinces  ,  les  tiques ,  les  araignées  Ôc  autres  qui  ont  huit 
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pattes  ,  ainfi  que  des  crabes  qui  en  ont  dix ,  &  des  clo¬ 
portes  ,  des  fcolopendres  ,  des  ïules ,  ôte.  qui  en  ont  bien 
davantage.  Mais  ie  pou  ,  la  puce  ,  la  forbicine  ,  la  podure 
&  le  binocle  ont  pareillement  fix  pattes ,  eoforte  que  le 
nombre  des  pattes  peut  bien  fervir  à  diftinguer  les  mo« 
nocles  de  plufieurs  autres  genres,  mais  ne  fait  pas  un  ca- 
raêtere  efTentiel  de  celui-ci.  Un  autre  caraétere  femblable 
eft  la  dureté  de  la  peau  des  monocles,  qui  dans  la  plupart 
eft  dure  comme  une  croûte.  Ce  que  nous  avons  dit  des 
infedes  de  cette  feclion  en  général ,  fait  voir  que  la  plû- 
part  font  dans  le  même  cas  ,  &  ont  leur  corps  cruflacé.  Il 
eft  vrai  que  ce  caradere  eft  plus  marqué  dans  ce  genre 
que  dans  plufieurs  autres  ,  &  que  la  croûte  qui  recouvre 
le  corps  des  monocles ,  eft  fi  ferme  &  fi  dure,  que  dans 
quelques  efpéces,  elle  reffemble  à  une  coquille  pour  la 
dureté.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  les  deux  efpéces  de  mo¬ 
nocles  à  coquille. 

Tous  les  monocles  font  aquatiques,  &  fe  trouvent 
en  quantité  dans  les  eaux  dormantes ,  telles  que  celles 
des  mares  ,  des  bafiins  ôc  même  des  baquets  qui  font  dans 
les  jardins.  Leur  démarche  eft  finguliére.  La  plûpart  fe 
fervent  de  leurs  antennes  branchues,  comme  de  bras  pour 
nager  ,  &  avec  l’aide  de  ces  antennes  ,  ils  s’avancent  & 
s'élèvent  dans  l’eau  comme  par  bonds  &  en  fautillant. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  Swammerdam  avoit  appellé 
une  des  efpéces  de  ce  genre, puce  d'eau  , pulex aquaticus. 
Leurs  pattes  les  aident  aulfi  à  nager  ,  car  ces  infectes  ne 
s’en  fervent  que  pour  aller  dans  l’eau  ,  &  même  lapofition 
de  ces  pattes  ,  dans  la  plûpart  des  efpéces  ,  les  rend  tout- 
à-fait  inutiles,  fi  ce  n’efta  cet  ulage.  Elles  fortent  toutes  de 
la  fente  qui  fe  trouve  entre  les  deux  lames  dont  le  corps 
eft  couvert,  &  tellement  ferrées  qu’elles  ne  peuvent  faire 
de  mouvement  que  de  haut  en  bas  &  nullement  fur  les 
côtés  ;  par  ce  moyen  elles  fervent  de  rames  au  monocle 
lorfqu’il  nage.  L’infede ,  en  même-tems,  eft  muni  d'une 
autre  partie  qui  lui  fert  d’aviron ,  c’eft  fa  queue  qui  varie 
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pour  la  forme ,  fimple  dans  quelques  efpéces  ,  fourchue 

dans  d'autres ,  mais  toujours  plus  ou  moins  mobile. 

Ces  infe&es  font  tous  ovipares,  &  comme  ils  font  la 
plupart  tranfparens,  on  apperçoit  à  travers  la  peau  de  plU- 
lieurs  ,  les  œufs  contenus  dans  l'intérieur  de  leur  corps. 
Mais  il  y  en  a  quelques-uns  où  ces  œufs  font  bien  plus  ap- 
parens  ;  car  ces  infeêtes  les  portent  en  paquets  à  leurs 
côtés ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  que  nous  don¬ 
nons.  C'eft  de  ces  œufs  dépofés  dans  l'eau  ,  que  naiffent 
ces  infe&es  dont  je  n'ai  pu  appercevoir  encore  l'ac¬ 
couple  ment. 

La  nourriture  des  monocles  ne  doit  pas  être  confidé- 
rable  ;  ces  infeêles  font  fi  petits ,  qu’ils  n'ont  pas  befoin 
d'en  prendre  beaucoup.  Audi  je  crois  qu'ils  ne  doivent 
pas  être  carnafiiers,  ôc  fe  nourrir  des  autres  infe&es ,  qui 
la  plupart  font  plus  gros  qu’eux.  Quelques  débris  de  plan¬ 
tes  leur  fuffifent,ôt  c'efl  probablement  de  la  différente 
teinte  des  fucs  de  plantes  dont  ils  fe  nourriffent  ,  que 
vient  la  différence  de  couleurs  de  ces  infe&es.  Car  on 
obferve ,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces,  qu’ils  varient 
du  blanc  au  vert  &  au  rouge  plus  ou  moins  foncé.  Cette 
derniere  couleur  a  fou  vent  fort  effrayé  des  gens  qui  n'é- 
toient  pas  habiles  Naturalises.  L’eau  toute  remplie  de 
ces  infeêles ,  paroît  rouge  comme  du  fang  ,  &  ce  phéno¬ 
mène  a  fuffi  pour  jetter  autant  de  terreur  dans  l’efprit  du 
peuple  ,  que  ces  prétendues  pluies  de  fang  ,  que  nous 
avons  dit  n’être  formées  que  des  gouttes  de  liqueur  rou¬ 
ge  que  rendent  les  papillons  en  fortant  de  leurs  coques. 
•Si  l’on  eût  examiné  de  près  cette  eau,  que  l’on  préten- 
doit  être  changée  en  fang  ,  on  auroit  vu  que  fa  couleur 
rouge  ne  dépendoit  que  des  infeêles  dont  elle  four- 
milloit. 

Les  monocles  fervent  de  pâture  à  beaucoup  d’infedes 
aquatiques.  Il  n'y  a  pas  jufqu'aux  polypes  qui  en  mangent 
&  en  détruifent  une  grande  quantité  ,  fur-tout  de  ceux 
dont  la  peau  efl  un  peu  moins  dure  ;  car  pour  les  mono- 
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clés  à  coquîiles ,  le  teft  dont  ils  font  couverts ,  réfifteroit 
trop  à  l’eftomac  des  polypes ,  Ôc  d’ailleurs  ces  efpéces 
font  plus  groffes  que  les  autres. 

Les  efpéces  de  monocles  que  nous  connoiffons ,  fe  ré¬ 
duisent  aux  Suivantes. 

1.  M  ON  OCULUS  antenms  dichotomis ,  cauda 
inflexa .  Linn.  faun .  fuec.  n,  1182. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  63? ,  n.  4.  Monoculus  puîex. 

Siva.mme.ri .  i/7-4°.p.  66  ,  t.  1.  Pulex  aquaticus  arborefcens, 

Swammerd .  bibl.  nat.  t.  1 1  ,  /.  1,2,;. 

Merret.  pin.  p.  207.  Vermes  minimi  rubri  aquam  flagnalem  colore  fanguine» 
inficierues,  unde  vulgus  dira  protendit. 

Hiernefiock.  1  >p.  3»  ,  3f*  Abyffus  fatânæ. 

perroquet  d'eau. 

Longueur  §  /ig/te. 

Sa  couleur  eft  d’un  blanc  verdâtre  un  peu  rouge.  Sa  tête 
fe  termine  par  une  efpéce  de  bec  pointu  réfléchi  en-deffous 
&  proche  lequel  eft  un  feul  œil  noir ,  qui  paroît  des  deux 
côtés  de  linfede ,  comme  s’il  y  en  avoit  deux.  Les  an¬ 
tennes  qui  ,  à  leur  naiffance  ,  ne  font  qu’au  nombre  de 
deux  ,  une  de  chaque  côté ,  fe  bifurquent  peu  après  Ôc  fe 
divifent  chacune  en  deux  ,  comme  fi  l’infede  en  avoit 
quatre.  Elles  font  compofées  de  plufieurs  articles,  &  de 
chaque  jointure  fort  un  long  poil,  ce  qui  fait  l’effet  des 
divifions  &  fubdivifions  des  branches  d’arbre  j  aufli  a-t-ort 
appellé  cet  infede  ,  pulex  arborejcens  ;  fes  antennes  font 
prefque  de  la  longueur  du  corps.  L’infede  eft  applati  des 
côtés  comme  la  puce  ,  &  fon  corps  eft  ferme  ,  dur  ôc 
couvert  par-tout  d’une  efpéce  d’écaille  qui  n’a  qu’une  ou¬ 
verture  en-deffous  en  forme  de  rainure.  C’eft  dans  cette 
rainure  que  font  fituées  les  pattes  dont  il  ne  fait  guères 
d’ufage  ;  au  lieu  d’elles ,  fes  antennes  lui  fervent  comme 
de  bras  pour  avancer  par  fauts  ôc  par  bons.  A  l’extrémité 
de  la  même  rainure ,  eft  la  queue  qui  fe  divife  en  deux 
branches,  dont  chacune  fe  fubdivife  en  deux  autres.  L’é¬ 
caille  qui  couvre  cet  infede  >  eft  tranfparente ,  ôc  l’on  voifr 
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fouvent  à  travers ,  du  côté  du  dos  ,  un  nombre  confidéra- 
ble  de  petits  œufs  bruns.  La  figure  de  ce  petit  animal  eft 
prefque  quarrée.  On  le  trouve  fouvent  dans  l’eau  des  ma¬ 
res.  Il  varie  un  peu  pour  la  couleur  ,  étant  quelquefois 
d’un  blanc  rougeâtre ,  d’autres  fois  verdâtre  ,  &  quelque¬ 
fois  rouge.  Cette  derniere  couleur  donne  dans  certains 
teins  un  œil  rouge  à  Peau  ,  lorfqu’il  y  a  beaucoup  de  ces 
infe&es  ,  ce  qui  a  quelquefois  caufé  beaucoup  de  frayeur 
en  certains  endroits ,  où  Pon  croyoit  que  Peau  étoit  chan¬ 
gée  en  fang.  .-w 

2.  MONOCULUS  antennis  dichotomis  ,  cauda 
reflexa.  Linn  faim. fuec.  n.  1183. 

Linn.  fyd.  nat.  edit.  10  ,  p.  63*  ,  n.  $.  Monoculuspediculus. 

Le  monocle  à  queue  retrouffée . 

Cette  efpéce  paroît  fi  femblable  à  la  précédente  ,  que  je 
les  avois  d’abord  confondues  enfemble.  Elle  n’en  diffère 
que  parce  que  fa  queue  eft  retroulfée  en-deffus  du  côté  du 
dos  ,  au  lieu  que  celle  du  perroquet  d’eau  eft  recourbée 
en  -  devant.  Du  refte  ces  deux  infe&es  fe  relfemblent  pour 
tout. 

3.  MONOCULUS  antennis  quaternis  ,  cauda  recta 
bifida.  Linn.  faun. fuse,  n .  1  i8q.  Planch.  21  ,  fig,  y* 

Linn .  fyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  63  $  ,  n.  6,  Monoculus  quadricornis. 

Blctnck.  helgi.  p.  14 9  >  £•  *3  >  /•  B. 

Leuwenhoek.  contin.  arc.  nat.  lug.  bat.  1719  ,  pag.  i4*-r  f.  U 
Rofel.  inf.  vol.  3 ,  fuppl.  hift.polyp.  tab.  $8  x  ,  4* 

Le  monocle  à  queue  fourchue . 

Ce  petit  monocle  eft  d’un  brun  un  peu  cendré.  De 
fa  tête  naiffent  quatre  antennes  ,  deux  en  devant  &  deux 
en  arriéré  ,  toutes  quatre  garnies  de  quelques  poils  qui 
leur  donnent  la  figure  d’une  branche.  Entre  ces  quatre 
antennes ,  tout  en  devant  de  la  tête  ,  eft  un  feul  œil.  De 
la  tête  à  la  queue  ,  le  corps  va  en  diminuant  en  forme  de 
poire.  Il  eft  compofé  de  fept  ou  huit  anneaux  qui  vont 

toujours 
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toujours  en  fe  retréciftfant.  La  queue  eft  longue ,  divifée 
en  deux  ,  &  chaque  divifion  donne  naiflance  extérieu¬ 
rement  à  trois  ou  quatre  poils  allez  forts.  L'animal  porte 
fes  œufs  aux  deux  cotés  de  fa  queue  en  forme  de  deux 
paquets  jaunâtres  tout  remplis  de  petits  grains  ,  Ôc  qui 
à  eux  deux  égalent  prefque  la  groffeur  de  Tinfede.  Ses 
pattes  font  en-deflous  ,  mais  il  s’en  fert  peu  ;  fes  antennes 
lui  font  d’un  plus  grand  ufage  pour  aller  dans  l’eau  par 
fauts  ôc  par  bonds  très  vifs.  Ce  petit  infeéte  n’a  pas  une 
demi-ligne  de  long  :  on  le  trouve  dans  les  mares.  On  peut 
en  mettre  plufieurs  dans  un  bocal  rempli  d’eau ,  on  en  voit 
quelques-uns  chargés  de  leurs  œufs  ,  ôc  dépofer  au  bout 
de  quelque  tems  ces  deux  paquets  enfemble  ou  fépa- 
rément. 

4.  MONOCULUS  ante  nnis  capillaceis  multiplicibus  \ 

tejla  bivedvi  oblonga . 

Linn.  faun.  fuec.  n .  1185.  Monoculus  antennis  capillaceis  multiplicibus  te  il  a 

bivalvi. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io.  p.  63  n.  7.  Monoculus  conchaceus. 

Le  monocle  à  coquille  longue . 

Longueur  1  5  ligne.  Largeur  -j  ligne. 

Cette  efpéce  eft  renfermée  dans  une  coquille  bivalve  , 
c’eft-à-dire  ,  compofée  de  deux  parties  appliquées  l’une 
contre  l’autre  ,  oblongue  ,  lifte ,  prefque  de  la  même  grof¬ 
feur  aux  deux  bouts  ôc  de  couleur  cendrée.  Cette  coquille 
s’entrouvre  en-deflous  ,  ôc  c’eft  par  une  des  extrémités 
de  cette  ouverture  que  l’animal  fait  fortir  fes  antennes 
divifées  en  plufieurs  ftlets  blanchâtres  ,  avec  lefquelles  il 
court  très- vite  de  côté  &  d’autre  en  nageant  dans  l’eau. 
Lorfqu’il  rencontre  quelque  corps  folide  ,  il  s’arrête  Ôc 
marche  avec  fes  pattes  ,  qui  fortent  un  peu  le  long  de  la 
même  ouverture.  Si  on  tire  l’infeête  de  l’eau  ,  il  fe  renfer¬ 
me  tout  entier  dans  fa  coquille.  On  trouve  communé¬ 
ment  ce  petit  animal  dans  les  ruifteaux  bourbeux  ôc  dans 
les  eaux  dormantes. 

Tome  II.  O  o  o  o 
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5,  MONOCULUS  antennis  capillaceis  multipkcibus  s 

tejla  bivalvi  globofa. 

Le  monocle  à  coquille  courte . 

Longueur  1  ligne.  Largeur  §  ligne. 

On  trouve  affez  fouvent  cet  infede  avec  le  précédent. 
Il  pacoît  n’en  différer  que  par  la  forme  de  fa  coquille  ,  qui 
eftplus  courte  ôc  beaucoup  plus  groffe,  ce  qui  la  rend  glo- 
buleufe  ou  de  forme  ronde  :  du  refte ,  le  corps  ôc  les  parties 
de  cet  infecte  paroiffent  femblables. 

B  I  N  O  C  U  L  U  S.  Monoculi  fpec.  linn . 

LE  BINOCLE. 

Pedes  fex.  Six  pattes. 

Oculi  düo.  Deux  yeux. 

Antennœ Jimplic es  fetaceœ.  Antennes  fimples  &  fétacces. 

Cauda  bijida.  Queue  fourchue. 

Corpus  crufla  tettum.  Corps  cruftacé. 

Ce  genre  approche  beaucoup  du  précédent ,  avec  lequel 
quelques  Naturalises  Font  confondu.  Il  lui  reffemble  par 
le  port ,  le  nombre  des  pattes  >  ôc  fur-tout  par  la  dureté  du 
te ft  qui  couvre  fon  corps  ,  mais  il  en  diffère  par  des 
caraderes  effentiels.  D’abord  cet  infede  a  deux  yeux  très- 
diftinds  ,  au  lieu  que  le  monocle  n’en  a  qu’un  feul ,  & 
c’eft  de  cette  différence  que  nous  avons  tiré  le  nom  de  ce 
genre.  Nous  l’avons  appellé  binocle ,  pour  le  diftinguer  par¬ 
la  du  monocle ,  qui  veut  dire  infede  à  un  feul  œil.  Une 
autre  différence  fe  tire  des  antennes  ,  qui  ne  font  pas 
fourchues  ôc  garnies  de  poils  latéraux  dans  les  binocles  ? 
comme  dans  les  monoles  ,  mais  fimples  ôc  courtes  dans  la 
plupart.  Il  en  faut  cependant  excepter  le  grand  binocle 
a  queue  en  filets  ,  dont  les  antennes,  quoique  fimples,  font 
longues  ôc  fourchues  vers  leur  bafe. 

Outre  ces  différences  ,  on  peut  remarquer  que  les  écail¬ 
les  qui  couvrent  le  deffus  du  corps  des  binocles ,  font  fé- 
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parées  l’une  de  l’autre  dans  leur  milieu  ,  ôc  reflemblenc 
prefqu’aux  étuis  des  infectes  coleopteres  par  leur  figure  Ôc 
leur  pofition.  Ces-  écailles  peuvent  fe  foulever  un  peu 
de  defïiis  le  corps  ,  auquel  elles  ne  tiennent  point  vers 
le  bas. 

Ces  infe&es  vivent  dans  feau  comme  ceux  du  genre 
précédent ,  mais  ils  font  plus  voraces.  La  plupart  s’atta¬ 
chent  à  différentes  efpéces  de  poiffons  ,  auxquels  ils  adhé¬ 
rent  fortement ,  ôc  qu’ils  fuccent  par  le  moyen  de  plufieurs 
ouvertures  ou  fucçoirs  ,  dont  la  nature  les  a  pourvus  dans 
la  partie  inférieure  de  leur  corps.  Le  deffous  de  l’infeéie 
eft  ordinairement  plat  pour  s’attacher  ôc  fe  coller  au 
poiffon  fur  lequel  il  doit  habiter. 

Nous  ne  trouvons  que  peu  d’efpéces  de  ces  infecles  au¬ 
tour  de  Paris  }  mais  beaucoup  de  poiffons  qu’on  ne  ren¬ 
contre  point  ici  >  ôc  fur-tout  plufieurs  poiffons  de  mer  , 
font  attaqués  par  différens  infeéles  qui  s’attachent  à  eux  & 
les  fuccent ,  ôc  qui  font  des  efpéces  de  ce  genre  ,  comme 
je  m’en  fuis  affuré  par  l’examen  que  j’ai  fait  de  plufieurs. 
Il  y  en  a  aufli  différens  figurés  dans  quelques  auteurs  * 
ôc  fur-tout  dans  Baker ,  fous  le  nom  de  poux  de  poiffons. 
Tous  ces  infeéles  ont  une  figure  finguliere,  ôc  reffemblent 
un  peu  en  petit  aux  crabes  de  mer  ,  dont  il  eft  cependant 
aifé  de  les  diftinguer  par  le  nombre  des  pattes.  Il  y  a 
fur  tout  quelques  efpéces  de  crabes  qui  approchent  infini¬ 
ment  des  binocles  >  entr’autres  le  crabe  des  moluques, 
que  l’on  voit  dans  les  cabinets ,  ôc  qui  fe  trouve  figuré 
dans  le  T/ie/aurus Rumphii ,  planch.  1 2.  Tous  ces  animaux 
ont  une  queue  fourchue  ou  divifée  en  deux  ,  qui  tantôt  fe 
termine  par  deux  filets  fimples ,  ôc  tantôt  par  deux  écailles 
plattes  ,  foit  unies  ,  foit  frangées. 

Outre  le  petit  nombre  d’efpéces  de  binocles  que  nous 
donnons  ,  nous  fournies  perfuadés  qu’il  doit  y  en  avoir 
encore  d’autres  autour  de  Paris  ^  que  l’on  pourra  dé¬ 
couvrir  ,  en  examinant  avec  foin  au  fortir  de  l’eau  les 
poiffons  fur  lefquels  ils  peuvent  habiter. 

O  o  o  o  ij 
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1.  B1NOCULUS  cauda  hifieta.  Planch.  21  ?  fig.  4, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1181.  Monoculus  cauda  bifèta. 

Frifch. germ.  10  ,p.  1 ,  tab.  x.  Apus. 

Le  binocle  à  queue  en filets . 

Longueur  18  lignes.  Largeur  10  lignes . 

Ce  binocle  eft  fort  grand  :  le  côté  de  fa  tête  eft  plus 
large  ,  &  celui  de  fa  queue  plus  étroit.  Sa  tête  a  une  peti¬ 
te  pointe  en -devant ,  &  près  de  cette  pointe  en-deffus 
deux  yeux  allez  proches  l’un  de  l’autre.  Le  corps  eft  cou¬ 
vert  de  deux  écailles  >  qui  vers  le  bout  s’écartent  &  fe 
féparent ,  formant  un  angle  aigu  vers  les  bords  extérieurs 
&  lailfant  voir  entr’elles  la  queue.  Le  bord  inférieur ,  par 
lequel  fe  regardent  ces  écailles  ,  eft  un  peu  dentelé 
en  fcie.  La  queue  eft  écailleufe  &  fe  termine  en  deux 
longs  filets  allez  durs.  En-delfous  ,  l’animal  a  fix  pattes 
cruftacées.  On  trouve  cet  infe&e  dans  l’eau  :  il  eft  rare  ici. 

2.  BINOCULUS  hæmijphæricus  ,  cauda  foliacea * 
capitis puncto  triplici fufco.  Planch.  2 1  ,  %.  3. 

Linn.JjJl.  nauedit.  10,  p.  634,».  2.  Monoculus  tefla  foliacea  plana. 

Frifch  germ.  6,  tab.  iz. 

Loes.  Monoculus  cauda  foliacea. 

Le  binocle  à  queue  en  plumet . 

Longueur  z  lignes .  Largeur  1  \  ligne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  d’un  jaune  un  peu  brun  * 
elle  eft  cruftacée  comme  la  précédente  *  mais  ronde  * 
hémifphérique  ,  prefqu’aulîi  large  que  longue  ,  reifem* 
blant  pour  la  figure  à  une  coccinelle  &  concave  en- 
delfous.  Ses  antennes  font  petites  ,  très  courtes  ,  difficiles 
à  appercevoir  .  compofées  de  cinq  articles  &  placées  pro¬ 
che  lesyeux.  Ceux-ci  éloignés  l’un  de  l’autre  &  limés  aux 
deux  côtés  de  la  tête  ,  font  noirs.  Outre  ces  yeux  ,  il  y  a 
encore  entr’eux  fur  la  tête  trois  taches  brunes  pofées 
en  triangle.  La  mâchoire  de  devant  fe  termine  en  pointe , 
mais  recourbée  en-delfous.  Après  la  tête  qui  eft  allez 
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grande  ,  fe  voyent  deux  écailles  liffes ,  terminées  par  un 
bord  Taillant  qui  couvrent  le  corps  comme  les  étuis  des 
fcarabés  ;  mais  elles  ne  vont  pas  jufqu’au  bout  ,  &  elles 
laiflent  à  nud  une  queue  écailleufe  formée  de  quatre  an¬ 
neaux,  qui  fe  termine  par  deux  appendices  barbus  comme 
des  plumes  ,  que  l’infede  étale  en  courant  dans  l’eau.  En- 
delfous  ,  ce  binocle  a  fix  pattes  courtes  ,  dont  les  origines 
font  éloignées  les  unes  des  autres.  On  trouve  cet  infede 
dans  les  ruilfeaux  ;  il  relfemble  d’abord  à  un  petit  coleop- 
tere  ,  mais  fa  démarche  vive  &  fa  queue  qu’il  agite  précis 
pitamment  ,  le  décélent  bientôt. 


3.  B  IN  OC  U  LUS  gaJlerofteL 
Le  binocle  du  gaflerofie. 

J’ai  trouvé  anciennement  cette  efpéce  qui  étoit  fort  jo« 
lie  ,  fur  le  gaflerojleus  ,  Linti,  faun .  fuec .  n.  27 6 ,  qui  eft 
un  petit  poilTon  épineux  que  Ton  trouve  en  quantité  dans 
les  ruilfeaux  ,  &  fur-tout  au  petit  Gentil ly.  Maison’ ayant 
P a^confer vé^e t  infede^  ie^^  puis  en  donner  une  bonne 

CANCER. 

LE  CRABE . 


Pedes  decem  ,  primi  cheli- 
formes. 

Oculi  duo. 

Antennes,  filiformes 

Cuuda  folio  fa. 

Corpus  crufla  teêlum .■ 


Dix  pattes  ,  les  deux  pre¬ 
mières  en  forme  de  pinces* 

Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Queue  compofée  de  plufleurg. 
lames. 

Corps  cruftacé. 


Il  eft  très-aifé  de  diftinguer  des  autres  genres  de  cette 
fedion  ,  le  crabe  que  tout  le  monde  connoît  déjà.  Il  a  un 
caradere  elfentiel  qui  lui  eft  propre ,  c’eft  le  nombre  de  fes 
pattes  :  le  crabe  en  a  dix  ,  au  lieu  que  tous  les  autres 
infedes  fans  ailes  en  ont  ou  plus  ou  moins.  Ce  caradere 
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fuffit  feul  pour  reconnoître  ce  genre.  Les  autres  que  nous 
avons  ajoutés, lui  font  communs  avec  plufieurs  infe&es  de 
cette  feêtion  ;  néanmoins  iis  peuvent  aufïi  fervir  à  le  fépa- 
rer  de  plufieurs  autres  dans  lefquels  ils  ne  fe  trouvent 
point  ,  ôc  c'eft  par  cette  raifon  que  nous  avons  cru  les  de¬ 
voir  tous  réunir. 

•Les  crabes  font  tous  des  animaux  amphibies  ,  qui 
vivent  ordinairement  dans  l’eau  ,  mais  qui  peuvent  fub- 
fifter  très-long-tems  à  l’air  ôc  hors  de  l’eau.  Nous  ne  don¬ 
nons  que  deux  efpéces  de  crabes  ,  qui  feules  fe  trouvent 
aux  environs  de  Paris  ;  ce  genre  eft  néanmoins  très-nom¬ 
breux  j  la  mer  en  fournit  un  nombre  confidérable  d’ef- 
péces. 

Ces  animaux  varient  pour  la  forme  :  les  uns  font  lar¬ 
ges  ,  comme  les  poupars  ,  les  crabes  communs  ,  l’arai¬ 
gnée  de  mer ,  &c.  les  autres  font  longs  comme  le  homar, 
la  crevette  ôc  l’écrevifle  de  riviere.  Ces  derniers  ont  une 
longue  queue  compofée  de  plufieurs  lames  articulées  en- 
Tembfëj  ôc  on  les  a  appelles  cancri  macrouri ,  crabes  à  lon¬ 
gue  queue  ,  tandis 'quTon  a  donné  le  nom  de  crabes  à 
courte  queue  ,  cancri  brachynri  ,  aux  premiers  qui  n’ont 
que  de  très-petites  queues  ,  compofées  pareillement  de 
lames,  ôc  tellement  recourbées  ôc  appliquées  en-deffous,’ 
qu’on  ne  les  apperçoit  qu’en  les  retournant. 

Cette  diftindion  aifée  à  appercevoir  ,  divife  naturelle¬ 
ment  ce  genre  en  deux  grandes  ferions.  L’écrevilfe  ôc  la 
crevette  ,  les  deux  feules  efpéces  que  nous  ayons  ici ,  font 
toutes  deux  de  la  famille  des  crabes  à  longue  queue. 

Ces  infedes  ont  une  tête  groffe,  diftinde  du  corcelet^ 
en  quoi  ils  différent  beaucoup  des  crabes  à  courte  queue  , 
dont  la  tête  eft  tellement  confondue  avec  le  corcelet,  que 
ces  deux  parties  ne  forment  qu’une  feule  pièce.  Au 
devant  de  cette  tête  un  peu  allongée  ,  on  apperçoit  deux 
longues  antennes  compofées  d’une  quantité  d’anneaux 
très-courts  ,  ôc  entre  ces  deux  antennes  ,  deux  ou  quatre 
antennules  beaucoup  plus  courtes  ôc  plus  minces ,  mais 
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conftruites  en  petit  comme  les  antennes  le  font  en  grand. 
Ces  antennules  accompagnent  la  bouche  de  l’animal  qui 
fe  trouve  au-devant  de  la  tête.  Au-deflus  de  la  bouche 
des  deux  côtés  de  la  tête  ,  fe  voyent  les  yeux  au  nombre 
de  deux  ,  un  de  chaque  côté.  Ces  yeux,  dans  les  crabes  , 
font  durs  ,  fermes  ôc  portés  fur  une  efpéce  de  bafe  cylin¬ 
drique  ôc  mobile  ,  enforte  qu’ils  font  prominens. 

Le  corcelet  ,  cette  fécondé  partie  du  corps  des  crabes  , 
n’eft  point  diftinêt  dé  la  tête  dans  les  crabes  à  courte 
queue  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  ;  mais  dans  ceux 
à  longue  queue  ,  ce  corcelet  eft  très-apparent  ôc  féparé  de 
la  tête.  Il  eft  oblong  ,  prefqu’ovoïde  ,  tantôt  compofé 
d’une  feule  pièce  de  teft  lifte  ,  comme  dans  l’écrevifte,  le 
homar  ,  tantôt  recouvert  de  plufieurs  lames  de  teft  , 
çomme  dans  la  petite  crevette  des  ruiffeaux.  Enfin  la 
queue  qui  termine  le  corps  des  crabes,eft  fort  courte  dans 
quelques-uns  ôc  longue  dans  les  autres.  Dans  ces  der¬ 
niers  ,  outre  les  lames  qui  compofent  la  queue  ,  on  voit 
des  efpéces  de  feuillets  qui  la  terminent  ,  dont  l’infede 
peut  fe  fervir  comme  d;avirons.  Le  deflfous  de  cette  queue 
eft  garni  d’autres  petits  feuillets  tranfverfes  ôc  frangés  , 
plus  grands  dans  les  femelles  qué  dans  les  mâles  ,  ôc  qui 
fervent  aux  premières  à  tenir  ôc  affermir  leurs  œufs  qu’elles 
portent  ordinairement  fous  leur  queue. 

Les  pattes ,  au  nombre  de  dix,  prennent  toutes  leur  ori¬ 
gine  du  defifous  du  corcelet.  De  ces  dix  pattes  ,  les  deux 
premières  méritent  le  plus  d’être  confidérées.  Outre  qu’el¬ 
les  font  plus  groffes  ôc  plus  longues  que  les  autres  ,  elles 
font  terminées  par  une  derniere  pièce  fort  renflée  ,  ôc  qui 
au  bout  fe  divife  en  deux  pinces  aigues  ôc  dures ,  dont  une 
feule  eft  mobile.  Par  le  moyen  de  ces  pinces  ,  l’animal 
faifit  ôc  ferre  les  différens  corps  qu’il  rencontre,  ôc  fe  rend 
maître  de  fa  proie.  Ces  deux  pattes  antérieures  font  rare¬ 
ment  parfaitement  égales  ;  fouvent  on  en  voit  une  plus 
groffe  que  l’autre.  On  obferve  fur-tout  que  la  jambe  droi¬ 
te  eft  plus  groffe  dans  les  mâles.  Mais  cette  différence  j, 
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quoique  fenfible  ,  n’eft  pas  à  beaucoup  près  Ci  confidérable 
que  celle  qu’on  apperqoit  quelquefois  entre  les  pattes  de 
quelques  crabes  ôt  écreviffes.  On  voit  une  des  deux  pattes 
antérieures  de  la  groffeur  ordinaire  ,  tandis  que  l’autre  eft 
beaucoup  plus  petite.  Quelques  Naturalises  ont  regardé 
cette  différence  comme  un  jeu  de  la  nature  ,  &  l’ont  pris 
pour  une  difformité.  L’obfervation  a  démontré  le  contrai¬ 
re.  Si  on  nourrit  quelque  tems  une  écreviffe,  dont  une  des 
pattes  eft  plus  petite  ,  on  voit  que  cette  patte  groiïit  peu  à 
peu  ,  &  parvient  à  acquérir  la  groffeur  de  l’autre.  Cette 
différence  de  groffeur  ne  venoit  donc  point  de  naiffance  , 
elle  dépend  d’une  propriété  des  plus  Singulières  dont 
jouiffent  ces  animaux.  Leurs  pattes  plus  groffes  vers  le 
bout ,  minces  à  leur  origine  ,  ôt  outre  cela  douées  de  plu¬ 
sieurs  articulations  étroites  ,  font  très -Sujettes  à  fe  caffer. 
Une  écreviffe  ou  un  crabe  qui  ont  ainfi  perdu  une  de  leurs 
pattes  y  ne  reftent  pas  eftropiés  pour  cela  ;  il  en  repouffe 
une  autre  qui  fe  développe  peu  à  peu  ,  &  que  reproduit  le 
moignon  qui  refte  attaché  au  corps.  Cette  nouvelle  patte 
eft  d’abord  fort  petite  ;  avec  le  tems  elle  croît  &  acquiert 
toute  fa  groffeur.  Les  pattes  ne  font  pas  les  feules  parties 
de  ces  infeffes  qui  repouffent  ainfi  ;  leurs  antennes  y  qui 
dans  plulîeurs  efpéces  font  fort  longues  ,  repouffent  de 
même.  Combien  feroit-il  à  délirer  pour  l’homme,  que  la 
nature  lui  eût  accordé  une  pareille  propriété  qu’elle  a 
prodiguée  à  de  vils  animaux. 

Malgré  le  nombre  des  pattes  dont  ces  infeffes  ont  été 
pourvus  ,  leur  démarche  n’en  eft  ni  plus  vive  ni  plus  agile. 
Ils  vont  très  -  lentement  &  Semblent  marcher  avec  peine  ; 
rarement  vont-ils  droit,  mais  Souvent  de  côté  &  quelque-* 
fois  à  reculons  ,  ce. qui  paroît  dépendre  de  la  pofition- 
&  de  la  conformation  de  leurs  pattes. 

A  mefure  que  les  crabes  grolliffent  ,  leur  peau  dure, 
cruflacée  &  comme  pierreufe, devient  pour  eux  un  habille¬ 
ment  trop  étroit,  d’autant  qu’elle  ne  peut  prêter  ni  s’éten¬ 
dre,  Il  faut  donc  que  ces  infe&es  ;  comme  les  chenilles  & 
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d’autres  larves  dont  nous  avon^parlé ,  changent  de  peau. 
Mais  fi  cette  opération  ell  laborieufe  pour  les  chenilles  , 
elle  l’elt  encore  davantage  pour  les  crabes.  La  peau  de 
ces  derniers  elt  bien  plus  dure  ôc  plus  adhérente ,  ôc  ils 
changent  non  -  feulement  de  peau  ,  mais  d’eflomac  ôc 
d’inteflins  ,  ce  qui  rend  ce  travail  encore  plus  rude.  C’ell 
ordinairement  au  printems  que  fe  fait  cette  mue.  Quel¬ 
ques  auteurs  alfurent  que  plulieurs  crabes  réitèrent  auhi  ce 
changement  dans  l’automne.  Quoi  qu’il  en  fait,  dans  ces 
tems  les  crabes  paroiffent  foibles  ôc  languilfans  ,  ôc  leur 
nouvelle  peau  après  leur  dépouillement  eft  fi  molle  ,  qu’ils 
feroient  aifément  dévorés  ôc  déchirés  par  d’autres  ani¬ 
maux  ,  s’ils  n’avoient  foin  de  fe  retirer  dans  des  trous 
ôc  des  cavités.  C’elt  dans  ces  tems  de  foiblelfe  ,  que  les 
feches ,  les  calmars  ôc  les  grands  polypes  de  mer  ,  tâchent 
d’attaquer  les  crabes  marins  dont  ils  fe  nourrilfent ,  comme 
les  polypes  d’eau  douce  dévorent  les  monocles  ,  qui 
reffemblent  beaucoup  aux  crabes.  Cet  état  de  langueur  ne 
dure  pas  long-tems  au  bout  de  deux  ou  trois  jours  * 
la  nouvelle  peau  des  crabes  fe  durcit  allez  pour  les 
mettre  à  l'abri.  C  ell  alors  que  l’on  trouve  dans  l’ello- 
mac  des  écreviffes  >  ces  efpéces  de  pierres  connues  dans  la 
médecine  fous  le  nom  d’yeux  d  écreviffes  qui  ne  leur  con¬ 
vient  en  aucune  façon.  Quelque  tems  après  on  n'en  trouve 
plus  y  ce  qui  fait  voir  que  ces  efpéces  de  pierres  ne  font 
utiles  à  ces  animaux  que  dans  l'inftant  de  leur  mûe.  Quel 
peut  donc  être  leur  ufage  ?  Nous  avons  dit  que  ces 
animaux  ne  changeoient  pas  feulement  de  peau  ,  mais 
d’ellomac  ;  ce  vifcere  fe  dépouille  de  fa  pellicule  in¬ 
térieure  ,  ainfi  que  l’extérieur  du  corps.  L’ellomac  ainli 
dépouillé  ell  trop  foible  pendant  les  premiers  jours  pour 
digérer  la  nourriture  ordinaire ,  ôc  réellement  ces  animaux 
n’en  prennent  point  pendant  ce  tems.  Cependant  on  les 
voit  prendre  une  nouvelle  vigueur  après  avoir  été  languif- 
fans.  Bien  des  perfonnes  penfent  donc  que  ces  pierres  , 
aînfi  que  la  vieille  dépouille  de  l’ellomac ,  fervent  de 
Tome  IL  P  p  p  p 
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nourriture  pendant  ces  premiers  jours  à  ces  animaux  $ 
ôt  qu’elles  fe  fondent  ôt  fe  digèrent,  d’autant  qu’au  bout 
de  quelques  jours  on  ne  trouve  plus  aucun  refte  des  unes 
ôt  des  autres. 

Toutes  les  efpéces  de  crabes  font  carnaffieres  :  ceux  de 
ces  animaux  qui  habitent  l’eau  douce ,  fe  nourrirent  de 
vers ,  de  fang-fues  ,  de  grenouilles  ôt  de  différens  infe&es. 
Ceux  de  mer  mangent  des  animaux  marins  plus  mois 
ôt  plus  foibles  qu’eux.  Bien  plus, dans  le  tems  de  la  mûe, 
ils  fe  dévorent  fouvent  les  uns  les  autres  ,  Ôt  une  écrevifle 
ainfi  languiffante  ôt  dont  la  croûte  eft  molle  ,  devient 
quelquefois  la  proie  d’autres  écrevilfes  qui  ne  font  point 
en  mûe. 

Il  ne  nous  relie  plus  qu’à  parler  de  l’accouplement  fingu- 
lier  de  ces  animaux.  Les  crabes  n’ont  pas  été  traités  moins 
favorablement  de  ce  côté -là.  Ces  infe&es  auxquels  la 
nature  a  accordé  la  propriété  de  reproduire  leurs  pattes 
ou  leurs  antennes  lorfqu’elles  ont  été  caffées  ,  ont  aufll 
reçu  un  autre  avantage  du  côté  de  la  génération.  La  fe¬ 
melle  a  deux  ovaires  ôt  deux  ouvertures.  Le  mâle  a  pa¬ 
reillement  deux  parties  qui  font  fituées  vers  l’origine  de 
fes  dernieres  pattes.  Ainfi  dans  ces  petits  animaux  lac- 
couplement  peut  être  double.  Lorfque  le  mâle  veut  faiiîr 
fa  femelle  ,  celle-ci  fe  renverfe  fur  le  dos  ,  Ôt  ces  infe&es 
s’accouplent  ventre  contre  ventre.  Les  femelles  font  très- 
fécondes  ,  elles  dépofent  une  grande  quantité  de  petits 
œufs  ronds  ,  de  couleur  rouge  ,  qu’elles  portent  ordinai¬ 
rement  fous  elles  ,  principalement  fous  la  queue,  où  on 
les  trouve ,  du  moins  dans  les  crabes  à  longue  queue. 

On  fait  que  les  pattes  de  crabe  ôt  les  pierres  appellées 
yeux  d’écrevifles  s’employent  en  médecine.  On  peut  con¬ 
sulter  fur  leur  ufage  les  différens  traités  de  médicamens. 

i .  CANCER  macrourus  ,  roflro  fupra  ferrato  3  bajî 

utri nque  dente Jlmplici  ,  thorace  integro. 

Linn.faun.fuec.  n .  1242,  Cancer  macrourus ,  roftro  fupra  ferrato  ,  bafi  utrin- 

que  dente  fimplici. 
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Linn.  J)Jt,  nat.  edit.  io  ,  p.  63  r  ,  n.  43.  Cancer  macrourus  thorace  lævi, 
roftro  lateribus  dentato,  bafi  utrinque  dente  uçico. 

Rj.ndeL  pifc.  22  ,  p.  210.  Aftacus  fluviatilis. 

Gefner.  aqitau  104.  Aftacus  fluviatilis. 

Aldrov.  exfang.  iz 9.  Aftacus  fluviatilis. 

Jon.fi.  exfang.  r.  4  »/•  *•  Aftacus  fluviatilis. 

Matthiol.  in  diofc&r.  zz8.  Gammarus. 

Bellon.pifc.  $55.  Gammarus. 

Worm .  muf.  148.  Gammarus  feu  aftacus  fluviatilis. 

Merret.  pin.  191.  Aftacus  fluviatilis. 

Dale pharmac.  399  ,n.  zi.  Aftacus  fluviatilis. 

Rofel.  inf.  vol,  3  ffupplem .  tab.  54»  55  »  >  57  *  58  ,  60: 

JÜécrevijfe. 

L’écreviffe  eft  fort  connue  ,  elle  fe  fert  communément 
fur  les  tables  ,  ainli  nous  croyons  inutile  d’en  faire  la  des¬ 
cription.  Elle  fe  trouve  dans  la  Seine  6c  les  rivières  des 
environs  de  Paris. 

2.  C  A  N  C  E  R  macrourus  rufefcens  ,  thorace  ardculato . 
Linn. faun.  fuec.  n.  1253.  Planch.  21  y  fig.  6. 

Linn.fyfi.  nat.  edit.  10  ,  p.  631  ,  n.  f  6.  Cancer  macrourus  articularis ,  manibus 
adactylis  ,  cauda  attenuata  fpinis  bifudis. 

Raj.  inf.  p.  44.  Pulex  fluviatilis. 

Frifch.  germ.  7,  p.  26  ,  t.  1  ?.  Vermîsaquaticus  cancriformis. 

Iter.  Oeland.  \z  ,  96.  Cancer  pulex  fluviatilis  diâus. 

Charlet .  exercit  p.  57.  Squilla. 

Merret.  pin.  p.  192.  Squilla  fluviatilis.  Squilla  parva. 

Rofel.  inf.  vol.  3  >fupplem .  tab.  6z. 

La  crevette  des  ruijjeaux. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Cette  crevette  eft  d’un  jaune  couleur  de  rouille  :  fes 
yeux  font  noirs  ;  fes  antennes  font  fines  &  allez  longues ,  à 
peu  près  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Elle  a 
cinq  pattes  de  chaque  côté  6c  plufieurs  appendices  à  la 
queue.  Tout  fon  corps  eft  compofé  de  douze  anneaux 
fans  la  tête  ;  quatre  de  ces  anneaux  compofent  le  ccrce- 
let  ,  qui  dans  l’écrevifTe  eft  d’une  feule  pièce.  Cette  cre¬ 
vette  eft  applatie  par  les  côtés  ;  aufti  eft-elle  toujours 
pofée  fur  le  côté  ,  foit  qu’elle  fe  meuve  ,  foit  qu  elle 
refte  en  place  ,  6c  lorfqu  elle  marche  ,  elle  approche 


66%  Histoire  abrégée 

par  des  mouvemens  vifs  fa  tête  6c  fa  queue  l’une  de 

l’autre. 

On  trouve  communément  cette  crevette  dans  l’eaa 
courante  des  petits  ruifleaux  ,  elle  eft  en  grande  quantité 
dans  la  rivière  des  Gobelins.  Souvent  les  plus  petites 
fe  retirent  6c  fe  mettent  à  l'abri  fous  le  ventre  6c  entre  les 
pattes  des  plus  grolfes. 

O  N  I  S  C  U  S. 

LE  CLOPORTE. 

Fedes  quatuordecim*  Quatorze  pattes, 

Antenmz  duœfraStœ.  Deux  antennes  coudéês.^ 

Nous  nous  étendrons  peu  fur  un  infede  aufli  connu  que 
le  cloporte  ;  d'ailleurs  les  caraderes  que  nous  donnons  de 
ce  genre  ,  le  rendent  très-facile  à  reconnoître.  De  tous  les 
infedes  fans  ailes  qui  compofent  cette  fedion  ,  le  clopor¬ 
te  ôc  l’afelle  font  les  feuls  qui  ayent  quatorze  pattes  , 
ôc  ces  deux  genres  différent  l’un  de  l’autre  par  le  nombre 
des  antennes  ;  le  cloporte  n’en  a  que  deux  ôc  Pafelle  en  a 
quatre. 

Le  cloporte  ayant  jufqu’à  quatorze  pattes  ,  fept  de  cha* 
que  coté ,  ces  pattes  tirent  leur  origine  de  toute  la  lon¬ 
gueur  du  corps  ;  aufli  cet  infede  eft-il  du  nombre  de  ceux 
dont  le  corps  n’efl  point  diftingué  en  trois  parties  ,  tête  , 
corcelet  6c  ventre.  Toute  la  longueur  de  fon  corps  eft 
compofée  de  dix  anneaux  ou  lames  dures  ,  écailleufes 
êc  comme  cruftacées.  On  remarque  feulement  au  devant 
du  premier  anneau  ,  une  petite  tête  noirâtre  ,  avec  deux 
yeux  6c  deux  antennes  ,  compofées  chacune  de  quatre 
articles  qui  font  très -mobiles  ,  6c  que  l’infede  tient  ordi¬ 
nairement  coudées  à  chaque  articulation.  Le  dernier  an¬ 
neau  du  corps, qui  forme  une  efpéce  de  queue  à  l’animal, 
eft  terminé  par  deux  appendices  dans  le  cloporte  com¬ 
mun  ;  car  le  cloporte  armadille  n’a  point  ces  appendices. 
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Ces  inférés  changent  de  peau  comme  les  autres ,  de 
non-feulement  leur  corps ,  mais  leurs  pattes  même  &  leurs 
antennes  muent  &  fe  dépouillent.  On  trouve  fouvent  dans 
la  campagne  &  dans  les  maifons ,  les  dépouilles  que  les 
cloportes  ont  quittées  qui  font  minces  &  blanches. 

Je  n’ai  point  vû  ces  infe&es  accouplés.  Quant  à  la  pon¬ 
te  des  femelles  fécondées  ,  je  ne  fais  pas  comment  quel¬ 
ques  auteurs  ont  pu  donner  dans  l’erreur  ,  de  croire 
ces  infe&es  ovipares.  Il  fuffit,  pour  fe  détromper,  de  pren¬ 
dre  dans  l*été  un  nombre  de  ces  infedes  ,  &  de  les  exami¬ 
ner  vers  le  bas  du  ventre  en-deffous.  On  voit  alors  dans 
beaucoup  de  femelles  une  efpéce  d’élévation  formée  par 
une  pellicule  mince  &  un  peu  tranfparente  ,  à  travers 
de  laquelle  on  peut  diftinguer  les  petits  quelle  renferme. 
Si  en  maniant  la  mere  on  vient  à  rompre  cette  pellicule  , 
les  petits  bien  formés  &  de  couleur  blanche ,  fortent  tous 
Ôt  fe  mettent  à  courir  malgré  cet  accouchement  forcé.  Il 
n’y  a  donc  nul  doute  que  le  cloporte  ne  foit  vivipare.  II 
eft  vrai  qu’il  pourroit  fort  bien  fe  faire ,  malgré  cette  ob- 
fervation ,  que  les  cloportes  fulfent  ovipares,  ou  du  moins 
ovipares  &  vivipares  tout  enfembîe  /ce  qui  d’abord  fem- 
ble  un  paradoxe  que  l’on  peut  cependant  facilement  ex¬ 
pliquer.  Il  peut  fe  faire  qu’il  ne  fe  forme  point  de  petits 
vivans  ,  mais  feulement  des  oeufs  dans  le  corps  de  la 
mere  ;  &  que  cette  mere  ,  au  lieu  de  les  répandre  dehors 
en  les  pondant ,  les  falfe  palier  dans  cette  efpéce  de  poche 
membraneufe  qui  fe  trouve  fous  l’extrémité  de  fon  corps , 
que  dans  cet  endroit  elle  couve  ces  œufs ,  jufqu’à  ce  que 
les  petits  étant  éclos  puiiïent  fortir  de  cette  poche.  Nous 
avons  vû  à  peu  près  la  même  chofe  dans  la  femelle  du 
kermès  ,  qui  en  pondant  ,  fait  palier  fes  œufs  fous  fon 
corps  ,  où  elle  les  couve ,  &  fur  lefqueîs  elle  meurt ,  y  ref- 
tant  toujours  attachée  ,  jufqu’à  ce  que  les  petits  étant 
éclos  ,  fortent  de  cette  habitation.  Il  pourroit  y  avoir  quel¬ 
que  chofe  de  femblable  dans  le  cloporte  ,  d’autant  que  la 
poche  ou  font  renfermés  fes  petits  paroît  extérieure  x  & 
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ne  point  communiquer  avec  l’intérieur  du  corps  de  ce 

petit  animal. 

Nous  ne  connoifTons  que  deux  véritables  efpéces  de 
cloportes  dans  ce  pays-ci ,  dont  une  donne  quelques  va¬ 
riétés. 

x.  ONISCUS  cauda  obtufa  integerrima.  Linn. faun, 
fuec.  n.  i  256. 

Linn.  fyjt*  nat.  edit.  io  ,  p.  6x7  ,  n.  ri.  Onifcus  armadillo . 

■Raj  inf.  p.  42  ,  n.  1.  Afelius  lividus  major. 

Le  cloporte  armadille . 

Longueur  y  lignes .  Largeur  1 f  lignes. 

Ce  cloporte  eft  large  ,  très  -  lifîe  &  très  -  uni.  Sa  couleur 
eft  noire  ,  avec  un  peu  de  blanc  au  bord  des  anneaux. 
Souvent  cette  couleur  varie  ,  mais  lmfeête  eft  toujours 
lifle  &  uni.  Son  corps  elt  compofé  de  dix  anneaux ,  fans 
compter  la  tête  &  ia  queue.  De  ces  dix  anneaux  ,  les  fept 
premiers  font  larges  ,  &  les  trois  derniers  courts.  De  ces 
trois  derniers  ,  le  premier  paroît  divifé  dans  fon  milieu  qui 
eft  plus  large  que  le  refie ,  en  trois  autres.  Ces  derniers 
anneaux  courts  ,  avec  celui  de  la  queue,  forment  l’extré¬ 
mité  du  corps  de  l’animal  qui  efl  arrondie  fans  aucune  ap¬ 
pendice  ,  ce  qui  fait  le  caraêlere  fpécifique  de  cet  infeêlel 
11  a  quatorze  partes,  fept  de  chaque  côté.  Dès  qu’on  tou¬ 
che  ce  cloporte  ,  il  fe  roule  en  boule  ,  rapprochant  fa  tête 
de  fa  queue  ,  comme  l’animal  nommé  tatou  ou  armadille, 
ôt  on  ne  voit  ,  ni  fes  antennes  ,  ni  fes  pattes  ;  on  le  prem- 
droit  pour  une  perle  ronde  &  brillante.  On  trouve  ce  clo¬ 
porte  dans  les  Lois. 

2.  ONISCUS  cauda  obtufa  bifurca.  Linn.  faun  fuec* 
n.  125-7.  Planch.  22  ,  fig.  1. 

Linn.  fÿjl.  nat.  edit.  10,  p.  6 37  >  n .  10.  Onifcus  afelius . 

Matthiol.  in  diofcor.  257.  Miilepeda. 

Charlet.  exerc.  54.  Müiepes. 

Raj,  inf.  g.  41 ,  nt  1.  Afelius  afninus  fîve  vulgaris* 
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'Â  .  .  . .  Lavis  cinereus  flavo  nigroque  maculants. 

B  . .  .  .  Lavis  niger  cinereo  maculatus . 

C  . . . .  Scaber  niger . 

Le  cloporte  ordinaire . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  *  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  le  cloporte  domeftique  >  qui 
eft  liffe ,  cendré  ,  taché  de  noir  ôc  dun  peu  de  jaune ,  mais 
on  en  trouve  dans  la  campagne -deux  autres  qui  ont  com¬ 
me  lui ,  dix  anneaux  >  fans  compter  la  tête  ôc  la  queue  ,  ôc 
deux  appendices  à  la  queue.  Le  premier  eft  très -liffe  s 
prefque  comme  le  cloporte  armadiile  ,  de  couleur  plus 
brune  tacheté  de  gris  ,  mais  fans  aucune  tache  jaune  ; 
l’autre  eft  d’un  noir  matte  tout  chagriné  en  -  deffus.  Ces 
deux  ne  font  que  des  variétés  de  celui  des  maifons ,  ôc  ne 
différent  que  par  la  couleur  ôc  la  grandeur.  Souvent  quand 
ils  font  jeunes  ,  ils  font  d’une  couleur  rouge  pâle. 

Le  cloporte  fe  trouve  principalement  dans  les  endroits 
un  peu  humides  ,  dans  les  caves  des  maifons ,  ôc  fous  les 
pierres  dans  les  campagnes.  On  le  ramaffe  pour  l’ufage  de 
la  médecine. 

A  S  E  L  L  U  S.  Onifci  fpec.  linrt. 

L5  A  S  E  L  L  E. 

Pedes  quatuordecim.  Quatorze  pattes. 

Antennce  quatuor  frattœ  >  duce  Quatre  antennes  brifées  ,  dont 
longiores.  deux  font  plus  longues. 

L’afelle  reflemble  tout-à-fait  au  genre  précédent  ,  pour 
le  nombre  des  pattes  ôc  pour  la  figure  ,  tellement  que  l’on 
a  toujours  jufqu’ici  confondu  ces  deux  genres  enfemble  y 
fe  contentant  de  diftinguer  l  afelle  du  cloporte  ,  par  le 
nom  de  cloporte  aquatique  ou  cloporte  d’eau  ,  parce  que 
ces  infeêtes  vivent  ôc  habitent  dans  l’eau.  Cependant  ces 
deux  genres  différent  par  un  cara&ere  très  -  effentiel ,  c’efi 
le  nombre  des  antennes.  Nous  ayons  vu  que  le  cloporte 
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n  en  a  que  deux  >  comme  la  plupart  des  infeêles  ;  î’ajfelle  au 
contraire  en  a  quatre  ,  deux  plus  longues  ôc  deux  plus 
courtes.  Au  refie  ,  ces  antennes  font  compofées  de  plu- 
fleurs  articles  coudés  en  angle  ,  comme  celles  du  clo¬ 
porte  ,  auxquelles  elles  reffemblent  beaucoup.  L’afelle 
approche  encore  du  cloporte  commun  >  par  fa  queue  qui 
fe  termine  en  deux  filets  ;  mais  au  lieu  que  ces  filets  font 
fimples  dans  le  cloporte  ,  ils  font  fourchus  ôc  divifés  en 
deux  dans  l’afelle. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  toutes  aquatiques.  Nous 
n’en  avons  trouvé  qu’une  feule  autour  de  Paris .  dans  les 
mares  ôc  les  petits  ruiffeaux  ,  mais  la  mer  en  fournit  plu- 
fleurs  beaucoup  plus  grandes.  L’analogie  fait  croire  que 
ces  infeêfes  doivent  être  vivipares  ,  comme  les  cloportes 
dont  ils  approchent  infiniment. 

l .  ASELLUS  cauda  bifida  }  ftylis  bifurcis  ;  ariiculis 
feptem .  Planch.  22  ,  fig.  2. 

Linn.faun.  fuec.  n.  Onifcus  cauda  bifida  ,  ftylis  bifurcis, 

Linn.  Jyfl.  nat.  edit.  10,  p,  637  ,  n.  Onifcus  aquaticus, 

Raj.  inf.  p.  43.  Afelius  aquaticus  getneri.  .  . 

Frifch.  germ.  10  »p.  7>/«  y»  Afelius  aquaticus, 

Idafelle  d'eau  douce . 

Longueur  1  f  ligne.  Largeur  §  ligne; 

Cet  afelle  eft  de  couleur  cendrée  Ôc  afiez  liffe.  Son 
corps  eft  compofé  de  fept  articles ,  fans  compter  la  tête  ôc 
la  queue.  Cette  derniere  partie  efl:  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres  anneaux  >  arrondie  par  le  bout ,  ôc  il  en  fort 
deux  appendices  qui  fe  divifent  chacune  en  deux  filets. 
Cet  infe&e  a  cela  de  commun  avec  quelques  afelles  de 
mer  ,  mais  il  en  diffère  ,  en  ce  que  les  marins  ont  dix 
anneaux.  C’eft  pour  cette  raifon  que  dans  la  phrafe  nous 
avons  marqué  le  nombre  des  articles  pour  distinguer  ces 
efpéces.  Celle-ci  a  fept  pattes  de  chaque  côté  ,  dont  les 
dernieres  vont  toujours  en  croiffant  pour  la  longueur  ,  ôc 
t bat  conftamment  plus  grandes  que  les  premières.  Ses  an¬ 
tennes 
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termes  n’ont  que  trois  articles  allongés,  dont  le  dernier  eft 
beaucoup  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  cet  afelle 
dans  l’eau  des  ruiffeaux  Ôt  des  mares. 

SCOLOPENDRA. 

LA  SCOLOPENDRE . 

Pedes  ad  minimum  viginti  Vingt  -  quatre  pattes  au 
quatuor ,  frepe plus .  moins  ,  fouvent  davantage. 

Corpus  planum.  Corps  applati. 

Antennæ  filiformes  ,  articulis  Antennes  filiformes  compofées 
hrevibus  plurimis.  fie  plufieurs  articles  courts. 

La  fcolopendre  eft  appellée  par  quelques  Naturaliftes , 
le  millepied ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  pattes  de  cet 
infecte  ,  ôt  par  d’autres  la  malfaifante ,  parce  que  cet  ani¬ 
mal  pince,  ôt  produit  même  quelqu’enflure  à  l’endroit  de 
fa  morfure ,  qui  paroît  légèrement  venimeufe.  Il  eft  aifé 
de  reconnoître  ce  genre  par  le  grand  nombre  de  pattes 
qu’ont  ces  petits  animaux.  Qn  pourroit  tout  au  plus  les 
confondre  avec  les  'ïuleTT'^ui' foraient  le  genre  fuivant , 
mais  la  fcolopendre  en  diffère  effentieftement  par  la  forme 
de  fon  corps  qui  eft  applatie ,  ôt  de  plus ,  par  fes  antennes 
qui  font  compofées  d’anneaux  courts,  dont  le  nombre 
furpaffe  ordinairement  celui  de  cinq. 

Les  fcolopendres  ,  ainfii  que  les  iules  dont  nous  parle¬ 
rons  tout  à-Pheure ,  font  du  nombre  des  infeétes  dans 
lefquels  on  ne  voit  aucune  diftinôtion  entre  le  corcelet  ôt 
3e  ventre.  Tout  leur  corps  eft  compofé  d’anneaux  plus  ou 
moins  nombreux  ,  précédés  en  devant  d’une  tête  ronde  , 
ôt  applatie  ainfi  que  le  corps»  de  l’animal.  De  ces  an¬ 
neaux  partent  en  deffous  les  pattes  de  l’infecte,  ordinaire¬ 
ment  au  nombre  de  quatre  à  chaque  anneau  ,  deux  de 
chaque  côté. 

Ces  animauxfe  trouvent  fous  les  pierres  ôt  dans  les  trous 
des  murailles  humides.  Ils  courent  fort  vite ,  ôt  en  mar- 
Tome  IL  Q  q  q  q 
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chant  ils  ferpentent  ôc  forment  fouvent  des  fmuofités  avec 
leur  corps ,  qui  eft  long  êc  étroit.  Ces  infeêies  muent  Ôc 
fe  dépouillent  de  la  peau  cruftace'e  ôc  dure  qui  les  recou¬ 
vre  à  peu  près  comme  les  cloportes.  On  rencontre  quel¬ 
quefois  leurs  dépouilles.  Ils  fe  nourriffent  de  podures  ôc 
d’autres  petits  infeôtes.  Le  nombre  de  leurs  pieds  varie 
beaucoup  fuivant  les  différentes  efpéces ,  depuis  vingt- 
quatre  ôc  trente ,  jufqu’à  cent  quarante-quatre.  Mais  pour 
juger  au  jufte  de  ce  nombre  ,  il  faut  que  la  fcolopendre 
ait  acquis  toute  fa  grandeur  ôc  fa  perfeôtion.  Car  cet  infeêfe 
aune  propriété  quiparoît  fort  finguliére.  Etant  jeune ,  il  a 
moins  d’anneaux  ôc  moins  de  pattes  qu’il  n’en  aura  par  la 
fuite ,  enforte  que  cet  animal  ne  croît  pas  par  la  feule 
augmentation  de  volume  de  fes  différentes  parties,  mais 
par  une  efpéce  d’addition  en  pouffant  de  nouveaux  an¬ 
neaux  ,  à  peu  près  comme  fi  nous  naiffions  fans  bras,  ôc 
qu’avec  Page  il  nous  en  pouffât  peu  à  peu. 

La  mer  ôc  les  pays  étrangers  fourniffent  un  grand  nom¬ 
bre  de  fcolopendres.  On  en  apporte  des  pays  chauds  de 
monflrueufes  ,  qui  fe  confervent  d'ans  les  cabinets.  Beau¬ 
coup  de  tuyaux  marins  font  habités  par  plufieurs  de  ces 
infeôles.  Parmi  les  efpéces  des  environs  de  Paris  ,  la  der¬ 
nière  que  nous  appelions  la  fcolopendre  à  pinceau ,  eft 
une  des  plus  jolies  ,  comme  on  le  verra  dans  la  def- 
cription. 

i.  SCOLOPENDRA  rufa  ,  pedibus  utrinque  qui  ri¬ 
de  cim.  Pianch.  22,  fig.  3. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1*63.  Scolopendra  plana,  pedibus  utrinque  quinJecira. 
Linn.jyjl •  nat.  edit.  10,  p  <5.?  S  ,  a.  3.  Scoîopendra  forficata. 

Raj.  inf.  p.  4)»  Ad  fcolopendram  accedens  triginta  pedibus  inftru&a» 

La  fcolopendre  à  trente  pattes . 

Longueur  9  à  10  lignes .  Largeur  1  -  ligne . 

Cette  fcolopendre ,  la  plus  grande  de  ce  pays-ci,  eft  de 
couleur  fauve  ,  Hffe ,  compofée  de  neuf  anneaux  écailleux 
fans  compter  la  tête.  Ses  pattes  font  au  nombre  de  quinze 
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de  chaque  côté ,  ôt  les  dernieres  plus  longues  que  les  au¬ 
tres  Ôc  tournées  poftérieurement ,  forment  une  efpéce  de 
queue  fourchue.  Ses  antennes  font  deux  fois  aufli  longues 
que  la  tête  ôc  compofées  d’une  très-grande  quantité  d’ar¬ 
ticles  courts,  au  nombre  de  quarante-deux.  Lorfque  i’in- 
feôfe  marche  ,  il  court  fort  vite  Ôc  quelquefois  en  ferpen- 
tant.  On  le  trouve  à  terre  fous  les  pierres,  fous  les  pots  à 
fleurs  ôc  les  caifles  dans  les  jardins. 

2.  SCOLOPENDRA  nigricans  9  pedihus  utrinque 
quatuordecim ,  albo  nigroque  interj sclis. 

La  fcolopendre  à  vingt- huit  pattes . 

Longueur  8  lignes. 

Elle  paroît  d’abord  reffembler  un  peu  à  la  précédente 
ou  à  la  commune  ,  mais  fl  on  l’examine  de  près  ,  on  voit 
qu’elle  en  diffère  beaucoup.  Son  corps  eft  à  la  vérité  coin- 
pofé  de  neuf  anneaux,  fans  compter  la  tête  ;  fes  antennes 
plus  longues  que  fon  corps  ,  font  fines ,  déliées  ôc  compo¬ 
fées  d’une  multitude  de  petits  anneaux  ;  enfin  fes  pattes 
font  au  nombre  de  quatorze  de  chaque  côté,  en  quoi  elle 
approche  de  l’efpéce  précédente.  Mm^outre  fa  grandeur, 
elle  en  diffère  d’abord  par  fa  couleur  noirâtre  ;  feconde- 
ment  par  fes  pattes  ,  qui  font  très4ongues ,  fur-tout  les 
poftérieufeî ,  qui  égalent  prefque  la  longueur  du  corps  , 
ôc  qui  de  plus  font  entrecoupées  de  noir  ôc  de  blanc.  Ces 
pattes  ont  encore  une  autre  particularité ,  c’eft  que  leurs 
tarfes  font  compofés  d’un  nombre  infini  de  pièces ,  plus 
longues  vers  le  haut  ôc  qui  vont  de  plus  en  plus  en  dimi¬ 
nuant  vers  le  bout.  On  trouve  cette  efpéce  avec  la  pré¬ 
cédente  fous  les  pierres  ,  mais  bien  plus  rarement  qu’elle. 

3.  SCOLOPENDRA  frf  a  ,  pedihus  utrinqut 
triginta . 

La  fcolopendre  à  fixante  pattes . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  |  ligne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  noir â*re  en-deffus,  blan- 

Qqqqij 
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châtre  ou  cendrée  en-deffous.  Elle  a  foixante  pattes  9  trente 
de  chaque  côté  ,  de  même  cguieur  que  le  defTous  de  Pin, 
fede.  Son  corps  eft  compofé  de  dix-huit  anneaux  plats  en- 
deflfus  ?  chagrinés  ,  très-diftingués  les  uns  des  autres.  Le 
deffous  de  l’animal  eft  arrondi  &  fes  pattes  font  fort  Cour¬ 
tes.  Ses  antennes  font  compofées  de  fept  articles.  On 
trouve  cette  fcolopendre  à  terre ,  fous  les  pierres  ,  mais 
moins  fréquemment  que  la  première. 

q-.  SCOLOPENDRA  ferruginea  ,  pedibus  utrin¬ 
que  feptuaginta . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  izér.  Scolopendra  plana,  pedibus  utrinque  feptuaginta. 
Linn.  fyji.  nat.  edit.  io  ,  p.  6 38,  n.  6.  Scolopendra  eledrica. 

Aldrov.  inf.  p.  637  ,  t.  6$6  ,  f.  8.  Scolopendra  vulgaris  ac  vera. 

Raj.  inf.  p  45.  Scolopendræ  valde  exiles  ,  longæ. 

Frifch  germ.  1 1  ,  p.  tz  ,  t.  8  ,  /.  1.  Scolopendra  plana  longa, 

La  fcolopendre  à  cent  quarante  pattes « 

Longueur  8  à  9  lignes.  Largeur  \  ligne. 

Celle-ci  eft  très-platte  tant  en-deffus  qu’en-delfous.  Sa 
couleur  eft  fauve  ,  mais  tout  du  long  de  fon  corps ,  elle  a 
dans  le  milieu  une  bande  noire.  Ses  pattes  font  au  nombre 
de  cent  quarante ,  foixante  &  dix  de  chaque  côté  ,  mais 
ce  n’eft  que  quand  l’animal  a  atteint  toute  fa  grandeur. 
Lorfqu’il  eft  plus  jeune  &  plus  petit,  il  n’en  a  quelquefois 
que  foixante,  foixante  -quatre  ,  foixante  -  fix  ou  foixan- 
te-huit.  Lorfqu’il  marche,  il  fait  des  plis  <Sc  des  replis  com¬ 
me  un  ferpent.  Ses  pieds  font  courts  &  forment  comme 
deux  rangs  de  cils  ou  de  pqiis  de  chaque  côté  de  fon 
corps.  Les  anneaux  dont  le  corps  eft  compofé  ,  font  fort 
courts  &  en  même  nombre  que  les  pattes.  Ses  antennes 
font  compofées  de  dix-fept  articles.  On  trouve  cet  infede 
fur  la  terre  ,  dans  laquelle  il  s’enfonce.  La  nuit  fon  corps 
paroît  quelquefois  lumineux. 

5.  SCOLOPENDRA  ffca  3  pedibus  utrinque 
feptuaginta  duobys. 
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£<z  fcolopendre  à  cent  quarante- quatre  pattes. 

Longueur  io  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Cette  efpéce  approche  beaucoup  de  la  précédente.  Elle 
eft  de  même  applatie  ;  elle  a  prefque  le  même  nombre 
de  pattes,  foixante-aouze  de  chaque  côté,  ôc  Tes  anneaux 
fort  courts  ,  font  en  même  nombre  que  les  paires  de  pat¬ 
tes.  Mais  elle  en  diffère  en  ce  que  fa  couleur  eft  brune,  à 
l’exception  defes  antennes  qui  font  de  couleur  de  rouille, 
ôc  de  plus  en  ce  qu’elle  eft  bien  plus  longue  ôc  plus  étroi¬ 
te  ôc  prefque  comme  un  til.  Sa  longueur  fait  que  fes  pattes 
font  moins  ferrées  ôc  moins  preflées  l’une  contre  l’autre 
que  dans  l’efpéce  précédente;  du  refte  elles  font  fines  ôc 
&  petites.  Ses  antennes  font  compofées  de  treize  an¬ 
neaux.  On  trouve  cette  fcolopendre  dans  les  mêmes  en¬ 
droits  que  les  autres. 

^.SCOLOPENDRA  ovalis  ,  pedibus  utrlnque 
duodecirn  ,  cauda  albo  penicillo.  Linn.  faun.  fuec.  n. 
12 6$,  Planch.  22  ,  fig.  4. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  io  ,  p.  637  ,  n.  i.  Scolopenîrà lagura. 

Acad,  reg.fci.  fcav.  etrang.  tom.  i  ,  p.  538. 

A6l.  Upf.  1736  j  p.  39  ,  n.  3.  Onifcus  minimus ,  cauda  aiba. 

La  fcolopendre  à  pinceau. 

Longueur  1  \  ligne.  Largeur  ÿ  ligne. 

Cette  derniere  efpéce  eft  la  plus  petite ,  mais  la  plus 
jolie  de  toutes.  Ses  antennes  font  compofées  de  fept  piè¬ 
ces,  dont  la  derniere  eft  très-petite.  Sa  tête  eft  noire  ôc 
fon  corps  eft  brun.  Il  eft  compofé  de  dix  anneaux,  avec 
douze  pattes  de  chaque  côté ,  lorfque  l’infecte  eft  à  fa 
grandeur  >  car  avant  ce  tems  il  y  a  moins  d’anneaux  ôc  de 
pattes.  De  chaque  côté  de  fon  corps ,  eft  une  rangée  de 
petites  touffes  ou  aigrettes  de  poils  frifés,  au  nombre  de 
neuf  de  chaque  coté  ,  du  moins  lorfque  l’animal  eft  à  fa 
perfection.  La  queue  eft  compofée  d’un  pinceau  de  poils 
fembîahles  ,  plus  longs  ôc  droits ,  qui  fe  raffemblent  Ôc  qui 
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ont  une  couleur  argentine.  Cette  fcoiopendre  refîemble  ’ 
pour  ia  forme ,  à  un  petit  cloporte.  On  la  trouve  commu¬ 
nément  fous  les  vieilles  écorces  des  arbres.  M,  de  Geer 
l’a  très-bien  décrite  dans  le  Mémoire  envoyé  à  l'Acadé¬ 
mie,  que  nous  citons  ici. 

J  U  L  U  S.  Solopendrœ  Jpec.  linn . 

L  3  I  U  L  E. 

Pedes  plus  quant  centum.  Plus  de  cent  pattes. 

Corpus  teres  cylindraceum.  Corps  arrondi  &  cylindrique; 

Antznncz  articulis  quinque.  Antennes  compofées  de  cinq 

articles. 

L’ïule  approche  allez  de  la  fcoiopendre  par  fa  figure 
allongée,  &  par  le  grand  nombre  de  fes  pattes.  Il  en  dif¬ 
fère  cependant  par  la  forme  de  fon  corps  qui  eft  prefque 
exactement  rond  ôt  cylindrique  &  par  fes  antennes  qui  ne 
font  jamais  compofées  que  de  cinq  anneaux.  De  plus  les 
pattes  de  l’ïule  ,  plus  petites  que  celles  de  la  fcoiopendre, 
font  encore  bien  plus  nombreufes  que  lesfiennes.  On  en 
trouve  jufqu’à  deux  cent  &  deux  cent  quarante  ,  fuivant 
les  efpéces. 

Cet  infe&e  marche  cependant  moins  vite  que  la  fcoio¬ 
pendre  ,  aufïi  fes  pattes  font-elles  bien  plus  courtes ,  elles 
refîemblent  à  une  frange  de  poils.  Il  en  part  quatre  de 
chaque  anneau  du  corps ,  deux  de  chaque  côté,  ce  qui  for¬ 
me  deux  rangées  de  jambes.  Toutes  ces  pattes  agiffant 
l’une  après  l’autre  régulièrement  Ôc  fuccefïivement ,  toute 
la  rangée  forme  une  efpéce  d’ondulation  ,  qui  n’étant 
point  interrompue, fert  à tranfporter  le  corps  lourd  de  cet 
animal.  Sans  ces  rangées  de  pattes  ,  l’ïuie  reffembleroit 
tout-à*fait  à  un  petit  ferpent. 

La  peau  de  cet  infede  eft  dure  ,  teftacée  &  reniteiite. 
Il  s’en  dépouille  comme  le  cloporte  &  la  fcoiopendre 
avec  laquelle  on  le  trouve  fouvent.  Il  eft  ordinaire  à  cet 
Infede,  iorfqu’il  eft  enrepos ,  de  fe  replier  fur  lui-mêmé 
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éc  de  fe  rouler  comme  un  ferpent.  Nous  ne  connoiffons 
que  deux  efpéces  d  ïuies  autour  de  Paris. 

î.  J  U  L  U  S  fifius  lavis  ,  pedibus  utrinque  cert - 
tum . 

Linn.  fciun.  fuec.  n.  1160.  Scolopendra  teres ,  pedibus  utrinque  centum, 
Linn.fyji.  nat.  edit.  10 ,  p.  6yp ,  n.  3.  Julus  terreftris. 

Aldrov.  inf.  6 37,  t.  6$6,f.  4.  Scolopendra  terreftris  minor. 

Mouffet.  lat.  p.  201 4.  Julus  quartus  glaber. 

Jonji.  inf,  t.  23.  Julus  glaber  moufteti. 

Raj.  inf.  p.  46.  Julus  quartus  glaber. 

Frifch.  germ.  n  ,  p.  21 ,  t.  8 ,  /.  3.  Scolopendra  longa  micylindracea. 

JL'i  ule  à  deux  cent  pattes . 

Longueur  5  lignes.  Largeur  §  ligne. 

Ce  petit  iule  a  de  chaque  côté  cent  pattes  fort  courtes 
&  ferrées.  Son  corps  eft  rond  cylindrique  ,  compofé  de 
cinquante  anneaux  ,  dont  chacun  donne  naiflance  à  deux 
paires  de  pattes.  Ces  pattes ,  par  ce  moyen  ,  font  deux  à 
deux  l’une  à  côté  de  l’autre ,  enforte  que  de  deux  en  deux 
il  y  a  un  peu  plus  d’efpace  entr’elles.  Sa  couleur  eh;  noi¬ 
râtre  ôc  il  eft  fort  lifte*,  On  trouve  cet  infe&e  fous  les  pier- 
res  &  dans  la  terre. 

2.  J  U  L  U  S  cinereus , pedibus  utrinque  centum  SC  viginti . 
Planch.  22,  fig.  5. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  iz6z.  Scolopendra  teres ,  pedibus  utrinque  centum  &  vi- 
ginti. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10 ,  p.  640,  n.  Julus  fabulofus. 

Raj.  inf.p.  47.  Julo  glabro  adfinis,  lividis  albifque  circulis. 

JJ  ïule  à  deux  cent  quarante  pattes . 

Longueur  10  lignes.  Largeur  f  ligne.  _ 

Cet  ïule  eft  de  couleur  cendrée  ,  lifte  *  &  a  quelquefois 
deux  bandes  longitudinales  de  couleur  fauve  fur  fon  dos. 
Son  corps  eft  compofé  d’environ  foixante  anneaux  ,  qui 
paroiftent  doubles  ,  une  partie  de  l’anneau  étant  toute 
îiffe,  ôc  l’autre  chargée  de  ftries longitudinales  fort  ferrées, 
ce  qui  fait  que  le  corps  cylindrique  de  l’infe&e  eft  comme 
entrecoupé  alternativement  d’anneaux  liftes  ôc  d’anneaux 


tfgo  Histoire  abrégée 

ftriés.  Chaque  anneau  donne  naiflance  à  deux  paires  de 
pattes,  ce  qui  fait  deux  cent  quarante,  ou  cent -vingt 
pattes  de  chaque  côté.  Ces  pattes  font  fines,  petites  ôc 
blanches.  Les  antennes  font  très-courtes  ôc  compofées 
de  cinq  anneaux.  Si  on  touche  cet  infeéte ,  il  fe  rouie 
en  fpirale  ,  de  façon  que  fes  pattes  font  en-dedans ,  mais 
cependant  du  côté  qui  regarde  la  terre. 

On  trouve  cet  infefte  avec  le  précédant  ,  auquel  il 
reffemble  >  quoique  beaucoup  plus  gros. 


FIN. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

Des  noms  françois  des  Insectes ,  contenus 
dans  le  fécond  Volume . 


Les  noms  en  caraâeres 

L’abeille  ,  p.  385*  - 
41p. 

Lagathe ,  p.  124. 

U albajire  ,  p.  168. 

L alchymifte ,  p.  14p. 

Amaryllis  *  p.  f  2, 

Lamelle*  p.  223. 

Laminthe *  p.  226. 

L  anguleuse*  p.  128. 

L'apparent  *  p.  117. 

L’araignée  ,  p.  629  —  671. 
L’argus  62  —  64. 
L’afelle,p.  671 , 672. 

L’afile ,  p.  4  5  J  —  4  77. 

Le*  atomes  ,p.  140,  141. 

L aurore,  p*  72. 

La  baccantc ,  p.  47. 

La  bande  noire  *  p.  66. 

Les  bandes ,  p.  1  3  2  ,  133. 

Le*  barreaux  ,  p.  137. 

La  belle  dame *  p.  41 . 

Le  bibion  ,p.  ç68  —  772. 

Le  binocle, p.  678  —  661. 

Le  bois  veiné  124. 

La  bordure  enfanglantée  ,  p 
129. 

La  brocatelle  ip.  143. 

Le  bronfé ,  p.  67. 

La  brunette  4.  j  60. 

Le  carmin  j  p.  146. 

La  Caroline  *  p.  228. 

La  cecile  4,  22 9, 
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italiques  font  ceux  des  efpéces. 

Le  céladon  ,  p.  138. 

Cephale,  p.  73. 

La  chappe  ,p.  1  69  —  171. 

La  chinée  ,p.  145. 

La  chouette  *  p.  1 17. 

Le  cinips ,  p.  2  S 9  —  3  08. 

Le  ciron  ,  p.  622. 

Le  citron  *  p.  74. 

La  citronnelle  *  p.  1 3p. 

Le  cloporte  ,  p.  668  —  671. 
Le  collier  argenté  *  p.  44. 

La  coquille  d’or  *  p.  19  3, 

La  cordeliere  *  p.  19 4. 
f  4P- 

Le  cojfus ,  p.  1 03. 

Le  coufin  ,  p  773  —  380. 

Le  crabe,  p.  661  —  667. 

La  crête  de  coq  ,  p.  11 1. 

La  crevette  *  p.  6  67. 

Le  damas  cendré ,  p.  1 3  2., 

La  damer ette  4.  1 3  O. 

Le  damier  *  p.  47. 

La  décolorée 4.  1  3  j. 

La  découpure ,  p.  1 2 1 . 

Le  demi-paon  J  p.  7 pl 
La  demoifelle  ,  p.  2  ^7  —  229. 
La  dent-de-fcie ,  p.  7^. 

Le  deuil,  p.  1 61. 

Le  diplolepe  ,  p.  308  —  311. 
La  dorothée  *  p.  223. 

La  double  ceinture  *  p.  128. 

Le  double-omega  *  p.  123. 
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Le  double-point ,  p.  127. 

La  doublure  jaune ,  p.  136. 
L’écaille,  p.  107  —  iop, 
L’écrevijfe *  p.  667. 

L’éléonore  ,  p.  223. 
L’enfanglantée ,  p.  1  2 <5". 

L’entr  digne,  p.  134. 
L’éphémere,  p.  234  —  241, 
l’étoilée  ,  p.  120. 

L’eulophe ,  p.  3  1 2  ,  313. 

Le  faucheur,  p.  627  —  62^. 

La  feuille-morte,  p.  110. 

Le  flambé  *  p.  76. 

Le  flot,  p.  133. 

La  forbicine ,  p.  6 1 1  —  <514, 
La  fourmi ,  p.  420  —  429. 

Le  fourmilion, p.  276  —  237. 
Lafrançoife,p  224. 

La  frange  bigarrée  ,  p.  1 6"  i . 

Le  freflon  ,  p.  261  —  263, 

Le  gamma,  p.  3p. 

Legafe,  p.  71. 

La  gr  if  aille  ,  p.  î  34. 

La  grifette  4.  68. 

La  guêpe  ,p.  362  —  384. 
L’hémerobe,/.  231  —  233. 

Le  hibou  ,  p.  1 47. 
L’hippobofque,  p.  746  >  J 47. 
La  jafpée,  p.  123. 

La  julie  ,p.  227* 

La  jujline ,  p.  227. 
L’ichneumon  ,  p.  313  —  3  62. 
L’incarnat  4.  163. 

L’iota,  p.  138. 

L’ïule  ,  p.  678 ,  <5755. 

L’i*  4.  162. 

La  laiteufe ,  p.  13  1. 

Le  lambda  4.  136. 

La  lichenée ,  p.  130,  131. 

La  livrée  ,  p.  1 13. 

La  louife  *  p.  221. 

La  lunule ,  p.  123 . 


L  E. 

Le  manteau,  p.  ipo-~ 

Le  mars ,  p.  6  1 . 

La  meticuleufe ,  p.  172. 

La  mignonette  4,  1 27. 

Le  minime ,  p.  112. 

Mirtil  j  p.  30. 

La  mirre ,  p.  623  ,  <324. 

Le  monocle  ,  p.  65  1  — «  CpS, 
Le  morio  ,  p.  3  3. 

Le  moro-fphinx  ,  p.  83. 

Le  morpion  4,  597. 

La  mouche  3  p.  483  — -  73 

La  mouche -armée ,  p.  47 p _ 

483. 

La  mouche-à-fcie  ,  p.  2  66  _ 

288. 

La  mouche-fcorpion ,  p.  239 
260. 

La  mouchetée  t  p.  137. 

Le  nacarat ,  p.  1 64. 

Les  nacrés ,  p.  43. 

La  némotele ,  p,  342 , 343 . 
L’oeftre ,  p.  431  —  47  6. 
L'omicron,  p.  137. 

La  panthère,  p.  140. 

Le  paon  de  jour  ,  p.  3  <3. 

Le  paon  de  nuit  ,  p.  roo  _ 

102. 

Le  papillon  ,p.  26  —  7(3, 

La  perle, p.  223)  —  232. 

Le  périr  gm ,  p.  1 60. 

La  phalène  ,  p.  jp 3  —  172. 

La  philinte,  p.  227. 

La  phrygane  ,  p,  241  —  230. 
La  pince ,  p.  61 7  —  (313). 

Le  plein-chant,  p.  67. 

La  podure  ,p.  6 03  —  61 1. 

Le  pou ,  p,  3p5  —  doj. 

Procris  .»  p.  33. 

Le  pfi,  p.  173. 

Le  ptérophore ,  p.  cjo  —  93. 

La  puce ,  p.  6 1 4  — -  6 1 6. 
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La  queue-jaune  ,p,  1 3  <5. 

La  rainure  >  p.  1  3  3  ?  134* 

La  raphidie,p.  233. 

La  rofettej  p.  121. 

Le  fatyre  ,p.  y  1. 

L:  fcatopfe.p.  5-44,  f4f. 

La  lcolopendre,p.  673  « — 678. 
Silene p.  46”. 

La  fophie ,  p.  224. 

Le  fouci  j  p.  77. 

La  fouffrée „  p.  138. 

Le  fi'hinx  ,  p.  7 6  —  8p. 

Le  ftomoxe,  p.  538?  339. 

Læ  Jylvie ,  p.  226. 

Le  tabac-d’efpagne  *  p.  42. 

Le  taon ,  p.  4 y  7  —  464. 

La  teigne, p.  J73  —204. 

Le  tigre „  p.  1 1 8. 
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La  tipule,  p.  748  —  yc'8, 

La  tique,  p.  619  —  627. 

Tïrcij  „  p.  48. 

Le  toupet-tanné  ;  p.  1 3  1. 

Triflan  *  p.  47. 

Læ  turquoife ,  p,  r  3  o. 

Le  verdelet  J  p.  126. 

Le  ver-à-foie  „  p.  1 1  6. 

Le  vert-doré ,  p.  14p. 

Læ  vewe ,  p.  149. 

Le  volant-doré  ;  p.  r  79. 

La  volucelle,p.  y 40,  y 41. 

Le  vulcain  J  p.  40, 

L’ulrique,  p.  222. 

L5urocere,p.  264,  267. 

Le  ïig-xag,  p.  1 1  jf. 

Læ  £<fae ,  p.  127. 


Fin  de  la  Table  des  noms  françois. 
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CARUS,  p.  6lp  —  627. 
Acarus  ,p.  6 1 8 , 6 1 9 ,  6 29. 
Apis ,p.  387  —  41p. 
wpù.p.  ^6,1, 37;  —  577. 
Aranea ,  p.  6 29  —  649. 
Araneus ,  p.  624  ,  62  £  ,  629. 
Afellus ,  p.  671 , 672. 

Afellus  ,  p.  670. 

Aûlus ,  p.  467  —  477, 
p.  739. 


Bibio,  r.  76s  —  772. 
Binoculus ,  p,  67  8  —  6di, 
BombyliuSsp.  41  6",  417. 
Bombyx  J  p.  1 1 6. 

Cancer,  p.  66 o  —  6" 67. 
Chelifer ,  p.  6  17  —  619. 
Conoos  J  p.  739. 

Crabro  ,p.  261  —  263. 
Culex,  p.  773  —  y  80. 
Culex^p.  4 6(5 , 772. 
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Cynips,  p.  289  —  308.  . 
Diploîepis,  p.  308  —  311. 
Ephemera,p.  234  —  241. 
Eulophus,  p.  312,313. 

F orbicina ,  p.  6 1 1  —  6 1 4. 
Formica, p.  420  —  423p. 
Formicaleo, p.  2 76  —  259. 
Hemerobius ,  p.  2 y  1  —  2  77. 
Hemerobius ,  p.  23  1 , 246 , 25  B. 
Hippobofca  ,  y.  746,  5-47. 
Hippobofcus  ,  p.  747. 
Ichneumon  ,  p.  313  —  362. 
Ichneumon  ,  p.  269  ,  296  , 
302,305 , 310. 

Julus ,  p.  578 , 6 77. 

L.epifma  ,  p.  61  3. 

Libatrix ,  p.  121. 

Libella ,  p.  22  i  —  228. 
Libeliula ,  p.  217  —  227. 
Lubricipeda  ,  p.  1 18. 

Millepeàa*  p.  670. 

Millepes ,  p.  670. 

Monoculus,  p.  67 1  —  678. 
Monoculus ,  p.  6” (5 o. 

Mufca  ,  p,  483  —  7^3. 

JMufca  ,  p.  479 , 48 1  ,  740  , 
y43  >  571- 

Nemotelus  ,p.  742  ,  543. 
Oeftrus ,  p.  4  7  1  —  476. 

Oeftrus  ,  p.  47p. 

Onifcus  ,p.  668  — -  671. 
Onifcus  j  p.  672  ,  677. 

Panorpa ,  p.  279 , 260. 

Papilio ,  p.  37—77. 

Papilio ,  p.  1 1  7. 

Pediculus  5  p-  SP 5  —  607. 

Fin  de  la  Table 
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Pediculus  j  p.  623. 

Perla  ,  p.  229  —  232. 

Perla ,  p.  273. 

Phalœna  ,  p.  93  —  172. 
Pkalæna  ,  p.  75?  —  5)2,  ioo, 
166,  183  —  1 9$, 
Phalangium  ,p.  6 27  • — -  62p. 
Phriganea  ,  p.  241  —  27c. 
PhriganeaJ  p.  23  1 , 23  2. 
Podura ,  p.  607  —  6  i  o. 
Polichloros ,  p.  37. 

Pterophorus ,  p.  po  —  92. 
Pulex  ,  p.  614  —  616. 

Fulex  ,  p.  5pp  —  604,  607» 

Raphidia ,  p  2  3  3 . 

Ricinusj  p.  747 , 62 1. 

Scatopfe ,  p.  744  ,  747. 
Scolopendra  ,  p.  673  —  677. 
Scolopendra ,  p.  67p. 

Sphex  J  p.  384. 

Sphinx ,  p.  76  —  8p. 

Squilla,  p.  667. 

Scratiomys  ,  p.  477  —  482. 
Stomoxys.  p.  73  8  ,  73p. 
Tabanus ,  p.  477  —  464. 
Tabanus  ^  p.  47p. 
Tenthredo,p.  2 66  —  288. 
Tenthredo ,  p.  267 , 2p6 , 2pp, 
302 , 303 ,310. 

Tinæa  ,  p.  173  —  204. 

Tipula ,  p.  348  —  567. 

Vefpa,  p.  362  —  384. 
Volucella  ,  p.  740  ,  541. 
Urocerus ,  p.  2 64,  2  67 . 


des  noms  latins . 


explication 

Des  Planches  contenues  dans  le  fécond 
Vt diurne. 


PLANCHE  XI. 


Fig.  I.  T  E  P  api non, grand 
I  j  nacré ,  vu  en  -deflus. 

Fig.  I 1.  Le  meme ,  vu  en  -  deflous. 

On  voit  dans  ces  Figures, 
que  les  antennes  de  ces 
papillons  font  terminées 
par  une  maiïiie  arrondie. 

Fig .  III.  Le  papillon  demi  -  deuil  ,\ti 
en  -  deflus. 


Fig.  IV.  Le  même  ,  vu  en  -  deflous. 

La  Figure  repréfente  les 
antennes  de  ce  papillon , 
qui  font  terminées  par 
une  malTue  allongée. 

Fig.  V.  Le  fphinx. 

Fig.  VI.  Le  pterophore. 


\ 


Fig.  I.  T  A  P  H  a  L I  s  n  e  ,  petit -  Fig.  I V.  La  phalène  appelle  le  flot. 

l^paon,  viïeen-deffus.  Fÿ.  V.  Autre  phjléSe  appdlée  la 
Fig.  1 1.  La  même  ,  vue  en  -  deiïous.  veuve. 

Fig.  III.  La  femelle  de  la  même  pha-  Fig.  VI.  La  teigne  appellée  la  ce- 
lêne.  quille  d'or. 


PLANCHE  XIII. 


Fig .  I .  T  A  Demoiselle. 

X_>  cl.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

b.  Sa  larve. 

Fig.  II.  La  perle. 

c.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vu  en -deflus. 

d.  Le  même  ,  grofli  &  vu 
en  -  deflous. 

Fig.  III.  La  raphidie. 

e.  L’infede  de  grandeur  na- 
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turelle  ,  vu  en -deffus. 

f.  Le  même,  vu. de  côté. 

g.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  IV.  L’éphe'mere. 

h.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vû  en  -  deflus. 

z.  Le  même,  grofli  &  vu  à 
la  loupe. 

h.  Le  même ,  vu  de  côté. 
Fig .  V.  La  frigane. 

Sfff 
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l.  L’infede  aggrandi,  &  vu  o.  La  même  larve,  tirée  de 

de  côté.  fon  foureau. 

m.  Sa  tête  féparée  ,  &  ex-  Fig.  VI.  L’hémerobe. 

traordinairement  groffie.  p.  L’animal  en  peu  groffi. 

n.  Sa  larve  renfermée  dans  q.  Ses  œufs  portes  fur  un  fil , 

le  tuyau  qui  la  recouvre.  &  attaches  a  une  feuilles 


PLANCHE  XIV. 


Fig.  L  T  E  Fourmilion. 

J  j  a.  L’animal  de  gran¬ 
deur  naturelle. 

b.  Son  antenne  féparée. 

c.  Sa  patte. 

Fig.  1 1.  La  mouche  -  fcorpion. 

d.  L’infede  mâle  ,  vu  en- 

deflus. 

e.  La  femelle  du  même  in¬ 
fede. 

f.  Sa  tête  féparée  &  groffie, 
où  l’on  voit  les  antennes, 
les  trois  petits  yeux  liftes, 
&  les  quatre  barbillons  po- 


fés  au  bout  de  la  trompe, 
qui  accompagnentla  bou¬ 
che. 

g.  La  queue  du  même  in - 
|  fefte  mâle ,  groffie  &  fé» 

parée. 

Fig.  î 1 1.  L’urocére  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vû  de  côté. 

Fig.  IV.  Le  frelon,  de  grandeur 
naturelle. 

Fig.  V.  La  mouche  -  a  -  fcie. 

h.  L’animal  vit  en-defTùs, 

i.  Le  même  groffi  ,  &  vu 
en  -  deffous. 
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Fig.  L  Y  E  C  i  n  i  p  s. 

J  j  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle  ,  vû  en- 
deflus. 

b.  Le  même,  groffi. 

c.  Le  même  ,  vu  de  côté. 

d.  Feuille  de  chêne,  chargée 
des  galles  que  produifent 
ces  inledes. 

e.  Galle  entière,  &  non  ou¬ 
verte  ,  lorfque  l’infede 
n’eft  pas  encore  forci. 

f.  Galle  ouverte ,  dans  la¬ 
quelle  on  apperçoit  le 
trou  par  lequel  l’infede 
parfait  eft  forti. 

Fig.  II.  Le  diplolepe. 

g.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

h.  Le  même  ,  groffi  &  vû 
en  -  deiïùs. 


i.  Le  même  ,  vû  de  côté. 

h.  Feuille  de  chêne,  chargée 
des  galles  que  produit  cet 
infede. 

L  Galle  entière  &  non  ou¬ 
verte. 

m.  Galle  ouverte,  dans  la¬ 
quelle  on  apperçoit  le 
trou  par  lequel  l’infede 
eft  forci. 

Fig.  III,  L’eulophe. 

n.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

o.  Le  même ,  groffi. 

p.  Feuille  de  tilleul ,  char¬ 
gée  de  chryfalides  de  cet 
infede. 

q.  Ces  chryfalides  rangées 
en  tas. 

r.  Une  de' ces  chryfalides, 
groffie  à  la  loupe. 
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PLANCHE  XVI. 


Kg.  I.  T  ’IcHNIDMONi 

J  j  a.  L’animal  groffi,  & 
vû  en  -  deffus. 

b.  Le  même  ,  vû  de  côté. 

Fig.  IL  La  guefpe. 

c.  L’infede  grolïi. 

d.  Sa  tête  féparée. 

e.  Nid  de  terre  que  forme 
cette  efpéce  de  guefpe. 

Fig.  III.  L’abeille. 

/.  Abeille  dorée ,  &  aggran- 
die. 


g.  Son  ventre  féparé ,  dont 
les  derniers  anneaux  font 
terminés  par  des  pointes. 

h.  La  même  ,  de  grandeur 
naturelle  ,  &  repliée  dans 
une  fîtuation  qui  lui  eft 
aflèz  ordinaire. 

Fig.  IV*  La  fourmi. 

i.  La  fourmi  mâle  de  gran* 
deur  naturelle. 

b.  Sa  Femelle. 

L  Cette  même  femelle  de 
beaucoup  grofîîe. 
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Fig.  I.  X  ’<3E  s  t  r  e. 

1  1  a.  L’infede  aggrandx. 

I.  Sa  tête  groffie,  &  vue  en- 
deffu  s,  . 

c.  La  même  tête ,  vue  en- 

delTous. 

d.  La  patte  féparée. 

e.  L’aile ,  avec  le  balancier 
&  le  cuilleron  qui  font  à 
fa  bafe. 

f.  Le  même  cuilleron  &  le 
balancier  féparés. 

Fig .  II.  Le  taon. 

g.  L’infede  groffi. 

h.  Sa  tête  féparée  ,  &  vue 
en  -delfous. 

i.  La  même  tcte  vue  de  cô¬ 
té  ,  pour  faire  voir  les 
mâchoires  qui  accompa¬ 


gnent  la  trompe* 

Fig.  111.  L’afile. 

b.  L’infède  un  peu  groffi. 

I*  Sa  tête  féparée ,  &  vue 
en  -  deffus. 

m,  La  même  ,  vue  en  -def- 
fous.  -  •" 

n.  L’antenne  féparée  &  grof¬ 
fie. 

Fig.  IV.  La  mouche  -  armée. 

0.  L’infede  vû  en -deffus, 
les  ailes  croifées. 

p.  Le  même ,  avec  les  ailes 
étendues. 

q.  Sa  tète  féparée  ,  &  vue 
en  -  deffbus. 

r.  Sa  patte. 

f.  La  larve  qui  le  produit. 
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Fig.  I.  T  A  Mouche. 

1  j  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle. 
b.  Sa  tête  féparée  &  groffie. 


c ,  Tête  de  mouche  d’une 
autre  efpéce ,  vue  de  côté 
&  fà  trompe  étendue. 

Fig .  IL  Le  ftomoxe. 
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Fig .  III. 

Fig .  IF. 

Fig.  V. 

Fig.  I. 

Fig.  1 1. 


Fig.  L 

Fig.  IL 


Explïcatï 

d.  L’infede  beaucoup  a g- 
grandi. 

g.  Sa  tête  groflie  ,  &  vue  en- 
deffous. 

/.  Sa  trompe. 

La  volucelle. 

g.  L’ani  val  un  peu  grofli. 

h.  Sa  tête  vûe  de  côté  ,  & 
groflie. 

i.  La  gaine  où  eft  renfermée 
la  trompe. 

F  La  tête  groflie  ,  &  vûe  en- 
deiïùs. 

La  némotele. 

1.  L’infede  grofli. 

m.  Sa  tête  féparée  ,  &  vûe 
par  -  deflù?. 

n.  Sa  trompe  féparée. 

o.  Une  de  Tes  antennes. 

Le  fcatopfe. 


p.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vû  en -deflus. 

q.  Le  même ,  vû  de  côté. 

r.  La  tête  féparée. 
f.  La  chryfalide  groflie. 

t.  Branche  de  bouis  char¬ 
gée  de  ces  infedes. 

u.  Élévations  que  produi- 
fênt  leurs  larves. 

x.  Dépouille  de  la  chryfa- 
lide  qui  refie  attachée  â  la 
feuille,  lorfque  l’infede 
parfait  en  eft  forti. 

Fig.  VI.  L’hippobofque. 

y.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

z.  Le  même,  grofli. 
fy.  Sa  tête  féparée. 

A.  Sa  patte  féparée  &  grof- 
fie. 


PLANCHE 

G  R  a  n  d  ï  tipule- cou¬ 
turière. 

a.  Le  mâle  de  grandeur  na¬ 
turelle. 
t.  La  femelle. 
c.  La  larve. 
d.  L  a  chryfalide. 

Le  tout  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

Petite  tipule  culiciforme.  Fig. 

e.  Le  mâle  aggrandi ,  &  vû 
en  -  deflus. 

/.  Le  même ,  vû  de  côté. 
g.  La  femelle. 

h.  Aile  feparée. 


X  I  X. 

i.  La  larve  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

1c.  La  même  ,  groflie. 

l.  La  chryfalide. 

m.  m.  CEufs  de  tipule,  dans 
une  efpéce  de  fray. 

I.  Le  bibion. 

n.  L’animal  grofli. 

o.  Sa  tête  fépapée. 

Le  coufîn. 

p.  L’infede  femelle  groffî. 

q.  La  tête  du  mâle  ,  où  Ton 
voit  fes  panaches. 

t.  La  larve  groflie. 

f.  La  chryfalide  groflie. 


PLANCHE  XX. 


LE  Pou. 

a.  Le  pou  du  bufard, 
oifèau  aquatique, de  gran¬ 
deur  naturelle. 

b.  Le  même  infede  grofli. 
La  podure* 


c.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

d.  Le  même  ,  grofli  &  vû 
en  -  deflus. 

e.  Le  même  ,  vû  en  -  def- 
fous. 


des  Planches 

f.  La  fourche  de  la  queue 
de  cet  animal ,  avec  la¬ 
quelle  il  faute. 

Fig.  III.  La  forbicine. 

g.  L’infede  grofïi,  &  vu  en- 
deflus. 

h.  I.e  même ,  en  -  deflous. 

Fig.  IV '.  La  puce ,  vûe  au  microf- 

cope. 

Fig.  F i  La  pince. 

i.  Le  petit  infede  dans  fa 
grandeur  naturelle. 
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h.  Le  même ,  grofïi, 

Fig»  Fl.  Le  faucheur, 

n.  Le  mâle ,  vu  en  -  delïiis. 

o.  Le  meme  ,  vû  de  côté  , 
pour  faire  voir  la  forme 
de  fes  antennes. 

p.  La  femelle. 

Le  tout  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

Fig.  F II.  La  tique. 

I.  Grandeur  de  l’infede. 

772.  Le  même  animal ,  vû  au 
microfcope. 
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Fig.  I.  a.  \  R  a  ignée  de  jardin, 

./V  de  grandeur  naturelle. 

b.  Pofition  de  les  yeux. 

Fig.  II.  c.  Autre  araignée  de  jardin. 

d.  Polîtion  de  fes  yeux. 

Fig.  III,  Binocle  à  queue  en  plu¬ 
met. 

e.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

/.  Le  même ,  g rofli  &  vû 
en-delfus. 

g.  Le  même ,  vû  en  *  delfous. 

Fig,  I V.  Binocle  a  queue  en  filets. 

h.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vû  en-deffus. 


i.  Le  même  ,  vû  par  -  def- 
fous. 

hk.  Ses  antennes  qui  font 
fort  petites. 

Fig.  V.  Le  monocle. 

n.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

o.  Le  même  grofïi,  portant 

œufs  en  deux  paquets 
aux  cotés  de  fon  ventre. 

Fig,  Fl.  Le  crabe ,  appelle  la  cre¬ 
vette. 

l.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

m.  Le  même  ,  grolfi. 
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Fig.  I.  T  E  Ci  op  or  te. 

J  j  a.  L’infede  de  gran¬ 
deur  naturelle  ,  vû  en- 
deiïiis. 

I.  Le  même,  en-deffous. 

c.  Le  même  ,  grolfi. 

Fig.  IL  L’afelle. 

Fig.  III.  La  fcolopendre. 

d.  L’infede  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

e.  Sa  tête  grofïie. 


Fig.  IV.  Autre  fcolopendre  ,  dite 
fcolopendre  à  pinceau. 

f.  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

g.  Le  même,  grofïi  confidé- 
rablement,  &  vû  en  -def- 
fus. 

b-  Le  même ,  vû  en-defious. 

i.  Le  même  ,  plus  jeune, 
n’ayant  encore  que  cinq 
anneaux  outre  fa  tête. 
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Je.  Le  même  encore  plus 
jeune,  &  n’ayant  que  trois 
anneaux. 

l.  Un  des  mamelons  qui 
bordent  les  anneaux ,  avec 

‘  les  aigrettes  dont  il  eft 
orné. 

m.  Une  des  antennes  groftie 
8c  réparée. 
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n.  Une  des  pattes ,  vue  au 
microfcope. 

Fig.  V.  L’iule. 

o.  L’in fede  groflt. 

p.  Sa  tête  &  quelques  an¬ 
neaux  de  Ton  corps  en¬ 
core  plus  groffis  ,  pour 
faire  voir  les  yeux  &  les 
antennes. 
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APPROBATION.  . 

J’AI  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un  Ouvra¬ 
ge  intitulé ,  Hijloire  abrégée  des  Infeftes  qui  fe  trouvent  aux  envi¬ 
rons  de  Paris  ,  dans  laquelle  les  animaux  font  rangés  fuivant  un 
ordre  méthodique .  Cette  méthode ,  quoique  la  même  que  celle  de 
M..  Linn  ,  eft  traitée  avec  beaucoup  plus  d’étendue  ;  le  nombre  des 
genres  &  des  efpéces  d’Infeétes  y  eft  augmenté  du  double  de  ce 
qui  en  a  été  publié  jufqu’ici  ,&  fixés  par  des  caraéteres  diftin&s; 
les  defcriptions  en  font  claires ,  exaéles ,  accompagnées  de  quel¬ 
ques  détails  fur  les  mœurs  de  ces  animaux  ,  &  d’excellentes  figu¬ 
res  ;  de  forte  que  l’impreflîon  de  cet  Ouvrage ,  qui  joint  le  curieux 
à  l’utile ,  ne  peut  que  faciliter  l’étude  ,  &  étendre  les  connôiflan- 
ces  fur  cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle.  A  Paris  ,  ce  1 8  Juin 
1762. 

ADANSON. 

Le  Privilège  fe  trouvera  au  Strabon . 


De  FImprimerie  de  J.  CHARDON,  rue  Galande, 
à  la  Croix  d’or.  17 62. 
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